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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMBIE  ÉTABLISSEMENT  d'utIUTB  PUBLIQUE. 


»        » 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  VHistoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ÉTABLISSEMENT  d'uTIUTB  PUBLIQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  11  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-NaUonal.  le  31  juUlet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Minisire  de  l'Inslntction  publique  et  des  Cultes, 

Signé  :  de  Crousiulhes. 


RÈ&LEMENT 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 
AJiaÉri  LE  23  jA!fyi£a  4834  et  MOmni  le  40  mai  4836. 

TITRE    PREMIER. 
But  de  la  Sociéié. 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Société  de 
l'Histoire  de  Franck. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation  ; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés-correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  H. 

Organisation  de  ka  Sociéié, 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
aM  des  sociétaires. 
'  Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntr  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE    III. 

Organisation  du  Conseil, 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  aixliiviste, 
Un  trésorier. 


REGLEMENT.  7 

Abt.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

AaT.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11 .  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

11  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  lient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indicittion 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLElfENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  on  registre  dans  leqael  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Ck>nseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  an  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  derra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  yisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  Tinventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  rassemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  Socairi  dr  l'Histoire  de  Francs  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 


DE 

t        _L 


LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AVRIL   1885. 


MM,  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaUre 
leur  changement  d'adresse  à  Vagent  de  la  Société,  M.  Fr,  Martin,  rue 
des  Francs- Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


MM. 

Abric-Encontre,  IU28J,  pasteur  de  l'Église  réformée  de  Paris,  rue  de 
Passy,  n*  56,  à  Passy-Paris. 

Aix  {Bibliotlièque  de  la  ville  cT),   [687],  représentée  par  M.  Gaul;  cor- 
respondant, M"*"  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  rv  6. 

Allard  fPaul),  [1341],  avocat,  rue  du  Rempart,  n"  4,  à  Rouen;  correspon- 
dant, M.  Le  Tellier-Delafossc,  place  Pereirc,  n"  5. 

Amphbrnet  (vicomte  d'),  [1844],  ijfc,  à  Versailles  (Seine-el-Oise). 

André  (Alfred),  [1170],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  la  RolHie, 
n*  49. 

Anisson-Dupbrron,  [1845],  ancien  député,  boulevard  Haussmann,  n"  149. 

Ansart  (Edmond),  [1292],  député  du  Pas-de-Calais,  rue  du  Cherche- 
Midi,  n"  44. 

Antioche  (comte  d'),  [2025J,  rue  Vanneau,  n*  18. 

Arbaumont  (Jules  d'),  [1154],  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n°  13. 

Abbod,  [1931],  avocat,  à  Valence  (Brome)  ;  corrcsiwndant.  M"' Loones, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Archives  natioualeb  [Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Alfred 
Maury,  C.  ^,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  l'institut; 
correspondaul,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Argentan  (baron  Eugène  d'),  [1995],  au  château  de  Saint -Marcouf,  par 
Lison  (Calvados). 

Arminoaud,  [1550],  professeur  au  collège  RoUin.  rue  Cassette,  n"  7. 

Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'ap|>el  de  Paris,  rue  du  Cirque, 
n"  5  bis. 

Arsenal  (Bibliothèque  de  /'),   [1650],  à  Paris,  rue  Sully,  n°  1,  repré- 
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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMME  ÉTABLISSEMENT  d'uTIUTÉ  PUBLIQUE. 


*        » 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM     DU      PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 

La  Société  de  ^Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ÊTABUSSEMBNT  d'uTIUTB  PUBUQUE. 

Son  règlement  est  âpprouyé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  Tertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  .•  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Signé  :  de  Crouseilhss. 


REGLEMENT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AARÉli  LE  23  JAPTYIER  4834  ET  MODIFIA  LE  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 
But  de  la  Société. 

ÀBT.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Société  de 
l'Histoire  de  Frange. 

Abt.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'tiistoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789  ; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation  ; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés-correspondants 

purmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  ki  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conéeil,  sur  la  présentation  faite  par 
OB  des  sociétaires. 
*  Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntx  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan,  au  mois 

de  maif  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE    IIL 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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Abt.  9.  Les  membres  du  Ck)nseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

11  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

11  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  i>ortant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (ari.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Abt.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  trayaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Abt.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Abt.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Abt.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
Tannée,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SoGiiré  os  l'Histoirk  ob  Francs  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 


DE 


LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AVRIL  1885. 


MM,  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leur  changement  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M.  Fr,  Martin,  rue 
des  Francs- Bourgeois,  n'  60,  aux  Archives  nationales. 


MM. 

Abrig-Encontrb,  [1428],  pasteur  de  l'Église  réformée  de  Paris,  rue  de 
Passy,  !!•  56,  à  Passy-Paris. 

Aix  (Bibliothèque  de  la  viUe  «T),  [687],  représentée  par  M.  Gaut;  cor^ 
respondant,  M"'  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n»  6. 

Allabd  (Paul),  [1341],  avocat,  rue  du  Rempart,  n**  4,  à  Rouen;  correspon- 
dant, M.  Le  Tellier-Delafosse,  place  Pereire,  n"  5. 

Amphbrnet  (vicomte  d'),  [1844],  ijjj,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

André  (Alfred),  [1170],  ijjj,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  la  BoBtie, 
n«  49. 

Anissom-Duperron,  [1845],  ancien  député,  boulevard  Haussmann,  n**  149. 
Ansart  (Edmond),  [1292],   député  du  Pas-de-Calais,  rue  du   Cherche- 
Midi,  n«  44. 
Antioghe  (comte  d'),  [2025J,  rue  Vanneau,  n"  18. 

Arbaumont  (Jules  d'),  [1154],  aux  Argentières,  prés  Dijon;  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflet,  n"  13. 

Abbod,  [1931],  avocat,  à  Valence  (Drôme)  ;  correspondant.  M"*  Loones, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n"  0. 
Archives  nationales  {Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Alfred 

Maury,  C.  ^,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  l'Institut: 

correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaftarte,  n"  82. 
Argentan  (baron  Eugène  d),  [1905],  au  château  de  Saint-Marrouf,  par 

Lison  (Calvados). 
Aruinoaud,  1 1550],  professeur  au  collège  Rollin,  rue  Cassette,  n"  7. 
Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du  Cirque, 

n"  5  bis. 

Arsenal  {Bibliothèque  de  /'),   [1650],  à  Paris,  rue  Sully,  n'  1,  repré- 
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sentée  par  M.  Éd.  Thierry,  O.  ^,  conservateur-admiDistrateur  :  cor- 
respondant, M.  Chotfloiuiery,  libraire,  quai  des  Âugastins,  n*  47. 

Artb  (Louis),  [519],  ayocat,  à  Nancy,  me  de  RIgny,  n*  7;  correspondant, 

M"*  Fontaine,  libraire,  passage  des  Panoramas,  n*  35. 
AuBERT  (l'abbé),  [1642],  curé  de  Remaucourt,   par  Ghaumont-Porcien 

(Ardennes);  correspondant,  M.  Palmé,  libraire,  me  des  Saints-Pères, 

n*76. 
AuBBRT  (Félix),  [1997],  aTocat,  boulevard  Saint-Michel,  n*  5. 
AuBiLLT  (baron  Georges  o'),  [1427],  me  Gaumartin,  n*  60. 
AuBRT-ViTBT  (Eugène),  [1485],  arcbiyiste-paléographe,  me  Barbet-de-Jony, 

n*  9. 
Auooo  (Léon),  [1030],  G.  ^y  membre  de  l'Institat,  ancien  président  de 

section  au  Conseil  d'État,  membre  du  Gomité  des  trayanx  bistoriques, 

me  Sainte-Anne,  n*  51. 
AuoiAT  (Louis),   [1729],  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Saintes 

(Gharente-Inférieure) . 
Audiffrbt-Pasquibr  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, boulevard  la  Tour-Maubourg,  n*  11. 
AuosRD,  [1480] ,  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain)  ;  correspondant,  M'^Loones, 

libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 
AtjMALR  (duc  d'),  [961],  G.  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  général 

de  division,  au  château  de  Chantilly  (Oise). 
Aybnbl  (vicomte  G.  d'),  [1929],  me  Galilée,  n*  23. 
Ayionon  {Musée  et  Bibliothèque  cC),  [645];  correspondant,  M.  Baracl, 

libraire,  me  Le  Peletier,  n*  23. 
Avocats  {Bibliothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 

M.  Templier,  au  Palais-de-Justice. 
Babinbt,  [1827],  G.  !)f(,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me  Notre-Dame- 

de-Lorette,  passage  Laferrière,  n*  4. 
Baoubnault  de  Pughesse,  [1735],  docteur  ès-lettres,  secrétaire  de  la 

Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret). 
Bâillon  (comte  db),  [857],  quai  d'Orsay,  n"  45. 
Balorre  (comte  de),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 

(AUier). 
Balsan  (Auguste),  [1806],  ancien  député,  me  de  la  Baume,  n*  8. 
Balsan  (Charles),  [1807],  me  de  la  Baume,  n*  8. 
Bandini-Giustinuni  (marquis  de),  [1235],  â  Rome. 
Bapst   (André-Étienne),    [1870],   capitaine   d'artillerie;  correspondant, 

M.  Germain  Bapst,  me  d'Antin,  n*  6. 
Bapst  (Germain-Constant),  [1869],  membre  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires  de  France,  me  d'Antin,  n*  6. 
Barante  (baron  Prosper  de),  [1482],  !)f(,  boulevard  Haussmann,  n*  182. 
Barbbret  (Maurice  de),  [751],  avenue  Bosquet,  n*  11. 
Barbie  du  Bocaob,  [893],  !)f(,  boulevard  Malesherbes,  n*  10. 
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Bardoux,  [2028],  sénateur,  ancien  ministre,  rue  de  Napies,  n*  72. 
BARTHiLBMT  (Auatole  db),  [1384],  ^^  membre  du  Comité  des  traraux 

historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiiiuaires  de  France,  rue 

d'Anjou,  n*  9. 

Barthblbmt  (comte  Edouard  db),  [848],  ^^  membre  honoraire  du  Comité 
des  travaux  historiques,  rue  Las-Cases,  n*  22. 

BARTEis  (Pierre)  et  C*,  [526],  libraires,  à  Londres;  correspondant,  M.  Nil- 
son,  rue  d'Alger,  n*  3. 

Bartholoni  (Femand),  [1013],  !)f(,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  rue  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Baschbt  (Armand),  [1357],  ^,  ayenue  des  Champs-Elysées,  n*  71. 
Batbie,  [1092],  ^,  membre  de  rinstitut,  sénateur,  professeur  à  la  Faculté 

de  droit  de  Paris,  rue  de  Bellechasse,  n*  29. 
Baud  (Léopold),  [1934],  officier  au  13*  régiment  de  dragons,  à  Compiègne 

(Oise). 

Baudbz  (Léon),  [2041],  aTocat,  mandataire  de  M"*  Loones,  libraire,  me 

de  Tournon,  n«  6. 
Baulnt  (ob),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me 

Boissy-d'Anglas,  n*  30. 

Bâtard  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  me  du  Louvre,  n*  19. 

Batonnb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407]  ;  correspondant,  M.  Didron, 
libraire,  bouleyard  d'Enfer  prolongé,  n*  6. 

Beaucourt  (G.  DU  Presne,  marquis  db),  [921],  rue  de  Sèvres,  n*  85,  et 

au  château  de  Morainville,  par  Blangy  (Calvados). 
Beaunb  (Henri),  [992],  ^,  ancien  procureur  général,  à  Lyon  (Rhône), 

cours  du  Midi,  n*  21;  correspondant.   M"*  Loones,  libraire,  rue  de 

Touraon,  n*  6- 
Bbaxtrb  d'Axjoèrxs,  [1828],  avocat,  à  Limoges  (Haute- Vienne),  me  du 

Saint-Esprit,  n*  13  ;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 

quals,  n*  15. 

BEAUTBMPS-BxAUPRi,  [749],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
rue  de  Vaugirard,  n*  22  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 
me  SoufQot,  n*  13. 

Bbautbrobr  (baron  db),  [1941],  rue  du  Cirque,  n*  8. 

BEAUviLLi  (Victor  db),  [1011],  à  Montdidier  (Somme)  ;  correspondant, 
M.  de  Beauvillé,  rue  Cambacérès,  n*  4. 

BsoouEN  (comte),  [1597],  ^,  ancien  trésorier-payeur  général,  place  Saint- 
François-Xavier,  n*  10. 

Bbllaoubt  (Mesdemoiselles),  [2002],  rue  Bonaparte,  n*  68. 

Bbllanoba  (Charles),  [861],  me  de  la  Victoire,  n*  58. 

Benda,  [1748],  négociant,  rue  des  Archives,  n*  17. 

B^NiBR  (Ernest -Albert),  [1954],  ^,  capitaine  de  fréfi;a(e,  boulevard 
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Dbsnotbrs  (Charles),  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  à  Auxerre 
(Yonne). 

Dbsnoters  (Jules),  [23],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle, 
au  Jardin  des  Plantes,  rue  Geoffroy-Saint-Hilaire,  n*  36. 

Dbsprbz  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le 

Comptoir  mariiimef  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
Dbs  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulevard  La  Tour-Maubourg, 

n»  11. 
DiBPPB  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin; 

correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins, 

n-47. 
Dijon  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufllot,  n*  13. 

Al^NU AIRE-BULLETIN,  T.  XXU,  1885.  2 


18  UStË  DES  IIEMBRES 

DoAZAN  (Anatole),  U647],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Christophe-en- 
Bazelle  (Indre);  correspondant,  M.  Rouquette,  libraire,  passage  Clioi- 
seul. 

DoRiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Bobrselet,  libraire,  bou- 
levard des  Capucines,  n*  27. 

DosNB  (Mlle),  [1944],  place  Saint-Georges. 

DBftMs,  [1695],  O.  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agen;  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Dubois  db  l'ëstanq  (Etienne),  [1960],  inspecteur  des  finances,  rue  de 
Courcelles,  n*  43. 

DucQiATEL  (comte  Tanneguy) ,  [1540] ,  O.  ijti ,  ancien  ambassadeur,  rue 
de  Varenne,  n*  69. 

DuFBUiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, rue  d'Anjou,  n*  42. 

Du  Lac  (Jules  Pbrrin),  [1561],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Compiègne 
(Oise). 

DuMAiNB  (Charles),  [1777],  rue  d'Antin,  n«  3. 

Du  Mbsnil  (Armand),  [1401],  O.  ^,  conseiller  d'État,  rue  Saint-Georges, 
n'28. 

DuiiBz,  [1856],  O.  ^,  conseiller-maftre  à  la  Cour  des  comptes,  rue  Barbet- 
de-Jouy,  n*  28. 

DuMOuuN,  [636],  libraire,  quai  des  Grands- AugusUns,  n'  37. 

DuNOTER  DB  NoiRMONT  (baron),  [1858],  ^,  rue  Royale,  n*  6. 

Du  Parc  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (Côte-d'Or),  rue  Vannerie,  n*  35  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 

Du  Pont  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 

Dupont  (Edmond),  [817],  ^,  chef  de  la  section  du  Secrétariat  aux  Archives 
nationales,  me  des  Francs-Bourgeois,  n**  60. 

DuRRiBu  (Paul),  [1873],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  conserva- 
tion des  peintures  au  Musée  du  Louvre,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin, 
n*  66. 

DuRUT  (Victor),  [1081] ,  G.  O.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  ancien  ministre,  rue  Médicis,  n*  5. 

DuYAL  (Jacques- François),  [1282],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 

Rouen,  me  d'Herbouville,  n"  3  ;  correspondant,  M.  Le  Tellier-Delafosse, 

place  Pereire,  n»  5. 
DuvBRDT  (Charies),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place  Boîel- 

dieu,  n**  1 . 
DuYBRoiBR  DB  Haurannb  (Emmanuel),  [1963],  ^,  membre  du  Conseil 

général  du  Cher,  avenue  d'Iéna,  n*  57. 
École  des  chartes  (L'),  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur  de  l'École, 

me  des  Francs-Bourgeois,  n*  58;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 

me  Bonaparte,  n*  82. 
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Égolb  NoaMALB  sup^RiBtJRv  (L'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n*  45;  correspondant,  M.  Tborin,  libraire,  rue 
Médicis,  n*  7. 

EooBR,  [586],  C.  ^,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 

rue  Kadame,  n*  68. 
Épbbnat  {Bibiioîkèque  de  la  vilk  d'),  [1474],  représentée  par  M.  L.  Paris, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 

n»82. 

EsTAiNTOT  (comte  Robert  d'),  [975],  à  Rouen,  rue  des  Arsins,  n*  9;  cor- 
respondanty  M"'  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Ebtbhhazt  (comte  Marie- Charles-Ferdinand),  [1817],  rue  des  Écuries* 
d'Artois,  n-  9. 

EuRB  (Société  Ubre  d'agriculture  ^  sciences ,  arts  et  belles-lettres  du 

département  de  V),  [1770],  à  Évreux,  représentée  par  M.  Ck>lombet, 

secrétaire  perpétuel. 
Fabrb  (Adolphe),  [939],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  quai 

SaintpAntoine,  n*  32,  k  Lyon  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 

rue  Soufflot,  n"  13. 

Fatbb  (Camille),  [1984],  archiviste-paléographe,  à  Genève  (Suisse),  rue 
Eynard;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n'  82. 

Fatbb  (Edouard),  [1914],  docteur  ès-lettres,  à  Genève  (Suisse),  rue  Neuve- 
du-Manège,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n-  82. 

Fayrb  (Léopold),  [1930],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  à   Niort  (Deux-Sèvres);   correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*"  82. 
Fatollb  (comte  Gérard  db),  [1980],  au  château  de  Fayolle,  par  Tocane- 

Saint-Apre  (Dordogne);  correspondant,  M""  Loones,  libraire,  rue  de 

Toumon,  n<*  6. 

Fiuz,  [1760],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  rampe  Bou- 
vreuil, n*  82. 

Fbbbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Samt-Maurice-Charenton  (Seine). 
FxuiLLKT  DB  GoNGHBS ,  [466] ,  C.  ^,  ancicu  directeur  au  ministère  des 
Affaires  étrangères,  rue  des  Mathurins,  n°  73. 

FiBBviLLE  (Charles),  [1982],  censeur  du  lycée  de  Versailles  (Seine-et- 
Oise). 

FnuNO  (Roger),  [1785],  rue  de  Courcelles,  n*  71. 

Flach  (Jacques),   [1919],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

professeur  au  Collège  de  France,  k  l^cole  d'architecture  et  à  l'École 

des  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n*  37. 
Flaviont  (M"  la  vicomtesse  db),  [1449],  rue  d'Anjou,  ta*  42. 
FoNTBNiLLES  (marquîs  db),  [1436],  rue  Saint-Dominique,  n"  21. 
FoRNBRON  (Henri),  [1861],  rue  la  Boeiie,  n*  102. 
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FoucHé  (Lucien),  [224],  &  ÉTreax  (Eure);  correspondant,  M.  Ganloo, 
libraire,  rue  Serpente,  n*  37. 

FouGHi-LBpBLLBTiBB,  [1228],  ^,  ancieu  dépoté,  &  Honfleur  (CalTidos), 

G6te^e-Gràce. 
FouBNiER  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Ramberrillers  (Vosges)  ; 

correspondant,  M*'  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
FouBNiBB  DB  Flaix,  [858],  villa  Brancas,  à  Serres  (Seine-et-Oise). 
Fbaissinbt  (Alfred),  [1996]»  gérant  de  la  compagnie  Marseillaise  de  Nari- 

gation,  à  Marseille  (Boucbes-du-Rbône);  correspondant,  M**  Loones, 

libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Fbangk  (Georges),  [1772],  agrégé  d'bistoire,  rue  de  Toumon,  n*  12. 
Fbappikb  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèvres);  correspondant.  M** Loones, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Fbémt,  [722],  6.  O.  ^,  ancien  gouvemeur  du  Crédit  foncier,  rue  de 
Lisbonne,  n*  28. 

Fbémt  (René),  [2005],  boulevard  Saint-Germain,  n«  174. 

Fbbsnb  (comte  Marcellin  db),  [388],  me  de  Bellechasse,  n<*  15. 

Fbétbau  db  Pént  (baron  Héracle-René-Jean-Baptiste-Emmanuel) ,  [709] , 
ijf^,  conseiller  référendaire  honoraire  à  la  Cour  des  comptes,  au  château 
de  Vaux-le-Pénil  (Seine-et-Marne)  ;  correspondant ,  M.  Saint-Jorre , 
libraire,  me  Richelieu,  n*  91. 

FBéviLLB  (Marcel  db),  [1959],  auditeur  &  la  Ck>ur  des  comptes,  me  Cas- 
sette, n»  12. 

Friès  (Charles-Albert),  [1648],  me  de  Marignan,  n*  19. 

Froissabd  db  Bboissia  (comte  Maxence  db),  [2011],  au  château  de 
Rochelort-sur-le-Bevron,  par  Aignay-Ie-Duc  (Côte-d'Or). 

FusTBL  db  Coulanobs,  [1776],  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité 
des  travaux  historiques,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  me  de  Seine,  n*  74. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  civil  de  Cosne  (Nièvre);  corres- 
pondant, M.  Masson,  rue  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffarbl  (Paul),  [1475],  professeur  dlûstoire  â  la  Faculté  des  lettres 
de  Dijon;  correspondant.  M"*  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 
n»  6. 

Galard  (marquis  db),  [1824],  au  château  de  Blesle  (Haute-Loire);  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Saône-et-Loire) ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  rue  de  Sèze,  n*  1. 

Gardissal  (Félix),  [1810],  avocat,  me  Taitbout,  n*  80. 

Gartbmpb  (baron  db),  [1738],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Gaspaillart  (Emile),  [1245],  conunis  principal  au  ministère  des  Finances, 
rue  de  Clichy,  n*  59. 

Gaui.try  (Paul),  [1605],  notaire,  à  Fontamebleau  (Seine-et-Marne). 
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Gautixr  (Léon),   [1798],  ^,  professear  à  TÉcole  des  chartes,  sous-chef 

de  section  aux  Archives  nationales,  membre  da  C!omité  des  trayanx 

historiques,  me  Yavin,  n*  8' 
Genàye  {BibliùUièque  jmblique  de  la  ffille  de),  [1821],  représentée  par 

M.  Gas,  conserratenr  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue  Souf- 

flot,  n*  15. 

GsRBiDON  (Émile-Victor),  [810],  ^,  chef  de  bureau  au  mmistère  de  la 
Marine,  rue  Royale,  n*>  2. 

GsRMON  (Louis  db),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  le  comte  Bégouen,  place  Saint- 
François- Xavier,  n«  tO. 

GiBAUD  (Paul),  [2034],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon,  quai 
d'Occident,  n*  t. 

GniAUDEAU  (Ambroise),  [1965],  rue  Richer,  n*  12. 

Glanbaz  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 

Haussmann,  n*  77. 
GoDiNAT  (Eugène),  [1947],  docteur  en  médecine,  à  Ghâteauroux  (Indre); 

correspondant.  M**'  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
GoMBL  (Charles),  [1025],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

de  la  Ville-rÉvéque,  n«  1. 

CrONSB  (Raphafil),  [1310],  O.  ^,  directeur  au  ministère  delà  Justice,  place 

Vendôme. 
CrouoET  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  TAssociation  de 

secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  de  Lancry,  n*  17. 

Goupil  db  PRipsLN  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  au 
ministère  des  Finances,  rue  Saint-Lazare,  n"  94. 

GouBJAULT  (comte  Olivier  db),  [1969],  à  Mézières  (Ardennes);  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Gramdbau>  [1671],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy  (Meurthe- 
et-Moselle  ;  correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  boulevard  Saint-Ger- 
main, n*  155. 

Grandidisb  (Ernest),  [1094],  ^,  boulevard  Haussmann,  n*  135. 

Grbnoblb  (Bibliothèque  de  laviUedé),  [948],  représentée  par  M.  Gariel; 
correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins , 
n*  47. 

Grbnoblb  (Bibliothèque  universitaire  de)j  [1976],  représentée  par 
M.  Callamand,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  82. 

Geimbbrt,  [1945],  avocat,  place  d'Armes,  à  Douai  (Nord);  correspon- 
dant, M"*  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Gbought  (vicomte  db),  [1825],  ^,  ministre  plénipotentiaire,  avenue 
Montaigne,  n*  43;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais, 
n«  15. 

Gui^RARD  (M">*  veuve  Francis),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint-Denis, 
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n*  26;  correspondant,  M"*  la  vicointesse  de  Saiot-Martin,  avenue  Vil- 
ian,  n*  5. 

GuiLHiERMOz  (Paul),  [19941,  arcbiviste-paléof^phe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

GtnLLARD  (Eusice),  [1838],  à  Lazenay,  près  Lury-sur-Amon  (Cher);  cor- 
respondant, M.  Baillieu,  libraire,  quai  des  Grands-Angustins,  n*  43. 

Guillaume  (Eugène),  [1087] ,  O.  ^,  sous-directeur  au  ministère  de  Flnt^ 
rieur,  quai  Bourbon,  n*  19. 

GuizoT  (Guillaume),  [1746],  ^,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de 
Monceau,  n*  42. 

Habbrt  (Gustave),  [1773],  rue  de  Berlin,  n*  9. 

Halphen  (Eugène),  [9(X)],  avenue  Nationale,  n"  111,  à  Passy-Paris. 

Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler  ; 
correspondant,  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  n»  67. 

H ANOUBz  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise). 

Hauri&au,  [1868],  C  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  directeur  de  l'Im- 
primerie nationale,  rue  du  Buis,  n*  1,  &  Auteuil -Paris. 

Hautpoul  (comte  d'),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 

Hayet  (Julien),  [1990],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Bibliothèque 
nationale,  quai  Bourbon,  n«  19. 

Havre  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morlent; 
correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins, 
n*  49. 

Hébert,  [1281],  C.  i}(i,  ancien  garde  des  sceaux,  rue  d'Anjou,  n*  46. 

Hellot  (Alexandre),  [1362],  O.  ^,  ancien  officier  d'artillerie,  boulevard 
Malesherbes,  n*  62. 

Hennbgart  (Jules),  [1895],  ^,  rue  de  Varenne,  n*  17. 

HsNNBT  DE  Bbrnovills,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  TAbbé-Grégoire,  n*  25. 

HÉRAULT  (Alfred),  [1479],  à  Châtellerault  (Vienne). 

HiRiGouRT  (comte  Ch.  d'),  [18S8],  ^,  consul  de  France  à  Stuttgart  (Wur- 
temberg), au  château  de  Carrieul,  par  Souchez  (Pas-de-Calais)  ;  corres- 
pondant, M.  Bécourt,  rue  de  Rabylone,  n?  48. 

Hjmly,  [1007],  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n*  23. 

Hommet  (Théophile-Paul  du),  [1847],  ancien  notaire,  au  château  de  la 
Chênaie,  par  Herblay  (Seine-et-Oise). 

HoRDAiN  (Emile  d'),  [1599],  ancien  notaire,  rue  Lafiitte,  n*  il. 

INGOLD  (le  R.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  l'Oratoire,  rue  d'Orsel, 
n*  49. 

IsAAC  (Louis),  [1903],  manufacturier,  rue  du  Puits-Gaillot ,  n*  1,  à  Lyon 

(Rhône);  correspondant.  M""  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
IzARN,  [1457],  à  Evreux  (Eure). 
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Jauebon,  [1 167],  nie  de  ProYence,  n*  ^. 

Jarbt  (Louîb),  [1892],  ayocat,  membre  de  U  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais,  place  de  l'Étape,  n*  8,  à  Orléans  (Loiret). 

JomviLLB  (baron  db),  [1689],  ^,  inspecteur  général  des  établissements 
pénitentiaires,  rue  de  Glichy,  a*  4. 

JouBBMT  (André),  [1678],  boulcFard  de  Saumur,  n*  49,  A  Angers  (ICaine- 
et-Loire). 

JouiN,  [1846],  notaire,  à  NeufchAtel-en-Bray  (Seine-Inttrieure);  correspon- 
dant, M"*  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

JouEOAiN ,  [834] ,  G.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  travaux 
historiques,  ancien  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur, 
rue  Cambon,  n*  21 . 

Joubdàn,  [1860],  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Seine,  rue  SoufQot, 
nM8. 

Xs&DRBL  (AuBMSN  db)  ,  [340] ,  sénstcur,  rue  de  l'Université,  n*  9,  et  au 
château  de  Saint-Uhel,  près  Lorient  (Morbihan). 

Kbrjliinoant  (P.  Latflbub  db),  [1753],  ^,  avenue  des  Ghamps-Él|rsées, 

n*  102. 
Kbbsaint  (vicomte  db),  [892],  Cours-Ia-Reine,  n*  48. 
Kbrytn  de  Lbttbnboyb  (baron),  [799],  ^,  correspondant  de  l'Institut, 

membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 

Saint-Michel,  par  Bruges  (Belgique). 

Labittb  (M"*  Adolphe),  [1329],  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 

de  Lille,  n*  4. 
Labobdb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiviste  aux  Archives  nationales, 

monbre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Murillo,  n*  4. 
La  Bordbbib  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  correspondant  de  l'Inar 

titut,  à  Vitré  (Ilie-ot-Yilaine) ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue 

des  Petits-Champs,  n**  8. 
La  Caillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n*  50. 
Lacazb  (Louis),  [1494],  député,  rue  de  Grenelle,  n*  107. 

Laghbnal,  [1739],  receveur  particulier  des  finances  à  Brioude  (Haute- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands-Augus- 
tins,  n*  13. 

Laoombb  (H.  db),  [1508],  rue  Croix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 

Lafaboub  (Ch.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-et-Garonne, 
à  Agen;  correspondant,  M.  P.  Dupont,  rue  Jean-Jacques-Rousseau, 
nMl. 

La  Faulottb  (Louis  Étionard  db),  [1680],  ancien  auditeur  au  Conseil 
d'État,  rue  du  Faubourg- Sain  t-Honorè,  n*  107. 

La  Fbrbiàrb-Pbbot  (comte  de),  [1080],  ^,  rue  Matignon,  n**  19,  et  au 
chÂteau  de  Ronfeugerai,  près  Alhis  (Orne). 

La  Fbrbonats  (M"'  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 
Bibliophiles  français,  Cours-la-Reine,  n*  34. 
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La  Fbrtb-Mbun  (marquis  de),  [907],  rue  du  Bac,  n*  46. 

Laootsllbrib  (baron  db),  [1987],  &  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  des 

Réservoirs,  n*  6. 
Laoubrrb  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  rue  de  Copenhague,  n*  10. 
Lahurb  (Charles),  [279],  ^,  boulevard  Saint-Germain,  n*  168. 
Lair  (Jules),  [1283],  >fj^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 

des  Entrepôts  et  Magasins  généraux,  place  de  l'Ourcq,  boulevard  de 

la  Villette,  n«  204. 
LAiSNib  (Henri),  [1521],  procureur  de  la  République,  A  Cambrai  (Nord). 
Lalannb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

sons-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Coudé,  n*  14. 

Lallbmand  (L.),  [1986],  rue  des  Beaux-Arts,  n*  5. 

Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  rue  des  Pyrénées,  n"  383,  à  Belleville. 

La  Morandièrb  (Gabriel  de),  [2017],  rue  Bayart,  n*  2. 

Lanibr,  [1935],  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles  (Seine^et- 
Oise)  ;  à  Paris,  rue  Saint-Placide,  n*  48. 

Lanjuinais  (comte  db),  [1653],  député,  rue  Cambon,  n*  31. 

La  Panousb  (vicomte  Artus  db),  [1526],  rue  Saint-Dominique,  n*  33. 

La&nac  (Julien),  [1529],  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du 
Cirque,  n'  8. 

La  Roohbbroghard  (Louis  db),  [1894],  à  Niort  (Deux-Sèvres);  correspon- 
dant, M""'  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

La  Rochefoucauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  l'Université,  n*  93. 

Lassus  (baron  Marc  de),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n"  57. 

La  Tbbmoîllb  (duc  de),  [1196],  avenue  Gabriel,  n*  4. 

Laubbspin  (comte  Léonel  de),  [1866],  rue  de  l'Université,  n*  76. 

Laurbnobl  (comte  Léon  de),  [1891],  attaché  au  ministère  des  Affaires 
étrangères,  rue  Saint  -  Honoré ,  n"  14,  à  Fontainebleau  (Seine-et- 
Marne). 

Laurbnt-Pichat  (L.),  [1356],  sénateur,  rue  de  l'Université,  n*  39. 

Laval  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 
conservateur. 

Lavissb,  [1582],  ^,  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure 
et  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Médicis, 
n*  5. 

LBBiaBB-BBAUREPAiRE,  [714],  notaifc,  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale;  cor- 
respondant, M.  Allouard,  libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 

Leblanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumou- 
lin, libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n*  13. 

LeBouteilubr  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  place  Saint- 
Sauveur,  n*  19. 

Leghbvaubr  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, quai  des  Grands-Augustins,  n*  39. 

Lbclero  (Gustave),  [1867],  adjoint  au  maire  d'Issy,  Grande-Rue,  n*  66,  & 
Issy  (Seine). 
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Lbclbbg,  [1890],  ^,  notaire,  me  de  PSEuris,  n*  49,  à  Charenton-le-Pont 
(Seine). 

Lbcointrb  (Pierre),  [1498],  me  Gambacérès,  n*  29. 

LiooT  DE  LA  Mahghb,  [1951],  archiFiste  anx  Archives  nationales,  pro- 
fesseur honoraire  &  l'Institut  catholique,  rue  du  Four-Saint-Gerraain, 
n»52. 

Lbdain  (Bélisaire),  [1537],  à  Parthenay  (Deux-Sèvres);  correspondant, 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n<*  13. 

Lbdbu  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  rue  Saint-Florentin,  n*  4.  • 

Lbpbby&e  (Charles),  [2004],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
boulevard  Saint-Michel,  n*  89. 

Lbfebvkb  db  Yibfyillb  (Louis),  [1555J,  me  de  Rivoli,  n»  240. 

LspivBB-PoNTALiB  (Amédée),  [1795],  ancien  député,  rue  de  Montalivet, 
n<*  3,  et  au  chÂteau  d'Aulnaie,  par  Ghâteaudun  (Eure-et-Loir). 

Lefbybb-Pontaub  (Grermain),  [2019],  archiviste-paléographe,  attaché  au 
ministère  des  Affaires  étrangères,  me  des  Ifathurins,  n'  3. 

Lbffbmbbbo  (baron  db),  G.  O.  i^ji,  [1978],  ancien  procureur  général  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  me  de  Bourgogne,  n*  43. 

Lbfobt,  [1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Coudé,  n*  5. 

Lbgbbxxb,  [1975],  docteur  ès-lettres,  boulevard  de  la  Reine,  n*  83,  à 
Versailles  (Selne-et-Oise). 

Lbloup  db  Sanoy,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boule- 
vard Hanssmann,  n<*  105. 

Lbxaibb  (P.-Aug.),  [75],  ^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées 

Louis-le-Grand  et  Bonaparte;  correspondant,  M.  H.  Georges,  rue  du 

Vieux- Colombier,  n*  18. 
Le  Marois  (Alphonse),  [1594],  au  château  du  Lude,  par  Saint-Sauveur- le- 

Vîcomte  (Manche)  ;  correspondant,  M.  L.  Delisle,  rue  des  Petits-Champs, 

n-8. 
Lbmbboibr  (comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  me  de  l'Université, 

n»  18. 
Lbmibb    (Paul-Noël),    [1679],    à   Pont-de-Poitte   (Jura);    correspondant, 

M"»  Loones,  libraire,  me  de  Tournon,  n"  6. 
Lbmonnibb  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  pro- 
fesseur d'histoire  au  lycée  Saint-Louis  et  à  l'École  des  Beaux-Arts, 

boulevard  Saint-Germain,  n*  15. 
Lbpebant,  [1606],  ancien  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  me 

Geoffroy-de-Montbray,   n*  89,  à  Coutances  (Manche);  correspondant, 

M.  Desmoutis,  rue  Montmartre,  n*  56. 
Lbbbionbub  (Edouard),  [1850],  à  Conty  (Somme);  correspondant,  M"*  Loones, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Lbsibtjb  (Paul),  [1567],  ^,  avocat,  docteur  en  droit,  boulevard  de  Magenta, 

n-  116. 
Le  Soubd,  [1836],  ^,  docteur  en  médecine,  rue  Soufiflot,  n"  15. 
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Lbspinassb  (RenéDB)i  [1447],  archiTiste-paléographe, associé oorrefllNMidaBl 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  du  Bac,  ■"  3, 
et  au  château  de  Luanges,  par  Guérigny  (NièTre). 

Lb  TBLUBa-DELAFossB,  [972],  O.  ^,  secrétaire  générai  iMUuiraire  an 
Crédit  foncier  de  France,  place  Pereire,  n**  5. 

LBYAâSEuii  (Emile),  [1364],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers,  présideol  au 
Comité  des  travaux  historiques,  rue  Monsieur-le-Prince,  n*  26. 

LivT  (Raphaël-Georges),  [1808],  sous-directeur  à  la  Banque  de  Paris  et  ôm 
Pays-Bas,  rue  de  Rivoli,  n*  176. 

L'Hbraulb  (Tristan  de),  [1557],  ^,  ancien  officier  de  cavalerie,  place 
de  la  Carrière,  n*  27,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

L'HoprrAL,  [1028],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  directeur  de  la  Conpa- 
gnie  d'assurances  la  Nationale,  rue  du  Quatre-Septembre,  n*  18. 

LiBFFROY  (Aimé),  [1862],  rue  Neuve,  à  Besançon  (Doubs). 

LiBUTAUD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille. 

Lille  {Bibliothèque  de  l'Institut  catholique  de),  [1854],  représentée  par 
Mgr  Hautecœur,  recteur,  à  Lille,  rue  Royale,  n*  70;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Limoges  (Bibliothèque  communale  de  la  ville  de),  [1908]  ;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

LoNONON  (Auguste),  [1347],  archiviste  aux  Archives  nationales,  maître  de 
conférences  A  l'École  des  hautes  études,  membre  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France  et  du  Comité  des  travaux  historiques, 
boulevard  des  Invalides,  n<*  34. 

LoNouBRUB  (Roger  de),  [1558],  rue  de  Grenelle,  n"  75. 

LoRAT  (marquis  de),  [1658],  au  château  de  Cléron,  près  Omans  (Doubs); 
à  Paris,  rue  Christophe -Colomb,  u*  4. 

LoRMiER  (Charles),  [1340],  avocat,  rue  Racine,  n*  15,  à  Rouen. 

LouvAiN  [Université  catholique  de),  [812],  représentée  par  M.  Reusens, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot, 
n-13. 

LouvEL  (Georges),  [1820],  sous-préfet  à  Saintes  (Charente-Inférieure); 
correspondant,  M"*  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

LouvRiBR  DE  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n'  19. 

LoTBR  (Paul),  [1575J,  rue  Bonaparte,  n*  6. 

LuBOMiRSKi  (prince),  [2027],  rue  Portails^  n*  14. 

Lucas  (Charles),  [1556],  architecte  attaché  aax  travaux  de  la  ville  de 
Paris,  boulevard  de  Denain,  n*  8. 

Lucas  (Paul-Louis),  [1970],  agrégé  à  la  Faculté  de  droit,  &  Dijon  (Côte- 
d'Or),  boulevard  Camot,  n*  5. 

Luçay  (comte  de),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Varenne, 
n-  90. 
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LuGB  (Siméon),  [1511],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  professeur  à  l'École  des  chartes,  sous-chef  de  sec* 
tioD  aux  ArchîTes  nationales,  boulevard  Saint-Michel,  n*  95. 

LuzBMBonBo  {Biblioihèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Ghojecki; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 

Lton  (BibUothèque  universitaire  de),  [1998];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Lton  {BibUotKèque  de  l'Institut  catholique  de) ,  [1851],  représentée 
par  M.  Eugène  Léotard,  doyen,  rue  du  Plat,  n*  25  ;  correspondant, 
M"*  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Mackau  (baron  db),  [1764],  député,  avenue  d'Antin,  n**  22. 

Magkbnsib  (Johtt-Whiteford),  [332],  esq.,  à  Edimbourg,  Scotland-street, 
n*  19;  correspondant,  M.  Nilson,  libraire,  rue.  d'Alger,  n*  3. 

Maiobb  (Louis),  [1616],  au  château  de  Salency,  près  Noyon  (Oise). 

Mailla  (M"'  la  duchesse  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 

Maixbt  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  d'An- 
jou, n<*  35. 

Maixbt  (Edouard),  [1234],  boulevard  Malesherbes,  n*  24. 

Mallbyillb (Léon db),  [492],  ^,  à  Saint- Maurin,  par  Grenade  (Landes); 

correspondant,  M.  Garitan,  rue  Barbet-de-Jouy,  n*  42. 
Mancbaux  (Gaston),  [1774],  rue  de  Hambourg,  n*  12. 
Maitnibb,  [1530],  ancien  notaire,  rue  de  l'Université,  n**  8. 
Mans  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gné- 

rin,  conservateur. 
Mamtbs  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Mantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 

n»  13. 
Mabcbl  (Eugène),  [1209],  au  château  des  Ardennes-SaintrLouis,  par  Mon- 

tiviliiers  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M""*  Loones,  libraire,  rue 

de  Tournon,  n*  6. 
Maboillt  (Charles),  [1472],  rued'Assas,  n*>  78. 
Marbuse  (Edgar),  [1902],  boulevard  Haussmann,  n*  81. 
Marort  (Pierre),   [1694],  ^,  ancien  chef  adjoint  aux  archives  de  la 

Marine,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  n*  39. 
Margubrib  (René),  [1664],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  cité 

Martignac,  n*  6,  rue  de  Grenelle. 

Marin-Darbbl  (Victor),  [1878],  ^,  officier  de  marine,  à  Fontainebleau 

(Seine-et-Marne),  rue  du  Chemin-de-Fer,  n"  28. 
Marine  {Bibliothèque  centrale  du  ministère  de  la),  [1102],  représentée 

par  M.  le  Bibliothécaire,  rue  Royale,  n*  2;  correspondant,  M.  Chal- 

lamel  aîné,  libraire,  rue  Jacob,  n*  5. 
Marion,  [456],  place  de  la  Madeleine,  n*  17. 

Marmibr  (G.),  [1312],  rue  de  Noailles,  n*  2,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Marst  (comte  de),  [1378],  conservateur  du  musée  de  Compiègne  (Oise)  ;  à 

FariSf  rue  PigaUe,  n*  22. 
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Mautin  (WllIUm),  |1627|,  avenue  Hoche,  n"  13. 

Makthoy  (vionmic  du),  [1023]»  G.  !)((,  ancien  président  de  section  au  Conseil 

dKut,  nif  de  Rolferino,  n*  6. 
Makty-Laykaux  (Charles),  [780],  ^,  membre  da  (Comité  des  travanx  his- 

torl«|uo«,  rue  du  Ranelagh,  n*  49,  à  Passy-Paris. 

Mas  l.AT«)R  (comte  Uniis  db),  [^891,  O.  ^,  membre  de  rinstitut,  chef 
d«^  MH^tUm  honoraire  aux  Archires  nationales,  professeur  honoraire  à 
rKro1<«  d«»K  chartes,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  bou- 
levard Saint-Ocrmaln»  n-  2Î9. 

MassiIna  (Victorin)«  duc  i>i  Rivou,  [1131],  ^,  ancien  dépoté,  me  JetB- 
t)ouJ(vn»  n*  8. 

Mam«vn  iKmile)«  ('HV38K  nie  Taitbout.  n*  8?. 

Mxa»\\>t  vt)^)*<Ave^«  lt3431«  prof<e«jteur  de  litténtore  française  m  collège 
dif'Hamv^^^m^lhMIill  lAnitleterre)  ;  correspondant,  M.  Nibon,  libraire, 
rw  d  Al|{er«  n*  3, 

ll4VA«i^m  vHtNfteV  I.S^\  cooseiller  de  préCediire,  à  Metin  (Scû»€l- 
Maww^\  rw»  dw  Kvvwie*,  n*  7. 

MKVit^«M  vVk^l^MT  i«\  .lt?l^^  ^  oMMnIler  rWrfdiire  àlaOovéei 
\^MM|4iNk  l^mKc^avxl  M«l«ti^rlNNk  n*  137. 

M^v4Mi  vH^cti^  wk\  >^\  arrliivi$l«^palMifr»plie,  aadea  i—i  yicftt, 

^  ^Yaïkc^v  4)i^Kt<r«r  ^oerU  4<njL  AnràivY^  »ali<wales,  vice-pttâèeat 
^  ^\*miwîH  4<Ni  lra>t4Mi\  kî^sliMifMtik  ntc  dfs  FraK»-lwB|Riaài^  ■*  tt. 
)|j^Y«MA«a«  ,v^WKiW  iNfc\  '^.^l^  Ml  \lkllM«  ^  ^ri-iteVean.  pu* 

**  vv 

>|(V<^;«Mk    \)iMlv     ^Kn"  s  »  \in<itll>%    \\e^\ 

"^«rtirwx   '^^     **..       tlj^      '•iw    <kr  VW^ni^g      t     n\     k 
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n*  38,  à  Troyes  (Aube);  correspondant,  M.  Saint-Denis,  libraire,  quai 
Volteire,  n»  27. 
MoiNBRT,  [708],  ^y  ancien  président  du  tribunal  de  commerce  de  Paris, 
me  du  Clottre-Saint-Merry,  n<*  18. 

MoLAND  (Louis),  [1551],  avenue  du  Maine,  n*  10. 

MoNOD  (Gabriel),  [1566],  ^,  directeur  adjoint  à  l'École  des  bautes  études, 

maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure,  membre  du  Comité 

des  travaux  historiques,  rue  d'Assas,  n**  76. 
Monstibiis-IIbrintillb  (marquis  des),  [1989],  rue  de  l'Université,  n»  119, 

et  au  cbÂteau  du  Fraisse,  par  Bellac  (Haute- Vienne). 
MoNTAiOLON  (Anatole  db),  [1478],  ^,  professeur  à  l'École  des  chartes, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  place  Royale,  n"  9. 
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Socaih'ii  DB:»  ANTiguAiRBS  DB  PiGARDiB,  à  AoiieDs. 

SoiUBTé  1.1  RRB  d'Aoriculturb,  Sqbncbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lxttrbs  du 

MkTARTBMBNT  DB  L*BURB«  à  KvmiX. 
SOCIBTB  NATIONALB  DBS  AnTIQUAIRB:»  DB  FraNCB,  à  PariS. 


BN    TATS  BTRAN0BR5. 

Av^AMJii»  R<kYAUi  r*  BBLaiovB.  A  BniieUe:^. 

\\  A^BMI«  RATALB  liaA\lMJ»B«  A  D«bUB. 

0«»ltt«  IMi  rrMJCATtiMi  MB»  AXALBCTCS  IM^CR  SBBTIR  A  LBISTOIBB 
M^:^Tt>^VB  Ml  LA  Bstai^VB.  A  Lo««JÙB. 

Ix;!crtn-T  SMïTtt«\vxuL\.  «  ^ashii^UMi. 

SSMBttt  ^Ml^TvMRK  &\».  i.\  Sl'*.;»^  R«>MANTS,  A 

S.viyts  ^"H:;^fvMR*  rr  ?  ARCJiBOiiK.vis  mi  ùBxtTx. 

IXUMUttTB  Ml  kUU- 
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LISTE 


D£S 


BIEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 
avec  rindication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1885. 
[.  Bbaucourt  (ob). 

BORDIBR. 

Bbooxjb  (ob). 
Chantbrao  (ob). 

COSNAG  (os). 

Dblislb  (L.). 
Egobr. 

J0XnBU>AIM. 

Marst  (db). 
Riant  (P.). 

1887. 
MM.  BARTBiLBifT  (An.  ob). 

BARTHéLBMT  (Éd.   OB). 

Laborob  (J.  db). 
Lalannb  (Lad.). 

LONGNON. 
LUCB. 

Mbtbr(P.). 
moranyillb. 
Sbryois. 
Vooiii  (db). 


1886. 

MM.   BAGUBNAXm  DB  PuCBBSBB. 
Dbsnotbrs  (J.). 
Dupont  (Kdm.). 

DURUY. 

Gautibr  (Léon). 


La  TniMOÎLLB  (db). 

LuçAT  (db). 

M  AS  Latrib  (db). 

PlCX)T. 

1888. 
MM.  BoiSLisLE  (A.  db). 
boulationibr. 
Ghbrubl. 
Laie. 

Maurt  (Alfred). 
Putmaiorb  (db). 
RuBLB  (db). 

VuiTRY. 

Wattbvillb  (de). 

WiTTE  (db). 


BUREAU  DE  LA   SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN    1884-85. 

Président  honoraire.  MM.  J.  Dbsnotbrs. 

Président L.  Dblislb. 

Vice- Présidents.  ...  6.  Picot  et  L.  Lalannb. 

Secrétaire Arthur  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoint  .  .  

Archiviste' Trésorier.  {      _,,_     .  -. 

Bibliothécaire.  .  .  .  .  }      E^**^  ^^''^'"• 

Censeurs Lb  Tblubr-Dblatossb  et  Dblayillb  lb 

ROULX. 
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COMITÉ  DE  PUBUCATION. 

flIlËa  MM* 

A.  DB  BartbslbmYi  président.        Lalannb. 
Dk  Bbaucourt.  Du  Rublb. 

Jourdain.  Db  VooiiB. 

COMITÉ  DES  FONDS. 


MM. 

Db  Gosnac  Moranyillb. 

Db  Luçat.  Sbbyois. 


JOURS  DES  SEANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L*H]STOIRE  DE  FRANCE 

PBNDANT  l'aKNBB  18S5. 

6  JaDTÎer.  2  Jaio. 

3  FèTTier.  7  Juillet. 

3  Mars.  4  Août. 

7  Avril.  3  NoTembre. 
5  f  t  26  Mai.  1*'  Décembre. 

Le  Conseil  d'administratioa  de  U  Société  se  nhiDit  aux  ArcbiTe* 
Mtioaales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  diaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est 
îour  de  féte\  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d*awister  aux 
séances. 

La  séance  «xlraonliDaire  du  5  mai  est  destinée  à  lixer  Toidre  dn  jour 
de  I  Assemblée  générale. 

U  séance  du  86  mai  est  celle  de  TAuemblé^  générale  de  U  Sociélé. 
Elle  se  tiendra  dans  la  sAlle  du  cours  d'Arcbéolo^^  à  la  BiblioChè^pM 
nationale. 


J/eac  de  la  Socwtg  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Arclû^es  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DSPUI8  SA  FONDATION  BN  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6, 

Vbuyb  LOONES,  suogbssbub. 

La  lettres,  affranchies,  peuvent  être  adressées  à  VarchMsMrésorier 
ou  à  VofBfU  de  la  Société,  rue  des  Francs- Bowffeois,  n*  60. 

N.-B.  La  Société  a  fait  tirer  de  chacan  de  ses  ouvrages  cinq  exemplaires 
sar  papier  Télio,  dont  le  prii  est  de  12  fr.  le  volame. 

Annuaibsb  db  la  Sociiri  db  lUistoi&b  db  Francs,  de  1837  à  1863, 
iiF-18;  chaque  Toi.   3  fir.  Les  années  1845,  1846,  1847,  1853,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

BuLLBTiN  DB  LA  Sodiri  DB  L*Hi8T0iRB  DB  Frangs,  reTuc  do  i'iiistoire  et 
des  anti(inité8  nationales,  années  1834  et  1835;  4  toI.  gr.  in-8. .    18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année 3  fr. 

Il  manque  plusieurs  années. 

Tablb  oiNÉRALB  DU  BuLLBTiN,  1834-1856,  ST.  in-8. s  fr. 

Annuairb-Bulletin  db  la  Sogibt^  db  LnËiSTOiRB  DB  Francb,  années 

1863  à  1868,  1'*  et  2*  parties,  gr.  in-8,  chaque  année 9  fr. 

Annuaibb-Bullbtin   db  la   SoQiÊrrÈ  db  l'Histoibb  db  Francb,  années 

1869,  1870-1871,  1872  à  1884.  gr.  in-8,  chaoue  année 5  fr. 

L'YsTOiRB  DB  u  NoRMANT  ct  la  Chronique  de  Robert  Viscart,  oar  Anti, 

moine,  puM.  par  M.  Champollion-Fiobac;  1835,  1  vol.  gr.  in-8  (é^puis^. 
HisToiRB  BCGLBSiASTiQnB  DBS  Frangs,  par  GRiooiRB  DB  TouRS ,  avcc  des 

notes,  par  ICM.  Guadbt  et  Tarannb;  1836  à  1838,  texte  et  traduction, 

4  vol.  m-8  {épuisés). 

Le  même,  texte  latin  seul;  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  vol.  gr.  in-8  {ép^uisés). 

Lbttrbs  du  cardinal  ILliarin  a  la  Rbinb,  à  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651.  publiées  par  M.  Ravbnbl;  1  vol.  in-8  {épuisé). 

Il  reste  quelque  exemplaires  sur  prand  papier 20  fr. 

M  in  oiRBS  DB  PiBRRB  DB  Fbnin,  publ.  par  M^*  Dupont  ;  1837, 1  v.  in-8    9  fr. 
La  Conqubstb  db  Constantinoplb,  par  Tillbhardouin  ,  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Ordbrici  Vitalis  Historia  ECGLB8IA8TIGA,  publiéc  par  M.  Aug.  Lb  Pré- 
vost; 1838-1855,  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

^CORRESPONDANCB  DB  l'bMPBRBUR  MaXIMILIEN  BT  DB  SA  FILLB  MaROUBRITB, 

publiée  par  M.  Lb  Glay  ;  1839,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Histoirb  des  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'Angleterre,  publiée 

par  M.  Francisque  Michel;  1840,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

OErvRBS  COMPLÈTES  D*£oiNHARD,  publiées  par  M.  Al.  Teulet;  1840  et 

1843,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

MiMOiRBS  DB  Pbilippb  DE  CoMMTNES.   publiés  par  M"*  Dupont;  1840- 

1847,  3  vol.  gr.  in-8  {tome  I  épuise),  t.  U  et  111 18  fr. 

Lettres   de   Margubritb  d'Angoulâme,  sœur  de  François  1*%  reine  de 

Navarre,  publiées  par  M.  F.  Genin;  1841,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Nouvelles  lettres  de  la  Reine  de  Navarre,  pooliées  par  M.  F.  Ge- 
nin; 1842,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Procès  de  Jbannb  d'Arc,  publiés  par  M.  J.  Quigherat;  1841-1849,  5  vol. 

gr.  in-8 45  fr. 

Lu  Coutumes  du  Bbauvoisis.  par  Philippe  de  Beaumanoir,  publiées 

par  M.  Beugnot;  1842,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

MÉMOimBS  ET  LBTTRB8  DB  MARGUERITE  DB  VaCOIS,  poblîés  par  M.  F.  GUBS- 

8ARD  ;  1842,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 
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Chroniqub  de  Guilladmb  db  Nanois,  publiée  par  H.  GiaAUD;  1843,  2 
vol.  gr.  in-8 18  fr: 

MiMOlRBS  DB  COUONT  BT  DU  MARQUIS  DB  VnXBm,  pubUéS  ptf  M.  MON- 

MBRQuÉ;  1844,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

RiGBBR.  HisTOiRB  DB   SON  TBMPS,  publiée  et  tnutulte  par  M.  Guadst; 
1845,  2  vol.  RT.  in-8 18  fr. 

RB0I8TRB8  DB  VH^TBL  DB  ViLLB  DB  PaRIS,  publîéS  par  MM.  LB  ROUX  DB 

LiNGT  et  DouBT  d*Aroq;  1847  el  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historiqub  bt  anbcdotiqub  du  rèonb  db  Louis  XV,  par  E.  J. 

F.  Barbibr,  publié  par  M.  db  La  Villbqillb;  tomes  III  et  IV;  1851- 

1856,  gr.  in-8.  {Les  tomes  1  et  II  sont  épuisés) 18  fr. 

ViB  DB  SAINT  Louis,  par  Lb  Nain  db  Tillbmont,  publiée  par  M.  db 

Gaullb;  1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

BiBLiooRAPHiB  DBS  Maiarinadbs,  par  M.  MoRBAU;  1850-1851 ,  3  Tol.  n. 

in-8 27  lir. 

Extraits  dbs  Comptbs  db  l'Arobntbrib  dbs   Rois  db  Framob,  par 

M.  Doubt  d'Aroq;  1851,  1  vol.  gr.  iB-8  {épuisé). 
Mbmoirbs  db  Danibl  db  Cosnag,  publiés  par  M.  le  comte  Joies  db  Gos- 

NAC  -,  1852,  2  vol.  gr.  in-8  {épuisés), 
Cboix  PB  Maiarinadbs,  par  M.  Morbau  ;  1853,  2  vol.  gr.  ûi-8.  .    18  fr. 
Journal  d'un  Bourgeois  db  Paris  sous  lb  r^onb  db  François  I**,  pu- 
blié par  M.  L.  Lalannb;  1853,  1  vol.  gr.  in-8  {épuisé). 
MiMOiRBS  DR  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  Aimé  Champoluoh-Fiobao; 

1854-1857,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Histoire  dbs   règnes  de  Charles   Vil  et  de  Louis  XI,  j^  Tbom*s 

Basin,  publiée  par  M.  Jules  Quicbxrat;  1855-1859, 4  voL  sr.  111-8.  36  fr. 
Chroniques  des  CoirrBS  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchboat  et 

André  Salmon  (t.  I  des  Chroniques  d* Anjou);  1855,  t  v.  er.  itt-8.  9  fr. 
Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marghboat  el 

E.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou);  1869, 1  vol.  gr.  iB-8.  9  fr. 
iNTRODUonoN  AUX  CHRONIQUES  DES  CoMTES  d'Anjou,  par  M.  Mabillb; 

1872,  1  vol.  in-8 9  fr. 

OEuTUBs  DrvBRSBE  DB  CiRBOOiRB  DB  TouRS,  publiées  par  M.  Henri  Bo»- 

dibr;  185^1864, 4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chronique  d'Enoubrran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  Doubt  d'Aboq; 

1857-186Î,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Anchibnnes  cronicques  d*Englbihrbe,  par  Jciian  de  Watrin,  publiëet 

par  M^  Dcfont;  185S-1S62,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Les  MniACu»  de  saint  BenoH-,  publiés  pir  M.  E.  de  Certain;  1858,  t  T.  9fr. 
Journal  et  Mémoires  du  marqxhs  d'Arobnson,  publiés  par  M.  Raixbrt; 

1859-1867,  9  vol.  gr.  in-8.  {Towte  I  épuisé),  T.  U  à  IX 72  fr. 

Chronique  des  Valois,  publiée  par  M.  S.  Luce;  1861,  1  v.  gr.  i»^.  9  fr. 
Mémoires  de  Beautais-Nangis,  publiés  par  MM.  Monmxrqué  et  Tailt 

landier:  1S62.  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Mathieu  d'Esooccht,  publiée  par  M.  G.  du  Frbsxb  db 

Beaccoubt;  1863-1864,  3  vol.  gr.  in^ 27  fr. 

Choix  de  piicBS  inédites  relatives  au  r&onb  de  Charlbs  VI,  publié 

par  M.  DouÉT  d  Arcq;  t$63-18e4,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Comptes  de  lH^tu.  des  rois  de  France  aux  xrv*  et  xt*  siéglbs,  pot- 

bliés  par  M.  Doubt  d\Arcq  ;  1865.  1  vol.  gr.  i»^ 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Dbuslb;  1866.  1  v.  gr.  îihSw  9  fr. 
OEcTRES  COMPLÈTES  DE  ScoBH,  publiées  par  M.  .A.  Lecot  de  la  !!*»*•»«  ; 

1867.  1  voL  gr.  in^ 9  fr. 

Histoire  de  saint  Louis  par  Join ville,  publiée  par  M.  N.  de  Waillt; 

l«8,  1  vol.  gr.  iH-8 9  fr. 

MÉMOIRES  ET  Lettres  de  M**  du  Plu^is-Mornat.  pub.  par  M**  Cornélis 

DE  Wrt,  avec  une  istrod.  de  M.  Gciaor;  1$6S-1869.  i  v.  gr.  iflh8.  18  fr. 
CCuTRES  DE  BiLAXi^MB.  pHblîée:^  par  M.  Lnd.  Lalaxnb,  t.  ll-XI.    90fr. 

COMMBNTAERBS  HT  LCTTHES    BB    M0XLCC«    pobliés    par  M.    A.  M  RcBLB; 

1965-1872.  5  vol.  gr.  iH*8 45  fr. 
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Chroniqubs  db  J.  Fboissart,  publiées  par  M.   S.  Lues;  1869-1878, 

tomes  I,  l'-  et  2*  parties,  U  à  Vil 72  fr. 

MiifOiRBS  DB  Bassompibbbb,  publiés  par  M.  db  CHANTiaAc;  1870-1877, 

4  Tol.  gr.  in-8 36  fr. 

Annalbs  db  Saimt-Bbrtin  bt  db  Saint- Waast  d'Abras,  publiées  par 

M.  Tabbè  Dbhaisnbs;  1872,  1  toI.  gr.  in-8 9  f r. 

Chbomiqub  d'Ernodl  bt  db  Bbrnard  le  TBisoRiBR,  publiée  par  M.  L.  db 

Mas  Latrib;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

HiSTOiRB  DB  BiARN  BT  Nayabrb,  par  Nicolas  db  Bordbnayb,  publiée 

par  M.  Raymond;  1873,  1  toI.  gr.  in-8 9  fr. 

Chboniqubs  db  Saint-Martial  db  Limoobs,  publiées  par  M.  Duplàs- 

Aoibr;  1873, 1  Tol.  gr.  in-8 9  fr. 

NOUYBAU  RBGUBIL  DB  C0MPTB8  DB    l'ArOBNTBRIB    DBS    RoiS    DB  FraNGB, 

publié  par  M.  Douêt  d'Aroq  ;  1874, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chanson  db  la  Croisadb  gontrb  lbs  Albiobois,  publiée  par  M.  Paul 

Mbtbr;  1. 1  (texte  orig.)  et  t.  II  (trad.);  1875-1879,  2  vol.  gr.  in-8.  18  fr. 
Chroniqub  du  duc  Louis  II  db  Bourbon,  publiée  par  M.  Chazaud  ;  1876, 

1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniqub  db  Lb  Fbvrb  db  Saint-Rbmt,  publiée  par  M.  Morand;  1876- 

1881,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

RiciTS  d'un  Mbnbstrbl  db  Rbims  au  xiii*  sibclb,  publiés  par  M.  N.  db 

Wabllt;  1876,  1  vol.  ç.  ïnS 9  fr. 

Lbttrbs  d'Antoinb  db  Bourbon  bt  db  Jbannb  d'Albrbt,  publiées  par 

M.  le  marquis  db  Rochambbau:  1877,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Mrmoirbs  db  la  Huoubrtb,  publiés  par  M.  le  baron  db  Rublb:  1877- 

1881,  3  vol.  gr.  in-« 27  fr. 

Anbgdotbs  D'EnBNNB  DB  BouRBON,  publléos  par  M.  Lboot  db  la  Marghb: 

1877,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Extraits  dbs  autburs  qrbgs  goncbrnant  la  o^ooraphib  bt  l'histoirb 

DBS  Gaulbs,  publ.  par  M.  Couont;  1878-1883, 1. 1,  II,  lU  et  IV  36  fr. 
HiSTOiRB  DB  Bayart  PAR  LB  LoYAL  SBRYITBUR,  pubUéé  par  M.  RoMAN  ; 

1878,  l  vol.  ar.  in-8 9  fr. 

MiMOiRBS  DE  Nicolas  Goulas,  publiés  par  M.  Cb.  Constant;  1879-1882, 

3  vol.  gr.  in-« 27  fr. 

GB8TB8  DBS  ÉvftQUBS  DB  Cambrai,  pubUés  par  le  R.  P.  DB  Smbdt;  1880, 

1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Cbromiqub  normands  DU  xrv'  siÈOLEt  publiée  par  MM.  Molinibr  ;  1882, 

l  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Lis  ÉtabussbmbntsdbS.Louis,  publ.parM.VioLLBT;  1881-1883,  t.  I,  II 

et  III 27  fr. 

Rblation  db  la  cour  db  France  par  Ez.  Spanhbim,  publiée  par  M.  Cb. 

Sohbfbr;  1882,  1  vol.  gr.  in-S 9  fr. 

ŒuYRBS  DB  RiooRD  ET  DB  6.  LB  Brbton,  publ.  p.  M.  H.-Fr.  Dblabordb; 

1882,  tome  I 9  fr. 

Lbttrbb  db  Louis  XI  dauphin,  p.  p.  M.  Charayay  ;  1883, 1  v.  gr.  iii-8.  9  fr. 
MiMOiRBS  d'Ouvibr  db  la  Marchb,  publiés  par  MM.  Bbaunb  et  d'Ar- 

baumont;  1883-1884,  t.  I,  II  et  III 27  fr. 

Notigbsbt  documents  (Cinquantième  anniversaire);  1884,  i  v.  gr.  in-8  9fr. 
MÉMOIRES  du  maréchal  DB  Villars,  pubUés  par  M.  db  VoaiiÉ;  1884, 

t.  I,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Ouvrages  sous  presse  : 

Chroniques  de  J.  Froissart,  tome  VIII. 

ExTRArrs  des  axttburs  orbcs  concernant  les  Gaules,  tome  V. 

Les  ÉTABLI88BMBNT8  DE  SAINT  Louis,  tome  IV. 

Œuvres  db  Rioord  et  de  G.  le  Breton,  tome  II. 

Lbttbbs  de  Louis  XI,  tome  II. 

MÉMOIRES  d'Oltvibr  DE  LA  Marghb,  tome  IV. 

Le  Jouvbngel,  de  Jean  de  Bubil;  tome  I. 

MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  VlLLARS,  tome  II. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA   SOCIÉTÉ 


DEPUIS  l'ann^b  1870. 


{Voir,  pour  Vordre  de  publkaiion  de$  151  volumes  édités  par  la  Soeiélé 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  18G9,  les  Annuatres-lfuUeUns 
dtf  1863  à  1869.) 

1870-1871. 

152.  COMMXNTAnUU  KT  LSTTRSS  DB  MONLUC,  t.  IV .    ...  }  tr  _.   _.  «g^n 

153.  MiMOnULS  du  MARÉCBiLL  DB  BaSSOMPIBBBB,  I.    I    .    .  j  '^  "^"  ^'^• 
\bk.  ChRONIQUBS  DB    JyFROISSABT,  t.    Il l**    DMÎ    1870. 

155.  Ghronioubs  DBS  Goims  d'Anjou,  introduction,  .  .  11  juin  1871. 

156.  Annuairb-Bullbtin,  t  VIH.  Année  1870  réunie  à  Tannée  1871. 

1872. 

157.  Chroniqub  D'ERifoiiL  bt  DB  Bbbnard  lb  Tbbsoribr.  18  oet  1871. 
158-  Annalbs  de  Saint-Bbrtin  bt  db  Saint-Waast.  ...  29  noT.  1871. 

159.  Chroniqubs  de  J.  Froissabt,  t.  III 5  fév.  1872. 

160.  CoMMBNTAiREs  BT  Lbttrbs  DB  MoNLUG,  t.  V  et  deiiûer.  1**  mai  1872. 
ICI.  Annuairb-Bullbtin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  MÉMOIRES  DU  MARBOHAL  DE  Bassompibrrb,  l.  Il .  .  .  15  uiaTS  1873. 

163.  ÛEuYRBS  DE  Brantôme,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IV 7  noT.  1873. 

165.  Histoire  de  Béarn  bt  Nayarre,  par  Bordenayb.  .  4  août  1873. 

166.  ANifUAiRE-BuLLBTiN,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limooes 2  déc.  1873. 

168.  Œuvres  de  Brantôme,  l.  VII 10  déc.  1873. 

169.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t  V 1"  juin  1874. 

170.  Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Arobntbrie.  .  .  1*'  ocL  1874. 

171.  Annuaire- Bulletin,  t.  XI.  Année  1874. 
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1875. 

172.  OEuvRBS  DB  Brantômb,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MéMOniBs  du  maréchal  db  Babsompibrrb,  t.  III.  . .  1*'  mai  1875. 

174.  Chanson  db  la  Croisadb  gontrb  lbs  Albiobois,  1 1*'.  1*'  août  1875. 

175.  Chroniqub  du  bon  duo  Loxns  db  Bourbon 1*'  ayril  1876. 

176.  ÀNNUAiRB-BuLLBTiN,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuYRBS  DB  Brantômb,  t.  IX 31  déc.  1875. 

178.  Chroniqub  db  Lb  Fèyrb  db  Saint-Rbmt,  t.  I  ...  .  1*'  mai   1876. 

179.  RÉCITS  d'un  Mbnbstrbl  db  Rbims 15  sept.  1876. 

180.  CHRONiQxms  DB  J.  Froisbart,  t.  VI 1*'  déc.  1876. 

181.  AmruAiRE-BuLLBTiN,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  Mbmoirbs  du  marbchal  db  Bassoxpibrrb,  t.  rv  .  .  1*' ayril  1877. 

183.  Lbttrbs  d'Antoinb  db  Bourbon 1*'  sept.  1877. 

184.  MÉMoiRBs  DB  LA  HuouBRTB,  t.  I 1**  déc.  1877. 

185.  ANBGDOTsa  d'Étibnnb  db  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XTV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  dbs  Autburs  orbgs  gongbrn.  lbs  Gaulbs,  1. 1  23  Jnill.  1878. 

188.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  VII l*'  mai  1878. 

189.  HiSTOiRB  DB  Batart 15  oct.  1878. 

190.  MÉMOIRBS  DB  LA  HuOUERTB^  t.  II 15  noY.  1878. 

191.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XV.  Année  1878. 

1879. 

192.  Chanson  db  la  Croisadb  contrb  lbs  Albigbois,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  MiMOiRBS  DB  Nicolas  Goulas,  t.  I 15  avril  1879. 

194.  ExTR.  DBS  Autburs  orbgs  congbrn.  lbs  Gaulbs,  t.  II  30  sept.  1879. 

195.  MÉMOIRBS  DB  Nicolas  Goulas,  t.  II 15  dèc.  1879. 

196.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gbstbs  dbs  Étéqubs  db  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  MÉMOIRBS  DB  LA  HuouERYB,  t.  III 15  déc.  1880. 

199.  ŒuYRBS  DB  Brantômb,  t.  X f'déc.  1881. 

200.  Extr.  dbs  Autburs  orbgs  gongbrn.  lbs  Gaulbs,  t.  III  1*'  mars  1881 . 

201.  Annuairb-Bullbtin  ,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

202.  Lbs  Établissbmbnts  db  saint  Louis,  t.  1 31  déc.  1880. 

203.  Lbs  Établissbmbnts  db  saint  Louis,  t.  II l'^juill.  1881. 
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204.  Chronique  db  Lk  Fàvrb  de  Saint-Remt,  t.  H  ...  .  f  nov.  1881. 

205.  Chronique  normande  du  xiy*  siècle 31  janv.  1882. 

206.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVIII.  Année  1881. 

1882. 

207.  (WuvRRS  DE  BrantAme.  t.  X! l*'févr.  1882. 

208.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  t.  III 30  avril  1882. 

209.  Relation  d'Éi.  Spanheim 30  cet.  1882. 

210.  (KuvREs  DK  RiGORD  ET  DE  G.  LE  Breton,  t.  I.  .  .  .  15  déc  1882. 

211.  .\nnuaire-Bulletin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  Kxtr.  des  Auteurs  qrecs  congern.  les  Gaules,  t.  IV  15  mare  1883. 

213.  Mémoires  d'Ouvier  de  la  Harghe,  t.  1 3  jnill.  1883. 

214.  Les  Rtabussemknts  de  saint  Louis,  t.  III 15  cet.  1883. 

215.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  I 7  dot.  1883. 

216.  Annuaire-Bulletin,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  Notices  et  documents  (Cinquantième  aaniTersaire).  mû  18M. 

21$.   MÉMOIRES   DV  MARÉCHAL  DE  VilLaRS,  t.  1 15  joio   1884. 

2PA  MÉMOIRES  d'Outisr  de  la  Margme.  t.  il 7  aoàt  1884. 

22tV  MÉMOIRES  d'Outibr  de  la  Marche,  t.  III 7  mars  1885^ 

221.  ANNVAiRE4li'LLEnN.  t.  XXI.  Anaêe  18^. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNUB   LB  6  JANVIER  1885, 

Aax  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRBSIDBNOB  DB  M.  L.  DBLI8LB,   PRESIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  février  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-yerbal  de  la 
précédente  séance  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  deux  membres  de  la 
Société  :  M.  Félix  Lebrument,  ancien  libraire  à  Rouen,  qui 
avait  été  inscrit  sur  la  première  liste  des  adhérents,  en  1834, 
avec  le  n**  64;  et  M.  Lacabane,  directeur  honoraire  de 
rScole  des  chartes,  qui  faisait  partie  du  Conseil  depuis  qua- 
rante ans.  M.  le  président  rappelle  les  services  rendus  à  la 
science  par  M.  Lacabane,  alors  surtout  que,  chargé  de  la 
conservation  du  Cabinet  des  titres,  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, il  montra  quel  parti  on  pouvait  tirer,  pour  l'histoire 
des  XIV®  et  xv*  siècles,  des  pièces  originales  conservées  en 
si  grand  nombre  dans  les  divers  fonds  du  Cabinet,  mais 
restées  inconnues  ou  inabordables  jusque-là.  M.  Lacabane 
avait  du  entreprendre  la  publication  des  Chroniques  de 
Froissart  pour  la  Société,  et  il  s'était  préparé  de  longue 
main  à  ce  labeur;  c'est  seulement  en  raison  de  scrupules 
exagérés,  qui  l'empêchèrent  définitivement  de  se  mettre  à 
l'œuvre,  que  le  Conseil  confia  la  tâche  à  celui  de  ses  membres 
qui  en  a  déjà  mené  à  bonne  fin  une  grande  partie.  —  Le 
Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  président 
à  l'occasion  de  la  double  perte  faite  par  la  Société. 
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SlO  société 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2038.  M.  Emile  Masson,  rue  Taitbout,  n^  82  ;  présenté 
par  MM.  de  Brotonne  et  de  Boislisle. 

2039.  M.  le  baron  Alphonse  Mallbt,  régent  de  la  Banque 
de  France,  rue  d'Anjou,  n**  35;  présenté  par  MM.  Edouard 
Mallet  et  Georges  Picot. 

2040.  M.  Edmond  Charlemaonb,  à  Châteauroux  (Indre)  ; 
présenté  par  MM.  Daiguson  et  Siméon  Luce. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

Publications  péRiODiQUBS.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  décembre  1884.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  novembre  1884.  —  Bulletin  de  V Associa- 
tion philoteehnique,  décembre  1884.  —  Revue  historicité,  janvier- 
février  1885.  —  Revue  des  Questions  historiques,  !«'  janvier  1885. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  2«  trimeslre  de  1884. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  347«  et  dernière  livraison. 

—  Compte  du  trésor  du  Louvre  sous  Philippe  le  Bel  (Toussaint  1296), 
publié,  d'après  le  rôle  conservé  au  Musée  Britannique,  par  Julien 
Havet.  Br.  in-8.  Paris,  H.  Champion.  (Extrait  de  la  Bibliothèque 
de  l^École  des  chartes.)  —  La  légende  paléographique  du  papier  de 
coton,  par  G. -M.  Briquet.  Br.  in-12.  Genève,  Gh.  Schuchardt.  — 
La  seigneurie  de  la  Garaudière,  dépendance  de  l'abbaye  de  la  Roe, 
d'après  les  documents  inédits  (xTii«-xvni<»  siècles),  par  André 
Joubert.  Mamers,  Fleury  et  Dangin.  (Exti-ait  de  la  Revue  historique 
et  archéologique  du  Maine.)  —  La  donation  de  Hugues,  marquis  de 
Toscane,  au  Saint- Sépulcre,  et  les  établissements  latins  de  Jérusalem 
au  J«  siècle,  par  le  comte  Riant.  Br.  in-4.  Paris,  Impr.  nationale. 
(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres.) 

—  Lettre  de  M.  Léopold  Delisle  à  M,  le  Maire  de  Tours  sur  le  cata- 
logue des  manuscrits  de  cette  ville.  Paris,  typ.  G.  Ghamerot.  —  Le 
désordre  des  finances  et  les  excès  de  la  spéculation  à  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV  et  au  commencement  du  règne  de  Louis  XV,  par  Ad. 
Vuitry,  de  Tlnstitut.  Un  vol.  in-12.  Paris,  G.  Lévy.  —  Les  Ligues 
étolienne  et  achéenne,  leur  histoire  et  leurs  institutions,  nature  et 
durée  de  leur  antagonisme,  par  Marcel  Dubois,  ancien  membre 
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de  l*Ëcole  française  d'Athènes,  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Nancy.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Thorin.  (Fasc.  XL  de 
la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Home.) 

Correspondance . 

MM.  le  vicomte  de  Ponton  d'Âmécourt  et  Ghâtel  remer- 
cient le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres 
de  la  Société. 

M.  Crouzel,  conservateur  delà  bibliothèque  universitaire 
de  Toulouse,  adresse  les  mêmes  remerciements  pour  l'ins- 
cription de  cette  bibliothèque. 

M.  Bruno  Krusch,  de  Berlin,  annonce  qu'il  a  rendu 
compte  du  volume  du  Cinquantenaire  dans  VHistorischen 
Zeitschrift,  et  M.  le  docteur  Kœcher  accuse  réception  de 
l'exemplaire  de  la  Relation  de  la  cour  de  France,  dont  il 
doit  rendre  compte  dans  le  même  recueil. 

M.  Reusens  adresse  une  réclamation  au  nom  de  la  biblio- 
thèque de  l'Université  catholique  de  Louvain.  —  Renvoi  à 
M.  le  trésorier. 

Le  Bureau  de  la  Smithsonian  Institution,  en  annonçant 
l'envoi  de  son  rapport  annuel,  demande  un  échange  de 
publications.  —  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Desnoyers,  secrétaire  de  la  Société,  empêché  depuis 
deux  ans,  par  Tétat  de  sa  santé,  de  prenàre  part  aux 
travaux  du  Conseil,  prie  ses  collègues  de  vouloir  bien 
le  décharger  des  fonctions  qui  lui  ont  été  confiées  dès  l'ori- 
gine de  la  Société  et  dont  il  s'est  acquitté  de  son  mieux 
pendant  plus  de  cinquante  ans. 

M.  le  président,  après  avoir  rappelé  les  services  rendus 
par  M.  Desnoyers  avec  un  dévouement  et  un  zèle  dont  la 
Société  ne  saurait  perdre  le  souvenir,  propose,  si  le  Conseil 
agrée  la  démission  qui  lui  est  présentée,  de  conférer  à 
M.  Desnoyers  le  titre  de  président  honoraire,  resté  vacant 
depuis  la  mort  de  M.  le  marquis  de  Fortia  d'Urban,  qui  le 
porta  de  1834  à  1843. 
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Les  membres  du  Conseil,  en  exprimant  leurs  r^rets  una- 
nimes des  circonstances  qui  les  privent  du  concours  actif  de 
M.  Desnojers,  l'élisent  par  acclamation  président  d'honneur 
de  la  Société. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  il  est  procédé  à 
l'élection  d'un  secrétaire,  en  remplacement  de  M.  Desnoyers. 

M.  de  Boislisle,  secrétaire  adjoint,  est  élu  secrétaire. 

Le  nouveau  secrétaire  exprime  à  ses  collègues  sa  pro- 
fonde gratitude  de  l'honneur  qu'ils  viennent  de  lui  faire  et 
son  espoir  que  M.  Desnoyers,  à  côté  duquel  il  a  occupé  le 
poste  de  secrétaire  adjoint  depuis  1872,  et  qui  lui  a  donné, 
en  toutes  occasions,  l'exemple  d'un  entier  dévouement  aux 
intérêts  de  la  Société,  l'aidera  encore,  par  sa  direction  bien- 
veillante, à  justifier  la  confiance  du  Conseil  et  à  remplir 
dignement  ses  fonctions  nouvelles. 

Le  Conseil,  sur  la  proposition  de  M.  le  président,  remet  à 
la  séance  des  élections  annuelles  le  choix  d'un  secrétaire 
adjoint^  en  remplacement  de  M.  de  Boislisle,  qui  continuera 
provisoirement  à  faire  les  fonctions. 

Travauœ  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  communique  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  Lahure  : 

Froissart.  T.  VIII.  Le  bon  à  tirer  des  variantes  a  été 
donné. 

Le  Conseil  exprime  à  M .  Siméon  Luce  son  désir  que  les  som- 
maires puissent  être  livrés  avant  la  fin  du  premier  semestre. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin.  i^  partie  :  9  feuilles  tirées  et  dis- 
tribuées. 

—  —         2®  partie  :  5  feuilles  en  placards. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IV.  Feuilles  1 
à  17  tirées  ;  feuilles  18  et  19  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs. T. Y.  Feuilles  1  à  12  tirées; 
feuilles  13  en  placards,  14  en  composition. 
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Mémoires  dH Olivier  de  la  Marche.  T.  III.  Feuilles  1 
à  10  tirées;  feuilles  11  à  13  en  pages,  14  à  17  en  placards. 

Divers  membres  du  Conseil  signalent  la  présentation 
d'une  thèse  à  TÉcole  des  chartes,  par  M.  Stein,  sur  Olivier 
de  la  Marche  et  ses  mémoires. 

Œuvres  de  Rigord  et  de  G.  le  Breton.  T.  IL  Feuilles 
1  à  10  tirées;  11  à  13  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IL  L'impression  suspendue, 
pendant  six  mois,  à  la  feuille  12,  va  être  reprise  par  M.  Vae- 
sen,  récemment  revenu  à  Paris. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  L'impression  est  suspendue  depuis 
près  de  dix-huit  mois,  par  la  nécessité  d'attendre  l'Intro- 
duction promise  par  M.  Camille  Favre.  Celui-ci  a  écrit  au 
commissaire  responsable  qu'ayant  recommencé  son  travail 
sur  un  nouveau  plan,  il  ne  pourra  le  remettre  avant  la  fin 
de  l'hiver.  —  Le  Conseil  décide  que,  si  cette  livraison  n'est 
faite  au  1*"*  avril,  il  y  aura  lieu  d'adopter  une  combinaison 
qui  permette  de  reprendre  l'impression.  M.  le  président  est 
chargé  d'en  donner  avis  à  M.  Favre. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  L  Un  spécimen  typo- 
graphique a  été  adressé  à  l'éditeur,  M.  Tuetey. 

M.  le  marquis  de  Vogiié,  retenu  loin  de  Paris  pour  plu- 
sieurs mois,  a  annoncé  qu'il  s'occupait  néanmoins  de  préparer 
le  tome  n  des  Mémoires  de  Villars. 

A  la  suite  de  cet  examen  des  travaux  en  cours,  M.  le  pré- 
sident fait  observer  que,  si  l'on  peut  espérer  que  le  tome  III 
des  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  vienne,  avant  peu, 
compléter  la  distribution  de  1884,  il  n'y  en  aura  pas  moins 
une  nécessité  urgente  d'activer  les  autres  impressions  pour 
que  deux  volumes  de  la  distribution  de  1885  soient  prêts  à 
l'époque  ordinaire. 

M.  le  président  annonce  que  le  projet  de  publication  de  la 
Règle  du  Temple,  présenté  par  M.  de  Curzon,  sera  soumis 
au  Comité  de  publication  dès  que  les  membres  de  ce  Comité 
seront  en  nombre  suffisant,  et  il  prie  M.  Delaville  le  Roulx  de 
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vouloir  bien,  préalablement,  examiner  si  les  textes  recueillis 
par  M.  de  Curzon  amélioreraient  celui  qui  a  été  publié,  en 
1840,  par  M.  Maillard  de  Chambure. 

Sur  un  avis  favorable  transmis  de  la  part  de  M.  Ludovic 
Lalanne,  le  Conseil  adopte  en  principe  le  projet  d'une  édition 
critique  des  Chroniques  de  Jean  d'Auton  sur  les  premières 
années  du  règne  de  Louis  XII,  présenté  par  M.  René  de 
Maulde,  et  remet  à  une  autre  séance  le  choix  du  commis- 
saire responsable. 

Le  secrétaire  communique  une  lettre  de  M.  Boutiron, 
secrétaire  de  la  légation  de  France  à  Lisbonne,  proposant 
de  publier  une  traduction  de  mémoires  sur  la  cour  de 
Louis  XIY  écrits  par  l'ambassadeur  portugais  Salvador 
Taborda,  à  la  suite  du  séjour  qu'il  fit  auprès  de  ce  roi  de 
1677  à  1682.  —  Le  Ck)nseil,  en  exprimant  sa  gratitude  de 
l'offre  de  M.  Boutiron,  décide  qu'il  n'est  pas  possible  d'jr 
donner  suite,  la  Société  ne  publiant  que  des  mémoires  origi- 
naux, et  non  des  traductions. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


11. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TBNUB  LB   3  FBVRIBR    1885, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRiSIDBNCB  DE  M.  L.  DBLI8LB,  PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  mars.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  mort  de  M.  le 
docteur  Rathery,  qui  avait  succédé  à  son  père  comme 
membre  de  la  Société,  et  que  son  frère  demande  à  remplacer. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2041 .  M.  Léon  Baudez,  avocat,  mandataire  de  M™®  veuve 
Loones,  libraire  de  la  Société,  rue  de  Tournon,  n?  6;  pré- 
senté par  MM,  Desnoyers  et  Léon  Gautier. 

2042.  M.  Paul  Rathery,  inspecteur  des  finances,  rue  des 
Saints-Pères,  n**  9  ;  présenté  par  MM.  Desnoyers  et  L.  Delisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  janvier  1885.  — -  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  décembre  1884.  —  Bulletin  de  V Association  phi' 
lotechnique,  janvier  1885. 

Sociétés  savantes.  —  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la 
Vendée,  1884.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  lu 
Morinie,  octobre  à  décembre  1884.  —  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  V Ouest,  t.  VI,  1883.  —  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique de  Touraine,  !«»•  et  2«  trimestres  de  1884. 
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Ouvrages  adressés  par  les  auteurs  ou  Us  éditeurs. 

Le  compte  des  recettes  et  dépenses  du  roi  de  Navarre  en  France  et 
en  Normandie,  de  1367  à  1370,  publié  par  £.  Izarn,  avec  une 
introduction  par  Gustave-A.  Prévost.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Alph. 
Picard.  —  Les  stratèges  athéniens,  par  An  t.  Hauvette-Besnaalt, 
ancien  élève  de  TËcole  normale  supérieure,  ancien  membre  de 
rÉcole  française  d'Athènes,  professeur  au  collège  Stanislas. 
(Fasc.  XLI  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome.) 

Do  la  part  de  M.  Noël  Valois  :  Cruillaume  d'Auvergne,  évéque  de 
Paris  (1228-1249).  Un  vol.  in-8.  Paris,  Picard,  1880.  —  Établisse- 
ment et  organisation  du  régime  municipal  à  Figeae,  Br.  in-8.  1879. 
(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.)  —  De  arte  scri- 
bendi  epistolas  apud  Gallicos  medii  cgvi  scriptores  rhetoresve.  Br. 
in-8.  Paris,  Picard,  1880.  —  Fragment  d^un  registre  du  Grand 
Conseil  de  Charles  VII  (mars-juin  1455).  Br.  in-8.  Paris,  Picard, 
1883.  (Extrait  de  V Annuaire- Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France.)  —  Le  Conseil  du  roi  et  le  Grand  Conseil  pendant  la  pre^ 
mière  année  du  règne  de  Charles  VIII.  Br.  in-8.  Paris,  Picard, 
1883.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.)  —  Notes  sur 
la  révolution  parisienne  de  1356-^  :  la  revanche  des  frères  Braque. 
Br.  in-8.  Paris,  Picard,  1883.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  SodéU 
de  VHistoire  de  Paris  et  de  V Ile-de-France.)  —  Le  gouvernement 
représentatif  en  France  au  II V'  siècle  :  étude  sur  le  Conseil  du  roi 
pendant  la  captivité  de  Jean  le  Bon.  Br.  in-8,  1885.  (Extrait  de  la 
Revue  des  Questions  historiques.) 

De  la  part  de  M.  le  comte  de  Marsy  :  Un  voyage  de  Compiègne  à 
Coutances  en  I48i.  Br.  in-8.  (Extrait  des  comptes- rendus  du  (Hon- 
gres d'archéologie  de  juillet  1883.)  —  Bibliographie  picarde,  5«  fas- 
cicule. (Extrait  de  la  Picardie.)  —  Notes  sur  la  Ligue  en  Picardie 
d'après  une  correspondance  du  duc  de  Mayenne.  Br.  in-8.  (Extrait 
de  la  Picardie.)  —  Médailles  frappées  pour  l'hommage  féodal  de  la 
ville  de  Bourges  aux  marquis  de  Châteauncuf-sur-Cher .  Br.  in-8. 

Correspondance. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante,  dont 
le  Conseil  décide  que  l'insertion  sera  faite  au  procès-verbal  : 

Paris,  30  janvier  1885. 
Monsieur  le  président  et  cher  confrère. 

Je  vous  prie  d'offrir  au  Conseil  de  la  Société  de  rUistoirc  de 
Franco  l'expression  de  ma  reconnaissance  pour  le  nouveau  témoi* 
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gnage  d'estime  qu'il  a  bien  voulu  me  donner  en  me  conférant  le 
titre  de  président  honoraire. 

Mon  âge  et  ma  santé  ne  me  permettaient  plus  de  remplir  les 
fonctions  de  secrétaire,  qne  le  Conseil  de  la  Société  m'avait  con- 
fiées dès  l'origine,  et  qu'il  m'a  fait  le  grand  honneur  de  me 
conserver  pendant  cinquante  ans.  Déjà,  pour  les  deux  dernières 
années,  j'avais  dû  recourir  à  l'obligeante  et  utile  collaboration 
du  secrétaire  adjoint,  notre  savant  confrère  M.  de  Boislisle,  que  le 
Conseil  vient  de  choisir  pour  secrétaire  titulaire. 

Ces  fonctions  si  honorables  m'ont  procuré  le  plaisir  de  constater 
le  dévouement  infatigable  du  Conseil  administratif,  qui,  par  le 
choix  des  éditeurs  et  la  publication  régulière  de  plus  de  deux 
cents  volumes,  a  mis  la  Société  au  premier  rang  et  l'y  maintient 
depuis  un  demi-siècle. 

Par  sa  bienveillante  indulgence,  le  Conseil  a  rendu  facile  et 
agréable  l'accomplissement  de  mes  devoirs.  Il  continuera,  sous 
la  direction  de  ses  savants  présidents  et  avec  le  concours  de  son 
nouveau  secrétaire,  de  rendre  aux  études  historiques  les  services 
qui  lui  ont  mérité  la  reconnaissance  de  tous  ceux  qui  trouvent 
dans  ces  études  instructives  des  sources  de  travail  ou  des  délasse- 
ments à  d'autres  occupations. 

Pour  moi,  je  ne  cesserai  d'être  reconnaissant  du  double  témoi- 
gnage d'estime  que  le  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Franco 
a  bien  voulu  me  donner  à  l'occasion  du  cinquantième  anniver- 
saire de  sa  fondation,  et  par  le  nouveau  titre  dont  il  vient  de 
m'honorer. 

Veuillez  agréer,  mon  cher  et  savant  ami  et  confrère,  l'assurance 
de  mes  sentiments  affectueux  et  tout  dévoués. 

J.  Desnoyers. 

Le  secrétaire  communique  des  lettres  de  M.  le  comte  de 
Gosnac,  s'excusant  de  ne  pouvoir,  pour  raison  de  santé, 
assister  à  la  séance,  et  de  MM.  le  baron  Mallet,  Edmond 
Charlemagne  et  Emile  Masson,  remerciant  le  Conseil  pour 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Il  communique  également  une  demande  d*un  exemplaire 
du  tome  P'  des  Mémoires  du  maréchal  de  Villars  pour  la 
rédaction  de  la  Bibliographie  catholique.  —  Le  Conseil 
ordonne  l'envoi  de  cet  exemplaire. 

Travaux  de  la  Société, 
Etat  des  impressions  à  l' imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 
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Anntiaire-Bulletin.  i^  partie  :  feuilles  10  et  11  en  bon 
à  tirer. 

—  —       2*  partie  :  feuillesl2etl3enpages, 

14  et  15  en  placards. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  FV.  FeulDes  18 
et  19  en  pages  ;  feuille  20  en  placards.  Il  n  y  a  plus  de  copie. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuilles  13  en  pages, 
14  en  placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  III.  Feuilles  13 
et  14  en  pages,  15  à  17  en  placards. 

Œuvres  de  Rigord  et  de  G.  le  Breton.  T.  II.  Feuille  13 
tirée  ;  feuilles  14  et  15  en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  I.  Feuille  1  tirée; 
feuilles  2  en  pages  et  3  en  placards. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  annonce  que  M.  Vae- 
sen,  revenu  à  Paris,  va  reprendre  l'impression  des  Lettres 
de  Louis  XI,  en  suspens  depuis  quelques  mois,  et  que, 
selon  toutes  probabilités,  le  tome  III  des  Mémoires  d'Oli-- 
vier  de  la  Marche  sera  prêt  dans  un  mois  et  complétera 
la  distribution  de  1884. 

M.  le  président  fait  savoir  qu'il  y  aura  impossibilité  de  se 
tenir  dans  les  limites  Qxées  pour  l'achèvement  du  second  et 
dernier  volume  de  Rigord  et  G.  le  Breton,  et  que  ce  volume 
aura  sans  doute  trente  feuilles. 

Il  donne  communication  d'une  réponse  par  laquelle 
M.  Camille  Favre  promet  de  livrer  son  Introduction  sur  le 
Jouvencel  et  sur  Jean  de  Bueil  pour  la  date  indiquée  par  le 
Conseil.  Quant  aux  dimensions  que  le  Conseil  a  également 
fixées  pour  ce  travail,  le  commissaire  responsable  prendra 
toutes  mesures  nécessaires  d'accord  avec  l'auteur. 

M.  le  président,  au  nom  du  Comité  de  publication,  propose 
d'adopter  le  projet  présenté  par  M.  de  Curzon,  archiviste 
aux  Archives  nationales ,  pour  la  publication  de  la  Règle 
de  V ordre  du  Temple,  rédigée  en  français  vers  la  fin  du 
xiii'  siècle,  et  dont  on  connaît  trois  manuscrits  à  Paris, 
Rome  et  Dijon.  Ce  texte  a  déjà  été  mis  au  jour,  en  1840,  par 
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M.  Maillard  de  Chambure,  mais  sans  que  l'éditeur  ait  su 
utiliser  les  divers  manuscrits  et  entourer  son  travail  de 
toutes  les  garanties  que  l'érudition  peut  requérir.  De  plus, 
son  volume,  imprimé  à  petit  nombre,  est  difficile  à  rencon- 
trer ;  et  enfin  les  progrès  de  la  philologie  et  de  toutes  les 
connaissances  relatives  au  temps  et  aux  institutions  de  la 
féodalité  permettraient,  aujourd'hui,  de  faire  un  travail 
vraiment  profitable  à  l'histoire.  D'après  les  calculs  de  M.  de 
Curzon,  le  texte  donnerait  environ  250  pages  d'impression, 
et,  en  comptant  sur  100  pages  pour  Tintroduction,  les  notes 
et  variantes,  et  la  table  des  matières,  le  volume  ne  dépas- 
serait pas  vingt -deux  feuilles.  M.  Delà  ville  le  Boulx, 
que  le  Comité  a  consulté  comme  s'étant  déjà  occupé  de 
Tordre  du  Temple,  a  établi  avec  M.  de  Curzon  les  difiérents 
détails  du  travail  à  faire,  et  il  en  pourra  suivre  attentive- 
ment Texécution.  Dans  ces  conditions,  le  Comité  estime 
qu'il  y  a  lieu  d'adopter  le  projet  de, publication.  —  Le 
Conseil  vote  l'adoption  et  désigne  M.  Delaville  le  Roulx 
comme  commissaire  responsable. 

M.  Ludovic  Lalanne  propose,  de  la  part  de  M.  le  lieute- 
nant-colonel Bourelly,  auteur  de  ï Histoire  du  maréchal 
de  Fabert,  la  publication  de  mémoires  anecdotiques  de  ce 
grand  homme  de  guerre,  dont  le  manuscrit  inédit  se  trouve 
à  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  morceau  historique  donne- 
rait, comme  la  Règle  du  Temple,  un  volume  de  petites 
dimensions,  et  le  nom  de  l'éditeur  garantit  que  la  publica- 
tion, intéressante  à  tous  égards,  serait  faite  avec  autant  de 
soin  que  de  science.  —  I^  Conseil,  se  considérant  comme 
suffisamment  informé  et  jugeant  superflu  de  renvoyer  la 
proposition  à  l'examen  du  Comité  de  publication,  l'adopte 
en  principe. 

Sur  la  demande  de  M.  le  trésorier,  le  Conseil  examine  s'il 
n'y  aurait  pas  lieu,  plutôt  que  de  faire  simplement  la  table 
des  matières  contenues  dans  Y AnnuaireSulletin  des  vingt 
années  1863-1884,  de  fondre  avec  cette  nouvelle  table  les 
deux  tables  analogues  faites  en  1856  et  1863,  ou  plutôt  de 
refaire  une  table  générale  des  cinquante  années.  —  Plusieurs 
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membres  estimant  qu*uu  tel  travail  serait  long,  compliqué 
et  dispendieux,  tandis  que  la  nouvelle  table  ne  formera 
qu'un  fascicule  de  deux  ou  trois  feuilles,  le  Conseil  décide 
que  celle-ci  sera  continuée  telle  que  le  secrétaire  l'avait  déjà 
commencée,  et  que  le  fascicule  sera  envoyé  avec  la  fin  de 
VAnnuaire-Bulletin  de  1884,  mais  aura  une  pagination 
séparée.  Il  ne  devra  contenir  que  les  indications  strictement 
nécessaires  et  vraiment  utiles. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TSNT7B  LB  3  MARS   1885 , 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sons  LA  PRisiDBNGB  DB  M.  L.  DBUSLB,  PBisIDBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  7  ayril.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  perte  d*un  des 
plus  anciens  membres  de  la  Société,  M.  Jules  Ravenel, 
conservateur  sous-directeur  honoraire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  décédé  le  22  février,  àTâge  de  quatre-vingt-cinq 
ans.  Entré  dans  la  Société  presque  dès  sa  fondation,  le 
7  avril  1834,  et  nommé  dès  l'année  suivante  membre  du 
Conseil  et  secrétaire  à  la  rédaction  du  Bulletin,  M.  Ravenel 
ne  donna  sa  démission  de  membre  du  Conseil  qu'en  1874, 
et,  soit  comme  secrétaire  adjoint,  soit  comme  éditeur  des 
Lettres  de  Mazarin  à  la  Reine  ou  comme  commissaire 
responsable,  soit  enfin  comme  conservateur  à  la  Bibliothèque 
nationale,  les  services  qu'il  a  rendus  ne  sauraient  être 
oubliés.  —  Le  Conseil  s'associe  unanimement  aux  témoi- 
gnages de  gratitude  exprimés  par  M.  le  président. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2043.  M.  le  comte  de  Rambdtbau,  ancien  conseiller 
d'État,  rue  Barbet-de-Jouy,  no  32;  présenté  par  M.  le 
comte  Boulay  de  la  Meurthe  et  M.  de  Boislisle. 

2044.  M.  Agricol  Roux,  notaire  à  CavaiUon  (Vaucluse), 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXU,  1885.  5 
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présenté  par  MM.  L.  Favre  et  Edm.  Dupont;  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

2045.  La  Bibliothèque  universitaire  de  Montpellier,  pré- 
sentée par  MM.  L.  Delisle  et  J.  Desnoyers;  correspondant, 
M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  iï9  12. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuRLiGATTONB  PÉRIODIQUES.  —  BulUtin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  IH'otestantisme  français,  15  février  1885.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  janvier  1885.  —  Bulletin  de  VÀssoda- 
tion  philotechnique,  février  1885.  —  Analectes  pour  servir  à  VhiS" 
toire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  tome  III  de  la  2«  série,  3*  livraison. 

SoGiÉTfts  SAVANTES.  —  Mémoircs  de  ta  Société  d^histoire  et  étar^ 
ofUologie  de  Clialon-sur^Saône,  tome  VU,  u«  partie,  1884.  —  Bulh' 
tin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Otiest,  3*  trimestre  de  1884. 
—  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1884, 
n«  4.  •—  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles' 
lettres  de  Caen,  année  1884,  un  vol.  in-8*. 

Seoofid  Annual  report  of  the  bureau  ofethnology  ta  the  seereiary 
of  the  Smithsonian  institution,  1880-81,  by  J.  W.  Powell,  direo- 
tur.  Washington,  1883,  un  vol.  in-4o. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La  question  des  propriétés  primitives,  par  Léon  Aucoc,  membre 
do  rinstitut,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État.  Br. 
iu-8o.  (Extrait  do  la  Revue  critique  de  législation  et  de  jurispru- 
dence») 

Correspondance. 

M.  le  comte  do  Cosnac,  retenu  par  Tétat  de  sa  santé, 
8*oxcus(>  do  no  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  lo  président  transmet  les  mêmes  excuses  de  la  part  de 

M.  Vuitrv. 

• 

Lo  stH?.rétairo  donne  lecture  d*une  circulaire  du  ministère 
do  rinstmction  publique  demandant  des  renseignements 
pinVis  sur  rôjH^quo  do  la  fondation  de  chaque  Société 
savaiUo,  sur  oollo  de  son  autorisation,  sur  le  nombre  de 
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adhérents,  etc.  —  Ces  renseignements  ont  été  fournis  immé- 
diatement an  ministère. 

Une  autre  circulaire  du  même  ministère  a  trait  à  la  réu- 
nion du  Congr^  des  Sociétés  savantes  en  Sorbonne,  le 
7  avril  prochain,  et  au  voyage  à  prix  réduit  de  leurs  délégués. 

Le  hibliothécaire  de  la  bibliothèque  universitaire  de 
Montpellier  demande  à  faire  inscrire  cet  établissement  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Agricol  Roux  demande  à  être  admis  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  Léon  Baudez  remercie  le  Conseil  au  sujet  de  son 
admission. 

M.  le  lieutenant-colonel  Bourelly  annonce  qu'il  a  reçu 
avis  de  la  décision  prise  par  le  Conseil  dans  sa  dernière 
séance,  et  qu'il  va  préparer  sans  retard  le  texte  des  Mémoires 
du  maréchal  de  Fàbert,  mais  qu'il  ne  saurait  fixer  une 
date  précise  pour  le  dépôt  du  manuscrit. 

L'Association  générale  des  étudiants  des  Facultés  et 
Écoles  supérieures  de  Paris  sollicite  une  concession  des 
Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société.  —  Renvoi 
au  Comité  des  fonds. 

TravaiAX  de  la  Société. 

état  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gou* 
vemeur  : 

Afifiuaire-Bulletin.  Feuilles  10  et  11  tirées;  feuilles  12 
à  15  et  dernière  en  bon  à  tirer. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IV.  Feuille  19 
tirée;  feuille  20  en  placards.  On  attend  la  copie  de  la  table. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuilles  12  à  14 
tirées  ;  on  compose  la  suite. 

Mémoires  cFOlivier  de  la  Marche.  T.  IIL  Feuille  14 
tirée;  feuilles  15  à  20  et  dernière  en  pages. 
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Rigord  et  G.  le  Breton.  T.  II.  Feuille  15  tirée; 
feuilles  16  en  pages,  17  en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  I.  FeuiUes  1  à  3 
tirées  ;  feuilles  4  et  5  en  placards. 

L'impression  du  tome  I  du  Jouvencel  et  du  tome  II  des 
Lettres  de  Louis  XI  est  toujours  suspendue. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  en  distribution  du  tome  III 
d'Olivier  de  la  Marche ^  qui  complétera  la  distribution 
de  1884. 

M.  de  Beaucourt  donne  quelques  renseignements  sur 
la  préparation  de  Tédition  de  la  Chronique  du  héraut 
d! armes  Berry  proposée  par  M.  de  Bourmont. 

M.  de  Ruble  annonce  au  Conseil  qu'il  pourrait  mettre  à 
sa  disposition  une  copie  faite  par  lui,  aux  archives  du 
royaume  de  Belgique,  de  la  correspondance  de  Perrenot  de 
Chantonnay,  ambassadeur  de  Philippe  II  en  France,  avec 
Marguerite  d'Autriche,  duchesse  de  Parme  et  gouvernante 
des  Pays-Bas.  Ces  documents,  restés  inédits  jusqu'ici,  et 
tout  différents  des  fragments  de  correspondance  qui  ont  pris 
place  dans  les  Mémoires  de  Condé,  formeraient  un  volume 
des  dimensions  prescrites  par  le  ConseiL  —  M.  de  Ruble  est 
invité  à  donner  communication  de  son  manuscrit  aussitôt 
qu'il  lui  sera  possible  de  le  faire  venir  à  Paris. 

M.  le  président  communique,  de  la  part  de  M.  Kohler, 
archiviste-paléographe,  un  projet  de  publication  du  journal 
ou  livre  de  raison  de  Guillaume  d'Ercuis,  aumônier  du  roi 
Philippe  le  Hardi  et  précepteur  de  Philippe  le  Bel,  dont  le 
manuscrit  original  est  conservé  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève.  M.  le  président  fournit,  en  outre,  des  renseigne- 
ments sur  ce  document,  qui  comprend,  en  même  temps  que 
la  mention  des  affaires  privées  de  Guillaume  d'Ercuis,  une 
foule  de  faits  nouveaux  pour  l'histoire  générale  de  1285  à 
1310,  l'auteur  ayant  vécu  à  la  cour  pendant  toute  cette 
période  et  ayant  pu  ainsi  recueillir  des  informations  très 
précises  sur  les  événements  importants,  tels  que  Texpédition 
d'Aragon,  la  mort  de  Philippe  le  Hardi,  l'avènement  et  le 
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gouverDement  de  Philippe  le  Bel,  Texécution  des  Templiers, 
etc.  M.  Kohler,  qui  s*est  assuré  le  concours  de  M.  Emile 
Molinier  pour  le  cas  où  sa  proposition  serait  acceptée,  ne 
prendrait  du  manuscrit  original,  qui  est  rédigé  en  latin,  que 
les  parties  les  plus  utiles  pour  riûstoire  générale  ou  les  plus 
caractéristiques  en  ce  qui  touche  les  affaires  privées  de  Guil- 
laume d'Ercuis.  Il  y  joindrait,  en  appendice,  quelques 
pièces  conservées  aux  Archives  nationales,  notamment  un 
très  curieux  testament  de  l'auteur  du  manuscrit  ;  et  le  tout 
formerait  un  volume  de  dix-neuf  ou  vingt  feuilles.  —  M.  le 
comte  de  Marsy  faisant  observer  au  Conseil  que  Guillaume 
d'Ercuis  a  été  l'objet  de  deux  notices  de  M.  Constant  d'Yan- 
viUe,  qui  contiennent  la  mention  ou  la  reproduction  de  docu- 
ments originaux,  le  Conseil  diffère  l'acceptation  en  principe 
du  projet  présenté  par  M.  Kohler  jusqu'à  ce  que  les  infor- 
mations soient  plus  complètes  sur  ce  point,  et  il  prie  M.  de 
Marsy  de  les  fournir  pour  la  prochaine  réunion  du  Comité 
de  publication. 

Le  Comité  des  fonds,  par  l'organe  de  M.  Moranvillé,  son 
président,  rend  compte  d'une  demande  d'échange  de  publi- 
cations faite  par  la  Smithsonian  InstitiUiony  de  Washing- 
ton, et  émet  l'avis  que  cet  échange  ne  saurait  se  faire,  les 
publications  de  l'Institution  étant  presque  exclusivement 
consacrées  à  l'ethnologie  et  aux  antiquités  préhistoriques  de 
l'Amérique.  Dans  ces  conditions,  l'envoi  de  V Annuaire- 
Bulletin  semble  suffisant  pour  entretenir  les  relations.  — 
Le  Conseil  adopte  l'avis  du  Comité. 

M.  Moranvillé  présente  ensuite  quelques  observations  sur 
l'état  des  finances  de  la  Société.  Il  fait  remarquer  que,  si  la 
ventedeslivres  est  restée,  en  1884,  considérablement  au-des- 
sous des  prévisions  budgétaires,  ce  déficit  a  été  à  peu  près 
complété  par  un  excédent  au  chapitre  des  cotisations,  mais 
que,  néanmoins,  la  situation  impose  de  très  grandes  réserves 
dans  les  dépenses  et  une  stricte  application  des  mesures 
déjà  recommandées  par  le  Comité  :  réduction  des  dimensions 
des  volumes,  publicité  plus  régulière,  recrutement  plus 
actif  d'adhésions  à  la  Société.  A  ce  propos,  le  Comité  estime 
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qu'il  y  aurait  peut-être  lieu  d'offirir  aux  bibliothèques  de  la 
province  des  avantages  sur  l'acquisition  des  anciennes 
publications  qui  sont  restées  en  nonibre  dans  le  magasin  de 
la  Société.  —  Le  Conseil  invite  le  Comité  des  fonds  à  exa- 
miner plus  complètement  cette  question  sous  ses  différentes 
faces,  et  à  présenter^  dans  la  prochaine  séance,  une  propo- 
sition bien  déterminée. 

Le  Conseil  renvoie  également  au  Comité  la  proposition 
faite  par  un  membre  de  la  Société  de  se  racheter  de  la  coti- 
sation annuelle  par  un  versement  unique. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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et  à  rinstitut  d'après  les  archives  des  pays  étrangers.  T.  II. 
2«  livraison  :  Frédéric  II,  le  cardinal  de  Fleury  et  Voltaire; 
3®  livraison  :  l'ambassade  du  maréchal  de  Tessé  et  le  Gal- 
licanisme en  Espagne  sous  Philippe  V.  In-4,  p.  43  à  109. 
Bordeaux,  Feret  ;  l'auteur,  à  la  Faculté  des  lettres  ;  Paris, 
Perrin. 

42.  —  CouRAJOD  (L.).  La  part  de  l'art  italien  dans 
quelques  monuments  de  sculpture  de  la  première  Renaissance 
française.  Grand  in-8,  36  p.  Paris,  H.  Champion. 

(Extrait  de  la  Gazette  des  l)eaax-arls.) 


PROGÊS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNUB  LE  7  AVRIL  1885, 

Aax  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PaiSIDBNGB  DB  M.  L.  DBU8LB,  PRjâsiDBNT. 

(Procè»-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  5  mai.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  au  Conseil  la  mort  de  M.  Paulin 
Talabot,  directeur  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée.  M.  Talabot,  qui,  à  une 
autorité  incontestée  dans  les  questions  techniques  et  admi- 
nistratives, joignait  le  goût  des  lettres  et  de  l'histoire,  fai- 
sait partie  de  la  Société  depuis  1860. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2046.  M.  le  colonel  baron  de  Vatry,  boulevard  Hauss- 
mann,  n^  102  ;  présenté  par  MM.  de  Brotonne  et  de  Boislisle. 

2047.  M.  Claudius  Popelin,  rue  de  Téhéran,  n**  7;  pré- 
senté par  MM.  Armand  Baschet  et  de  Boislisle. 

2048.  M.  Paillard-Ducléré,  député,  boulevard  Hauss- 
mann,  n«  96  ;  présenté  par  MM.  G.  Picot  et  Armand  Baschet. 

2049.  M.  RÉciPON,  député,  rue  Bassano,  n**  39;  présenté, 
par  MM.  G.  Picot  et  Armand  Baschet. 

2050.  M.  H.  Dauvergnb,  architecte  du  département  de 
rindre,  à  Châteauroux;  présenté  par  MM.  Daiguson  et 
Jourdain. 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiCATiONB  PÉRIODIQUES.  —  BulUlin  cUs  BibUothèçues  et  des 
Archives,  publié  sous  les  auspices  du  ministère  de  rinstruction 
publique,  année  1884,  fasc.  i,  2  et  3.  —  Revue  historique,  mars- 
avril  1885.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme 
français,  15  mars  1885.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique, 
février  1885.  —  Bulletin  de  V Association  philotechnique,  mars  1885. 

—  Revue  des  Questions  historiques,  l»'  avril  1885. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  V Orléanais,  3*  et  4*  trimestres  de  1884.  —  Mémoires 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  tome  XIX  (1884-1885). 

—  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
V  Yonne,  année  1884,  38«  volume. 

Publications  adressées  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Catalogue  d'une  importante  collection  de  curiosités  autographiques, 
chartes  et  documents  (vente  du  18  mars  1885),  par  Eugène  Ghara- 
vay.  Br.  in-8*.  —  La  démolition  des  châteaux  de  Craon  et  de  Chà- 
teau-Gontier,  d'après  les  documents  inédits  (1592-1657),  par 
M.  André  Joubert.  Mamers,  G.  Fleury  et  A.  Dangin.  Br.  in-8<*. 
(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,)  —  René 
de  la  Rouvraye,  sieur  de  Bressault  (1570-1571).  Appendice,  par  le 
même.  Br.  in-S®.  (Extrait  de  la  môme  revue.) 


Correspondance. 

M.  Picot  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  comte  de  Rambuteau  et  M.  Agricol  Roux  remer- 
cient le  Conseil  de  leur  admission  au  noofibre  des  membres 
de  la  Société. 

Le  secrétaire  du  Comité  du  Bulletin  d'histoire  ecclé^ 
siastique  et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de 
Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers  réclame  VAnnuaire- 
Bulletin  en  échange  des  fascicules  de  ce  Bulletin,  qui  ont 
été  envoyés  régulièrement  à  la  Société.  —  Renvoi  au  libraire. 

Le  secrétaire  de  la  Société  d*études  des  Hautes-Alpes,  en 
adressant  un  exemplaire  du  n*  14  du  Bulletin  de  cette 
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Société,  demande  l'échange  avec  le  Bulletin  et  les  travaux 
de  la  Société.  —  Renvoi  au  Ck)mité  des  fonds. 


IVavaux  de  la  Société. 

L'impression  du  tome  VIII  des  Chroniques  de  Frois- 
sart  est  toujours  suspendue. 

Imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Annimire-Bulletin  de  1885.  Quatre  feuilles  en  compo- 
sition. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IV.  On  attend 
la  copie  de  la  table  pour  terminer  l'ouvrage. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuille  14  tirée; 
feuille  15  en  placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  III.  Volume 
terminé  et  expédié  à  la  librairie. 

Rigord  et  G.  le  Breton.  T.  II.  Feuille  18  tirée; 
feuille  19  en  pages  ;  feuille  20  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  U.  Feuille  11  tirée  ;  feuille  12 
en  pages;  feuille  13  en  placards.  L'imprimerie  a  reçu  la 
copie  qui  doit  terminer  ce  volume  et  commencer  le  tome  III. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  I.  Feuilles  1  à  8  tirées  ; 
feuille  9  en  pages;  feuille  10  en  placards. 

Le  secrétaire  annonce,  en  ce  qui  concerne  le  Jouvencel^ 
que  M.  Favre  doit  arriver  sous  deux  jours  à  Paris,  appor- 
tant le  manuscrit  de  l'Introduction,  réformé  et  réduit  selon 
les  indications  qui  lui  avaient  été  transmises  de  la  part  du 
Conseil. 

Le  tome  III  des  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  qui 
complète  la  distribution  de  1884,  sera  mis  en  distribution 
sans  retard. 

M.  Anatole  de  Barthélémy  présente,  au  nom  du  Comité 
de  publication,  un  rapport  sur  la  proposition  de  M.  le  baron 
de  Ruble  relative  à  V Histoire  universelle  d* Agrippa  d' Au- 
bigné.  Cet  ouvrage,  du  plus  haut  intérêt  pour  l'étude  de  la 
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seconde  partie  du  xvi^  siècle,  n'a  jamais  eu  que  deux  édi- 
tions in-folio,  datées  de  1616  et  1626  (du  vivant  de  l'au- 
teur), et  qui  sont  rares  et  chères  aujourd'hui.  Il  ne  paraît 
pas  devoir  être  compris  dans  la  publication  actuelle  du 
libraire  Lemerre,  exclusivement  restreinte  aux  œuvres  poé- 
tiques du  même  auteur  (les  Mémoires  ayant  été  édités  par 
M.  Lalannesurle  manuscrit  original),  et,  alors  même  qu'il  en 
serait  autrement,  l'édition  annotée  et  commentée  AqV Histoire 
que  M .  de  Ruble  propose  d'entreprendre  garderait  toujours  sa 
valeur  particulière,  d'autant  plus  qu'une  œuvre  aussi  pas- 
sionnée est  de  celles  qui  réclament  un  contrôle  constant  et 
attentif.  M.  de  Ruble  a  établi,  d'après  les  calculs  les  plus 
larges,  que,  le  texte  devant  donner  de  sept  à  huit  volumes 
de  25  feuilles,  les  notes  deux  volumes,  la  table  et  le  lexique 
un  volume  et  demi,  l'ensemble  formerait  de  dix  à  onze 
volumes.  Il  s'engagerait  à  mener  le  travail  assez  régulière- 
ment et  activement  pour  qu'un  volume  parût  chaque  année. 
Le  Comité,  connaissant  la  compétence  indiscutable  de 
M.  le  baron  de  Ruble  en  tout  ce  qui  concerne  le  xvi®  siècle 
et  sachant  qu'il  est  à  même  de  tenir  ses  engagements,  pro- 
pose d'adopter  en  principe  une  publication  qui  serait  des 
plus  avantageuses  pour  la  Société.  —  Le  Conseil  émet  un 
vote  conforme  à  l'avis  du  Comité,  en  chargeant  toutefois 
M.  Anatole  de  Barthélémy  de  vérifier  quelles  sont  les  inten- 
tions de  l'éditeur  Lemerre  à  l'égard  de  Y  Histoire  uni-- 
verselle. 

M.  de  Barthélémy  annonce,  au  nom  du  Comité  de  publi- 
cation, que  M.  Roman  propose  de  foire  une  nouvelle  édition 
des  Mémoires  de  Louis  dePontis  (1597-1652),  rédigés  à 
Port-Royal,  par  Thomas  du  Fossé,  sur  les  récits  de  Pontis 
lui-même,  publiés  par  Messieurs  de  Port-Royal  en  1676 
et  1678,  et  plusieurs  fois  réimprimés  depuis  cette  époque. 
Ces  Mémoires^  après  avoir  été  accueillis  avec  une  grande 
faveur  lors  de  leur  première  apparition,  furent  critiqués  et 
dépréciés  ensuite  à  tel  point  que  Voltaire  alla  jusqu'à  nier 
que  Pontis  eût  existé;  mais  la  critique  a  établi  depuis  lors, 
non  seulement  que  ce  personnage  était  bien  réel  et  avait 
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joué  à  la  cour  ou  dans  les  armées  le  rôle  que  les  Mémoires 
lui  prêtent,  mais  aussi  que,  réserve  faite  de  quelques  erreurs 
explic^les,  les  récits  recueillis  de  sa  bouche  par  Thomas 
du  Fossé  sont  aussi  exacts  qu'instructifs  et  intéressants. 
M.  Roman  proposerait  de  reproduire,  avec  Tappareil  néces- 
saire de  notes,  notice  et  table,  non  pas  l'édition  de  1715 
suivie  en  dernier  lieu  pour  la  collection  Michaud  et  Pou- 
joulat,  mais  l'édition  originale  de  1676,  telle  que  Thomas  du 
Fossé  l'avait  livrée  à  l'imprimeur.  Le  Comité  estime  qu'il 
7  aurait  lieu  de  prendre  en  sérieuse  considération  cette  pro- 
position, qui  donnerait  à  la  Société  un  des  bons  textes  his- 
toriques du  xyn*  siècle;  mais,  comme  M.  Roman  parait 
s*être  mépris  de  beaucoup  sur  l'étendue  du  texte,  il  serait 
nécessaire  de  s'entendre  avec  lui  de  nouveau  et  de  vérifier 
les  calculs.  —  Le  Conseil,  appréciant  l'intérêt  de  la  propo- 
sition de  M.  Roman,  prie  M.  de  Barthélémy  de  soumettre  à 
celui-ci  les  observations  du  Comité,  pour  qu'une  décision 
puisse  être  prise  à  la  prochaine  séance. 

Le  Comité  de  publication  donne  communication  d'une  lettre 
par  laquelle  M.  René  de  Maulde  demande  que  le  premier 
des  deux  volumes  de  l'édition  des  Chroniques  de  Jean 
cTAuton  qui  a  été  acceptée  en  principe,  soit  muni  d'une 
carte  d'Italie  pour  servir  à  l'histoire  des  expéditions  de 
Louis  XII  et  de  ses  armées  dans  la  Péninsule.  Le  Comité 
n'estime  pas  que  l'addition  d'une  carte  soit  nécessaire  pour 
un  pays  dont  la  topographie  est  bien  connue  et  établie;  il 
croit  donc  inutile  de  déroger,  sur  ce  point,  aux  usages  de  la 
Société.  —  Le  Conseil  adopte  l'avis  du  Comité. 

M.  le  baron  de  Ruble  est  désigné  pour  suivre,  en  qualité 
de  commissaire  responsable,  la  publication  de  M.  de  Maulde, 
qui  annonce  devoir  être  prêt  au  commencement  de  l'an- 
née 1886. 

Le  Conseil  décide  que  la  librairie  devra  envoyer  un 
exemplaire  des  trois  volumes  publiés  des  Mémoires  d'Oli- 
vier de  la  Marche  à  la  direction  de  la  revue  allemande  le 
Magasin  pour  la  littérature  allemande  et  étrangère, 
laquelle  ofire  de  faire  faire  un  compte-rendu. 
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M.  le  président  propose  que  le  Comité  des  fonds  soit  de 
nouveau  appelé  à  examiner  quelles  mesures  il  y  aurait 
à  prendre  pour  les  réserves  d'ouvrages  en  trop  grand 
nombre  ou  dépareillés  de  quelque  volume  qui  se  trouvent 
dans  le  magasin  de  la  Société,  et  dont  la  garde  ne  laisse  pas 
de  représenter  une  somme  assez  considérable  dans  le  budget 
annuel.  —  Le  Conseil  renvoie  cette  question  à  l'examen  du 
Comité  des  fonds. 

n  est  décidé  que  la  séance  d'Assemblée  générale,  au  lieu 
d'avoir  lieu  le  premier  mardi  du  mois  de  mai,  sera  remise 
au  mardi  26  du  même  mois,  et  que,  par  suite^  la  séance 
préparatoire  n'aura  lieu  que  le  mardi  5  mai. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 


IL 
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43.  —  Cuissard  (C).  Les  Feux  de  la  Saint-Jean.  In-8, 
47  p.  Orléans,  impr.  Colas. 

(Extrait  du  t.  V  des  Lectures  et  Mémoires  de  rAcadémie  de  Sainte- 
Croix.) 

44.  —  LucHAiRE  (A.).  Études  sur  les  actes  de  Louis  Vil. 
Grand  in-4,  vn-529p.  et  6  planches.  Paris,  Picard. 

45.  —  QuiCHERAT  (Jules).  Mélanges  d'archéologie  et 
d'histoire.  Antiquités  celtiques,  romaines  et  gallo-romaines, 
mémoires  et  fragments  réunis  et  mis  en  ordre  par  Arthur 
Giry  et  Auguste  Castan,  précédés  d'une  notice  sur  la  vie  et 
les  travaux  de  J.  Quicherat,  par  Robert  de  Lasteyrie,  et 
d'une  bibliographie  de  ses  œuvres.  In-8,  viii-581  p.,  avec 
portrait,  figures  et  8  planches.  Paris,  Picard. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE  DE   FRANCE, 

TBNUB  LE  5  MAI   1885, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisiDKfCB  DB  M.  Q.  PIGOT,»TIGB-PRéSlDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  2  jain  suivant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès -yeiirad  de  la 
précédente  séance  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2051 .  M.  le  vicomte  de  Colleville,  sous-préfet  de  Quim- 
perlé  (Finistère),  présenté  par  M.  A.  Picard  et  M.  Dupont  ; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

2052.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Beauvais  (Oise), 
présentée  par  M.  A.  Picard  et  M.  Dupont;  correspondant, 
M.  Picard. 

2053.  M.  A.  Chossat  de  Montburon,  au  château  de  la 
Garde,  par  Bourg  (Ain);  présenté  par  MM.  Augerd  et  J. 
Desnoyers. 

2054.  M.  Henry  Cochin,  rue  de  Vienne,  u9  3  ;  présenté 
par  M.  le  duc  de  Broglie  et  M.  Noël  Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bévue  historique»  mai-juin  1885.  — 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  avril  1885.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  avril  1885. 
—  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  avril  1885. 
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Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
VOuest,  4«  trimestre  de  1884.  —  Bulletin  de  la  SociiU  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  janvier  à  mars  1885. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Joseph-Etienne  Vaslin,  annaliste  de  l'église  de  Beauvais  (1690-1771), 
par  Octave  Raguenet  de  SaintrÂlbin,  membre  de  l'Académie  de 
Sainte-Croix.  Orléans,  P.  Colas.  Br.  in-8».  —  Le  combat  de  Blé- 
neau,  par  le  comte  de  Gosnac.  Fontainebleau,  Ernest  Bourges.  Br. 
in-8o.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique 
du  Gâtinais.) 

Correspondance, 

MM.  Desnoyers  et  Lalanne  expriment  leurs  regrets  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  le  baron  de  Vatry,  Claudius  Popelin,  Rèdpon  et 
Paillard-Ducléré  remercient  le  Conseil  à  l'occasion  de  leur 
admission  comme  membres  de  la  Société. 

Le  secrétaire  communique  Tinvitation  adressée  au  bureau 
de  la  Société,  par  le  ministère  de  l'Instruction  publique,  à 
l'occasion  de  la  réunion  générale  des  Sociétés  savantes  en 
Sorbonne. 

Travatjujo  de  la  Société, 

Etat  des  impressions  chez  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-BtUletin  de  1885.  l'«  partie  :  feuilles  1  à  4 
tirées  et  expédiées  au  libraire. 

Les  Etablissements  de  saint  Louis.  On  attend  la 
copie  de  la  Table. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuilles  1  à  15  tirées; 
feuille  16  en  placards. 

Rigord  et  G.  le  Breton.  T.  II.  Feuille  19  tirée; 
feuilles  20  à  23  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  II.  FeuiUe  12  tirée  ;  feuiUes  13 
et  14  en  placards. 
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Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  I.  Feuilles  9  à  12 
tirées  ;  feuilles  13  et  14  en  placards.  * 

M.  Léon  Gautier  annonce  qu*il  a  reçu  de  M.  Camille 
Payre  le  manuscrit  de  l'introduction  du  Jouvencel,  qui 
représente  à  peu  près  300  pages  d'impression,  et  qui  fidrme- 
rait,  avec  les  224  pages  de  texte  déjà  imprimées,  un  volume 
de  trentenleux  feuilles.  Il  est  d'avis,  comme  commissaire 
responsable,  que  ce  travail,  traité  avec  beaucoup  de  soin 
dans  toutes  ses  parties,  ne  saurait  être  réduit  de  moitié,  et 
que  le  Conseil  devrait,  par  suite,  accepter  la  proposition  de 
M.  Favre,  qui  offire  de  prendre  à  son  compte  les  frais  d'im- 
pression de  six  ou  sept  feuilles  d'excédent.  —  Après  une  dis- 
cussion à  laquelle  prennent  part  MM.  de  Ruble,  Jourdain, 
de  Mas  Latrie,  Servois  et  Baguenault  de  Puchesse,  le 
Conseil,  se  rangeant  à  l'avis  du  commissaire  responsable, 
décide  cependant  que  la  question  sera  renvoyée  au  Comité 
des  fonds,  et  que  ce  Comité  examinera  en  même  temps 
comment  il  serait  possible  de  témoigner  à  M.  Favre  la 
gratitude  de  la  Société. 

Le  secrétaire  communique  une  note  de  M.  Roman,  dont 
il  résulte  que  le  texte  des  Mémoires  de  Pontis,  d'après 
l'édition  complète  de  Thomas  du  Fossé,  donnerait  610  pages  : 
à  quoi  ajoutant  l'Introduction,  les  notes  et  l'Index,  on  aurait 
deux  volumes,  de  400  pages  chacun.  —  Renvoi  au  Comité 
de  publication. 

Le  secrétaire  présente  deux  propositions  :  Tune,  deM.  l'abbé 
Delarc,  qui  offre  de  faire  une  nouvelle  édition  de  l' Ystoire 
de  H  Normant,  dont  l'édition  faite  pour  la  Société,  par 
M.  Champollion-Figeac,  en  1835,  est  épuisée  depuis  long- 
temps; et  l'autre  de  M.  le  comte  Edouard  de  Barthélémy,  qui 
offre  de  publier  un  journal  inédit  des  années  1646  à  1660 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  et  bien  connu  des  per- 
sonnes qui  ont  étudié  les  documents  originaux  de  cette 
époque.  —  L'une  et  l'autre  proposition  sont  renvoyées  au 
Comité  de  publication. 

Le  Conseil  renvoie  au  Comité  des  fonds  le  soin  d'exami- 
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ner  quelles  publications  ou  parties  de  publications  pourraient 
êtift  mises  à  la  disposition  de  la  Faculté  des  lettres  pour  le 
service  de  l'examen  d'agrégation. 

M.  Servois,  au  nom  de  M.  Moranvillé,  président  du 
Comité  des  fonds,  donne  lecture  du  rapport  sur  l'état  des 
finances  de  la  Société.  Comme  M.  Moranvillé l'avait  annoncé 
dans  une  des  séances  précédentes,  il  résulte  de  ce  document 
que ,  malgré  une  augmentation  du  nombre  des  membres , 
l'équilibre  des  recettes  et  des  dépenses  n'a  pu  être  obtenu  sans 
peine,  et  qu'il  est  urgent  de  pourvoir  à  la  réduction  de  cer^ 
taines  dépenses,  et  notamment  des  frais  de  garde  des  ouvrages 
en  magasin. 

Après  avoir  remercié  les  membres  du  Comité  des  fonds, 
le  Conseil  désigne  les  volumes  qui  suivent  pour  composer  le 
prix  d'histoire  destiné  au  prochain  concours  général  des 
lycées  de  Paris  et  de  Versailles  : 

Notices  et  documents  publiés  à  V occasion  du  cinquan- 
tième anniversaire^  1  vol. 
Histoire  de  Bayart,  i  vol. 
Mémoires  de  la  Huguerye,  3  vol. 
Chronique  d'Emoul,  1  vol. 
Mémoires  de  Mathieu  Moléj                              4  vol. 

Le  Conseil  prononce  la  radiation  de  cinq  membres  de  la 
Société  qui  n'ont  point  payé  leur  cotisation  depuis  cinq  ans. 

M.  Delaville  le  Roulx,  l'un  des  censeurs,  donne  commu- 
nication du  rapport  qui  doit  être  lu  à  l'Assemblée  générale 
du  26  mai. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNT7B  LE  26  MAI  1885, 

A  trois  heures  et  demie,  dans  la  salle  du  Coun  d'archéologie,  à  la 

Bibliothèque  nationale, 

sous  LA  PEiSIDBMGB  DE  M.  LiOPOLD  DELI8LB,  PEisiDENT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  2  juin  snivant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1®  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2?  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1884-1885  (voir  p.  140); 

3»  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  Le  Tellier-Delafosse  et 
Delaville  le  Roulx,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des 
dépenses  de  la  Société  pendant  Tannée  1884  (voir  p.  158). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Dupont,  trésorier  de  la  Société,  sont  mises 
aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par  l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1889: 

MM.  Beaucourt  (de),  Deusle, 

BORDIER,  EgGER, 

Broqlie  (de),  Jourdain, 

Chanterag  (de),  Marst  (de), 

CosNAG  (de).  Riant. 

M.  Noël  Valois  est  élu  en  remplacement  de  M.  Laca- 
bane,  décédé,  dont  les  fonctions  devaient  cesser  en  1886. 

annuaire-bulletin,  t.  xxu,  1885.  0 
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MM.  Le  Tellier-Delafosse  et  Delayille  le  Roulx 
sont  réélus  censeurs  pour  l'exercice  1885-1886. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  Léopold  Delisle,  membre  de  Llr^rrnrr, 

Président. 

Messieurs  et  chers  confrères, 

Le  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  m'a  feit 
l'honneur  de  m' appeler  à  le  présider  pendant  l'année  qui 
vient  de  s'écouler,  et  qui  devra  marquer  d'une  façon  parti- 
culière dans  nos  annales,  puisqu'elle  y  ouvre  une  nouvelle 
période  d'un  demi-siècle.  En  vous  remerciant  de  ce  témoi- 
gnage d'une  bienveillance  à  laquelle  vous  m'avez  habitué 
de  vieille  date,  j'émets  un  vœu  auquel  s'associeront  tous  les 
amis  de  notre  histoire.  Puisse  la  période  dans  laquelle  nous 
entrons  être  aussi  fructueuse,  et  (pourquoi  ne  le  dirais-je 
pas?)  aussi  glorieuse,  que  celle  dont,  l'an  dernier,  nous  avons 
célébré  la  clôture  par  la  publication  d'un  volume  spécial, 
rempli  de  textes  et  de  travaux  variés  et  intéressants, 
dédié  à  l'un  de  nos  fondateurs,  à  cet  excellent  M.  Jules 
Desnoyers,  qui,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  a  fait  deux 
parts  de  son  infatigable  activité  et  de  son  inépuisable  dévoue- 
ment, l'une  pour  sa  chère  bibliothèque  du  Muséum  et  l'autre 
pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Un  scrupule  exagéré 
lui  a  fait  craindre  que  ses  forces  ne  fussent  plus  à  la  hauteur 
de  son  zèle.  Il  s'est  alors  décidé  à  accomplir  un  sacrifice 
dont  l'ajournement  aurait  semblé  légitime  à  une  conscience 
moins  délicate.  Il  a  résigné  les  fonctions  de  secrétaire,  qu'il 
avait  si  dignement  remplies  depuis  l'origine  de  la  Société. 
Ce  qui,  pour  lui  comme  pour  nous,  a  adouci  le  sacrifice, 
c'est  l'assurance  que  le  confrère  choisi  pour  lui  succéder, 
M.  Arthur  de  Boislisle,  par  la  solidité  de  son  érudition,  par 
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la  ponctualité  de  ses  habitudes,  par  le  charme  de  son  com- 
merce, et  surtout  par  sa  passion  pour  notre  œuvre  commune, 
saura  maintenir  fermes  et  intactes  des  traditions  qui  ont  fait 
notre  force  dans  le  passé  et  q[ui  nous  garantissent  le  succès 
pour  l'avenir. 

Votre  Conseil  n'a  d'ailleurs  pas  voulu  laisser  se  relâcher 
les  liens  qui  l'unissaient  à  son  ancien  secrétaire.  Il  a  con- 
fia à  M.  Desnoyers  le  titre  de  président  honoraire.  Nous 
continuerons  ainsi  à  voir  figurer  en  tête  de  nos  listes  un 
nom  si  justement  respecté,  et  nous  pourrons,  longtemps 
encore,  espérons-le  bien,  jouir  d'une  expérience  dont  la 
Société  a  si  largement  profité  et  à  laquelle  la  plupart  d'entre 
nous  ont  si  souvent  fait  appel. 

La  distinction  que  nous  avons  accordée  à  M.  Desnoyers 
n'est  pas  seulement  la  récompense  des  services  qu'il  nous  a 
rendus,  soit  par  la  netteté  des  idées  qu'il  a  fait  prévaloir  sur 
le  plan  et  la  marche  de  nos  travaux,  soit  par  les  conseils  et 
les  encouragements  qu'il  a  prodigués  à  nos  éditeurs,  soit 
par  son  zèle  et,  pardonnez-moi  ce  mot,  par  son  ingéniosité 
i  mettre  en  relief  le  mérite  de  nos  volumes  et  à  en  signaler 
l'intérêt  au  public.  Nous  avons  encore  voulu  rendre  hom- 
mage à  l'esprit  de  prosélytisme  qui  animait  les  premiers 
fondateurs  de  la  Société  et  que  personne  n'a  gardé  aussi 
vivace  que  notre  président  honoraire.  Cet  esprit  de  prosé- 
lytisme, uniquement  inspiré  par  l'amour  de  la  patrie  et  par 
le  souci  de  la  vérité  historique,  n'est  guère  moins  nécessaire 
aujourd'hui  qu'il  ne  le  fut  aux  débuts  de  l'entreprise. 

Nous  ne  pouvons  et  nous  ne  voulons  faire  ni  moins  ni 
moins  bien  que  nos  devanciers.  Il  nous  faut  des  ressources 
au  moins  équivalentes  à  celles  qu'ils  ont  su  se  créer.  Nous 
devons  donc  tous  nous  préoccuper  d'amener  des  recrues 
nouvelles  à  la  Société,  et,  pour  réussir  dans  notre  propa- 
gande, qu'avons-nous  à  faire,  sinon  de  répandre  la  connais- 
sance de  nos  travaux,  d'en  indiquer  le  caractère  et  de  les 
reconmiiander  à  tous  nos  compatriotes,  à  ceux  qui  cultivent 
la  science  historique,  à  ceux  qui  aiment  les  beaux  livres,  à 
oeux  qui,  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  dans  tous  les 
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partis  politiques,  comprennent  la  nécessité  de  mettre  ea 
lumière  le  passé  de  la  France,  de  faire  revÎTre  aux  yeax 
des  générations  nouvelles  l'image  que  chaque  siècle  nous  a 
laissée  lui-même  de  ses  grandeurs  et  de  ses  faiblesses,  de 
produire  au  grand  jour  les  témoignages  contemporains  qui 
nous  sont  parvenus  sur  les  événements  politiques,  militaires 
et  religieux,  sur  le  jeu  des  institutions,  sur  le  caractère  et 
les  pensées  des  hommes  d'Etat  et  des  grands  capitaines,  sur 
la  vie  publique  et  privée  de  nos  pères.  Que  de  coopérateurs 
peuvent  nous  aider  à  atteindre  un  si  noble  but  !  Des  appds 
de  ce  genre  ont  déjà  souvent  retenti  dans  nos  séances 
annuelles  et  ont  provoqué  de  nombreuses  adhésions.  Ils  n'ont 
pas  cependant  été  entendus  de  tous  ceux  qui  auraient  dû  y 
répondre  et  que  nous  nous  estimerions  heureux  d'enregis- 
trer au  nombre  de  nos  confrères.  Ne  nous  lassons  donc  pas 
de  les  répéter.  De  nouvelles  recrues  nous  sont  nécessaires 
pour  maintenir  nos  rangs  au  complet  et  remplir  les  vides 
qui  s'y  produisent  fatalement  chaque  année. 

Aujourd'hui,  Messieurs,  j'ai  la  pénible  mission  d'avoir  à 
adresser  en  votre  nom  un  dernier  adieu  à  quinze  anciens 
membres  de  la  Société,  et  à  exprimer  les  regrets  que  nous 
inspire  la  mort  de  confrères  dont  les  sympathies  et  le  con- 
cours nous  étaient  précieux  à  plus  d'un  titre.  Voici,  suivant 
l'ordre  alphabétique,  les  noms  dont  la  Société  doit  pieuse- 
ment garder  le  souvenir.  *Ge  sont  : 

M.  Gustave  Bénard  ; 

M.  Gaston  de  Bourge  ; 

M.  Chambellan,  professeur  à  l'École  de  droit  de  Paris, 
pour  qui  l'étude  de  l'histoire  était  inséparable  de  l'étude  de 
la  jurisprudence; 

M.  Félix  Fournier,  membre  de  la  Commission  centrale  de 
la  Société  de  géographie  ; 

M.  Gaspaillart,  fonctionnaire  du  ministère  des  Finances; 

M.  Paul-Emile  Giraud,  auteur  d'une  remarquable  his- 
toire de  l'abbaye  et  de  la  ville  de  Romans,  bibliophile  dis- 
tingué, dont  la  Bibliothèque  nationale  a  éprouvé  la  généro- 
sité, homme  de  cœur  dont  le  caractère  était  à  la  hauteur  de 
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Tintelligenoe,  et  dont  la  longue  carrière  a  été  consacrée,  avec 
un  absolu  désintéressement,  aux  afiaires  publiques,  à  l'étude 
et  à  la  bienfaisance  ; 

M.  Paul  Lacroix,  si  connu  sous  le  pseudonyme  du  Biblio- 
phile Jacob,  qui  se  recommande  à  nous  par  un  double 
mérite  :  celui  d'avoir  éveillé  et  satisfait  la  curiosité  du  grand 
public  sur  une  foule  de  questions  d'histoire,  d'art  ou  de 
bibliographie^  et  celui  d'avoir  mis  au  service  de  tous  les  tra- 
vailleurs une  infatigable  obligeance,  d'inunenses  lectures  et 
d'étonnantes  facultés  de  mémoire  et  d'imagination  ; 

M.  Landry,  avoué  à  Châteauroux  ; 

M.  Lebrument,  libraire  à  Rouen,  auquel  il  faut  savoir 
gré  de  n'avoir  pas  reculé  devant  plusieurs  entreprises  moins 
lucratives  pour  l'éditeur  qu'utiles  à  l'érudition  artistique  et 
bibliographique  ; 

Un  autre  libraire,  M.  Loones,  que  les  liens  les  plus  étroits 
unissaient  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France  et  dont  les 
qualités  ont  été  souvent  appréciées  par  notre  archiviste- 
trésorier  et  par  beaucoup  de  nos  sociétaires  ; 

M.  John-Whiteford  Mackensie,  d'Edimbourg,  membre  de 
différentes  associations  littéraires  d'Ecosse,  qui  n'avait  pas 
cessé  de  s'intéresser  à  nos  travaux  depuis  l'année  1838; 

M.  le  docteur  Rathery,  dont  le  père  a  laissé  un  souvenir 
si  vivant  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  comme  à  la 
Bibliothèque  nationale,  et  qui  avait  tenu  à  honneur  de  se 
faire  inscrire  sur  nos  listes,  pour  y  maintenir  un  nom  illus- 
tré par  l'une  de  nos  publications  les  plus  considérables  et 
les  plus  recherchées  ; 

M.  Paulin  Talabot,  dont  le  génie  inventif  et  la  puissante 
volonté  ont  tant  contribué  à  transformer  et  à  améliorer  les 
conditions  économiques  de  notre  pays. 

Nous  avons  encore  perdu  deux  confrères,  M.  Lacabane 
et  M.  Ravenel,  à  chacun  desquels  une  mention  particulière 
doit  être  consacrée,  puisqu'ils  ont  longtemps  siégé  dans 
notre  Conseil  et  qu'à  ce  titre  ils  ont  prêté  leur  concours  à 
plusieurs  de  nos  plus  importants  travaux. 

Vous  avez  lu,  Messieurs,  une  courte  mais  substantielle 
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notice  que  notre  confirère  M.  le  comte  de  Mas  Latrie  a  insé- 
rée dans  le  dernier  cahier  de  la  Bibliothèque  de  V École  des 
chartes.  Après  cette  notice,  que  reste-t-il  à  dire  de  la  pai- 
sible vie  de  M.  Lacabane,  de  la  simplicité  et  de  la  finesse  de 
son  caractère,  de  l'originalité  de  ses  trop  rares  publications 
et  de  l'influence  heureuse  qu'il  sut  exercer,  à  un  moment 
décisif,  sur  les  élèves  des  anciennes  promotions  de  l'ÉooIe 
des  chartes?  Je  me  contenterais  de  renvoyer  à  cette  intéres- 
sante notice,  si  je  n'avais  pas  à  dissiper  un  préjugé  dans 
l'esprit  de  plusieurs  de  nos  confrères  :  ils  ne  connaissent 
guère  M.  Lacabane  que  pour  n'avoir  pas  donné  une  édition 
de  la  Chronique  de  Froissart.  Il  ne  faut  pas  laisser  s'accré- 
diter une  telle  opinion.  M.  Lacabane,  il  est  vrai,  n'a  point 
publié  cette  édition  de  Froissart  qui  a  figuré  si  longtemps 
sur  vos  progranmies,  dont  une  feuille,  paraît-il,  a  été  mise 
en  épreuves,  et  qui  a  exercé  la  rhétorique  de  notre  secrétaire 
quand  il  a,  si  souvent  et  sans  jamais  se  répéter,  essayé  d'ex- 
pliquer pourquoi  le  Froissart,  si  impatiemment  attendu, 
restait  toujours  dans  la  catégorie  de  ces  livres  qu'un  ingé- 
nieux bibliographe  a  classés  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Biblio- 
theca  promissa  et  latens^.  Maintenant  que,  grâce  à  la 
critique  et  à  la  persévérance  de  M.  Siméon  Luoe,  nous  pos- 
sédons une  grande  partie  d'une  excellente  édition  de  Froissart, 
nous  devons  apprécier  la  question  avec  plus  de  calme  et  de 
sang -froid.  Le  seul  reproche  qu'on  puisse  adresser  à 
M.  Lacabane,  c'est  de  s'être  mépris  sur  le  plan  d'une  œuvre 
pour  laquelle  il  avait  fait  d'immenses  recherches  et  dont  la 
préparation  l'avait  conduit  à  une  foule  de  découvertes  his- 
toriques. Pendant  longtemps,  personne  n'a  connu  conmie 
lui  l'histoire  de  France  au  xrv*  siècle  ;  personne  n'avait  mis 
comme  lui  le  doigt  sur  une  foule  d'erreurs  qui  défigurent  les 
annales  de  cette  époque,  même  chez  les  écrivains  modernes 
les  plus  estimés.  M.  Lacabane  pensa  qu'une  édition  de 
Froissart  lui  fournirait  l'occasion  de  produire  au  grand  jour 
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1688.  Ia-8*. 
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ses  innombrables  trouvailles,  et,  négligeant  le  texte  qui 
devait  former  le  fond  de  la  publication,  songeant  unique- 
ment aux  notes  qui  devaient  l'accompagner,  il  se  laissa  aller 
au  charme  de  multiplier  ses  découvertes,  et  s'aperçut  trop 
tard  qu'il  succombait  sous  le  poids  de  ses  richesses.  Il  lui 
£Bdlut  s'arrêter  sans  avoir  eu  la  satisfaction  de  nous  faire 
jouir  de  ces  innombrables  rectifications  historiques  dont  il 
entretenait  ses  amis  avec  une  verve  toute  méridionale.  Le 
travail  auquel  il  s'est  opiniâtrement  livré  pendant  plus  de 
quarante  ans  n'est  cependant  pas  demeuré  stérile.  Les  dis- 
sertations qu'il  a  publiées  dans  la  Bibliothèque  de  V École 
des  chartes  sur  la  réhabilitation  d'Ënguerran  de  Marigni, 
sur  le  premier  usage  de  la  poudre  à  canon,  sur  la  mort 
d'Etienne  Marcel,  sur  la  part  prise  par  Pierre  d'Orgemont 
à  la  continuation  des  Grandes  chroniques  de  France^ 
sur  le  rôle  attribué  à  un  évêque  imaginaire  de  Rodez,  Ber- 
trand de  Cardaillac,  et  sur  les  deux  prétendues  délivrances 
de  Condom  en  1369  et  1374,  ont  montré  combien  cette 
longue  et  patiente  préparation  avait  été  féconde  en  résultats 
nouveaux  et  indiscutables.  Mais  ce  qu'il  importe  d'affirmer 
id,  c'est  qu'à  M.  Lacabane  revient  rhonaeur  d'avoir  com- 
pris et  £Bdt  comprendre  que  toute  l'histoire  du  xiv''  siècle 
était  à  faire  ou  à  refaire,  en  lui  donnant  pour  principale 
assiette  le  témoignage  des  actes  officiels,  déposés  en  si  grand 
nombre  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  les  dossiers  du 
Cabinet  des  titres.  Il  a  ainsi  frayé  une  voie  nouvelle,  que 
beaucoup  de  concurrents  ont  depuis  parcourue  et  par- 
courent encore  avec  succès.  C'est  là  un  mérite  d'un  ordre 
supérieur,  que  la  stricte  justice  m'aurait  obligé  à  proclamer 
dans  cette  assemblée,  lors  même  que,  par  beaucoup  d'autres 
motifs,  je  n'aurais  pas  dû  rappeler  combien  d'obligations 
nous  avons  à  un  confrère  qui  n'a  pas  mis  le  pied  sur  la  terre 
promise,  mais  qui  a  montré  à  ses  disciples  le  moyen  d'y 
pénétrer. 

M.  Ravenel  s'était  cantonné  dans  l'étude  du  xvn**  et  du 
xvm*  siècle.  Vous  savez.  Messieurs,  quelle  est  l'immensité 
de  ce  territoire,  et  ce  n'est  pas  à  vous  qu'il  faut  apprendre 
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combien  de  points  en  ont  encore  été  insuffisamment  recon- 
nus, malgré  le  nombre,  la  vaillance  et  le  flair  des  explora- 
teurs qui  l'ont  parcouru  dans  tous  les  sens.  Non  content  de 
se  rendre  un  compte  exact  de  ce  qui  avait  été  publié  sur 
l'histoire  et  la  littérature  d'une  société  au  milieu  de  laquelle 
notre  imagination  nous  transporte  si  souvent,  et  dont  les 
occupations,  les  soucis,  les  passions,  les  grandeurs  et  les 
£aiblesses  excitent  notre  curiosité  à  un  si  haut  d^ré, 
M.  Ravenel  voulut  pénétrer  plusieurs  des  secrets  de  cette 
société  ;  il  s'attacha  surtout  à  faciliter  la  tâche  des  histo- 
riens et  des  critiques  qui  ont  besoin  de  la  connaître  à  fond  et 
d'en  étudier  la  littérature  dans  des  textes  authentiques, 
complets  et  corrects. 

De  là  cette  active  coopération  au  Voltaire  de  Beuchot,  de 
là  ces  recherches  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Jean-Jacques 
Rousseau,  de  là  ces  éditions  des  œuvres  de  Montesquieu,  des 
lettres  de  M"'  Aïssé  et  de  la  Muse  historique  de  Loret  ;  de  là 
aussi  cette  correspondance  de  Mazarin  avec  la  reine  Anne 
d'Autriche,  par  laquelle  fut  si  heureusement  inaugurée 
en  1836  la  série  de  vos  publications. 

M.  Ravenel  n'a  pas  seulement  payé  sa  dette  à  notre  asso- 
ciation en  lui  donnant  ce  recueil  des  lettres  de  Mazarin;  il 
a  encore  coopéré,  en  qualité  de  commissaire  responsable,  à 
plusieurs  volumes  de  votre  collection,  et  vous  me  reproche- 
riez mon  silence  si  je  ne  rappelais  pas  ici  la  délicate  et  dis- 
crète assistance  qu'il  a  constamment  prêtée  à  l'éditeur  de 
Pierre  de  Fenin,  de  Philippe  de  Commynes  et  de  Jean  de 
Wavrin. 

Le  lourd  fardeau  qui  pesa  pendant  plus  de  trente  ans  sur 
les  épaules  de  M.  Ravenel,  la  direction  du  département  des 
Imprimés  de  la  BiMiothèque  nationale,  ne  lui  permit  pas  de 
multiplier  et  de  pousser  aussi  loin  qu'il  l'aurait  voulu  des 
travaux  auxquels  le  pubhc  avait  fait  le  meilleur  accueil. 
Vous  savez.  Messieurs,  avec  quel  dévouement  il  remplissait 
ses  fonctions  de  conservateur.  Vous  n'avez  certainement 
pas  oublié  l'empressement  et  l'affabilité  qu'il  mettait  à  satis- 
faire, et  même  à  prévenir  les  demandes  des  lecteurs.  Aussi 
"  vous  êtes-vous  tous  associés,  je  n'en  doute  pas,  à  l'hommage 
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qui  lui  a  été  rendu,  le  jour  de  ses  funérailles,  par  son  dis- 
ciple, son  ami  et  son  digne  successeur,  M.  Thierry-Poux, 
hommage  touchant,  qui,  pour  avoir  été  dicté  par  la  recon- 
naissance, n'en  est  pas  moins  l'exacte  et  impartiale  expres- 
sion de  la  vérité. 

Après  avoir  payé  un  tribut  de  regrets  aux  confrères  que 
nous  avons  perdus  pendant  le  dernier  exercice,  vous  me 
permettrez,  Messieurs,  de  vous  entretenir  un  instant  d'un 
sujet  qui  ne  saurait  vous  être  indifférent.  Tel  est  votre  zèle 
pour  le  progrès  des  études  historiques,  que  vous  devez  porter 
le  plus  vif  intérêt  à  l'accroissement  de  nos  dépôts  publics. 
Votre  reconnaissance  est  acquise,  je  le  sais,  aux  généreux 
bienfaiteurs  qui,  en  enrichissant  les  archives  et  les  biblio- 
thèques de  l'État,  des  départements  et  des  communes,  four- 
nissent souvent  à  vos  éditeurs  le  moyen  d'établir  leurs  textes 
et  d'y  joindre  des  commentaires  instructifs.  Vous  ne  trou- 
verez donc  pas  mauvais.  Messieurs,  que  je  signale  à  votre 
attention  de  récents  actes  de  libéralité  qui  ont  mis  à  la  por- 
tée des  travailleurs  des  documents  fort  utiles  pour  nos 
recherches  sur  le  passé  de  la  France. 

L'auteur  d'un  de  ces  actes  de  libéralité  a  voulu  garder 
Tanonyme.  Les  Archives  nationales  lui  doivent  la  réinté- 
gration de  deux  pièces  originales  de  premier  ordre,  qui 
avaient  disparu  de  la  Section  historique  depuis  plus  d'un 
demi-siède,  et  qui  sont  désormais  en  sûreté  dans  les  vitrines 
du  Musée.  L'une  est  une  longue  lettre  de  Du  Guesclin, 
datée  du  5  juillet  1368,  dans  laquelle  on  sent  vibrer  d'un 
bout  à  l'autre  la  fierté  et  le  courage  du  grand  capitaine  de 
Charles  V.  La  seconde  est  une  missive,  entièrement  auto- 
graphe, que  Jean  le  Bon,  comte  d'Angoulême,  grand-père 
de  François  I",  adressa  à  son  frère  le  poète  Charles,  duc 
d'Orléans,  le  11  juin  1444,  peu  de  jours  avant  la  fin  d'un 
exil  et  d'une  captivité  de  trente-deux  années.  Ce  simple 
énoncé  vous  met  à  même  d'apprécier  ces  deux  documents, 
dont  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes  a  publié  la 
teneur  et  dont  il  existe  une  photogravure. 

La  première  des  lettres  dont  il  vient  d'être  question  se 
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termine  par  un  double  B,  qu'on  peut,  à  la  rigueur,  consi- 
dérer comme  une  signature  de  Bertrand  du  Guesdin.  Ce  qui 
semble  autoriser  cette  conjecture,  c'est  une  particularité 
que  m'a  fait  observer  un  de  nos  antiquaires  les  plus  émi- 
nents,  M.  Alfred  Ramé,  le  jour  où  il  a  offert  à  la  Biblio- 
thèque nationale  un  petit  lot  de  parchemins  relatifs  à  la 
famille  Du  Guesclin.  Le  plus  curieux  de  ces  parchemins 
est  une  obligation  contractée  le  14  octobre  1389  par  Olivior 
du  Guesclin,  frère  et  héritier  du  connétable,  au  profit  de 
Guillaume  de  Landrigen.  Le  connétable  était  mort  sans 
s'acquitter  vis-à-vis  de  ce  Guillaume,  qui  lui  avait  cédé  un 
prisonnier  fait  à  la  journée  de  Cocherel,  et  qui,  par  là,  lui 
avait  procuré  une  rançon  montant  à  14,000  firancs  et  à 
700  marcs  d'argent.  Au  bas  de  l'acte  est  une  espèce  de 
signature,  qui  doit  probablement  se  lire  OU  et  dont  la  dis- 
position n'est  pas  sans  analogie  avec  celle  du  double  B  de 
la  lettre  de  Bertrand  du  Guesclin. 

Au  moment  où  M.  Ramé  déposait  à  la  Bibliothèque  le  dos- 
sier relatif  aux  Du  Guesclin,  un  autre  magistrat,  M.  Augus- 
tin Chassaing,  connu  par  ses  recherches  et  ses  publications 
sur  rhistoire  du  Velay,  nous  offrait  un  double  feuillet  d'un 
compte  de  l'année  1408,  qu'il  avait  trouvé  sur  la  couverture 
'  d'un  registre  moderne.  Ce  fragment  méritait  bien  d'être 
recueilli,  et  je  me  suis  applaudi  d'avoir  pu  l'incorporer  dans 
les  collections  de  la  Bibliothèque.  Il  se  rapporte,  en  effet, 
aux  dépenses  du  fastueux  duc  de  Berry,  dont  la  mémoire  est 
si  chère  aux  amis  des  lettres  et  des  arts.  Il  y  est  question  de 
travaux  d'orfèvrerie,  et  notamment  d'un  ours  en  or,  garni 
d'un  gros  balais,  d'une  perle  et  de  vingt-sept  petits  diamants, 
que  le  duc  avait  acheté  2,250  écus,  pour  le  donner  au  grand 
maître  Jean  de  Montaigu  ;  puis,  d'un  balais  qui  avait  été  cédé 
au  duc  par  un  chevalier  anglais,  Thomas  Percy ,  et  enfin  de 
jetons  d'or  et  d'argent  que  Jean  Taranne,  changeur  et 
bourgeois  de  Paris,  avait  fait  frapper  aux  armes  du  duc  et 
à  la  devise  d'un  ours. 

Je  pourrais  insister  davantage  sur  l'intérêt  des  pièces 
offertes  à  la  Bibliothèque  par  MM.  Ramé  et  Chassaing.  Mais 
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j'ai  bâte  de  vous  faire  entrevoir  de  quelle  importance  sera 
pour  vos  travaux  une  grande  collection  de  pièces  originales 
que  le  comte  Auguste  de  Bastard  avait  acquise  en  1830,  et 
qui  fait  partie  des  inappréciables  trésors  dont  la  libéralité 
de  M"*  la  comtesse  Auguste  de  Bastard  et  de  sa  belle-fille, 
M"*  la  comtesse  Octave  de  Bastard,  née  Savary  de  Lancosme, 
vient  d'enrichir  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  sont  les 
restes  du  cabinet  qu'un  généalogiste  nommé  Âubron  s'était 
formé  à  la  veille  de  la  Révolution,  en  ramassant  soigneuse- 
ment, comme  le  faisaient  alors  le  baron  de  Joursanvault  et 
les  gardes  de  la  Bibliothèque  du  roi,  comme  l'avaient  fait 
précédemment  Gaignières  et  Clairambault ,  les  débris  des 
archives  de  la  Chambre  des  comptes ,  abandonnés  et  con- 
damnés, sinon  à  la  destruction,  du  moins  à  la  dispersion.  De 
oe  chef,  nous  avons  recueilli  1,400  pièces  originales  et 
4,000  analyses,  rédigées  les  unes  par  Âubron,  les  autres  par 
Joursanvault,  analyses  assez  exactes  et  assez  détaillées  pour 
tenir  lieu,  jusqu'à  un  certain  point,  des  textes  originaux. 
C'est  donc  environ  5,500  documents  qui  sont  venus  s'ajouter 
aux  anciennes  séries  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  dans 
lesquels  on  trouvera  une  masse  énorme  de  renseignements 
précis  et  authentiques  sur  la  chronologie  des  événements,  la 
biographie  des  grands  hommes,  l'histoire  des  institutions, 
des  usages,  des  lettres  et  des  arts,  principalement  au  xrv^  et 
an  XV*  siècle.  Un  catalogue  de  ces  documents,  déjà  à  moitié 
imprimé,  ne  tardera  pas  à  paraître.  En  attendant  qu'il  soit 
achevé,  permettez-moi.  Messieurs,  de  vous  citer  un  peu  au 
hasard  quelques  exemples  qui  vous  donneront  une  idée  de  la 
collection  à  laquelle  le  nom  de  la  famille  de  Bastard  d'Estang 
restera  attaché. 

Dans  la  série  des  pièces  originales,  on  ne  compte  pas 
moins  de  quatre  actes  de  Philippe  le  Bel,  huit  de  Charles  V, 
douze  de  Charles  VI,  quatre  de  Charles  VII,  dont  deux 
antérieurs  à  la  mort  de  Charles  VI,  six  de  Louis  XI,  deux 
cent  trente-sept  de  Louis  P'  et  de  Charles,  ducs  d'Orléans 
(cent  quarante-huit  du  premier  et  quatre-vingt-neuf  du 
second),  six  de  Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Dunois. 
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En  présence  d'une  aussi  grande  masse  de  documents,  je 
n*ai  que  l'embarras  du  choix. 

Ici,  ce  sont  des  gens  de  guerre  qui  reçoivent  des  indemni- 
tés pour  les  dommages  qu'ils  avaient  éprouvés  à  la  nébste 
journée  de  Poitiers.  Là,  c'est  la  commune  de  Caen  qui,  en 
1359,  organise  la  défense  du  pays  au  milieu  de  la  plus  pro- 
fonde anarchie.  Plus  loin,  c'est  l'état  des  services  d'un  com- 
pagnon de  Bertrand  du  Guesclin,  qui  avait  combattu  à 
Cocherel,  que  les  Anglais  avaient  fait  prisonnier  en  Espagne, 
et  qui  tomba  une  seconde  fois  dans  les  mains  des  ennemis  au 
siège  de  Limoges. 

Plus  de  vingt  pièces  se  rapportent  aux  événements  des 
douze  dernières  années  du  règne  de  Charles  YI  et  jettent 
quelques  lueurs  sur  les  troubles  de  cette  lamentable  période 
de  notre  histoire.  Mais  c'est  par  centaines  qu'il  faut  compter 
celles  qui  font  revivre  à  nos  yeux  la  politique  ambitieuse  et 
la  cour  brillante  du  frère  de  Charles  YI,  de  ce  Louis,  duc 
d'Orléans ,  qui  voulait  assurer  à  sa  maison  une  puissance 
territoriale  au  moins  égale  à  celle  de  la  maison  de  Bour- 
gogne. Non  content  de  posséder  en  apanage  le  duché  d'Or- 
léans et  le  comté  de  Dreux,  il  se  fait  céder  en  1392  par  Gui 
de  Chàtillon  les  comtés  de  Blois  et  de  Dunois;  en  1400,  il 
achète  la  baronnie  de  Couci  et  des  droits  sur  le  comté  de 
Soissons  ;  en  1404,  il  prend  possession  des  terres  de  Montar- 
gis,  de  Courtenay,  de  Châtillon-sur-Marne  et  de  Crècy-en- 
Brie  ;  il  jouissait  déjà  de  la  châtellenie  de  Château-Thierri 
et  du  comté  de  Porcien.  Pour  arrondir  ses  domaines  de  Cham- 
pagne, il  acquiert  en  1405  les  droits  que  Charles  YI  avait 
donnés  au  roi  de  Navarre  sur  la  ville  de  Provins. 

Son  mariage  avec  Valentine  de  Milan  lui  avait  ouvert  les 
portes  de  l'Italie  ;  nous  pouvons  suivre,  dans  une  centaine  de 
documents,  les  efforts,  souvent  heureux,  qu'il  fit  pour  se 
constituer  une  principauté  dont  Asti  était  la  capitale.  A  l'aide 
des  parchemins  de  la  collection  de  Bastard,  nous  savons  com- 
ment beaucoup  de  châteaux  de  Lombardie  furent  pris  ou 
surpris  par  les  troupes  du  sire  de  Couci,  comment  beaucoup 
de  seigneurs  et  de  villes  furent  amenés  à  embrasser  le  parti 
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du  duc  d*Orléans  ;  comment  fut  recueilli  l'argent  qui  s'en- 
gloutit dans  cette  aventureuse  entreprise  ;  conmient  enfin 
furent  administrés  les  pays  conquis.  Des  détails  de  tout  genre 
nous  sont  révélés,  jusqu'aux  moindres  particularités  d'une 
course  de  chevaux  qui  eut  lieu  à  Âsti,  le  12  avril  1404,  pour 
célébrer  la  fête  patronale. 

Le  duc  Louis  avait  aussi  les  yeux  tournés  vers  l'Alle- 
magne. Dès  l'année  1394,  il  recevait  des  ambassadeurs  de 
l'archevêque  de  Cologne.  En  1399,  il  négociait  avec  le  roi 
de  Bohême.  Les  places  de  Mouzon,  de  Damvillers  et  de  Toul, 
dans  lesquelles  il  entretenait  des  garnisons,  pouvaient,  à  un 
moment  donné,  lui  fournir  une  soHde  base  d'opérations.  Il 
s'était  ménagé  l'appui  de  plusieurs  grands  feudataires,  tels 
que  Jean,  comte  de  Linanges,  et  Edouard  de  Bar,  marquis 
de  Pont,  auxquels  il  faisait  servir  des  pensions  annuelles. 
Le  duché  de  Luxembourg  était  l'objet  principal  de  ses  visées. 
Il  réussit  à  s'en  rendre  maître,  et  nous  avons  des  informa- 
tions sufSsantes  pour  exposer  comment  il  s'entendit  avec 
Josse,  margrave  de  Brandebourg,  comment  il  prit  possession 
de  Luxembourg,  et  comment  il  fit  garder  et  administrer  ce 
duché. 

La  sollicitude  du  duc  d'Orléans  se  portait  sur  toutes  les 
grandes  entreprises  de  son  temps.  Il  encourageait  par  des 
subventions  les  chevaliers  français  qui  allaient  combattre  en 
Prusse  sous  la  bannière  de  Tordre  teutonique,  et,  après  le 
désastre  de  Nicopolis,  en  1396,  il  n'épargna  ni  démarches 
ni  dépenses  pour  obtenir  des  nouvelles  de  l'armée  du  comte 
de  Nevers  et  pour  soulager  les  prisonniers  de  Bajazet. 

Voilà,  Messieurs,  comment  on  pourrait  esquisser  le  rôle 
politique  de  Louis,  duc  d'Orléans,  même  en  s'en  tenant  aux 
parchemins  du  comte  de  Bastard.  Sans  puiser  à  d'autres 
sources,  on  pourrait  aussi  tracer  un  tableau  fidèle  et  complet 
de  la  vie  privée  du  prince.  Voyez,  par  exemple,  avec  quelle 
passion  il  se  livre  au  jeu  de  paume;  il  y  perd  des  sommes 
considérables  en  luttant  avec  Guillaume  de  Trie,  avec  le  sire 
de  Gaucourt,  avec  le  comte  d'Eu,  connétable  de  France,  et 
surtout  avec  le  maréchal  Bouciquaut.  En  1392,  celui-ci  fut 


94  SOCIÉTÉ 

assez  heureux  pour  gagner  une  somme  si  forte  c[ue  le  duc  oe 
put  s'acquitter  sans  recourir  à  une  transaction  :  le  maréchal 
le  tint  quitte  moyennant  une  somme  de  2,000  francs  payable 
par  acomptes  mensuels  de  200  francs  chacun;  le  dernier 
paiement  n'en  fut  effectué  que  le  15  mai  1394. 

Le  faste  était  un  trait  du  caractère  de  Louis,  duc  d'Or- 
léans, comme  de  beaucoup  d'autres  princes  de  son  siècle.  Il 
était  d'une  excessive  prodigalité  et  saisissait  toutes  les  occa- 
sions de  faire  de  riches  cadeaux  à  ses  parents,  à  ses  amis, 
à  ses  serviteurs. 

Donnait-il  un  grand  repas?  Les  invités  ne  se  retiraient 
pas  sans  emporter  des  joyaux  ou  des  pièces  d'argenterie, 
souvent  de  grand  prix.  C'est  ainsi  que  le  duc  de  Berry  reçut, 
en  1394,  un  porte-paix  garni  de  perles  et  d'un  gros  dia- 
mant; les  ambassadeurs  de  l'archevêque  de  Cologne,  en 
1394,  des  hanaps  et  des  aiguières  ;  Catherine  de  Vendôme, 
comtesse  de  la  Marche,  et  ses  fiUes,  en  1401,  des  diamants 
montés  en  anneaux.  A  chaque  instant,  c'était  une  noce  ou 
un  baptême  qui  provoquait  les  libéralités  du  duc  d'Orléans. 
Entre  beaucoup  d'exemples,  je  relève,  en  1392,  le  mariage 
du  sire  de  Bethancourt,  le  futur  conquérant  des  Canaries, 
et,  en  1402,  celui  d'Hector  de  Pontbriant,  qui,  peu  de  mois 
auparavant,  était  allé  en  Angleterre  faire  des  armes,  au  plai- 
sir de  Dieu,  à  l'encontre  d'un  certain  Anglais. 

Au  nouvel  an,  des  étrennes  étaient  distribuées  à  profusion. 
Il  y  avait  des  cadeaux  fort  modestes.  Ainsi  une  cargaison  de 
deux  cent  quarante  fromages  de  Brie  permit  de  donner,  le 
1®' janvier  1402  (n.  st.),  à  beaucoup  de  personnes,  un  sou- 
venir qui  n'avait  pas  occasionné  une  grande  dépense.  Mais, 
l'année  précédente,  le  mémoired'unseulfournisseurd'étrennes 
s'était  élevé  à  plus  de  4,600  francs  (plus  de  45,000  francs 
d'aujourd'hui,  valeur  intrinsèque)  :  ce  prix  ne  doit  pas  nous 
étonner,  car  il  représente  trente-deux  articles  de  grand  luxe 
choisis  chez  Guillaume  Sanguin,  l'un  des  plus  opulents  mar- 
chands de  Paris.  On  y  remarquait  un  tableau  rond,  en  or, 
sur  lequel  se  détachait  en  émail  blanc  l'image  de  Notre- 
Dame  entourée  de  sept  angelots,  et  dont  la  bordure  était  gar- 
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nie  de  quatre  saphirs,  de  quatre  balais  et  de  quinze  perles. 
C'était  le  cadeau  destiné  à  la  reine  Isabeau.  Un  objet  encore 
plus  précieux  était  une  grande  épée^  dont  le  duc  avait  voulu, 
oomme  il  le  disait,  s'étrenner  lui-même  :  elle  était  toute  cou- 
verte et  garnie  d*or  de  l'ouvrage  de  Venise,  avec  un  pom- 
meau enrichi  de  douze  balais  et  de  douze  perles,  et  avec  une 
houteroUe  ornée  d'un  gros  balais  et  d'un  saphir. 

Quel  contraste  entre  ce  luxe  et  les  misères  de  la  France 
pendant  les  dernières  années  du  règne  de  Charles  YI  et  les 
premières  du  règne  de  Charles  VU  !  La  trace  de  ces  misères 
se  trouve  sur  plus  d'une  page  de  la  collection  de  Bastard. 
Nous  ne  nous  y  arrêterons  point  ;  si  le  temps  ne  nous  pressait 
pas,  j'aimerais  mieux  fixer  votre  attention  sur  de  nonû)reuses 
et  très  instructives  allusions  aux  efforts  des  Français  pour 
regagner  pied  à  pied  le  territoire  occupé  par  les  Anglais  : 
en  1430,  tentative  pour  entrer  à  Dreux  et  révolte  des  habi- 
tants de  Meulan,  qui  enlèvent  à  l'ennemi  le  pont  et  le  fort  de 
cette  ville  ;  en  1433,  occupation  de  Senonches,  de  Chàteau- 
neuf-en-Timerais,  de  Chartres  et  de  Houdan  ;  en  1435,  suc- 
cès décisifs  dans  le  pays  de  Caux;  en  1443,  occupation  de 
Granville;  en  1449,  recouvrement  de  beaucoup  de  places 
fortes  dans  la  haute  et  basse  Normandie,  Pont-de-l'Ârche, 
Tancarville,  Arques,  Caudebec,  Rouen  et  Carentan.  Ce  ne 
sont  pas  de  simples  mentions  fugitives  :  çà  et  là,  un  compte- 
rendu  administratif  prend  l'allure  d'un  récit  de  chroniqueur. 
Yoici,  par  exemple,  comment  le  lieutenant  du  bailli  de  Caux 
pour  le  roi  d'Angleterre  raconte  les  exploits  de  Saintrailles 
et  de  La  Hire  pendant  l'automne  de  1435  : 

«  Le  xnii*  jour  de  septembre,  fesle  sainte  Croix,  eu  dit  an 
UIIc  XXXV,  Poton  de  Saintytrailles,  Estienne  de  VignoUes,  dit 
La  Hire,  et  plusieurs  aultres  cappitaines,  accompaigniés  en 
grant  nombre  de  gens  de  guerre^  ennemis  et  adversaires  du  roy 
nostre  sire,  vindrent  et  entrèrent  soudainement  eu  pais  de  Caux, 
coururent,  pillèrent  et  destruirent  le  pais,  et  par  especial  en  ceste 
vioonté  [d'Arqués],  en  admenèrent  grant  nombre  de  prisonniers, 
et  si  pou  de  peuple  qu'il  y  demoura  se  absentèrent  et  fuirent 
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hors  du  pais,  les  aucuns  avecques  les  dis  adversaires,  et  les 
aultres  en  la  ville  de  Dieppe  et  aillieurs,  laquelle  ville  de  Dieppe 
fut  prinse  par  traison  et  emblée  par  les  dis  adversaires  le 
xYi''  jour  de  novembre  prouchain  ensuivant  du  terme  Saint 
Michiel  IIII^*  XXXV;  et  tantost  après  prinstrent  et  mistrenten 
leur  main  et  par  traison  la  ville  d'Eu,  les  chasteaux  de  Guille- 
mescourt,  Longueville,  Charlemesnil ,  Hotot  et  Lanmervillei 
toutes  icelles  places  assises  en  la  dite  viconté  et  ressort-,  et  si 
prinstrent  et  mistrent  les  dis  adverssaires  en  leur  main  toutes 
les  villes  et  chasteaux  du  bailliage  de  Caux,  entre  les  rivières 
de  Seine  et  Arques,  excepté  la  ville  de  Gaudebec,  les  chasteaux 
d'Arqués,  Basqueville  et  Bellencombre...  » 

A  côté  de  noms  depuis  longtemps  célèbres,  comme  ceux  de 
Saintrailles  et  de  La  Hire,  paraissent  des  noms  modestes  qui 
méritent  de  sortir  de  Toubli.  Tel  est  celui  de  Guillaume  B^ 
thin,  qui  rendit  de  grands  services  pour  le  recouvrement  de 
la  Normandie,  et  à  qui  revient  l'honneur  d'avoir  expulsé  les 
Anglais  de  Verneuil. 

La  collection  de  Bastard  est  peut-être  moins  riche  en  ren- 
seignements sur  les  règnes  des  successeurs  de  Charles  Vil. 
On  y  recueillera  cependant  beaucoup  de  détails  vraiment 
intéressants  pour  l'histoire  de  Louis  XL  Ici,  par  exemple, 
la  preuve  des  pourparlers  entamés  dès  l'année  1464  pour 
le  mariage  de  Jeanne,  fille  du  roi,  encore  au  berceau,  avecle 
fils  du  duc  d'Orléans  ;  là,  le  contrat  de  mariage  du  fameux 
Olivier  le  Mauvais,  ou  le  Daim,  barbier  du  roi,  avec  la  veuve 
d'un  bourgeois  de  Paris,  en  1467  ;  ailleurs,  les  motife  qui 
décidèrent  Louis  XI  à  aflfecter  à  l'usage  exclusif  de  la  cour 
l'église  Saint-Florentin  d'Amboise  et  à  construire  dans  la 
ville  une  église  paroissiale;  plus  loin,  des  négociations 
pour  faire  épouser  au  dauphin  Charles,  depuis  Charles  VIII, 
Marguerite,  fille  du  duc  d'Autriche. 

Je  négligerai  les  événements  plus  récents,  et  je  ne  m'arrête- 
rai pas  même  à  une  quittance  émanée  de  Peyrault  de  Mau- 
giron,  l'un  des  capitaines  qui  aidèrent  François  I*'  à  gagner, 
le  14  septembre  1515,  la  bataille  de  Marignan,  ou,  pour 
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parler  comme  le  document  original,  la  bataille  de  Sainte- 
Brigide. 

Par  les  exemples  que  j'ai  indiqués ,  vous  avez  pu  voir, 
Messieurs,  que  les  parchemins  de  la  collection  de  Bastard  se 
rapportent  principalement  à  l'Ile-de-France,  à  la  Cham- 
pagne, à  la  Picardie,  à  la  Normandie,  à  la  Beauce,  à  l'Or- 
léanais, à  la  Touraine  et  au  Blaisois.  Nos  autres  provinces 
y  sont  aussi  très  bien  représentées.  —  Au  Beny  appar- 
tiennent deux  pièces  de  toute  beauté  :  une  charte  de  l'an- 
née 1168,  relative  à  l'anniversaire  de  Guillaume,  chantre 
de  la  cathédrale  de  Bourges,  et  un  privilège  accordé  en  1414, 
par  Jean,  duc  de  Beny,  à  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges. 
—  Les  historiens  du  Languedoc  mettront  à  profit  la  décision 
prise  en  1449  par  les  états  réunis  à  Montpellier  pour  sub- 
ventionner les  entreprises  de  Jacques  Cœur,  et  un  mande- 
ment de  Charles  VII  du  24  septembre  1449,  pour  rétablir 
les  ports  d'Aigues-Mortes,  d'Agde  et  de  Vias,  et  pour  creu- 
ser un  canal  qui  aurait  amené  les  eaux  du  Rhône  à  la  mer 
sous  Aigues-Mortes. 

Ne  quittons  pas  la  collection  dont  je  vous  entretiens,  peut- 
être  avec  trop  de  complaisance,  sans  y  glaner  quelques  notions 
sur  l'histoire  des  lettres  et  des^  arts. 

A  la  date  du  4  juin  1412,  nous  y  rencontrons  un  très 
long  rôle  où  sont  inscrits  les  noms  de  tous  les  docteurs,  licen- 
ciés, bacheliers,  écoliers  et  oflBciers  de  l'université  d'Orléans. 
Un  peu  plus  loin,  se  trouve  en  original  l'une  des  grandes 
chartes  que  Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  octroya  à  l'univer- 
sité de  Caen  ;  elle  est  du  19  mars  1437. 

L'histoire  de  la  librairie  des  ducs  d'Orléans  n'est  plus  à 
£Biire  ;  on  peut  cependant  encore  ajouter  beaucoup  de  parti- 
cularités à  celles  que  nous  connaissons  déjà  sur  cette  inté- 
ressante institution. 

En  ce  qui  touche  le  duc  Louis,  P'  du  nom,  nous  devons 
mentionner  la  cession  que  Gilles  Malet  lui  fit,  en  1393,  d'un 
Tite-Live  finançais  en  deux  volumes,  estimé  300  francs  (envi- 
ron 3,000  francs  de  notre  monnaie,  valeur  intrinsèque)  ;  — 
la  copie  d'un  registre  exécutée  en  1401  par  Jean  Flamel,  à 
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raisoD  de  16  deniers  parisis  le  feuillet,  comme  l'atteste  uae 
quittance  entièrement  écrite  de  la  main  de  ce  célèbre  calli- 
graphe  ;  —  la  reliure,  en  1402,  d'un  grand  roman  du  roi 
Artus;  —  l'enluminure  et  la  reliure,  en  1402,  de  livrets 
dans  lesquels  devaient  apprendre  à  lire  les  deux  fils  aînés  du 
duc  ;  —  l'achat  d'un  missel  portatif,  en  1403  ;  —  l'acquisi- 
tion, en  1404,  de  livres  ayant  appartenu  au  connétable  Louis 
de  Sancerre. 

Rien  d'essentiel  n'est  à  noter  pour  l'histoire  de  la  librai- 
rie  au  temps  du  duc  Charles,  l'auteur  des  poésies  :  je  ne  vois, 
en  effet,  qu'une  allusion  faite,  dans  un  certificat  de  l'an- 
née 1409,  à  la  chambre  du  château  de  Blois  où  les  manus- 
crits étaient  conservés,  et  une  commission  envoyée  parle  duc, 
de  sa  prison  de  Cantorbéry,  le  18  mars  1427  (n.  st.),  pour 
engager  ou  vendre  ses  livres,  commission  qui  dut  rester  à 
l'état  de  lettre  morte.  —  En  1478,  Marie  de  Clèves,  veuve 
de  Charles,  duc  d'Orléans,  se  fit  copier  par  un  derc  de  Blois, 
Jean  le  Tonnelier,  le  livre  des  Anges,  c'estr-à-dire  l'ouvrage 
de  François  Eximenez.  On  écrivit  en  même  temps,  sur  cent 
soixante  ou  cent  quatre-vingts  étiquettes  de  parchemin,  des 
quolibets,  probablement  des  sentences,  qui  devaient  servir  à 
l'éducation  du  jeune  duc,  depuis  le  roi  Louis  XII. 

Comme  se  rattachant  à  l'histoire  des  livres,  on  peut  encore 
remarquer  des  pièces  de  comptabilité  qui  font  connaître  le 
nom  d'un  imprimeur  établi  à  Périgueux  en  1571,  Micheau 
Vergier,  et  celui  d'un  héraut  d'armes,  Martin  Courtigier, 
qui,  par  ordre  de  Henri  III,  consacra  quinze  mois  à  enluminer 
ou  faire  enluminer  un  armoriai  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Ce  qui  touche  à  la  biographie  des  écrivains  intéresse  encore 
plus  l'histoire  littéraire  que  les  détails  relatifs  à  l'exécution 
matérielle  et  à  la  conservation  des  livres.  C'est  donc  avec 
une  vive  satisfaction  qu'en  rédigeant  le  catalogue  de  la  col- 
lection de  Bastard,  j'ai  eu  à  enregistrer  les  noms  du  juriscon- 
sulte Jean  le  Coq,  du  poète  Eustache  des  Champs,  de  l'his- 
torien Philippe  de  Commynes  et  du  philosophe  Michel  de 
Montaigne.  Il  n'est  pas  d'ailleurs  indifférent  de  voir  s'aug- 
menter le  nombre  des  signatures  autographes  que  la  Biblio- 


DE  L'mSTOmE  DE  FRANGE.  99 

thèque  nationale  possède  de  l'historien  de  Louis  XI  et  de 
Fauteur  des  Essais. 

Vous  savez,  Messieurs,  avec  quelle  avidité  sont  recher- 
chas les  textes  qui  concernent  les  anciens  artistes  français. 
On  pouvait  être  certain  d'en  rencontrer  dans  un  recueil 
formé  en  grande  partie  des  pièces  justificatives  des  comptes 
des  ducs  d'Orléans.  Voici  quelques  détails  sur  plusieurs 
artistes  dont  le  talent  fut  mis  à  contribution  par  le  duc  Louis 
et  par  sa  femme  Valentine  de  Milan. 

En  1399  et  1400,  le  célèbre  architecte  Raimond  du  Temple, 
qui  se  qualifiait  sergent  d'armes  et  maçon  du  roi,  dirigeait 
les  travaux  de  maçonnerie  qui  se  faisaient  à  l'hôtel  du  duc 
d'Orléans,  situé  à  Paris,  rue  de  la  Poterne,  près  de  Saint- 
Paul.  —  En  1402,  un  peintre  non  moins  connu,  Colart  de 
Laon,  décorait  vingt-quatre  pavois  à  la  devise  du  duc,  et  lui 
préparait  un  harnais  de  joute  pour  une  fête  que  le  duc  de 
Bourgogne  devait  donner  dans  la  ville  d'Arras.  —  Le 
26  février  1409  (n.  st.),  maître  Jean  de  Thoiry,  imagier  et 
bourgeois  de  Paris,  dressait  dans  les  plus  menus  détails  le 
devis  du  monument  qu'il  se  proposait  d'élever  en  l'église  des 
Cèlestins  sur  la  sépulture  du  duc  Louis  et  de  la  duchesse 
Valentine.  Ce  devis  permettrait  assurément  de  restituer  par 
le  dessin  un  monument  qui  devait  répondre  à  la  magnificence 
de  ces  deux  personnages.  —  Je  crois  inutile  d'énumérer  ici 
les  nombreux  orfèvres  parisiens  auxquels  le  duc  adres- 
sait des  commandes  ;  mais  je  nommerai  deux  graveurs, 
Pierre  Blondel  et  Jean  du  Bois,  qui  furent  chargés  en  1394 
et  en  1401  de  graver  le  sceau  des  grands  jours  du  duché 
d'Orléans,  celui  du  comté  de  Porcien  et  celui  de  la  prévôté 
foraine  de  Crépy  ;  —  un  serrurier,  Jean  d' Alemaige  (sans 
doute  d'Allemagne),  qui  fournit  en  1401  une  petite  horloge 
pour  la  chambre  de  la  duchesse  d'Orléans  ;  —  un  armurier, 
maître  Richard,  demeurant  à  la  bastille  de  Saint-Antoine 
de  Paris,  qui  fabriqua  en  1410  des  armures  destinées  au  duc 
d'Orléans  et  au  comte  de  Vertus  ;  —  le  tapissier  Nicolas 
Bataille,  dont  le  talent  a  été  si  bien  mis  en  lumière  par 
M.  J.-J.  GuiflFrey. 
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A  une  époque  un  peu  plus  récente,  en  1478»  un  maçon  de 
Blois,  Guillemin  de  la  Brosse,  construisait  et  décorait  on 
autel  dans  l'église  de  Saint-François. 

De  telles  richesses  méritaient  bien.  Messieurs,  de  fixer  on 
moment  votre  attention.  Je  n*ai  pas  craint  d'en  faire  passer 
quelques  échantillons  sous  vos  yeux  ;  il  importe  de  savoir 
qu'il  luit  encore  de  beaux  jours  pour  nos  bibliothèques,  et 
que,  soit  par  d'heureuses  acquisitions,  soit  par  les  dons  de 
généreux  bienfaiteurs,  nous  pouvons  encore  y  faire  entr^ 
quelques  épaves  du  passé  historique  de  la  France.  C'est  notre 
devoir  à  nous  tous  de  travailler  à  pieusement  recueillir  et  à 
soigneusement  garder  dans  nos  dépôts  publics,  comme  dans 
des  ports  à  l'abri  des  orages,  toutes  celles  de  ces  épaves  qui, 
de  temps  à  autre,  paraissent  à  la  surface  de  la  mer  immense 
où  se  sont  engloutis  tant  de  trésors.  Le  hasard  des  vents  en 
a  déjà  beaucoup  trop  porté  sur  des  rives  étrangères,  d'où  le 
retour  est  bien  diflBciJe,  et  le  plus  souvent  impossible. 

Heureusement,  Messieurs,  les  pays  qui  ne  reculent  devant 
aucun  sacrifice  pour  la  prospérité  et  la  célébrité  de  leurs 
bibliothèques  ne  sont  pas  seulement  hospitaliers  pour  les 
parchemins  et  les  papiers  :  ils  accueillent  les  explorateurs 
avec  un  sympathique  empressement,  auquel,  pour  ma  part, 
je  ne  saurais  assez  rendre  hommage.  Je  viens  encore  de 
l'éprouver  en  Italie  dans  un  voyage,  dont  je  n'ai  pas  à  expo- 
ser ici  le  principal  objet,  mais  dont  je  vous  demande  la  per- 
mission de  vous  raconter  un  incident. 

J'avais  passé  toute  une  semaine,  qui  m'avait  paru  bien 
courte,  dans  le  somptueux  et  imposant  vaisseau  que  Michel- 
Ange  a  construit  à  côté  de  l'église  Saint-Laurent  de  Florence, 
et  où  les  manuscrits  des  Médicis  sont  rangés  suivant  l'ordre 
auquel  nous  a  habitués  le  catalogue  de  Bandini.  J'avais 
concentré  toute  mon  attention  sur  une  série  de  manuscrits 
déposés  depuis  quelques  mois  au  bout  de  la  grande  galerie  de 
la  Laurentienne,  et  que  j'avais  un  intérêt  tout  particulier  à 
examiner.  Avant  de  recevoir  mes  adieux,  l'excellent  biblio- 
thécaire, dont  vous  connaissez  tous  la  science  et  dont  plu- 
sieurs d'entre   vous  ont  rais  l'inépuisable   obligeance  à 
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répreuve,  l'abbé  Anziani,  voulut  m'offrir  un  régal  qui  me 
dédommageât  de  pénibles  constatations  auxquellesj'avais  été 
amené.  Il  ât  repasser  sous  mesyeux  plusieurs  de  ces  merveilles 
qui  ont  fait  la  réputation  de  la  Laurentienne,  et  ces  Pan- 
dectes,  dont  le  par&it  état  de  conservation  n'est  guère  moins 
étonnant  que  Tantiquité,  et  cette  bible  amiatine,  dont  les 
ingénieuses  remarques  du  commandeur  J.-B.  de  Rossi  vont 
encore  augmenter  la  célébrité,  et  ce  petit  Virgile,  en  lettres 
capitales,  dont  les  vicissitudes  au  moyen  âge  ne  tarderont 
peut-être  pas  à  nous  être  révélées.  J'allais  me  retirer,  ébloui 
par  la  contemplation  de  tels  trésors,  quand  mon  savant  ami 
me  déclara  qu'il  ne  me  laisserait  pas  partir  sans  m'avoir 
montré  un  volume  sommairement  indiqué  par  BandiniS  mais 
dont  le  contenu,  fort  intéressant  pour  la  France,  ne  lui  sem- 
blait pas  avoir  encore  été  suflSsamment  remarqué.  Il  alla 
aussitôt  déchaîner  le  volume  qui  occupe  la  première  place 
sur  le  pupitre  xxix,  et  il  m'invita  à  le  parcourir  attentive- 
ment. 

C'est  un  volume  assez  petit  de  taille  (232  millimètres  sur 
157),  mais  d'une  forte  épaisseur,  puisqu'il  consiste  en 
471  feuillets*  de  parchemin,  sans  compter  beaucoup  de  feuil- 
lets laissés  en  blanc.  Les  deux  planchettes  de  bois  entre  les- 
quelles il  est  relié  sont  recouvertes  de  peau  rouge  et  garnies, 
au  milieu  et  aux  angles,  de  petites  plaques  de  bronze  aux 
armes  des  Médicis.  Les  mêmes  armes  se  voient  sur  les  fer- 
moirs, jadis  au  nombre  de  quatre,  et  dont  trois  seulement 
subsistent.  Sur  la  partie  supérieure  du  premier  plat,  une 
lamelle  transparente  protège  une  petite  étiquette  qui  porte 
en  caractères  gothiques  le  titre  ANTIPHONARIVM.  En 
ouvrant  cet  antiphonaire,  admirons-en  l'exquise  élégance  et 
la  fraîcheur  immaculée.  Constatons  avant  tout  qu'il  est  entré 
depuis  bien  longtemps  dans  la  maison  des  Médicis.  Nous 
lisons,  en  effet,  au  bas  de  la  dernière  page,  les  mots  suivants, 

1.  Catalogus  eodicum  laiinorum  bibUothecx  Medicea  Lawetitiatue, 
11,1-4. 

2.  L'absence  de  feuiUets  cotés  cLxxxy-cc  réduit  en  réalité  ce  nombre 
à  455. 
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tracés  en  lettres  capitales  du  xV  siècle  :  LIBER  PETRI  DE 
MEDICIS  œS[MAE]  FIL[II].  Le  volume  est  donc  à  no- 
rence  depuis  le  milieu  du  xv*  siècle  ;  mais  il  n'en  est  pas 
moins  d'origine  française  ;  l'écriture  et  l'enluminure  ne 
peuvent,  à  cet  égard,  laisser  aucune  espèce  de  doute.  L'aspect 
en  est  tout  à  £ait  semblable  à  celui  des  volumes  copiés  et 
enluminés  chez  nous  du  temps  de  Philippe  le  Bel. 

La  peinture  la  plus  remarquable  est  celle  qui  couvre  le 
verso  du  feuillet  préliminaire  ;  eUe  est  divisée  en  trois  com- 
partiments doubles,  dans  chacun  desquels  est  figuré  l'ensei- 
gnement d'un  art  :  en  haut,  une  dame  démontre  sur  une 
sphère  la  science  de  l'univers  (sans  doute  l'astronomie)  ;  dans 
le  compartiment  du  milieu,  une  autre  dame  s'adresse  à 
quatre  clercs  qui  se  tiennent  debout  (peut-être  la  rhétorique); 
en  bas,  une  troisième  dame  est  à  côté  d'un  musicien  (c*est 
évidemment  la  musique). 

Mais  j'ai  abusé,  Messieurs,  de  votre  patience  en  ne  vous 
ayant  pas  encore  dit  ce  que  renferme  l' Antiphonaire  de  Pierre 
de  Médicis.  Pour  justifier  ce  titre  d' Antiphonaire,  il  y  a  bien 
un  assez  grand  nombre  de  pièces  liturgiques,  surtout  dans  la 
première  partie,  jusqu'au  feuillet  184.  Cette  première  partie, 
je  confesse  l'avoir  très  rapidement  feuilletée  *  ;  mais  j'ai  soi- 
gneusement compulsé  la  seconde,  du  fol.  201  au  fol.  471,  et 
j'y  ai  relevé  les  premiers  mots  des  quatre  cents  morceaux, 
ou  environ,  qui  la  composent,  et  qui  sont  de  petites  pièces, 
accompagnées  d'une  notation  musicale  à  une,  deux,  trois 
ou  même  quatre  voix.  Beaucoup  de  ces  morceaux  ont  un 
caractère ,  sinon  liturgique ,  au  moins  religieux  ;  mais 
beaucoup  sont  absolument  profanes.  Tous  doivent  rentrer 
dans  la  catégorie  de  ces  chansons  qui ,  au  dire  de  finère 
Salimbene,  étaient  si  goûtées  des  clercs  séculiers,  au 
XIII**  siècle  :  Cantilenœ  de  cantu  melodiato  sive  fractOy 
in  quibus  clerici  sœculares  maxime  delectantur.  Si 


t.  Bandini  {Catal.  cod.  latin.,  il,  1)  indique  dans  cette  première  partie 
une  pièce  commençant  par  les  mots  :  Mundus  vergens  in  defedum,  rela- 
tive à  la  guerre  qui  désolait  alors  la  France. 
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je  ne  me  trompe,  il  £aut  y  voir  un  choix  des  chansons 
latines  qui  étaient  en  vogue,  à  la  fin  du  iif  siècle  et  au 
Gonmiencement  du  xm^,  dans  le  monde  ecclésiastique  et 
dans  les  grandes  écoles  de  la  France.  Ce  ne  i3ont  pas  des 
chants  goliardiques ,  tels  que  nous  en  connaissons  déjà 
beaucoup,  et  dans  lesquels  la  joyeuse  humeur  des  écoUers 
va  jusqu'à  la  licence.  La  gaîté  n'en  est  pas  bannie,  mais 
le  sujet  et  le  ton  en  sont  généralement  sérieux.  Ce  qui  leur 
donne  un  prix  particulier,  c'est  qu'on  y  retrouve  l'écho 
de  plusieurs  des  événements  qui  ont  frappé  l'imagination  des 
sujets  de  Philippe-Auguste,  de  Richard  Cœur  de  Lion,  de 
Louis  YIII  et  de  saint  Louis,  par  exemple  :  la  mort  de  Henri 
le  Libéral,  comte  de  Champagne,  en  1181  ;  celle  de  Geoffroi, 
duc  de  Bretagne,  arrivée  à  Paris  en  1186  ;  celle  de  Ferdi- 
nand, roi  de  Léon,  en  1188  ;  celle  de  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre, en  1189  ;  l'avènement  de  Richard  Cœur  de  Lion,  la 
même  année  ;  la  régence  de  Guillaume  de  Longchamp,  évêque 
d'Ely,  pendant  la  croisade  de  Richard  Cœur  de  Lion;  la 
mort  d'Albert  de  Louvain,  évêque  de  Liège,  assassiné  en 
1192  ou  1193,  sous  les  murs  de  Reims;  celle  de  Pierre  le 
Chantre,  en  1197;  celles  de  Henri  II,  comte  de  Champagne, 
et  de  sa  mère  Marie  de  France,  en  1197  et  en  1198  ;  l'élec- 
tion d'Innocent  HI,  en  1198  ;  les  vertus  de  Guillaume,  arche- 
vêque de  Bourges,  décédé  en  1209;  les  empiétements  de 
l'empereur  Otton  sur  les  droits  de  l'église  vers  l'année  1212  ; 
'la  mort  de  Philippe-Auguste,  en  1223;  l'avènement  de 
Louis  YIII,  la  même  année  ;  la  prise  de  la  Rochelle,  en  1224  ; 
la  perte  du  saint  Clou  conservé  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
en  1233;  les  troubles  d'Orléans,  dans  lesquels  près  de 
cent  écoliers  furent  massacrés,  en  1236.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  d'allusion  à  des  événements  plus  récents;  il  n'y  est 
question  ni  du  sage  gouvernement  de  saint  Louis,  ni  des 
croisades,  ni  même  des  ordres  mendiants,  sinon  peut-être 
dans  une  pièce  en  l'honneur  de  saint  François. 

Nos  cha  usons  datent  donc  de  la  fin  du  xii«  siècle  et  des 
quarante  premières  années  du  xm®.  Les  personnages  ou  les 
événements  qui  en  ont  fourni  la  matière  appartiennent  tous 


1 0&  SOCIÉTÉ 

soit  à  rAngleterre,  soit  aux  provinces  septentrionales  de  la 
France.  Outre  les  pièces  dont  je  viens  d'indiquer  le  sujet,  il 
convient  de  signaler  celle  qui,  en  faisant  peu^-être  une  allu- 
sion à  la  sainte  Ampoule,  vante  la  charité  de  la  cité  de 
Beims,  et  celle  qui  contient  un  pompeux  éloge  de  la  ville  de 
Tours.  C'est  donc  bien  sur  les  bords  de  la  Seine  ou  de  la 
Loire  qu'elles  ont  du  être  composées.  Aucune  ne  porte  un 
nom  d'auteur;  mais  beaucoup  doivent  avoir  été  composées 
par  un  homme  qui  a  tenu  une  grande  place  dans  le  monde 
littéraire  du  commencement  du  xuf  siècle  et  dont  les  talents 
poétiques  nous  ont  été  révélés  par  les  découvertes  de  M.  Paul 
Meyer  et  de  M.  Hauréau.  Cet  homme  est  le  célèbre  Philippe 
de  Grève,  chancelier  de  l'église  de  Paris  depuis  1218  jusqu'en 
1236.  La  preuve  en  est  facile  à  donner. 

L'un  des  écrivains  les  plus  curieux  du  xsif  siècle,  fipère 
Salimbene,  dont  la  piquante  Chronique  sera  bientôt,  espé- 
rons-le, comprise  dans  votre  collection,  ayant  à  vanter  les 
compositions  musicales  de  Henri  de  Pise,  nous  apprend  qu'il 
avait  mis  en  musique  plusieurs  morceaux  de  maître  Philippe, 
chancelier  de  l'égÛse  de  Paris,  et  notamment  ceux  qui  com- 
mençaient par  les  mots  :  Homo  quam  sit  pura^  —  Crux 
de  te  volo  conquérir  —  Virgo  tibi  respondeo,  —  Cenr- 
trum  capit  circulus,  —  Quisquis  cor  dis  et  oculi,  et 
Pange  lingua  Magdalenœ.  Voilà  donc  six  pièces  que 
frère  Salimbene  attribue  formellement  à  Philippe  de  Grève. 
Or,  sur  ces  six  pièces,  quatre  (les  n°*  1 , 2,  4  et  5)  se  trouvent 
dans  l'Antiphonaire  de  Pierre  de  Médicis.  Nous  sommes  donc 
autorisés  à  supposer  que  ce  manuscrit  nous  a  conservé  une 
bonne  partie  de  l'œuvre  poétique  de  Philippe  de  Grève.  Cette 
hypothèse  est  confirmée  par  une  autre  circonstance.  M.  Meyer 
a  savamment  analysé  un  manuscrit  du  Musée  britannique 
qui,  sous  la  rubrique  :  Dicta  magistri  Philippin  quondam 
cancellarii  Parisiensis,  nous  offre  une  quarantaine  de 
petites  poésies  latines,  dont  seize  sont  copiées  dans  le  ms. 
de  Florence.  Nous  connaissons  donc  au  moins  un  des  poètes 
auxquels  sont  dues  les  paroles  du  recueil  dont  j'ai  l'honneur 
de  vous  entretenir.  Quant  à  la  musique,  je  n'ose  émettre 
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aucune  hypothèse.  Frère  Salimbene  nous  dit  bien  que  son 
maître,  frère  Henri  de  Pise,  a  mis  en  musique  les  pièces  Homo 
quant  sit  pura,  Cruœ  de  te  volo  conqueri,  Centrum 
capit  circulus  et  Quisquis  cordis  et  oculi.  Mais  il  est  bien 
permis  de  supposer  que  les  poésies  de  Philippe  de  Grève  se  cha  n- 
taient  en  France  avant  d'être  portées  en  Italie.  Nous  savons 
d'ailleurs  par  un  témoignage  formel  que  Henri  de  Pise  s'exer- 
çait quelquefois  sur  des  morceaux  déjà  mis  en  musique.  C'est 
ainsi  que,  sur  une  séquence  de  Richard  de  Sainte  Victor,  Jesse 
virgam  humidavit  ',  il  composa  un  chant  «  délectable  et 
très  coulant,  »  pour  le  substituer  au  chant  «  grossier  et 
discordant  »  qui,  pour  cette  séquence,  était  jusqu'alors  reçu 
dans  les  églises.  Selon  toute  apparence,  l'Antiphonaire  de 
Pierre  de  Médicis,  paroles  et  musique,  est  une  œuvre  pure- 
ment française,  qui  nous  intéresse  au  premier  chef  pour  notre 
histoire  générale,  notre  histoire  littéraire  et  notre  histoire 
musicale  au  temps  de  Philippe-Auguste  et  de  saint  Louis. 

Un  mot  encore  sur  ce  précieux  Antiphonaire.  Vous  avez 
vu,  Messieurs,  que,  si  l'écriture  n'en  paraît  pas  antérieure  à 
la  fin  du  xm^  siècle,  la  composition  n'en  saurait  être  posté- 
rieure au  premier  quart  du  règne  de  saint  Louis.  Le  désordre 
dans  lequel  les  divers  morceaux  s'y  succèdent  doit,  je  crois, 
faire  supposer  que  c'est  une  transcription  fort  élégante,  mais 
tout  à  îaiii  littérale,  de  cahiers  où  des  amateurs  de  chant 
avaient  consigné  les  pièces  que  le  hasard  des  circonstances 
leur  faisait  connaître  et  qu'ils  trouvaient  à  leur  convenance. 
Je  me  demande  même  si  je  ne  puis  pas  vous  nommer  le  pos- 
sesseur d'un  des  cahiers  primitifs. 

Sur  le  feuillet  356,  j'ai  remarqué  une  pièce  de  sept  vers, 
à  laquelle  aucune  notation  musicale  n'a  été  jointe  : 

Frater  Enjordanus, 
Vester  veteranus, 

1.  Cette  pièce  a  été  publiée  sous  le  nom  d'Adam  de  Saint- Victor  par 
M.  Léon  Gautier,  dans  sa  première  édition  des  Œuvres  poétiq-iies  d^Âdam 
de  Saint-Victor  (II,  377).  Cette  attribution  est  déclarée  douteuse  par  le 
même  critique  dans  la  deuxième  édition  des  Œuvres  poétiques  d'Adam 
de  Saint-Victor,  p.  223. 
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Quondam  publicanus, 
Modo  doctor  sanus, 
Monet,  cum  sit  vanus 
Splendor  hic  mundanus, 
Ne  sit  parca  manus. 

Ce  frère  Enjourdain,  jadis  publicain,  c'est-à-dire,  selon 
toute  apparence,  affilié  à  une  secte  albigeoise,  pourrait  bien 
avoir  été  un  musicien,  peut-être  un  maître  de  chœur,  £6rt 
goûté  de  ses  contemporains.  Serait-il  téméraire  de  supposer 
que  plusieurs  des  cahiers  dont  TAntiphonaire  de  Pierre  de 
Médicis  nous  a  conservé  le  texte  appartenaient  à  ce  finère 
Enjourdain,  et  que  le  couplet  dont  vous  venez  d'entendre  les 
vers  était  un  refrain  qu'il  déclamait  ou  chantait  pour  provo- 
quer la  générosité  de  son  auditoire  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  pièces  de  l'Antiphonaire  de  Pierre 
de  Médicis  fourniront  la  matière  de  beaucoup  d'observations 
précieuses  à  l'écrivain  qui  fera  un  jour  l'histoire  de  la  poésie 
latine  et  de  la  musique  dans  les  écoles  françaises  du  xn*  et 
du  uif  siècle.  Mais  je  me  suis  abandonné  à  une  digression 
déjà  beaucoup  trop  longue. 


Messieurs,  le  champ  de  vos  travaux  est  immense.  Votre 
domaine  s'étend  sur  tout  ce  qui  peut  éclairer  les  annales  de 
notre  pays  et  la  vie  de  nos  pères,  depuis  le  temps  des  Gau- 
lois jusqu'à  l'aurore  de  l'époque  contemporaine.  Les  récits 
historiques  proprement  dits,  chroniques  et  mémoires,  ont  été 
et  resteront  l'objet  principal  de  nos  travaux  ;  mais  vous  ne 
négligez  aucun  des  témoignages  dont  les  historiens  peuvent 
se  servir,  ni  les  actes  officiels  et  publics,  qui  sont  le  plus 
solide  fondement  de  la  chronologie,  ni  les  correspondances 
confidentielles  qui  nous  font  pénétrer  les  secrets  de  la  politique, 
ni  les  comptes  de  dépenses  et  les  livres  de  raison,  dans  les- 
quels revivent  toutes  les  classes  de  la  société  religieuse, 
civile  et  militaire,  ni  même  les  compositions  littéraires,  en 
prose  ou  en  vers,  en  latin  ou  en  langue  vulgaire,  qui  nous 
ont  gardé  l'empreinte  des  événements  et  transmis  les  impres- 
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sioDS  des  générations  passées.  Voilà  pourquoi,  Messieurs, 
je  me  suis  cru  autorisé  à  vous  parler  du  prétendu  Antipho- 
naire  de  Pierre  de  Médicis.  Vous  avez,  d'ailleurs,  plus  d'une 
fois  déjà  donné  place  dans  vos  collections  à  l'ancienne  poésie 
latine,  et,  sans  remonter  plus  haut,  je  puis  rappeler  que 
Totre  Yolume  de  Mélanges,  distribué  l'an  dernier,  renfermait 
plusieurs  pièces  de  vers  latins,  vraiment  dignes  d'être  offertes 
aux  historiens,  tels  que  le  poème  rythmique  d'Adelman  de 
Liège  sur  plusieurs  savants  du  xi®  siècle,  publié  par  M.  Julien 
Havet  d'après  deux  manuscrits  de  Copenhague  et  de 
Bruxelles,  le  poème  de  Pierre  Riga  sur  la  naissance  de  Phi- 
lippe-Auguste, trouvé  par  M.  Hauréau  dans  un  manuscrit  de 
l'Arsenal,  et  publié  par  M.  François  Delaborde,  et  le  récit 
en  vers  de  la  bataille  de  Muret,  exhumé  par  M.  A.  Molinier 
d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Que  de  pièces  du  même  genre  sont  à  découvrir  ou  à 
remettre  en  lumière  avec  d'instructives  explications  !  N'y 
a-t-il  pas  là,  Messieurs,  une  tâche  digne  de  l'activité  et  de 
la  perspicacité  de  quelques-uns  de  nos  jeunes  confrères?  Nous 
avons  laissé  à  un  savant  étranger,  M.  le  docteur  Duemmler, 
rhonneur  de  réunir  et  de  critiquer  les  œuvres  des  poètes  latins 
de  la  période  carlovingienne.  La  plupart  de  ces  productions 
appartenaient  cependant  beaucoup  plus  à  la  France  qu'à 
l'Allemagne.  Ne  nous  laissons  pas  devancer  pour  celles  du 
XI*,  du  xn®  et  du  xnf  siècle,  au  moins  pour  celles  qui  offrent 
un  véritable  intérêt  historique.  Vous  feriez  bon  accueil,  je 
n*en  doute  pas,  à  un  ouvrage  où  ces  morceaux ,  souvent 
remarquables  par  le  fond  et  par  la  forme,  seraient  ingénieu- 
sement groupés,  soigneusement  publiés  et  discrètement 
annotés. 

Beaucoup  d'autres  petits  textes  pourraient  aussi  remplir 
des  volumes  de  mélanges,  dont  chacun  constituerait  un 
ensemble  homogène,  pour  ne  pas  ressembler  à  certains 
volumes  d'anecdotes,  dont  la  concision  rend  l'usage  très  dif- 
ficile et  où  tant  de  documents  gisent  à  peu  près  aussi  incon- 
nus que  s'ils  étaient  encore  inédits. 
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La  matière  ne  nous  fera  jamais  défaut.  Plus  nous  avan- 
çons dans  l'entreprise  où  nous  sommes  engagés  depuis  un 
demi-siècle,  plus  l'horizon  semble  s'élargir  autour  de  nous. 
Continuons  à  travailler  courageusement.  Vous  savez,  Mes- 
sieurs, que  nous  n'avons  pas  uniquement  pour  but  la  satis- 
faction d'une  vaine  curiosité  et  l'accomplissement  d'une  simple 
œuvre  d'érudition.  Nos  visées  sont  plus  hautes.  En  étudiant 
consciencieusement  les  annales  de  la  France,  nous  avons 
l'ambition  de  mieux  faire  aimer  la  patrie.  Pénétrons-nous 
bien,  Messieurs,  de  cette  pensée.  Nous  resterons  ainsi 
fidèles  à  l'esprit  de  notre  institution,  et  nous  verrons  notre 
Société  étendre  le  champ  de  son  action,  se  créer  de  nouvelles 
ressources,  multiplier  ses  publications,  et  par  là  développer 
le  goût  de  l'histoire  et  enraciner  encore  plus  profondément 
le  sentiment  patriotique  dans  l'âme  de  tous  les  hommes  de 
cœur,  de  goût  et  de  bonne  volonté,  pour  qui  le  passé  reste 
indissolublement  uni  au  présent  et  à  l'avenir  de  la  France. 
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APPENDICE. 


Peemibrs  mots  des  pièces  contenues  dans  la  seconde  partie  de 
TAntiphonaire  de  Pierre  de  Médlcis,  et  texte  de  quelques- 
unes  de  ces  pièces  ^ 

201.  SaWatoris  hodîe  sanguis  pregustatar. 
202  v».  Relegentur  ab  area^. 


203.      Die',  Christi  veritas, 
Die,  cara  raritasy 
Die,  rara  caritas, 
Ubi  QUDC  babitas, 
Aut  in  valle  visionis, 
Aut  in  throno  Pbaraonis, 
Aut  in  alto  cum  Nerone, 
Aut  in  antro  cum  Theone*, 
Yel  in  ficella  cirpea 
Cum  Moyse  plorante, 
Vel  in  domo  Romulea 
Cum  buUa  fulminante  ? 

Respondit  caritas  : 


Homo,  quid  dubitas? 

Qaid  me  sollicitas  ? 

Non  sum  quo  musitas, 
Nec  in  Euro  nec  in  Austro, 
Nec  in  foro  nec  in  claustro, 
Nec  in  bisso  vel  cuculla, 
Nec  in  bello  vel  in  buUa. 
De  Jerico  sum  veniens, 
Ploro  cum  sauciato, 
Quem  dupplex  levi  gradiens 
Non  astitit  grabato. 

O  vox  propbetica  I 
O  Natan,  predica  ; 


1.  La  plupart  des  indications  bibliographiques  qui  sont  données  en 
note  sont  empruntées  à  la  table  que  le  D'  W.  Wattenbacb  a  publiée  en 
1872  {ZeiUchrifi  fUr  deutsches  AUerthum,  XV,  469-506),  et  à  d'obli- 
geantes conununications  de  M.  Hauréau  et  de  M.  Paul  Meyer.  N'ayant 
point  l'intention  de  faire  un  trayail  déûnitif  sur  l'Antiphonaire  de  Pierre 
de  Mèdicis,  je  n'ai  pas  épuisé  les  recherches  auxquelles  pourraient  donner 
lieu  les  pièces  contenues  dans  ce  manuscrit. 

2.  Publié  par  Mathias  Flacius  Illyricus,  dans  le  recueU  intitulé  Varia 
doctorum  piorumque  virorum  de  corrupto  ecclesix  statu  poemata, 
édiUon  de  1556,  p.  73. 

3.  Les  douze  premiers  vers  ont  été  publiés  par  M.  Flacius  Illyricus, 
p.  30.  Les  deux  premiers  couplets  forment  les  couplets  1  et  3  de  la 
pièce  XCIIl  des  CarnUna  bi^rana,  p.  51. 

4.  Il  faut  lire  cum  Timone,  leçon  de  Flacius. 
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Guipa  davitica  Contra  Christum  Christus  tes- 

Patet  non  modica.  Ve,  ve  vobis,  ypocrite,     [tis. 

DicitNatan  :  non  clamabo,  Qui  culicem  colatis  I 

Neque  Davit  planctum  dabo,  Que  Gesaris  sunt  reddite, 

Cum  sit  Christi  rapta  yestis,  Ut  Christo  serviatis. 


203.  BuUa  fulminante  ^ 

204.  De  monte  lapis  scinditur. 

205.  Trine  vocis  tripudio  ^. 

206  yo.  Premii  dilatio  meriti  3. 

207  v».  Veni,  creator  spiritus,  spiritus  recreator*. 

209.      O  felix  Bituria  ^  In  qua  splendet  gratia 

Gaput  Aquitanie,  Christi,  régis  glorie, 
In  qua  viget  gloria,  In  te  viget  incliti 

Lux  et  splendor  Gallie,  Pastoris  potentia 

21 1 .  Presul  nostri  temporis,  patrie  presidium. 

211  V*.  Naturas  Deus  regulis  certis  astringi  statuit^. 

214.  Transgressus  legem  Domini^. 

215.  Pater  noster  qui  es  in  celis. 

216.  Ortu  régis  evanescit^. 

218.  Ortus  summi  peracto  gaudio. 

218  Y».  Novus  annus  hodie. 

219  \*.  Fulget  Nicholaus,  gemma  pontificum. 

221.  Ave,  maris  Stella. 

222.  Veri  solis  presentia. 

223.  Verbum  pater  exhibuit  promissum. 

1.  Publié  par  M.  Paul  Meyer,  Documents  mss,  de  Vandenne  littéra- 
ture de  la  France  conservés  dans  les  bibliothèques  de  la  Grande-Bre- 
tagne, l,  39,  d'après  le  ms.  Egerton  274,  fol.  38  y*.  Voyez  aussi  Carmêna 
hurana,  p.  51. 

2.  Dans  le  recueil  de  Flacias,  p.  60. 

3.  Ibid.,  p.  87. 

4.  Ibid.,  p.  66. 

5.  Pièce  en  Tbonneur  de  Guillaume,  archevêque  de  Bourges,  mort  en 
1209.  Voyez  plus  loin,  fol.  337  v. 

6.  Dans  le  recueil  de  Flacius,  p.  42. 

7.  Ibid.,  p.  41. 

8.  Ibid.,  p.  42. 
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223  V*.  CSelam  non  animum  mutât  stabilitas^ 

224  y.  Leniter  ex  merito  ferendum  quod  patimur*. 

225.  Fas  et  nefas  ambulant  fere  passu  pari  '. 

225  V*.  Gum  animadverterem  venerando  venerem. 

226.  Procurans  odium^. 

226  V.  Si  mundus  viveret  mundus  pecunia  '. 

227.  In  precio  precium  nunc  est  census  premium. 

227  V*.  Quid  frustra  consummeris,  ypocrita. 

228.  FIos  in  monte  cemitur. 

228  y*,  Veris  ad  imperia. 

229.  Yeri  floris  sub  figura. 

229  V*.  Nemo*  sane  spreverit  Polipbemus  claruit 

Me  monoculum,  In  gigantibus. 
Gum  die  suffecerit 

Unicum  iucis  spéculum.  Rectum  ubi  deviet 

Nunc  perspicio. 

Solum  enîm  exerit,  Gasns  bic  addiciet 

Solis  unum  lumen  nituit,  Quod  major  sim  Macha- 

In  forcioribus.  Me  cecorum  faciet    [rio, 

Luscus  Romam  domuit  Regem  regio. 
Hanibal  terror  hostibus. 


229  V*.  Hac  in  anni  janua. 
230.  NoYus  miles  sequitur. 

230  T*.  Latex  silice,  mcl  petra  profluit^. 

231  V*.  Grucifigat  omnes  Domini  crux  altéra^. 
232.  Parit  prêter  morem  creata  creatorem. 
233  r*.  Ysayas  cecinit,  sinagoga  meminit. 

1.  CamUna  burana,  p.  46. 

2.  Dans  le  recaeil  de  Flacius,  p.  62. 

3.  Ibid.,  p.  33. 

4.  CamUna  burana,  p.  165. 

5.  Dans  le  recueil  de  Flacius,  p.  34. 

6.  Cet  éloge  des  borgnes  a  sans  doute  été  composé  dn  temps  de  Phi- 
lippe-AugDSte,  qualifié  de  borgne  dans  plusieurs  textes  du  xiii'  siècle. 
Toyez  notamment  l'anecdote  que  nons  a  conseryée  un  recueil  d'exemples 
de  la  bibliothèque  de  Tours  {Bibliothèque  de  l'École  des  chartes^  6*  série, 
IV,  604). 

7.  Dans  le  recueil  de  Flacius,  p.  62. 

8.  Ibid.,  p.  80,  et  dans  Carmina  burana,  p.  25. 
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234.  Legis  in  volamine  claasa  latuit. 
234  y*.  Quid  tu  vides,  Jeremia,  virgam. 

235.  Serena  virginum  lux,  luminum  plena. 
237  v*.  0  Maria,  yirginei  flos  honoris. 

239  7*.  Non  livoris  ex  rancore. 

239  y.  Gedeonis  area^. 

240.  Ave,  virgo  virginum. 

240  V*.  Mundus  a  mundicia  dictus  ^. 

241.  0  iilium  convallium. 

241.  Vhe  proclamât  clericorum  pauperum  elegia. 

241  V.  Ave,  presul  gloriose,  Germane,  sydus  aureum. 

242  V.  0  vera,  o  pia,  o  gemma. 
242  V.  A  solis  ortus  cardine. 

244.  Fiebiies  et  miseri  qui  castra  secuntur. 

244  v*.  Quare^  fremuerunt  In  orbe  seculi, 

Gentes  et  populi  ?  Senes  et  parvuLi, 

Quia  non  viderunt  Prelia  que  gerunt 

Monstra  tôt  oculi,  Et  que  sibi  querant 

Neque  audierunt  Reges  et  reguli. 


245.     De  rupta  Rupecuia^  Nichil  congnientius 

Grata  fluunt  pocula.  Quam  quod  sic  Parisius 

Girre  propinat  nisa.  In  Parnassum  mutatur. 

Ad  cirreum  verticem  Pictavorum  ydolum 

Nisa  Bachi  calicem  Non  expavit  Garolum, 

Rupe  mittit  excisa.  Et  tremit  Ludovicum. 

Deo  sapientie  Dampnatcivemsubdoinm, 

Deus  placet  copie,  Desertorem  discolum, 

Phebus  Bacho  letatur.  Accusât  Savaricum*, 


1.  Peut-être  dans  Car  mina  burana,  p.  13. 

2.  Voyez  le  ms.  latin  8433  de  la  Bibl.  nat.,  fol.  46;  le  ms.  Egerton  274, 
fol.  40  v-  ;  le  recueil  de  Flacins,  p.  40;  les  Documents  de  K.  Meyer,  p.  40. 

3.  Recueil  de  Flacius,  p.  35. 

4.  Pièce  publiée  par  Oandinl  {Catal.  cod.  latin.,  II,  t  et  2).  Elle  se 
rapporte  à  la  prise  de  la  Rochelle  par  Louis  VIII,  en  1224. 

5.  Savari  de  Mauléon,  qui  servit  successivement  le  roi  d'Angleterre  et 
le  roi  de  France. 
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Dicens  :  castrum  nobile,  Âttinet  ad  Angliam  ? 

Forte,  firmum,  fertile,  Fluat  hec  ad  Franciam  ; 

Quid  potuit  timere?  Ad  banc  nipes  aquosa, 

Castrum  nulli  simile  Quid  quod  ipsa  maria 

Fecit  inexpugnabile  Limitant  confinia  ? 

Yarietas  pantbere.  Magnum  cbaos  firmatur. 

Terra  Bachi  Francia,  Anglie  cervieia 

Moysis  est  Anglia  ;  Lyei  ietitia 

Quid  de  rupe  vinosa  Francie  superatur. 


247.  Ave,  salus  bominam. 

248.  Nicbolai  presulis  festum  celebremus. 

249.  Stepbani  soUempnia. 
249  yo.  Stella  serena. 

250.  Beatis  nos  adbibe^ 

252.  Excitatur  caritas  in  Yerico. 

263.  Fraude  ceca  desolato*. 

264  yo.  Hec  est  dies  triumpbalis^. 

266.  Deus  creator. 

267  v«.  Puer  nobis  est  natus. 

269  yo.  Yeri  yitis  germine  plantatoris  germinat**. 

270  y®.  Auctor  yite  virgine  natus. 
27!  y«.  In  rosa  yernat  lilium. 

272  y«.  JaA  yetus  littera. 

273  y*.  Lene  spirat  spiritus. 

274  yo.  Ista  dies  ceiebrari  promeretur. 

276.  Gondimentum  nostre  spei. 

277.  Relegata  yetustate'. 

278  y*.  Pater  noster  commiserans. 
280  y*.  Résurgente  Domino  •. 
281.  Rex  eteme  glorie. 

282  y.  Gande,  virgo  yirginum. 

283  y*.  Béate  yirginis  fecundat  viscera. 

1.  Pablié  par  Flacias,  p.  59. 

2.  Ibid.,  p.  43. 

3.  Ibid.,  p.  71. 

4.  Ibid.,  p.  68. 

5.  Ibid.,  p.  73. 

6.  Ibid.,  p.  70. 

ANNUAIRE-BULLETIN,   T.    XXU,    1885.  8 
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284  V*.  Ave,  Maria,  gratia  plena. 

285.  Fulget  in  propatulo. 

286.  Naturas  hic  *  per  mundum  ingreditur. 

287  \*.  Relegentur  ab  area*. 

288  Y*.  Transgressus  iegem  Domini'. 

289  V.  O  qui  fontem  gratie. 

291  V*.  Genitus  divi[ni]tus  idem  quod  ingenitus. 

292.  Renovantur  veterum  oracula. 

293  vo.  Lex  bonus  importabile. 

295.  Sole  brevem  jam  lucem  incboante. 

295  V*.  Dei  sapientia  jugum  mortis. 

296  V*.  Sine  matre  genitus. 

297  V.  Rex  et  pater  omnium. 
299.  Austro  terris  influente. 

300  yo.  Quod  promisit  ab  eterno. 

301  V.  Magnificat  anima  mea. 

303  yo.  De  nature  fracto  jure  *. 

304  yo.  Flos  de  spina  procreatur. 

306.  Noyum  sibi  texuit  Dominus  lumbare*. 

307.  Salvatoris  hodie  novus  Adam.  • 
307  yo.  Ortu  régis  yeris  hyemps  eterna. 

308.  In  terram  Ghristus  expuit. 

309.  Seminavit  Grecia  Quod  mentis  in  horrea  Jam  reponit 

310.  Sonet  vox  ecclesie.  [Gallia... 

311.  Hac  in  die  Gedeonis<^. 

312.  Legem  dédit  olim  Deus. 

313.  Lux  illuxit  gratiosa. 

314.  Rose  nodum  reserat  ycri  solis  radius. 

314  V*.  Virga  Yesse  regio  flore  decoratur. 

315  y\  Qui  de  Sabba  veniunt. 

316  y.  A  deserto  veniens. 

316  y*.  Cortex  occidit  littere. 
317.  Nobilitas  animi. 

317  y<>.  Débet  se  circumspicere. 


1.  Le  mot  hic  a  été  ajouté  après  coup. 

2.  Publié  par  Flacius,  p.  73. 

3.  Ibid.,  p.  41. 

4.  Ibid.,  p.  72. 

5.  Ibid.,  p.  72. 

6.  Ibid.,  p.  71. 
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3i8.     Roma  gandens,  jubila. 
Mentis  procul  nubila 
Splendor  expellat  hodie. 

Splendor  pacis  et  glorie, 
FidelÛ)n8 
Lugentibus, 
Orto  de  tuo  principe. 


318 \^  Redit*  etas  aurea, 

Mundus  renovatur, 
Dives  nunc  deprimitur, 

Pauper  exaltatur. 
Omnis  suo  principi 

Plebs  congratulatur, 
Nec  est  locus  sceleri. 
Scelus  datur  funeri, 

Scandaia  fugantur. 

Piu8,  potens,  humilis, 
Dives  et  maturus 

Etate,  sed  dociiis, 
Et  rerum  securus 

8uarum,  preficitur 


Syon  ergo  filia, 
Surge  de  tristicia, 
Salutis  adest  dominus. 

Ut  tuo  fiât  terminus 
Exilio, 
Gum  gaudio 
Jam  regem  regum  suscipe. 


Anglie,  daturus 
Rapinis  interitum, 
Giero  juris  aditum, 

Locum  veritatis. 

Gaudeat  Pictavia 

Jam  rege  ditata; 
Tumescat  Normannia 

Auro  coronata; 
Vasco,  Scotus,  Britones 

Obtinent  obtata, 
Sine  dolo  Gambria 
Servit  et  Hibernia 

Nostre  potestati. 


319.  Rege  mentem  et  ordina  sub  trutina. 

319  y*.  Heu  be  heu  quam  subditis  causis  pereunt  ingentia. 

320.  Frater,  jam  prospicias  ut  abicias. 

321.  Quot  vite  successibus. 


321 V*.  Virtutum  thronus  frangi- 
Regnant  ubique  vitia  ;  [tur, 
Jam  caritas  exterminat[ur] 
Habundante  malilia. 
Lugeat  Syon  filia, 


Gujus  pudor  comimpitur, 
Dum  venaiis  exponitur 
In  prelatorum  caria, 
Jubente  avaritia, 
Que  situm  Grasi  patitur. 


322.     Virtus  moritur, 
Vivit  vitium  ; 


Fides  truditur 
In  exiLium  ; 


i.  Pièce  publiée  par  Bandini  (CataL  cod.  latinorum,  U,  3).  Je  crois 
qu'elle  se  rapporte  à  l'aYènement  de  Richard  Ckieur  de  Lion. 
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Jam  jus  cogitar  Geca  divitum 

Ad  silentium.  Mens  cupidine, 

Dolus  oritur,  Non  in  numioe 

Et  fraus  colitur;  Fidens  alio 

Incurrit  lex  dispendium.  Quam  denario, 

Gujus  gratia 

Omne  vicium  Fit  propitia 

Genset  iicitum  ;  Rome  curia. 


322  V*.  Eclypsim  patitur^  Dum  flos  Britannie 

Splendor  militie.  De  via  mittitur 

Solis  extinguitur  In  sedcm  patrie. 

Radius  hodie.  Mors  sortis  aspere 

Lux  mundi  iabitur,  Gunctis  equa,  non  novit  parcere. 


323.  Etemo  serviet. 

323  V».  In  no  vas  fert  animas. 

324.  Ego  reus  confiteor  Deo. 

325.  Scrutator  aime  cordium. 

326.  Gaude,  presul  in  Domino. 

327.  Gonsequens  antécédente^. 

327  V.  Soli  nitorem. 

328  \*,  Golumbe  simplicitas. 

329.  Aima  redemptoris  mater. 

330.  Exultemus  socii. 

331.  Pia  mater  gratie. 
331  V*.  Gelorum  porta. 

332.  Hac  in  die  rege  nato. 

334.  NuUi  beneficium  Juste  penitudinis  Amputatur^. 

335.  Manna  mentis  dat  refectionero. 
335  V.  Superne  lux  glorie. 

336.  Duc  Syon  uberrimas'*. 

337.  Monstruosis  fluctibus. 

1.  Ce  couplet,  comme  les  deax  autres  qui  se  trouvent  an  fol.  421  v*, 
paraît  se  rapporter  à  la  mort  de  Geoffroi,  duc  de  Bretagne,  arrivée  à 
Paris  en  1186. 

2.  Dans  le  recueil  de  Flacius,  p.  37. 

3.  CamUna  burana,  p.  11,  avec  la  leçon  Impuiatur, 

4.  Deduc  Syon  dans  l'édition  de  Flacius,  p.  29,  et  dans  CarmhM 
burana,  p.  il. 
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337  V.  Regi^  regum  omnium 
Grates  ago  gratie, 
Qui  Bituricensium 
Providit  ecclesie 
Pastorem  egregium, 
Qui  pavit  egregie 
Gregem  oberrantium 
A  via  justitie. 

Presul  venerabilis 
Et  dignus  memoria, 
Pius,  castus,  humiiis. 
Disponens  per  omnia 
Sequi  Cbristom, 


338  V*.  Ex  oliva  Remensium 
Fons  sacri  manat  olei 
Quod  oleastro  gentium 
Reddit  olivam  fidei. 
Fons  alias  exaruit, 


339  V*.  In  ripa  Ligeris 
E[8]t  Martinopolis^ 
Urbs  orbem  temperans, 
Orbis  gemma. 

Asilum  miseris, 
Parem  apostolis 
Patronum  venerans, 
Urbs  suprema. 

Polis  est  civitas, 
Polis  pluralitas, 
Polis  rotnnditas, 
Polis  distractio. 

Hec  polis  civitas, 
Poleon  deltas, 


Mundum  istum 
Fugit,  et  celestia 

Goncupivit 

Et  ambivit 
Sobrie  mens  sobria. 

Vita  juBti  gloriosa, 
Ut  mors  esset  pretiosa 
Âpud  Deum,  meruit, 
Et  qui  sibi  viluit' 
A  datore  gratiarum, 
Gum  fine  miseriarum, 
Gloriam  obtinuit 
Et  decorem  induit. 


Sed  aqua  viva  profluit 

De  fonte  caritatis. 
Sola  Remensis  civitas 
Implet  quod  docet  caritas 
Et  tempus  egestatis. 


Guilibet  Veritas 
Magistra  ratio. 

Multiplex  loci  titulus 
Laudis  captât  preconium, 
Sed  titulorum  cumulus 
Vincit  stili  officium  : 

Patronus,  clerus,  populus, 
Ubertas  temporalium, 
Gères,  Liber,  fons,  ortulus, 
Amnes,  prata  convallium. 

Aeris  clemencia, 
Geli  constellatio, 
Solis  redundantia, 
Morum  compositio. 


1.  Éloge  de  GuiUaame,  archevêque  de  Bourges,  mort  en  1209.  Voyez 
pins  haut,  fol.  209  do  ms. 

2.  Le  ms.  porte  uluit 

3.  La  viile  de  saint  Martin,  c'est-à-dire  Tours. 
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Largitas  et  honestas  Taronis  micat  arbibas 

Turonis  veraantia  Et  sedibns 

Uno  quasi  gremio  Fecnnde. 

Golunt  domicilia. 

Exulat  seditio  Gallus,  Hispanus,  Apulus 

Et  guerrarum  tempestas.  Et  Greculus 

Invident  Turonensibus 
Ergo  sicut  carbunculus  Gum  viribas 

Et  flosculus  Profunde. 


340  y.  Age  penitentiam. 

341.  Gloria  in  excelsis. 

343  V*.  Sursum  corda. 

344.  Dum  sigillum  summi  patris. 

346.  0  crux,  ave,  spes  unica. 

347  v*.  Anni  favor  jubilei. 

349.  Artium  ^  dignitas  que  primum  viguit 

Moderne  vitio  doctrine  viluit, 
Que  tôt  in7oluc[r]i8  verborum  diffluit, 
Tôt  circuit,  quod  se  destituit 
Et  nichil  certum  construit. 

Qui  nunc  infancium  more  balbuciunt, 
Et  vulgi  digito  monstrari  cupiunt, 
Gelantes  culicem,  camelum  glutiunt  ; 
Que  nesciunt  vel  que  non  capiunt 
Blaspbemant  vel  transiliunt. 

Taies  concélébrant  preconum  copia 
Quibus  innit[it]ur  doctrine  gloria, 
Nec  enim  precium  meretur  propria  sciencia, 
Nisi  venalia  mendicet  per  sufTragia. 


349  vo.  Gratuletur  populus^. 
350.  Ut  non  ponam  os  in  celum. 

350  vo.  Heu  quo  progreditur  Virtus  subtrahitur 

Prevaricatio  ?  A  sanctuario. 


i.  Publié  par  Flacias,  p.  37. 

9    IhiH      n    7?l 


2.  Ibid.,  p.  73 
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Jam  novo  trahitur 
Ghristus  pretorio, 
Gum  Petrus  uUtnr 
Pilati  gladio. 
In  locis  presulum 
Pilatant  consules, 


350  Y*.  In  *  occasu  syderis 
Gadis  in  merorem, 

Anglia,  pre  ceteris, 
Geminans  dolorem, 

Viduata  principe. 

Rerum  vices  suscipe  ; 
Tui  fletus  tedium 
Termine t  solatium, 


351 .  Fange  >  melos  lacrimosum, 

Lacrimans  eiegia; 
Tempus  venit  pianctuosum, 

Tempus  fraudans  gaudia. 
Ad  eclipsim  vox  meroris 

Obliquât  spectacula. 
Regnet  dolor,  nam  doloris 

Gansa  stat  in  spécula. 


Gum  facta  consulnm 
Usurpant  presules  ; 
Adorant  vitulum, 
Proscribunt  exules, 
Propinant  poculum 
Quo,  Griste,  pocules. 


Meta  sit  dolori, 
Post  hanc  tibi  vesperam. 

Fato  letiori 
Dabit  diem  prosperam 

Gasu  repentino 
Novus  surgens  lucifer 

Ortu  matutino. 


Rheni  sidus  in  occasus 
Latium  précipitât; 

Stella  cadit,  stelle  casus 
Terras  umbra  limitât  ; 

Latet  vere  latialis 
Plaga  timens  oculum, 

Noz  est  culpe  socialis. 


351  v*.  0  varium  fortune^. 
352.  Si  Deus  est  animus'*. 
352.  Ex  creata  non  creatus. 

352  V*.  Veneris  prosperis  usa  successibus. 
352  V*.  Regnum  Dei  vim  patitur. 

353. Omni  pêne  curie'  Président  incurii, 

1.  Cette  pièce  a  sans  don  te  été  composée  à  l'occasion  de  la  mort  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre. 

2.  Ces  deux  couplets  se  rapportent  peat-étre  à  la  mort  de  l'empereor 
Frédéric  Barberousse,  en  1190. 

3.  Cartnina  buranoy  p.  45. 

4.  Dans  le  recueil  de  Flacius,  p.  51. 

5.  Ibid.,  p.  32. 
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Pênes  quos  justitie 
Ténor  et  judicii. 
Pios  iigant  impie, 


Sed  solvuntur  impii, 
Nec  dant  locum  \enie 
Sine  sorte  premii. 


353.  Non  habes  aditum 
In  curia  per  meritum. 
Fac  aurum  porrigas, 
Que  mollia  sunt  colligas 
Sub  cubito  jacentis  domini, 
Gui  subito  clauduntur  termini. 
Sicagito,  sed  sicut  memini, 


Sic  tendis  per  itum, 

Palpans  inmeritum. 
Ad  locuios  oculos  dirigunt, 

Et  manus  porrigunt. 
Manipulos  parvulos  negli- 

Qui  gestant  annlos.  [gunt 


353  ¥•.  Involutus  in  erroris. 

354.  Luxuriant  animi^. 

354  V.  Sol  sub  nube  latuit». 

355.  Ver  pacis  apperit  terre  gremium  ^. 

355.  Nove  geniture. 

355  V*.  Homo  per  potentiam. 
355  v*.  O  ievis  aurula. 

356.  Vite  perdite  me  legi  subdideram*. 


356.  Frater  Enjordanus 
Vester  veteranus 
Quondam  pubicanus^. 
Mundo^  doctor  sanus, 


Monet,  cum  sit  vanus 
Splendor  hic  mundanas, 
Ne  sit  parca  manus. 


356  V*.  Gaput  in  caudam  vertitur^. 

357.  Centrum  capit  circulus  ^. 

358.  Clavus  pungens  acumine. 
358  v*.  O  manuum  confixio. 


1.  Flacias,  p.  33. 

2.  Mone,  Ànzeiger  fUr  kunde  der  levUschen  Vorzeit,  VII,  296. 

3.  Ibid.,  VII,  295. 

4.  Carmina  burana,  p.  8. 

5.  Sans  doute  pour  publicanus. 

6.  Il  faut  probablement  lire  modo,  par  opposition  au  mot  quondam  du 
▼ers  précédent. 

7.  Dans  le  recueil  de  Flacius,  p.  37. 

8.  Pièce  citée  par  frère  Salimbene,  p.  65,  comme  l'œuvre  de  Philippe 
de  Grève. 
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359.  Yobis  ioquor  pastoribus. 
359  yo.  Luget  Rachel  itenim. 

360.  Veni,  creator  spiritus. 

361.  Brevi  came  deitas  latet. 

361  V*.  Porta  salutis. 

362  ¥•.  Gloria  sit  soli  Deo. 
363.  Deos  pacis  et  dilectionis. 

3637*.  Hac  in  die  salutari  Hoc  in  hoc  in  hocinanno. 

Monet  plausu  renovari  Vox  sonora 

No7us  annus  circulari  Solvat  ora 

Ductu  renoyatns.  Sine  mora. 

Monet  annus  suscitari  Hoc  in  an  hoc  in  an 

Gaudium  renatus.  Hoc  in  hoc  in  hoc  in  an 

Hoc  in  an  hoc  in  an  Hoc  in  hoc  in  hoc  in  an 

Hoc  in  an  Hoc  in  hoc  in  hoc  in  anno. 


363  V*.  Ave,  nobiiis,  venerabiiis  Maria. 

364.  Helysei  manubrio. 

364  V*.  Régis  decus  et  regine. 

365.  Beatus  servus  sapiens. 

366.  Ave,  tuos  benedic^  virgo. 
371.  Fioret  ortus  virginalis. 

371  v*.  Librum  cla[u]8um  et  signatum^ 

372  V*.  Baculi  soUempnia. 
373.  Ave,  maris  steila. 
373.  Girca  mundi  vesperam. 

373  V.  Christi  miles  Ghristo  quo  militât. 

381.  Adveniam  per  veniam  si  veniam  cum  oleo^. 

381.  Formam  hominis  in  aula. 

381  V*.  Qui  servare  puberem. 

382.  In  Bethléem  Herodes  iratus  ^, 

382  T».  Novus  nove  legis  nuntius. 

383.  Deo  confîtemini,  qui  sua  clementia. 

383  v».  Laudes  référât  pu  ri  cordis. 
383  V*.  Gaudeat  devotio  fideUum. 

384.  Nostrum  est  impletum  gaudium. 

1.  Dans  le  recueil  de  Flacius,  p.  67. 

2«  Ibid.,  p.  45. 

3.  Voyez  Mone,  Hymni,  III,  35,  et  le  recaeil  de  Flacias,  p.  48, 
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385.  Radix  venie,  vena  gratie. 

385  V.  Homo,  quam  sit  pura  *. 

386.  Scandit  solium  patrium. 

386  V.  Homo,  quo  vigeas  vide*. 
388  V.  0  natio  que  vitiis^. 
389.  Doce  nos  optime-*. 

390  V.  Veni,  doctor  previe'. 

392  V.  Prodit  lucis  radius. 
393.  0  Maria,  mater  pia. 

393  V.  Flos  de  spina  rumpitur. 

394  V.  Ad  solitum  vomitum  ne  redeas*. 

394  V*.  Hodie  Marie  concurrant  laudi  mentes. 

395.  Et  exaltavi  plebis  humilem. 

396.  Ecclesie  vox  hodie. 

396  V*.  Agmina  militie  celestis. 

397  V*.  0  Maria,  maris  Stella. 

398.  In  veritate  comperi^  Querunt  omnes  propria. 
Quod  sceleri  cleri  Manus  patent, 

Studet  unitas.  8ed  jam  latent 

Livor  régnât;  veritas  Grucis  bénéficia. 

Datur  funeri.  Lnge,  Syon  filia; 

Heredes  Luciferi  Fructus  urit  messinm 

Sunt  prelati,  Ignis  in  caudis  vulpiom. 

Jam  elati  Tristes  per  ypocritas. 

Gloria^.  Simulata  sanctitas, 

Membra  domat  alia  Ut  Thamar  in  bivio, 

Gapitis  insania.  Tuqpi  marcet  occio; 

Geci  ducesque  cecorum,  Totum  orbem  inficit, 
Excecati  terrenorum  Nec  déficit, 

Ydolatria,  Sed  proficit. 

1 .  Frère  Saiimbene,  p.  65,  indique  cette  pièce  sous  le  nom  de  Philippe 
de  Grève. 

2.  Dans  le  recueil  de  Flacius,  p.  80. 

3.  Ibid.,  p.  45. 

4.  Doce  nos  doctor  optime;  édition  de  Flacius,  p.  47. 

5.  Recueil  de  Flacius,  p.  65. 

6.  Ibid.,  p.  47. 

7.  Cette  pièce  est  au  fol.  52  v«  du  ms.  Egerton,  d'après  lequel  M.  Meyer, 
p.  42,  en  a  publié  une  partie.  Voyez  aussi  le  recueil  de  Flacins,  p.  32. 

8.  Gloria  jam  elati.  Édition  de  M.  Meyer. 
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Data  libertati, 
Gastitatem  poUuit, 
Garitatem  respuit, 
Pradens  parcitati. 
Sedet  in  insidiis 


Hominum  pre  filiis, 
Pauperem  ut  rapiat 
Et  linguarum  gladiis 
Justum^ 


399.  Mens  fidem  seminat^. 

399  v».  Doce  nos  hodie*. 

400.  Doceas  hac  die  viam  patrie'*. 

400  V*.  Ne  sedeas  sortis  ad  aléas'. 

400  V*.  Mors  que  stimulo  nos  urges  emulo^. 

401.  Mors  morsu  nata  venenato^. 

401  V*.  Hostem  superat. 

401  V*.  Salve,  mater,  fons  ortorum. 


402.  Crescens  incredulitas 

Fidem  domuit. 
Jacens  vilis  caritas 

Procul  latuit, 
Rerumque  cupiditas 

Os  aperuit; 
Gentes  sibi  créditas 

Hec  absorbuit. 
Nil  valet  pmdentia. 


Nil  probitatis  gratia, 
Sed  nummbrum  copia 
Prodest  super  hec  omnia. 

Hodie  pecunie  custos  diligitur  ; 

0  e  0,  pauper  homo  spernitur. 
O  e  0,  régis  curia, 
Nil  sine  pecunia 
Prodest  morum  copia. 
Go. 


402  V.  Rex  pacificus. 

403.  Infidelem  populum  Haman. 

403  V*.  Deus  omnium  turba  gentium. 
403  V*.  Mundo  gratum  veneremur  ortum. 
403  V.  Ex  semine  Abrahe^. 

404.  Letetur  justus. 

404.  Ghriste,  via,  veritas*. 

1.  La  fin  paraît  manquer. 

2.  Recueil  de  Flacius,  p.  74. 

3.  Ibid.,  p.  46. 

4.  Doce  nos  hac  die  viam  patrix.  Flacins,  p.  47. 

5.  Ne  redeas  sortis  ad  aléas.  Flacias,  p.  81. 

6.  Flacins,  p.  49. 

7.  Ibid.,  p.  49. 

8.  Ibid.,  p.  81. 

9.  Ibid.,  p.  47. 
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404  V*.  Deum  querite. 

404  y.  Tua  glorificata,  Deus,  opéra. 
405.  Quia  concupivit  vultum  rex. 

405.  Non  orphanum  te  deseram^ 

405  Y*.  Et  exalta  in  magna  cor  humilium. 

406.  Si  quis  ex  opère  propriam  laborat. 

406  V.  Mulieris  marcens  venter^. 

406  V*.  Locus  hic  tembilis. 

407.  Alpha  bovi  et  leoni  aquile  volanti. 

407  y*.  In  modulo  sonet  letitia. 


407  V.  Moriuntur.  Tus, 

Oriuntur 
Novi  successores. 

Gesso  res 

Notare, 
Gunctis  hac  nota  re. 
Spernunt  litteratos, 

Lite  ratos 
Gernunt  oculis 

Sidereis. 
Si  de  reis  disputo, 

Puto 

Gratum. 

Ratum, 
Quiquid  doces,  reputo. 
Reos  ergo  judices 

Judices. 
Nummi  spes  dolosi 

Dolo  si 

Refulgeat, 

Re  fulgeat 
Examen  statere, 

Gum  stat  ère, 
Yergit  in  consensum 

Sensum, 
Sensum  novi  perturbare. 

Sed  quare 


Tanta  donant 
Tenons  nepotibus  ? 

E  potibus 
Veneris  certe  bibunt. 

Ibunt 
Ad  calorem  nimium 
Hiis  ab  aquis  nivium. 

Delicias 

Elitias 
De  veris  delitiis, 

Non  Utils 

Rampnusie, 

Non  vitiis, 

Initiis 

Miserie. 
O  quanta  miseria 

Séria 
Ludicris  postponere, 

Honore 
Premi  delictorum, 

Lictorum 
Pénis  crutiari, 
Nunquam  relevari, 
Laborem  iabori 
Merorem  merori 
Semper  sotiari  ! 

In  odo. 


1.  Fiacias,  p.  55. 

2.  Ibid.,  p.  85. 
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408  y*,  Factnm  est  salutare. 

408  V*.  Fidelis  gratuletur  populus^ 

408  V».  Audi,  filia  egregia. 

409.  Salve,  salus  hominum. 

409  V*.  damans  in  deserto. 
409  V.  Stirps  Jesse  progreditur. 

409  V*.  Yirga  cultus  nescia. 

410.  Gaude,  Syon,  filia  régis. 

410.  Prothomartir  plenus. 

410  V*.  Exilium  parât  transgressio. 
410  V*.  Veni,  saWa  nos. 

411.  Immolata  paschaii  victima  immolelur. 
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411  V».  Ypocrite, 
Pseudo  pontifices, 

Ëcclesie 
Duri  carnifices. 

In  crapulis 

Ëpulis 
Calices  geminant  ; 

In  lacrimis 
Fructices  seminant; 

In  cathedris 
Gum  JoYe  fulminant 
Ut  judices  et  vindices, 
Ypocrite  supplices 
Et  simplices  nominant, 
8ed  dupplices  qui  divi- 

[nant 
In  sedibus  numinant. 

Ad  oculos 

Loculos,  [nant. 

Singulos  angulos  rumi- 

Aculeum 

Felleum 
Mel  propinant 
Lubrificant, 
Fabricant 
Errorum  codices. 


£t  faciès 
Suas  exterminant. 

Libidinum, 

Griminum 
Artifices,  diminuunt 
Pondéra,  stateres. 
Judiciis  opprimunt 

Pauperes. 
Hii  palee,  luteres, 
Lateres,  inficiunt 
Vias  bonas  veteres. 

0  misera 
Gonditio  magnatum  ! 

Tôt  capita 

Fantasmatnm 
Obumbrant  cineres. 

Triste  sabbatum, 

Pallor  ciimatum 
In  fatie'  patet 
Et  in  acie  simplicitas  ; 
In  animo  latet 

Dupplicitas. 

O  Veritas, 
Que  sub  nube  latitas  1 

O  bonitas  I 

Possideat 


1.  Flacius,  p.  48. 


126 


SOCIÉTÉ 


Timor  ypocritas, 

Ne  noceat 
Dupplex  iniquitas, 
Dupplex  falsitas. 

O  caritas, 


412  V.  Velut  stelle  firmamenti 
Fulgent  facta  prelatorum, 
Bases  sacri  fundamenti, 
Fons  virtutum,  via  morum, 
Décor  ornamenti  ; 
Nubes  mel  stillantes, 
Sunt  venti  fecuDda[n]te8 
Terram,  agnim,  vineam, 
Extirpantes  tineam, 
Spinas,  lolilium  (sic), 
Inserentes  lilium 
Gordibus  fidelium. 

Grana  pura 
Séparant  a  palea. 
Pro  supernis  spernunt  ter- 
Irradiant,  [rea. 
Glave  scientie 


413.  Ërror  popularis 
Palam  ponitur. 
Sedes  presularis, 
Facta  pupillaris, 

Venditur. 
Dare  sub  avaris^ 
Dum  suspenditur 
Et  ares  ab  aris 
Dum  eliditur, 
Leditur  vir  ruralis. 

Gurialis 
Ex  nummo  renascitur. 

Magistralis 

Laus  a  scalis 


Semitas  abditas  y'itês  ; 
Débitas  cognitas 
Doces  et  habitas. 
Et  gaude. 


Guipas  piant, 

Reos  solvunt 
Glave  potentie. 
Ad  premia  non  nectnnt 
Retia,  nec  oculos 
Ad  loculos  flectunt. 
Agni  mitis  eligant 

Vestigia. 
Ad  amena  dirigunt 
Gregem  vite  pascua 

Gum  gloria. 
Lampade  non  vacna 

Ad  regias 
Nos  ducnnt  nupcias. 

Nos  per  pia 
Sublevent  sufRragia. 
El  gaudebit. 


Presulum  repellitar. 
Papalardalis 
Presbiteralis 
Fraus  plena  malis 

Occulitur. 
Plebs  vivit  talis 
Preses  est  qualis 
Qui  faustus  alis 

Erigitur, 

A  quo  fas  pervertitur. 

Sapor  salis 

Doctrinalis 
Terram  sapit  et  conteri- 
Bubulcus  extollitur  [tur. 


1.  Àvarum  dans  le  ms. 
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Presuli  coUateralis. 
Asinos  consulitur, 

llli  creditur. 

Gardinalis 

Yir  latialis 

Donis  emitur. 

Extinguitur 
Lux  sacerdotalis, 
Et  grex  oberrans  offenditur. 
Gapricorno  pastoralis 


413  V.  Virtus  est  complacitis. 
4i4.  Liberator  libéra. 

414.  Virgo  singularis,  respice. 

414  Y*.  Gaude,  rosa  speciosa. 

415.  Homo  natns  ad  laborem^ 

415v*.Omnis  in  lacrimas^ 
Uberrimas 
Solvatur  oculus, 
Fnndantque  paria 

Suspiria 
Glems  et  populus. 

Par  ait  dolor,  par  est  caasa  : 
Mors  licenter  nimis  ausa 

Nube  tristicie 

Terras  oppeniit, 

Dum  nobis  rapuit 

Solem  Gampanie. 

O  dies  funebris 
Que  tenebris 
Mundam  sic  induit. 
Orbis  deiitie, 


Honor  bodie  committitur. 

Spiritualis 
Gibus  exigitur  [traditur. 
Qui  cum  sepultura  venum- 
Ergo  numinis  bonor  imper- 

Et  realis  [ditur, 

Et  vocalis, 

Et  destruitur 
Lex  quam  dederat  Dominus. 
Do. 


Fons  gratie 
Totius  aruit. 
Largitate  vir  serenus, 
Gratiarum  donis  plenus, 
Gomes  flos  comitum, 
Non  impar  regibus, 
Fatis  crudelibus 
Ëxsolvit  debitum. 

O  dies  lapide 
Nigro  notabilis, 
Qua  suo  flebilis 
Privatur  préside 

Gampania. 
Lugeat  ecclesia, 
Vidua  presidio, 
Glerus  patrocinio, 
Milites  stipendiis, 


1.  Dans  le  ras.  Egerton,  fol.  42  y*.  Pabiié  par  Flaclas,  p.  75. 

2.  Quelques  strophes  de  cette  pièce  ont  été  publiées  par  Bandini 
iCaial.  cod,  latin.,  II,  3).  C'est  une  complainte  sur  la  mort  de  Henri  le 
Kliibéral,  comte  de  Champagne,  en  1181.  Elle  a  été  composée  au  milieu 
tlei  troubles  qui  désolèrent  la  France  dans  les  premières  années  du  règne 
^  Philippe^uguste. 
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Pauperes  suffragiis, 
Frantia  consilio. 

Par  regni  moritur. 

Sepulto  comité, 

Furens  de  fomite 

Rancoris  oritur 
Discordia. 

Preliorura  Frantia 

Turbine  civiliam 

Suis  ipga  gladium 

Agit  in  visceribus, 
Gujus  totis  urbibus 
Fit  pressura  gentium. 

0  si  regem  puerum 
Regeret  avunculus, 
Fidus  regni  baculus, 
Tantos  motus  scelerum 
Non  sentiret  populus  ; 
Belli  sitim  banc  sedaret 
Fonsvirtutum  qui  non  aret, 


416.  Aristirpe  quamvis  sero^ 

417.  Olim  sudor  Herculis^. 
417  V*.  In  hoc  ortus  occidente^. 

418.  Fontis  in  rivulum-*. 

419.  Excuset  que  vim  intulit». 
419  V.  Sede,  Syon,  in  pulvere**». 

420.Divina  providentia^ 
Rectoris  in  absentia 


Qao  nunc  gemens  orbis  ca- 
Gomes  mundi  circiilus.  [ret, 

Largitatis  corruit 
Dulce  domicilium, 
Gloria  Trecensium, 
Qui  donandi  tenuit 
Sol  us  privilegium. 
Largus  erat  absqne  pare, 
Gui  datum  erat  dare 
Quasi  suum  singalare 
Proprieque  proprium. 

Quid,  homo,  vanis  deditus, 
Quid  nisi  vanum  jactitas? 
Quidopes?  Quid  nobilitas? 
Quid  gloria  mundana, 
Gujus  te  torquet  ambitasT 
Quid  vanitatum  vanitas? 
Sic  tota  sors  bumana 
Henrici  probat  exitus. 


Tuo  présentât,  Anglia, 
Guilermum  patrocinio. 


1.  Recueil  de  Flacius,  p.  39,  et  Carmina  burana,  p.  65. 

2.  Publiée  dans  Carmina  burana,  p.  125,  et  par  M.  Hauréau,  Notices 
et  extraits  des  manuscrits,  XXIX,  n,  310,  d'après  le  ms.  344  du  fonds  de 
la  reine  de  Suède. 

3.  Flacius,  p.  76. 

4.  Ibid.,  p.  38. 

5.  Ibid.,  p.  76. 

6.  Ibid.,  p.  38. 

7.  Éloge  de  Guillaume  de  Longchamp,  évéque  d'Ely,  qui  gouverna 
l'Angleterre  pendant  la  croisade  de  Richard  Cœur  de  Lion. 
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Rector  et  auctor  glorie, 
Vim  muUiformis  gratie 
Multiformis  potentie 
Déclarât  exercitio. 

Quem  polo  terra  providet , 
Et  terre  polus  invidet, 
Ganctorum  quibus  presi- 

[det 
Semper  roetitur  exitus. 
Helyas  hic  si  yiveret, 
Helyseum  eligeret,  [deret 
In  quem  dupplo  transfun- 
Sue  virtutis  spiritus. 

In  hora  sacri  canonis, 
Gum  soli  Deo  loquitur, 
Tôt  lacrimarum  rivulis, 
Tanto  sudore  spargitur 
Quod  vi  baptismi  duppli- 
Renovatus  renascitur,  [cis 
£t,  ut  digne  capiti  membrum 

[uniatur, 
Hostiam  dum  immolât,  vivus 

[immolatur. 
En  sua  Symeon  consummat 

[desideria. 


420  V.  Ad  cor  tuum  revertere^ 

421  V*.  Vide  quo  fastu. 

421 V*.  Anglia,  planctus  itera^ 
Et  ad  luctum  revertere  : 
Dupplex  dampnum  con- 

[sidera, 
Dupplici  merso  sydore. 
Mors  vite  sévit  aspere, 
Nec  jam  mortis  insultui 


Reveiat  nostre  fidei  typum  rei 

[scientia. 

Viso    carnali ,    fruitur   vera 

[Ghristi  presentia. 

Gujus  prece  Moysi  Dominus 

[placatur; 
Pax  servatur  Israël,  Amalech 

[fugatur. 

Post  mensam  dominicam, 
Translatus  ad  publicam, 
Gondescendit  omnium 
Votis  commensalium  ; 
Plusquam  dulciloquio 
Quam  ciborum  precio 
Reficit,  et  ferculis  alterum 
Sic  singulis  prestat  condimen- 

[tum. 
Gelebrato  prandio, 
Quas  indulget  occio 
Brèves  sunt  inducie, 
Tam  mente  quam  facie 
Nu  ne  gravi,  nunc  hilari, 
Sic  Deo,  sic  Gesari^ 
Partitus  obsequitur, 
Quod  utriquo  redditur 
Fenebre  talentum. 


Fracta  potes  resistere  : 
Ergo  luctus  ingredere, 
Semper  intenta  luctui. 
Parisiussol  patitur 
Eclypsim,  in  Britannia 
Generaliter  cernitur. 
0  dies  mundo  exosa! 


1.  Fladas,  p.  77;  Carmina  buranOy  p.  6. 

2.  Complainte  sur  la  mort  de  Geoffroi,  duc  de  Bretagne,  arrivée  à  Paris 
en  1186.  Voy.  plus  haut,  fol.  322  r. 
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O  dies  luctus  nunlia, 
Solem  involvens  latebris  î 
0  dies,  noctis  filia  ! 


O  dies,  carens  venia  1 
O  dies,  plena  tenebris  I 


422.  Sol  oritur  in  sydere. 

422.  Beata  viscera  Mario  virginis. 

422  V.  Dum  médium  silentium  tenerent^. 

422  V*.  Dum  médium  silentium  componit. 

423.  Quid  ultra  tibi  facere^. 

423.  Vanitas  vanitatum^. 

423  V».  Veritas  veritatum*. 

424.  Beatus  qui  non  abiit. 

424  V*.  O  curas  hominum*. 

424  V*.  Qui  seminant  in  loculis. 

425.  Qui  seminant  in  lacrimis. 

425  V'.  Exurge,  dormis,  Domine. 
425  V.  Quomodo  cantabimus^. 

426.  Excutcre  de  pulvere. 
426.  Ye  mundo  a  scandalis. 


426  V*.  Quo  me  yertam  nescio^, 
Dum  stricto  judicio 
Prelatos  circumfero. 
Dum  \irtutes  pondero 
Patrum  modernorum, 
Tanta  subit  raritas 
Quod  vix  unum  veritas 
Probat  meritorum. 
In  prelatos  refluit 
Quod  a  Homa  defluit. 
Romanis  ascribitur 
Quod  Rome  connascitur. 


In  eis  natura, 
Notum  est  de  singulis 
Quod  mens  est  in  loculis 

Et  in  questu  cura. 

O,  si  Roma  respiceret 
Patrum  suorum  mérita, 
Salubrius  disponeret 
Talenta  sibi  crédita; 
Humilitatem  coleret, 
Nubc  fastus  doposita, 
Nec  spe  lucri  recederet 


1.  Flacias,  p.  78. 

2.  Cette  pièce  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  ms.  latin 
14970,  fol.  69  ;  à  la  Bibi.  imp.  de  Vienne,  ms.  883,  fol.  76,  et  au  Vatican, 
dans  le  ms.  qui  contient  le  Dragon  normand  (Ottoboni  3081,  fol.  71  t*). 

3.  Flacius,  p.  78. 

4.  Ibid.,  p.  78. 

5.  Carmina  burana,  p.  65. 

6.  Flacius,  p.  39. 

7.  Publié  en  partie  par  Flacius,  p.  40. 
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A  veritatis  semita. 

En  cedit  in  contrarium, 
Nam  sanguisuge  filie 
Visus  cecant  sublimium, 
Mentes  captivant  hodie. 
Bunt  eorum  supplicium 
Cura,  metus,  vigilie, 
Prêter  laborum  tedium 
Et  vermes  conscientie. 

[En]  terre,  maris,  aeris 
Gum  metos  eyaseris 
Et  re  salva  faeris 


Ereptus  angustiis, 
Ex  quo  Romam  veneris, 
Nisi  te  nudaverîs, 
Yix  absolvi  poteris 
Curie  naufragiis. 

Symon  cubât  januis, 
Spem  precidéns  vacuis, 
Symon  in  assiduis 
Laborat  contractibus. 
Argus  circa  loculos 
Gentum  girat  oculos, 
Briareus  sacculos 
Gentum  toUit  manibus. 


427  V.  In  nova  fert  animus. 

427  V*.  O  labilis  sortis  bumane  sortis. 

428  Y*.  Quo  vadis,  quo  progrederis. 
428  V*.  Homo  qui  semper  moreris. 


429.  Eclypsim  passus  tociens  ^ . 
Mundus  dolores  iteret, 
Preclare  lucis  patiens 
Occasum  luctu  reseret. 
Badiabat  Parisius 
Fulgens  Gantoris  radius, 


Quem  mors  videt  et  invidet, 
Dum  toti  mundo  providet, 
Dum  verbum  vite  seminat, 
Dum  lucet  non  sub  modio. 
Sublatus  sol  de  medio 
Felicem  vitam  terminât. 


429.  Partus  semiferos. 
429  V*.  Adulari  nesciens. 

429  V.  Vitam  duxi  jocundam. 

430.  Bonum  est  confidere^. 

431 .  Ecce  muQdus  moritur 
Sepultus  in  vitium, 
Et  jam  Rome  legitur 


Ejus  epythaphium; 
Tumbe  superscribitur 
Hoc  exordium  :  veh,  veh 

[filiis  Eve. 


431.  Gum  omne  quod  componitur. 

1.  Ce  couplet  se  rapporte  à  la  mort  de  Pierre  le  Chantre,  qui  est  de 
^'année  1197. 

2.  Carmina  burana,  p.  6. 
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431  V*.  Si  vis  vera  frai  luce. 

431 V*.  Turmas  arment  christi- 
Devole  Syon  filie  ;  [colas^ . 
Getus  cient  celicolas 
Triumphantis  militie  ; 
Insurgant  ignominie 
Malris  flentis  ecclesie, 
Que  concussa  barbarie 

Langoet  pernitie  ^. 

Occiso  préside 
Proditoris  tyrannide, 

Et  gentis  perfide  ^ 

Mersa  discrimine, 
In  bac  mundi  voragine, 
Membrisque  mutilata 
Clamât  :  Vindica,  Domine. 
Clamât,  respersa  sanguine 
Natorum,  et  contamine 
Mortis  contaminata, 
Nunquam  talis  genimine 
Vitis  inebriata. 
Licet  me  Jberosolimis 
Acerrimis  pressuris 
Et  quam  plurimis  plagis 


Ubique  gentium 

Gentilium 
Percellat  persecutio, 
Declinans  tamen  obviom 

Naufragium, 

Transilio 
Quod  eminet  certaminum, 
Et  ad  portus  refugium 

Refugio. 
Sed  cum  me  pseudo  labio 
Laccans  palpât  proditio, 
Decolorata  minio, 
Fraudis  trador  martirio 

Consilio, 
Quem  Sathane  satellitum 

Et  velitum. 
Gondita  felle  lictio 
Preripuit  de  medio, 
Cujus,  ut  solis  radio 
Et  lilio  convallium, 

Leodium 
Prefulsit  pontificio. 


432  v».  Venit  Jhesus  in  propria  quem. 

433.  Yehemens  indignatio  pacem  perturbât  spiritus. 


433v*.Beata  nobis  gaudia-* 
Reduxit  nobis  proies  regia, 
Philippi  primogenitus, 
Qui  patris  actis  inclitus, 
Nec  laude  carens  propria. 
Post  tôt  laborum  tedia, 


Post  tôt  felices  exitus, 
Tibi  debetur  Gallia, 
Rcgni  cujus  inicia 
Tua,  Dei  tu  digitas, 
Aspirare  clemencia. 
Veni,  Creator  spiritus. 


433  V.  Anima  jugi  lacrima. 

1.  Ce  chant  a  été  inspiré  par  la  mort  d'Albert  de  Loavain,  évéque  de 
Liège,  assassiné  en  1192  ou  1193  sous  les  murs  de  Reims. 

2.  Le  ms.  porte  Pernitie  languet 

3.  Il  y  a  dans  le  ms.  Et  perfide  gentis. 

4.  Dans  cette  pièce,  le  poète  célèbre  l'aTènement  de  Louis  VIIL 
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434.  Jheru8alem,Jheni8alem,       Et  pio  planctu  plangimus, 


Que  occidis  et  lapidas 
Quamdiu  gentes  perfidas 
Lactabis,  mater  libéra? 
Gontra  promissam  littere 
Régnât  hères  adultère, 
Ridet  Agar  adultéra 
Legis  [in]  improperium, 
Quia  risus  fidelium 
In  luctum  mundo  vertitur, 
Dum  lapsu  gra^i  labitur 
Henricus^  hères  libère. 

O  pessima  conditio  morta- 

[lium, 
Dum  lacrimantur  filium  ! 
Nondum  repente  lacrima 
Resolvit  nos  uberrima 
Mors  in  meroris  ^  flumina, 
In  lapsum  matris  labimur, 
Ad  Mariam'  convertimur, 
Stella  de  qua  tôt  lumina 
Nostris  scintillant  seculis, 
Quod  virtutum  carbunculis 
Obtusi  nos  excedimus, 


0  gratiosa  domina. 

Mira  loquar .  Gecidit  sol  in  oriente, 
Gausa  solis  concidit  in  hoc  occi- 

[dente, 
Illa  lampas  Gampanie. 
0  mater  Maria  gratie, 
In  qua  tôt  luminaria, 
Noctis  et  umbre  nescia, 
Tôt  stelle  laudis  luxerant 
Quod  oculi  mortalium 
Tante  virtutis  radium 
In  vidua  non  viderant. 

Quid  est,  homo,  quod  jac- 

[titas 
Et  quibus  mundo  militas  ? 
Forma,  genus,  divitie, 
Valent  ad  epithiphium  (sic). 
Gorpus  quod  nutris  hodie 
Gras  iiet  cibus  vermium. 
Ecce  nostra  conditio. 
Vide  ne  vacet  deztera, 
Quia  decurso  stadio 
Mortem  sequuntur  opéra. 


435.  Non  te  lusisse  pudeat  **. 

435  V*.  Ghristus  assistens  pontiphex. 


435  V.  Rex  •  et  sacerdos  prefuit 
Ghristus  utroque  gladio; 
Regnum  in  ipso  floruit 
Gonjunctum  sacerdotio  ; 


Utile  dulci  miscuit; 
Sed  sub  figura  latuit 
Hujus  victure  ratio. 


1.  Allasion  à  la  mort  de  Henri  II,  comte  de  Champagne,  arrivée  dans 
la  Tille  d'Acre  le  10  septembre  1197. 

2.  McTùfis  dans  le  ms. 

3.  Marie  de  France,  comtesse  de  Champagne,  mère  de  Henri  II,  mou- 
mt  an  commencement  de  mars  1198. 

4.  CamUna  burana^  p.  10. 

5.  Cette  pièce  a  pour  objet  les  démêlés  de  l'emperenr  Othon  avec 

Innocent  ill. 
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OthOy  quid  ad  te  pertinet  ? 
Que  te  rapit  presumptio? 
Cessa,  jam  casus  imminet, 
Jam  vicina  subversio, 
Que  reprobum  exterminet. 
Ut  Saûlem  eliminet, 
Davit  fiet  inunctio. 


436.  Alabaustrum  frangitur^, 
Et  lampas  extinguitur, 
Dum  Philipphas  expirât, 
Oleum  effunditur^. 
Bethléem  inangitur, 
Jherusalem  respirât. 

Comètes  presagium' 
Regni  mu  tans  solium, 
Mundi  solem  obscurat  : 
Ortus  hic  excidium 
Et  coma  calvitium 
Tuum,  Syon,  figurât. 

De  calvare  fiiia 
Lugeat  ecclesia. 
Justicie  cultorem 
Lugeat  militia; 
Lugeant  et  studia 
Sue  pacis  auctorem. 


Exclamât  Imiocentius  : 
Ledor  quem  feci  baculo  ; 
Gonversus  in  me  gladins, 
Cujus  cingebar  capulo. 
Vas  est  collisum  figulo, 
Fortior  ille  vasculo. 
Franget  ergo  fragilius. 


Yultus  cujus  dispares 
Nunc  graves  nunc  hylares 
Pro  tempore  fuenint. 
Nulles  ei  compares 
Karulos  aut  Cesares  : 
Omnes  ei  cesserunt. 

Gaudet  Oyonisius**, 
Et  mater  Parisius 
Non  invidet  honorem. 
Jure  suum  militem 
Martir  habet  hospitem 
Quem  fecerat  victorem. 

Augetur  in  munere 
Funus  (?)  hoc  in  funere 
Ecclesie  cultori 
Quod  regalis  dignitas 
Et  legati  sanctitas 
Non  defuit  honori'. 


1 .  Complainte  sur  la  mort  de  Philippe- Auguste. 

2.  Pour  tous  les  auleurs  ecclésiastiques  du  moyen  Âge,  le  nom  Philip- 
pus  avait  la  signification  de  Os  lapidis.  Voyez  une  note  de  M.  A.  Darmes- 
teter,  dans  Romania,  l,  360. 

3.  Allusion  à  une  comète  dont  l'apparition  précéda  de  peu  de  temps  la 
mort  de  Philippe-Auguste.  Voyez  la  Chronique  de  Tours  (dans  le  RecueU 
des  historiens,  XVIII,  303),  et  surtout  les  vers  455-472  du  livre  XII  de  la 
Philippide  de  Guillaume  le  Breton. 

4.  Ce  couplet  rappelle  la  sépulture  de  Philippe-Auguste  dans  l'abbaye 
de  Saint-Denis,  dont  l'oriflamme  avait  été  le  gage  de  la  victoire  de 
Bonvines. 

5.  Le  poète  fait  remarquer  que  l'éclat  des  funérailles  de  Philippe- 
Auguste  fut  relevé  par  la  présence  d'un  légat  du  saint-siège,  Conrad, 
évéque  de  Porto,  et  par  celle  de  Jean  de  Brienne,  roi  de  Jérusalem. 
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437.  Glavu6<  clavo  reiunditur,  Mistici  dampni  specie 

Dum  peccatorum  meritis  Signans  prions  glorie, 

Ghristi  clavus  amittitur.  Prioris  excellentie, 

Amissum  frustra  queritis,  Dissolvendum  fastigium. 
Gum  planctibus  ypocritis, 

Si  pro  culparum  debitis  Q^^^  ©st  quod  diu  latuit, 

Mens,  quasi  clavis  insitis,  Et  latentem  exhibuit 

Dolore  non  compungitur.  Ghristus  die  Paraceves; 

Sic  in  die  qua  doluit 

Clavus,  figens  tentorium  Et  condolere  monuit, 

Gallicane  militie,  Amissum  dum  restituit 

Tarn  regalis  ecclesie  Gaudio  fletum  miscuit, 

Quararegnifirmanssolium,  Ut  si  dolorem  relevés. 


437  V.  Quisquis  cordis'. 

437  V*.  Homo,  vide  que  pro  te  patior^. 
438.  Nitimur  in  vetitum  *. 

438.  Dogmatum  falsas. 

438.  Homo,  considéra  qualis'. 

438  V*.  O  mens,  cogita  quod  prétérit  mundi  figura*. 

439.  O  Maria,  o  feUx. 

439.  Grux,  de  te  volo  conqueri'. 


1.  n  s'agit  ici  da  saint  clou  ?énéré  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis,  qui 
fat  perda  le  27  février  et  retrouvé  le  l*'  avril  1233;  voyez  Le  Nain  de 
Tillemont,  Vie  de  saint  Louis,  II,  140.  Une  relation  de  cet  événement, 
qui  eut  un  grand  retentissement  à  Paris,  a  été  composée  par  Philippe  de 
Grève  ;  voyez  Albéric  dans  le  Recueil  des  historiens,  XXI,  608. 

2.  Cette  pièce  est  attribuée  à  Philippe  de  Grève  par  frère  Salimbene, 
p.  65.  Elle  se  trouve  dans  le  ms.  Egerton,  fol.  24  v«,  dans  le  ms.  latin  8433 
de  la  Bibl.  nat.,  fol.  46,  dans  le  ms.  136  de  Tours  et  dans  le  ms.  260  du 
fonds  Barrois  (3718  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale). 

3.  Dans  le  ms.  Egerton,  fol.  20,  et  dans  le  ms.  latin  8433.'  de  la  Bibl. 
nat.,  fol.  45  v«.  Voyez  Bandini,  IV,  588,  et  Mone,  I,  172. 

4.  Dans  le  ms.  Egerton,  fol.  25  v«. 

5.  Dans  le  ms.  Egerton,  fol.  22  v*,  et  dans  le  ros.  latin  8433  de  la  Bibl. 
nat,  fol.  45  v*. 

6.  Dans  le  ms.  Egerton,  fol.  20  v*. 

7.  Frère  Salimbene,  p.  65,  cite  cette  pièce  sous  le  nom  de  Philippe 
de  Grève.  M.  Hauréau  s'en  est  occupé  dans  son  examen  des  poèmes 
latins  attribués  à  saint  Bernard,  Journal  des  Savants,  mai  1882,  p.  291. 
M.  Paul  Meyer  l'a  publiée  dans  son  édition  de  Daurel  et  Béton,  p.  lzxv. 
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437  V.  Aurelianis  civitas  * ,  Plange,  civitas  sanguinum. 

Te  replevit  iniquitas  Indigna  crncis  titulo, 

No^o  pollutam  scelere.  Pro  gravitate  criminum 

Amnis  ^  qui  prius  Aureus  Digna  crucis  patibnlo  ; 

Factus  torrens  sanguineus  Nomen  perdis sancte  crncis, 

Ex  innocentum  funere.  Digna  cruce  pêne  tracis, 

Gapitali  piaculo. 
Sancte  crucis  exaltata 

Triumphali  nomine,  Urbs  beata  Parisius, 

'Passione  renovata,  In  qua  si  peccet  impius, 

Fuso  cleri  sanguine,  Ultione  redimitur 

Sanctum  nomen  polluisti.  Quicquid  inique  gesserit, 

Occidifidi  servos  Ghristi,  Studio  locus  proprius, 

Quos  servare  debuisti  Givis  clero  propicius, 

A  turbarum  turbine.  Ad  quem  redire  cogitur 

Quisquis  ab  ea  fugerit. 


440.  Pater  sancte,  dictus  Lotarius, 

Quia  lotus  baptismi  gratia 
Appellaris  nunc  Innocencius, 
Nomen  babens  ab  innocentia, 
Divinitus  vocaris  tercius; 
Ternarii  signant  misteria 
Trinitatis  quod  sis  vicarius^. 


440  V*.  Veritas,  equitas,  largitas  corruit-*. 

442  V.  Terit  Benardus  terrea  mente  raptus. 

443.  In  paupertatis  predio  Franciscus  plantât  vineam^. 

443.  Aque  vive  dat  fluenta  fons  vivus  Anthonius. 

1 .  Les  troubles  de  la  ville  d'Orléans,  dans  lesquels  beaucoup  d'écoliers 
perdirent  la  vie,  sont  de  l'année  1236  ;  voyez  Le  Nain  de  Tiilemont,  Vie 
de  saint  Louis,  II,  288. 

2.  Le  ms.  porte  Annis. 

3.  Les  sept  vers  qu'on  vient  de  lire  sont  le  commencement  d'une  pièce 
en  quatre  couplets  que  M.  Meyer,  p.  37,  a  publiée  d'après  le  fol.  26  v 
du  ms.  Egertou. 

4.  M.  Meyer,  p.  38,  cite  le  commencement  de  celle  pièce  d'après  le  fol.  28  v* 
du  ms.  Ëgerton  et  d'après  le  ms.  latin  1251  de  la  Bibliothèque  nationale, 
fol.  105.  Ed.  du  Méril  l'a  publiée  dans  ses  Poésies  du  moyen  âge,  p.  16. 

5.  Bandini  {CcUal,  cod.  latin, ,  II,  3]  cite  les  sept  premiers  vers  de 
cette  pièce. 
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443  v<».  Veri  solis  radius  luceraa  succenditur. 
444.  Exceptivam  accionem  verbum  patris  excipit^ 
444.  Homo,  cur  dégénéras. 

444  T*.  Homo,  cur  properas  mori  tam  prospère. 

445  \'.  Si  gloriari  liceat. 

445  7*.  O  Maria,  Stella  maris. 
446.  Fons  preclusus. 

446.  Homo  qui  te  sui  puiverem. 

446  V*.  A  globo  veteri*. 

447.  Ave,  gloriosa  virginum  regina. 

448.  Veni,  sancte  spiritus. 


448t*.0  mors,  que  mordes  om- 

[nia^, 
NuUi  dignaris  parcere, 
Nam  cunctos  sine  venia 
Tuo  post-.nis*  vulnere. 
Non  se  palpet  plus  paupere 
Dives  pro  sua  gloria. 
Non  te  vi  vel  pecunia 
Possunt  reges  evadere. 
In  omnes  pari  pondère 
Tua  fertur  sententia. 

De  te  maie  conqueritur 
Voce  sine  causa  Gallia, 
Que  tam  dolenda  patitur 
Sui  régis  dispendia, 
Dum  Philippi  presentia 


Tua  sorte  subtrahitur  ; 
Qui  si  regum  deducitur 
In  communi  Victoria 
Macte  virtutis  gratia' 
Super  omnes  attollitur. 

Plange,  mater  ecclesia. 
Indue  te  cilicio, 
Que  scdes  in  tristitia, 
Tanto  privata  filio 
Qui*  suo  forti  brachio 
Te  fovit  in  concordia. 
Sed  jam  luctum  in  gaudio 
Pro  bono  muta,  ratio, 
Nam  Rome  testimonio 
Securus  est  venia. 


449.  Ad  honores  et  honera. 


1.  La  pièce  Exceptivam  actionem  est  copiée  à  la  fiibl.  nat  dans  le 
ms.  latin  1544  des  Nouv.  acq.,  fol.  74  v*.  On  l'a  comprise  dans  les  œuvres 
d'Alain  de  Ulle  {Patrologia,  vol.  GGX,  coi.  577}. 

2.  Publiée  par  Thomas  Wright,  Early  mysieries,  p.  211,  et  dans  Car-» 
mina  buranaj  p.  129. 

3.  Complainte  sur  la  mort  de  Philippe-Auguste. 

4.  Ce  mot,  dont  la  seconde  syllabe  ne  peut  plus  être  distinguée,  doit 
sans  doute  se  lire  prostemis. 

5.  Le  ms.  porte  gratie, 

6.  Que  dans  le  m  s. 
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449  y,  Stella  maris,  lux  ignaris. 
450.  Associa  tecum  in  patria. 

450  V.  Veste  nuptiali. 
450  V*.  Minor  natû  ûlius^ 

451.  Sol  eclypsim  patitur* 
Ex  mortis  objectu, 
Mundi  lux  extinguitur 
Solis  in  defectu, 
In  celum  sol  justitie 
Raptus  dum  terras  deserit. 
Orbem  nube  tristicie 
Solis  occasus  operit, 
Dum  Fernandus,  Hyspanie 
Laus,  decus,  apex  glorie, 
Soi  virtutum,  fons  gratie, 


Quiregumsceptrum  tenuit, 
Quem  nec  potestas  domuit, 
Nec  Martis  horror  terrait. 
Heu  mortis  jugo  subditur, 
Sed  mors  in  morte  moritnr, 
Dum  mors  in  vitam  verti- 

[tur, 
Dum  pro  supemo  bravio, 
Imo  mutato  solio, 
In  régis  regum  regia 
Stola  fulget  rez  regta. 


463.  De  pâtre  principio. 
463.  Félix  dies  et  grata. 
463.  Decet  vox  letitie. 

463.  In  hac  die  Dei. 
463  V".  Filii  calvarie. 

463  V*.  Luto  carens  et  latere^. 

463  V.  Vivere  que  tribuit. 

464.  Â  solis  ortus  cardine. 
464.  Mors  vite  propitia. 
464.  In  Domino  confidite. 

464.  Rex  omnipotentie. 

464  V'.  Mundi  princeps  eicitur. 
464  v.  Exultet  plebs  fidelium. 

464  V.  Ghristo  psallat  ecclesia. 

465.  Vêtus  purgans  facinus. 
465.  Omnes  gentes,  plaudite. 
465.  Fidelium  sonet  vox  sobria. 

465  V*.  Ghristus  patris  gratie  nos  reconfederat. 
465  V.  A  sinu  patris  mittitur. 

465  v*.  Vocis  tripudio. 

1.  Dans  le  ms.  Bgerton^  fol.  36. 

2.  La  première  partie  de  cette  pièce,  relative  à  la  mort  de  Ferdinand, 
roi  de  Léon  (1188),  a  été  publiée  par  Bandini  {Catal.  cod.  lat.,  II,  3  et  4). 

3.  Dans  le  ms.  Egerton,  fol.  48. 
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466.  Processit  in  capite. 
466.  Guipe  purgator  veteris. 

466.  Dies  salutis  oritur. 

466  Y*.  Vineam  meam  plantavi. 
466  V*.  Passionis  emuli. 

466  V*.  Gaudeat  hec  contio. 
467L  Transite,  Syon  fille. 

467.  Qui  pro  nobis  mori  non  respuit. 

467.  Pater,  creator  omnium. 

467  y*.  Offerat  ecciesia. 
467  V*.  Descende  celitus. 
467  V'.  Procedenti  puero. 

467  V*.  Ut  jam  cesset  calamitas. 

468.  Annus  renascitur. 

468.  Iliuxit  lux  celestis  gratie. 
468.  Exultemus  sobrie. 
468.  Veris  principium. 

468.  Ghristo  sit  laus  in  celestibus. 

468  V.  Veterem  merorem  peliite. 
468  V*.  Ëcce  tempus  gaudii. 

468  V».  Novum  ver  oritur. 

469.  Jam  ver  aperit  terre  gremium. 
469.  Psallite  régi  glorie. 

469.  Brèves  dies  hominis. 

469.  In  rerum  principio. 

469  V.  Gaude,  Syon,  devoto  gaudio. 
469  V.  Salve,  virgo  virginum. 

469  V.  Ave,  Maria,  virgo  virginum. 

470.  Ecce  mundi  gaudium. 
470.  In  hoc  statu  gratie. 
470.  Tempus  adest  gratie. 

470.  Salva  nos,  Stella  maris. 

470  V*.  Leto  leta  concio. 
470  V*.  O  quanto  consilio. 
470  V.  Jam  lucis  orto  sidère. 

470  V*.  O  summi  régis  mater  inclita. 
47i .  Nicholae  presulum  gemma. 

471.  Gaudeat  ecciesia  presulis  sollempnia. 
471.  Colens  et  preconia,  Nicholae,  propera. 
471.  Nicholaus  pontifex  nostrum  estrefugium. 

471  v.  Exultet  hec  contio  in  sancti  Nicholai  preconio. 
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Rapport  de  M.  A.  de  Boklisle,  membre  de  l'Instttdt, 

SECRÉTAIRE,  SUR  L'ÉTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SoCléri. 

Messieurs, 

Le  Conseil  m'a  appelé  au  périlleux  honneur  de  remplacer 
dans  les  fonctions  de  secrétaire  le  doyen  de  notre  Société, 
celui  en  qui  elle  s'incarna  pendant  un  demi-siècle.  C'est  une 
lourde  succession,  et,  en  prenant  possession  de  cette  place  si 
dignement  occupée  par  M.  Jules  Desnoyers  depuis  la  pre- 
mière assemblée  générale  de  1834,  je  dois  faire  appel  à  votre 
indulgence.  Mieux  que  personne  peut-être,  j'ai  pu,  comme 
auxiliaire  de  ce  vénéré  maître,  mesurer  l'étendue  de  son 
dévouement  à  la  Société,  dévouement  de  tous  les  jours,  de 
tous  les  instants  ;  j'ai  pu  constater,  à  l'œuvre  même,  com- 
bien sa  vigilance,  son  juste  sentiment  de  nos  devoirs  et  de 
nos  besoins,  combien  aussi  son  accueil  bienveiUant  et  sjrm- 
pathique  pour  tous  étaient  profitables  au  développement  de 
l'œuvre  dont  il  avait  été  un  des  premiers  créateurs.  Puisse 
tout  au  moins  cet  enseignement,  puissent  ces  souvenirs  et 
ces  traditions  me  diriger,  au  mieux  de  nos  intérêts,  dans  la 
voie  ouverte  par  M.  Desnoyers. 

Je  vais,  Messieurs,  vous  exposer  l'état  de  nos  travaux  et 
passer  d'abord  en  revue  les  ouvrages  qui  représentent  ^exe^ 
cice  1884,  puis  ceux  qui  sont  en  ce  moment  sous  presse,  ceux 
qui  ont  été  adoptés  en  principe  et  que  les  éditeurs  préparent 
pour  de  prochains  exercices,  ceux  enfin  que  nous  connaissons 
seulement  par  des  propositions  apportées  devant  le  Conseil. 
C'est,  en  tout,  une  vingtaine  d'ouvrages  ;  aussi  ne  donne- 
rai-je  que  les  développements  strictement  nécessaires  à 
chaque  article  d'une  si  longue  nomenclature. 

Des  quatre  volumes  qui  vous  ont  été  distribués  pour  l'exer- 
cice 1884,  le  premier  est  ce  recueil  de  Notices  et  documents 
qui  fut  spécialement  composé  pour  le  Cinquantième  anniver- 
saire de  la  fondation  de  notre  Société,  et  dont  un  exemplaire 
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de  dédicace  a  été  offert  soleDnellement  à  M.  DesDOyers,  l'an 
dernier,  àpareille  époque.  Dcontienttrente  articles  différents, 
dus  à  vingt-huit  de  nos  confrères,  et  rangés  par  ordre  chro- 
nologique de  sujets,  du  vu®  siècle  au  xix*,  embrassant  par 
conséquent  toute  la  période  de  temps  qui  fait  l'objet  de  nos 
travaux  ordinaires,  ou  même  la  dépassant  de  quelques 
années.  Le  volume  s'ouvre  par  une  étude  sur  les  plus  anciens 
manuscrits  de  VHistoria  Francorum,  publijée  pour  la 
Société  il  7  a  cinquante  ans,  et  il  finit  par  des  lettres  tou- 
chantes du  bénédictin  dom  Brial  sur  la  situation  faite  par  le 
r^me  révolutionnaire  aux  historiens  et  à  leurs  entreprises 
monumentales.  Dans  cet  intervalle  de  douze  siècles,  nous 
avons  tâché  de  représenter  chaque  époque  par  quelque  docu- 
ment caractéristique,  de  choix.  Ce  n'était  pas  chose  facile  à 
réaliser  dans  les  dimensions  restreintes  du  cadre  :  il  fallait 
donner  du  nouveau,  varier  les  sujets,  faire  court,  trois  con- 
ditions qui  se  peuvent  rarement  concilier  avec  les  exigences 
de  l'érudition.  Mais  chacun  s'est  mis  cordialement  à  l'œuvre, 
excité  par  l'exemple  de  notre  président,  qui  multipliait  ses 
contributions  personnelles,  et  le  volume  a  pu  être  terminé  à 
rheure  dite  et  figurer  dans  notre  fête  de  famille  du  20  mai. 
Largement  répandu  dans  le  public  lettré,  et  composé  de  telle 
façon  que  chacun  y  peut  trouver  quelque  morceau  à  son 
goût,  prose  ou  vers,  latin  ou  français,  paléographie  et  illus- 
tration, histoire  politique  et  histoire  littéraire,  diplomatie, 
guerre,  généalogies,  mœurs,  nous  espérons  qu'il  contribuera 
beaucoup  à  faire  estimer  et  rechercher  notre  quinquagénaire 
Société,  dont  l'existence  active  a  été  si  éloquemment  retracée 
par  M.  Ch.  Jourdain,  dans  l'Introduction. 

Vous  avez  reçu  deux  volumes  des  Mémoires  d'Olivier  de 
la  Marche.  Cette  publication  a  été  menée  avec  une  grande 
activité  par  MM.  Beaune  et  d'Arbaumont.  Leur  tâche  con- 
sistait surtout  à  dégager  le  texte  des  altérations  provenues 
du  fait  du  premier  éditeur,  Denis  Sauvage,  et  à  le  rétablir 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  (fonds 
firançais  2868  et  2869)  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'époque 
de  la  composition  des  Mémoires,  et  où,  par  conséquent, 
l'original  a  dû  être  reproduit  avec  le  plus  de  fidélité.  Tous 
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les  autres  exemplaires,  soit  de  France,  soit  de  Belgique  ou 
d*AllemagDe,  étant  postérieurs,  et  ne  présentant  d'ailleurs 
que  des  variantes  insignifiantes,  il  n*a  pas  semblé  qu'on  eftt 
à  en  tenir  compte,  et  les  éditeurs  n'ont  donné  en  note  que 
les  principales  variantes,  additions  ou  interpolatk)ns  des 
anciennes  impressions.  Ils  se  sont  appliqués  en  outre,  —  et, 
pour  cela,  leur  situation  au  milieu  des  archives  bourgui- 
gnonnes était  un  grand  avantage,  —  ils  se  sont  appliqués 
à  éclaircir  le  texte,  souvent  aussi  à  le  rectifier,  à  l'aide  des 
documents  originaux.  Le  soin  qu'ils  apportent  dans  l'acoom- 
plissement  de  cette  tâche  ne  les  a  pas  empêchés  de  terminer 
trois  volumes  en  deux  ans  :  le  tome  P'  avait  paru  au  mois  de 
juillet  1883  ;  le  deuxième  et  le  troisième,  contenant,  arec 
les  derniers  chapitres  du  premier  livre,  tout  le  second  livre, 
sont  arrivés  assez  à  temps  pour  prendre  place,  l'un  et  l'autre, 
dans  notre  exercice  1884.  Primitivement,  la  publication  ne 
devait  former  que  trois  volumes;  mais,  sans  que  l'annota- 
tion ait  dépassé  nulle  part  les  proportions  raisonnables,  il  a 
été  tout  à  fait  impossible  de  faire  entrer  dans  le  tome  ni,  à 
la  fin  du  texte,  les  pièces  inédites  et  l'état  de  la  maison  de 
Charles  le  Téméraire,  supplément  obligé  des  Mémoires, 
ainsi  que  la  table  alphabétique  des  noms  propres.  On  s'est 
donc  décidé  à  en  faire  un  tome  lY ,  qui  paraîtra  probablanent 
vers  la  fin  de  1886,  en  même  temps  que  les  notices  biogra- 
phique et  bibliographique. 

Le  tome  P'  des  Mémoires  du  maréchal  de  Villars^ 
édités  par  M.  le  marquis  de  Vogiié,  vous  a  été  remis  dès 
Tété  dernier.  Il  s'étend  de  Tannée  1670,  date  des  débuts 
militaires  de  l'auteur,  à  Tannée  1701,  date  de  son  retour  de 
Vienne  et  des  premières  opérations  de  la  guerre  de  Succes- 
sion. M.  Desnoyers  vous  ayant  parlé  de  ce  volume  dans  le 
rapport  de  1884,  je  me  bornerai  à  vous  signaler  un  fait 
notable,  consigné  d'ailleurs  dans  la  notice  préliminaire  de 
M.  de  Vogiié.  Sur  les  trois  tomes  que  forme  Tédition  publiée 
aussitôt  après  la  mort  du  maréchal,  le  premier  seul  était  la 
reproduction  exacte  du  manuscrit  authentique  et  original 
qui  est  venu  par  héritage  entre  les  mains  de  Téditeur  actuel  ; 
les  deux  autres  étaient  une  compilation  apocryphe.  De 
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même,  lorsque,  cinquante  ans  plus  tard,  et  toujours  d'après 
les  manuscrits  du  maréchal,  Ânquetil  ât  paraître  quatre 
autres  volumes,  il  remania  et  travailla  si  profondément  le 
texte  remis  entre  ses  mains,  pour  faire  des  liaisons,  des 
intercalations  et  des  refontes,  ou,  comme  il  Tavoua  lui- 
même,  pour  donner  plus  de  vivacité  au  style,  que  pas  une 
phrase  de  la  rédaction  ne  subsista  intacte.  Or,  comme  la 
première  partie  des  textes  reproduits  dans  les  collections 
Petitot  et  Michaud  et  Poujoulat  a  été  empruntée  à  l'édi- 
tion primitive,  la  seconde  partie  à  la  rédaction  d' Anquetil, 
il  s*ensuit  que  notre  éditeur  n*a  eu  que  des  corrections  peu 
considérables  à  faire  dans  la  partie  de  son  premier  volume 
qui  correspond  au  tome  P'  de  l'édition  de  1735,  mais  qu'en 
revanche,  toute  la  fin  de  ce  même  volume  (à  partir  de  la 
page  304  et  de  l'année  1701)  et  les  volumes  suivants  feront 
connaître  pour  la  première  fois  le  véritable  texte,  conforme 
au  manuscrit  original.  Du  reste,  ce  n'est  pas  le  seul  mérite  de 
rédition  nouvelle,  et  Ton  pouvait  être  sûr  que  M .  de  Vogué  ne 
se  bornerait  pas  à  donner  des  textes  exacts  et  corrects.  Avec 
ses  notes  biographiques  ou  chronologiques,  explicatives  ou 
rectificatives,  vous  avez  trouvé  dans  le  tome  P'  un  appen- 
dice considérable  de  relations  militaires ,  de  dépêches  ou 
m^oires  diplomatiques,  complétant  et  souvent  redressant 
les  souvenirs  de  Villars,  qu'une  certaine  dose  de  vantardise 
naturelle  a  entraîné  parfois  hors  de  l'exactitude  historique. 
Le  tome  II,  où  le  r^it  prendra  encore  plus  d'importance, 
sera  plus  riche  également  en  documents  de  ce  genre.  M.  de 
Vogué  a  la  bonne  fortune  de  disposer,  non  seulement  des 
papiers  personnels  du  maréchal  et  de  nos  plus  riches  dépôts 
de  France,  mais  aussi  des  archives  des  Etats  où  Villars  rem- 
plit des  missions  et  commanda  des  armées  :  de  là  une  surabon- 
dance de  pièces  justificatives,  qui,  sans  doute,  ne  pourront 
pas  toutes  entrer  dans  notre  édition,  mais  dont  la  substance, 
au  moins,  nous  profitera,  et  que  M.  de  Vogué  saura  faire 
connaître  plus  complètement  sous  une  autre  forme.  —  Retenu 
depuis  quelques  mois  loin  de  Paris,  notre  éminent  collabo- 
rateur n'a  pu  livrer  aussitôt  qu'il  l'aurait  voulu  la  suite  de 
son  travail.  Cependant  il  vient  de  m'annoncer,  en  expri- 
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mant  ses  regrets  de  ne  pas  assister  à  cette  séance,  que  la 
première  moitié  du  tome  II,  contenant  les  années  1702  et 
1703,  est  annotée  et  prête  à  mettre  sous  presse  ;  que  la 
seconde  moitié,  allant  jusqu'à  la  fin  de  1709,  est  collation- 
née,  et  que,  pour  la  première  nooitié,  les  archives  de  Bavière 
et  d* Autriche  ont  fourni  des  documents  d'une  importance 
capitale.  Tout  fait  donc  penser  que  ce  tome  II  paraîtra  dans 
le  courant  de  Tannée  1886,  et  qu'il  dépassera  encore  en 
intérêt  le  volume  précédent. 

Comme  d*habitude,  Y  Annuaire-Bulletin  est  venu  com- 
ploter l'exercice.  Quoique  des  nécessités  budgétaires  Taient 
quoique  peu  réiluit,  j'ai  pu  faire  entrer  dans  la  seconde  par^ 
tie  un  document  que  notre  r^retté  confrère,  M.  François 
Morand,  nous  avait  légué  comme  le  complément  nécessaire 
do  sa  Chronique  de  Jean  Le  ^èrre  de  Saint-Remy.  Ce 
récit  dos  faits  d'armes  de  Jacques  de  Lalain  en  champ  dos 
n\^t  i>as  seulement  intéressant  pour  les  détails  originaux  et 
|H>ur  les  pnnio^sos  do  chevalerie  qui  s'y  déroulent  sacceasi- 
vomont  :  il  faut  aussi  lo  considéivr  comme  le  texte  primitif 
d\ni  ;sont  dèrivôos  les  narrations  des  autres  chroniqaeors,  teb 
quo  OiOi>rgoe!^  ChastoUain,  Olivier  de  la  Marche  et  Mathieu 
d'E^\>uchy,  qui  retracent  les  mêmes  joutes  et  combats. 

l^li:!quo  jo  |>arlo  do  X Annuaire-Bulletin.  U  oonvient  de 
viHi$  anuiHKvr  quo  sa  rédaction  va  passer  en  d*aotres  mains  ; 
<^«  ^  U^  olootiv^us  ik^a  lo  résultat  va  èti^  prodamé  tcml  à 
Thoury*  Kxihi^at  notre  ospoir,  j\>se  vous  promettre  que  le 
iKHiToau  rvvUclour  d^urnom  une  excellente  et  ênei^giqiie 
impul;^ni  3i  v\Hto  partie  de  n.>s  travaux.  Son  premier  eoia 
:^y;3i  vîe  term;:.er  la  ;  rê^xiniiùv^ii  d'aiie  laKe  géiMrale  des 
l>v\>èï^verlv*u\  es  ^fes^  VarleÇeE^  vîes  v;:^  deraièfvs  •nn^w, 
i^Hit-^^ro  r,>?c>e  dt*  r..^tre  ier:û-$:T^:Ie  dVxis'rfSice,  table  qui 
e^;î  dojk  cv^cîirjer.vvv  yjir  c-rdr^  iu  Ci>L«d. 
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omine  M.  YioUet  l'ayait  supposé  par  voie  de  simple  conjec- 
nre  alors  qu'il  ne  possédait  que  des  copies  beaucoup  plus 
lodfimes.  Cette  première  partie  du  volume,  formant  dix- 
eof  feuilles,  est  tirée,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  imprimer  la 
iUe-glo6saire.  Quoique  toutes  les  explications  aient  été 
onnées  au  fur  et  à  mesure  dans  les  notes,  ou  bien  dans  la 
Irèfiice,  et  que,  par  conséquent,  cette  table  puisse  être  fort 
Hnmaire,  la  préparation  n'en  est  pas  moins  minutieuse, 
Slicate,  et  M.  YioUet  ne  Ta  pas  encore  achevée;  mais  le 
olume  pourra  paraître  k  la  fin  de  l'exercice  actuel. 

2.  Le  tome  V  des  Extraits  des  Auteurs  grecs  concern- 
ant la  géographie  et  V histoire  des  Gaules  est  imprimé 
ox  deux  tiers,  et  sera  terminé  en  même  temps  que  le 
Hoe  lY  des  Établissements^  ou  même  plus  tôt.  Il  contien- 
ra  lee  textes  de  Xiphilin  (abréviateur  de  Dion-Cassius), 
'Hérodien,  Diogène-Laërce,  Philostrate,  Élien,  Porphyre 
9  Tyr,  Dexippe  et  Eunape,  Eusèbe  l'Ancien  et  Eusèbe- 
amphile,  Oljmpiodore,  Zozime,  Philostorge,  Candide, 
liscos,  Socrate,  Sozomène,  Ménandre-Protecteur,  Procope 
;  Agathias.  —  Resteront,  pour  le  tome  YI  et  dernier,  les 
Ltraits  des  auteurs  de  genres  divers  :  poètes,  orateurs,  phi- 
iflophds,  et  les  inscriptions,  avec  une  table  générale  des 
latières. 

3.  M.  François  Delaborde  nous  fait  également  espérer  le 
pochain  achèvement  de  son  édition  des  Œuvres  de  Rigord 
'  de  OuUlaume  le  Breton.  La  Philippide,  en  douze 
lants,  qui  forme  le  second  volume,  est  presque  entièrement 
3primée,  et  notre  collaborateur  termine  la  préparation 
une  table  qui  donnera,  outre  les  noms  et  faits  historiques, 
indication  des  matières,  telles  que  détails  de  mœurs,  des- 
îptions  de  pays,  etc.,  dans  lesquelles  réside  le  principal 
itérêt  du  poème,  puisque  la  plupart  des  événements  avaient 
yà  eu  place  dans  la  chronique  en  prose.  En  même  temps 
ne  ce  second  et  dernier  volume,  vous  recevrez  l'Introduction 
Btinée  à  être  jointe  au  premier  ;  elle  contiendra  les  notices 
iographiques  des  deux  auteurs,  avec  une  étude  sur  le  clas- 
anent  des  manuscrits  et  sur  les  différentes  rédactions.  Ce 
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que  M.  DeLaborde  a  déjà  fait  connaître  de  ses  recherches  et 
de  ses  découvertes  promet  que  Tlntroduction  sera  un  mor- 
ceau très  intéressant,  et  qu'elle  achèvera  d'assurer  le  sacoès 
des  deux  volumes. 

4 .  Le  quatrième  ouvrage  sous  presse  vous  avait  été  annoDcé 
dés  1876.  Un  des  deux  auteurs  de  la  propoiûtion  primitive 
étant  mort  en  1878,  c'est  M.  Tuetey  qui  la  reproduite  seul  et 
qui  nous  a  offert  de  mener  l'exécution  k  bonne  fin,  c'estÀ*dîre 
de  réunir  en  une  sorte  de  mémorial  les  notes  journalières  que 
Nicolas  de  Baye,  greffier  civil  du  parlement  de  Paris  de  1400à 
1417,  pendant  l'époque  si  troublée  de  la  lutte  des  Armagnacs 
et  des  Bourguignons,  inscrivait,  en  français,  sur  les  registres 
du  Conseil  ou  sur  ceux  des  Plaidoiries  et  des  Grands-Jours: 
Ck)mme  M.  Desnoyers  vous  le  disait  il  y  a  dix  ans,  ces  notes 
éparses  ont  été  mises  à  profit  par  bien  des  annalistes  de  Paris, 
et  on  les  a  souvent  signalées  comme  pouvant  former,  dans 
leur  ensemble,  un  recueil  utile  pour  l'historien  et  pour  le  juris- 
consulte, instructif  et  intéressant  aussi  pour  le  simple  curieux. 
Le  Conseil  a  donc  accueilli  volontiers  l'offre  de  M.  Tuetejr, 
et,  conformément  à  la  décision  antérieure,  il  a  décidé  que  le 
Journal  de  Nicolas  de  Baye  formerait  deux  volumes,  mais 
que  c€[s  volumes  seraient  réduits  aux  proportions  réglemen- 
taires, en  restreignant  l'annotation  courante  ou  réduisant 
les  matériaux  accessoires,  parmi  lesquels  devait  figurer  une 
petite  chronique  latine  du  même  greffier.  Notre  éditeur, 
sous- chef  de  la  Section  judiciaire  aux  Archives  natio- 
nales, mieux  placé  que  personne  pour  annoter  cette  com- 
pilation d'origine  parlementaire,  en  fera,  il  faut  l'espérer, 
un  digne  pendant  de  l'édition  du  Journal  d'un  bourgeois 
de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  Vil  qu'il  a  donnée 
à  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.  L'impression  du  premier 
volume,  qui  comprendra  les  années  1400  à  1410,  est  déjà  fort 
avancée,  si  ce  n'est  finie,  et  vous  pourrez  bientôt  juger  par 
vous-mêmes  quels  services  la  simple  curiosité  du  greffier  ou  sa 
patriotique  sollicitude  se  trouvent  avoir  rendus  à  l'histoire. 

5.  Nous  avons  encore  sous  presse  un  deuxième  volume  des 
Lettres  ^nissives  de  Louis  XI,  Vous  vous  rappelez  que 
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M.  Etienne  Charavay  s'était  chargé  du  tome  P',  exclusive- 
ment composé  de  lettrés  antérieures  à  la  mort  de  Charles  VU 
et  à  ravènement  du  Dauphin,  son  fils.  Le  tome  II,  édité  par 
M.  Yaesen,  contiendra  environ  deux  cents  pièces,  des  cinq 
premières  années  du  règne,  pièces  politiques  ou  diploma- 
tiques pour  la  plupart,  mais  dont  quelques-unes  cependant 
ont  rapport  à  l'administration  intérieure.  —  M.  Yaesen  va 
mener  activement  sa  publication,  attendue  depuis  tant  d'an- 
nées et  si  souvent  retardée  soit  par  les  changements  d'édi- 
teurs, soit  par  la  difEiculté  de  pénétrer  dans  les  dépôts  d'ar- 
chives et  d'obtenir  certaines  communications.  On  ne  rencontre 
pas  toujours  des  correspondants  aussi  zélés  que  l'honorable 
archiviste  du  département  du  Tarn,  M.  Jolibois,  qui,  l'année 
dernière,  nous  a  fait  obtenir  copie  de  vingt^inq  lettres  iné- 
dites et  d'un  certain  nombre  d'autres  documents;  parfois 
même,  il  a  fallu  renoncer  k  des  poursuites  du  même  genre, 
qui  menaçaient  de  s'éterniser  sans  résultats  certains.  Et 
cependant  une  publication  comme  celle  des  Lettres  de 
Louis  XI  a  trop  d'importance  pour  que  l'éditeur  ne  tienne 
pas  à  épuiser  toutes  les  ressources,  à  mettre  tout  en  œuvre, 
et,  fût-ce  même  au  prix  de  quelques  lenteurs,  k  faire  son 
recueil  aussi  complet  que  possible. 

6.  L'impression  de  deux  de  nos  ouvrages  est  suspendue 
depuis  quelque  temps. — Pour  le  tome  I"  du  Jouvencel  de  Jean 
de Bueil,  dont  M .  Desnoyers  vous  a  nnonçait ,  l'année  dernière, 
que  la  partie  de  texte  était  entièrement  imprimée,  mais  qu'on 
attendait  l'Introduction  promise  par  M.  Camille  Favre,  de 
Genève,  c'est  seulement  le  mois  dernier  que  ce  travail  a  été 
sôuims  au  commissaire  responsable,  M.  Léon  Gautier.  Le 
retard  n'est  imputable  qu'k  un  excès  de  scrupules  et  de  zèle 
de  la  part  de  M.  Favre,  qui  a  voulu  faire  son  étude  sur  Jean 
de  Bueil  plus  complète,  plus  intéressante  que  le  degré  d'im- 
portance du  personnage  et  la  valeur  un  peu  secondaire  de 
son  œuvre  ne  permettaient  de  l'espérer.  Nous  n'aurons  pas 
perdu  pour  attendre  un  ou  deux  ans,  car  M.  Gautier,  juge 
des  plus  consciencieux,  nous  a  donné  les  meilleurs  rensei- 
gnements sur  cette  Introduction.  Elle  doit  être  actuellement 
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sous  presse,  et^  aussitôt  que  rimprimerie  aura  terminé  le 
premier  volume,  M.  Lecestre,  qui  avait  mené  activement 
rimpression  du  texte,  entreprendra  le  tome  II  et  dernier. 

7.  Vous  savez  que,  pour  les  Chroniques  de  Froissart, 
M.  Siméon  Luce  s'est  adjpint,  depuis  l'année  dernière, 
M.  Gaston  Raynaud.  Notre  nouveau  collaborateur  a  terminé 
depuis  quelques  mois  déjà  l'impression  du  texte  et  des 
variante  du  tome  VIII,  embrassant  les  années  1370  à  1377, 
et  formant  320  pages.  Pour  compléter  ce  volume,  M.  Luce 
doit  donner  un  commentaire  critique  d'environ  150  pages. 
Ses  occupations  à  l'Ecole  des  chartes  ne  lui  ont  pas  permis 
d'en  terminer  la  préparation  ;  vous  regretterez,  conmie  nous, 
ce  retard,  si  excusable  d'ailleurs,  et  vous  associerez  vos 
souhaits  aux  nôtres  pour  qu'une  publication  qui  compte  parmi 
nos  plus  beaux  titres  d'honneur,  et  qui,  d'ailleurs,  a  valu  un 
juste  renom  à  l'éditeur,  soit  désormais  poursuivie  avec  toute 
l'activité  que  nous  faisait  espérer  l'adjonction  d'un  collabo- 
rateur savant  et  expérimenté  comme  l'est  M.  Raynaud.  On 
estime  que  les  trois  derniers  livres  des  Chroniques  pourront 
former  huit  volumes. 

Cinq  publications,  acceptées  en  principe  par  le  Conseil, 
n'en  sont  encore  qu'à  la  période  préparatoire.  Une  seule, 
celle  du  Liber  querulvLS  de  eœcidio  Britanniœ  de  saint 
Gildas  (vu®  siècle),  vous  avait  été  annoncée  l'année  dernière 
comme  étant  proposée  par  l'érudit  le  plus  compétent  en  ces 
questions  d'origines  bretonnes,  notre  confrère  M.  Arthur  de 
la  Borderie,  et  je  me  bornerai  à  vous  renvoyer  au  rapport 
de  1884.  Voici  quel  est  actuellement  l'état  du  travail  :  la 
copie  du  manuscrit  d'Avranches  (xii*  siècle),  non  employé 
jusqu'ici  et  qui  doit  prendre  place  dans  l'Appendice,  est  faite, 
ainsi  que  celle  de  la  recension  du  manuscrit  Cottonien  du 
XI*  siècle,  brûlé  en  1737  ;  la  traduction  du  Liber  est  terminée 
également,  mais  non  revisée,  et  l'établissement  du  texte  cri- 
tique est  commencé.  Quoique  la  dernière  partie  du  travail 
soit,  de  beaucoup,  la  plus  difficile,  M.  de  la  Borderie  compte 
déposer  son  manuscrit  au  commencement  de  1886,  et  le  Cou* 
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seil  est  sûr  que  cette  publication,  eu  comblant  une  lacune 
dans  l'ensemble  de  nos  textes  des  premiers  siècles,  sera 
accueillie  avec  gratitude  par  le  monde  érudit. 

M.  Henri  de  Curzon,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, prépare  pour  nous  une  édition  de  la  Règle  de  V ordre 
du  Temple,  rédigée  en  français,  au  xin®  siècle,  d'après  la 
règle  latine  primitive  de  1128*,  mais  avec  des  additions,  des 
éclaircissements  et  des  références  à  des  faits  administratifs  ou 
judiciaires.  On  ne  connaît,  de  cette  Règle,  que  trois  manus- 
crits, k  peu  près  identiques  et  de  même  époque  :  fin  du 
zm*  siècle  ou  commencement  du  xiV*.  Deux  exemplaires,  con- 
servés à  Paris  et  à  Rome,  sont  complets  ;  le  troisième,  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  Dijon,  n*est  que  fragmentaire. 
Cest  cependant  ce  dernier  texte,  complété  k  l'aide  du  ma- 
nuscrit de  Paris,  que  M.  Maillard  de  Chambure  avait  pris 
pour  base  d'une  édition  qui  parut  il  y  a  quarante-cinq  ans. 
La  publication  de  M.  de  Chambure,  primitivement  destinée 
à  la  collection  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France*, 
fat  faite  k  un^  nombre  si  restreint  d'exemplaires^  qu'elle  est 
aujourd'hui  fort  rare,  presque  introuvable,  et,  d'ailleurs,  elle 
ne  présente  point,  il  faut  le  dire,  toutes  les  garanties  que 
requiert  actuellement  l'érudition  historique  et  philologique. 
Votre  Conseil  a  donc  jugé  qu'il  y  avait  lieu  d'accueillir  la  pro- 
position de  M.  de  Curzon,  qui  pourra  établir  une  édition 
critique  d'après  les  trois  manuscrits,  et  qui,  par  les  édair- 
dasements  mis  en  note  ou  dans  la  Préface,  saura  faire  ressor- 
tir l'intérêt  de  ce  texte  au  point  de  vue  de  l'archéologie,  des 
moeurs  et  de  la  langue,  comme  k  celui  de  l'histoire.  Un  de  nos 
censeurs,  M.  Joseph  Delà  ville  le  Roulx,  qui  s'est  occupé  par- 
ticulièrement des  anciens  ordres  hospitaliers,  a  bien  voulu 
accepter  les  fonctions  de  commissaire  responsable.  La  Règle 
du  Temple  ne  formera  qu'un  seul  volume,  de  dimensions 
restreintes. 
Un  peu  plus  considérable  sera  la  publication  que  nous  a 

1.  Règle  donnée  au  nouvel  ordre  dans  le  concUe  de  Troyes,  peut-être 
ftoos  l'inspiration  de  saint  Bernard. 

2.  Séance  du  Comité,  23  juin  1858. 
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fait  agréer  en  principe  M.  René  de  Maulde.  Ancien  élève  de 
rÉcole  des  chartes,  comme  M.   de  Curzon  et  comme  la 
majeure  partie  de  nos  collaborateurs,  M.  de  Maulde  prépare 
une  édition  criticiue  des  Chroniques  de  Jean  dCAidon.  Ce 
document  est  le  plus  intéressant  que  nous  possédions  sur  les 
débuts  du  XVI®  siècle  et  du  règne  de  Louis  XII,  surtout  en 
ce  qui  concerne  les  expéditions  d'Italie;  Texactitude,  l'abon- 
dance, la  minutie  des  détails  y  sont  extrêmement  remaiv 
quables,  et  peuvent  d'ailleurs  s'expliquer  par  ^ce  fait  que 
l'auteur  avait  un  titre  d'historiographe  royal  et  «  suivait  la 
cour  pour  savoir  des  nouvelles  et  icelles  rédiger  par  écrit, 
voir  à  l'œil  et  connoître  toutes  choses.  »  Néanmoins,  et 
quoiqu'il  soit  bien  supérieur  aux  Nicole  Gilles,  aux  Guillaume 
de  Villeneuve,  aux  Qaude  de  Seyssel,  aux  Saint-Gelais,  on 
ne  lui  a  point  fait  une  place  dans  les  grandes  collections 
Buchon,  Petitot,  Michaud  et  Poujoulat,  et  c'est  seulement 
de  1833  à  1835  que  notre  regretté  confrère  Paul  Lacroix  (le 
bibliophile  Jacob)  a  édité  le  texte  complet  de  ces  Chro^ 
ntgu^^;  jusque-lk,  on  n'en  connaissait  que  les  parties  publiées 
par  Théodore  Godefiroy,  il  y  a  deux  siècles  et  demi.  Paul 
Lacroix,  au  lieu  de  reproduire  fidèlement  le  texte  du  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  nationale,  crut  devoir  le  moderniser 
systématiquement,  mais  irrégulièrement.  Ce  qui  était  permis, 
peut-être  même  requis  par  une  partie  du  public  lettré  en  1835, 
ne  saurait  plus  se  tolérer  aujourd'hui,  et  l'un  des  premiers 
avantages  de  l'édition  projetée  sera  de  nous  rendre  la  langue 
et  le  style  de  Jean  d'Auton  dans  toute  leur  intégrité,  avec 
toute  la  correction  voulue.  L'historiographe  de  Louis  XII  fai- 
sait son  métier  en  conscience,  et,  comme  informations,  je  le 
répète,  son  récit  ne  laisse  guère  à  désirer  ;  mais  il  n'en  est 
pas  tout  à  fait  de  même  de  sa  façon  d'apprécier  les  person- 
nages et  les  événements.  C'est  à  cette  insuffisance  que  devra 
remédier  M .  de  Maulde,  et  ses  études  sur  le  règne  de  Louis  XII, 
couronnées  cette  année  encore  par  l'Institut,  l'ont  préparé 
à  souhait  pour  une  tâche  de  ce  genre.  Son  travail  est  déjà 
avancé,  et  nous  pouvons  compter  sur  l'impression  d'un  pre- 
mier volume  en  1886.  Il  contiendra  une  moitié  du  texte  et 
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la  notice  sur  Jean  d'Auton,  notice  bien  courte,  car  c'est  un 
personnage  presque  inconnu  malgré  son  renom  littéraire  :  à 
peine  possèdet  on  quelques  documents  sur  lui,  sur  ses  œuvres 
et  son. existence  (vers  1466-janvier  1528);  quant  à  son 
origine,  quanta  son  nom  même,  les  biographes  ne  s'accordent 
point  du  tout.  —  M.  le  baron  de  Ruble  a  été  désigné  comme 
commissaire  responsable  de  cette  publication,  qui  révélera 
à  beaucoup  de  lecteurs  les  détails  intimes  d'u^  beau  règne, 
et  leur  fera  connaître  un  historien  original,  aux  allures  sou- 
▼ent  vives,  pittoresques  et  mouvementées. 

Notre  confrère  M.  le  comte  Amédée  de  Bourmont  avait 
proposé,  en  1882,  défaire  pour  nous  une  nouvelle  édition  de 
la  Chronique  de  Charles  VII,  par  Gilles  le  Bouvier,  dit 
le  héraut  Berry,  et  d'y  joindre  un  écrit  complémentaire  du 
Bdâme  auteur,  le  Recouvrement  de  Normandie,  qui  n'a 
été  imprimé  qu'en  Angleterre.  Cette  proposition  avait  été 
immédiatement  acceptée  par  le  Conseil.  Dans  une  de  nos  der- 
nières séances,  notre  collègue  M.  le  marquis  de  Beaucourt, 
qui  avait  été  désigné  pour  être  le  commissaire  responsable, 
nous  a  informés  que  le  travail  de  préparation  du  volume  était 
fort  avancé. 

M.  le  lieutenant-colonel  Bourelly,  auteur  d'une  Vie  du 
maréchal  de  Fabert  qui  a  réuni  tous  les  suffrages,  nous  a 
proposé  dernièrement  de  publier  des  mémoires  autographes 
et  inédits  du  maréchal  qui  sont  arrivés  à  la  BibUothèque 
nationale,  il  y  a  quelque  vingt  ans,  après  avoir  passé  par 
diverses  mains.  Ce  document  embrasse  les  quarante  premières 
années  de  Fabert,  1599  à  1639.  On  y  trouve,  mêlés  au 
récit  de  sa  jeunesse,  qui  se  passa  dans  Metz,  des  détails  inté- 
ressants sur  la  constitution  intérieure  de  cette  ville  et  sur 
les  événements  qui  s'y  produisirent  pendant  le  règne  de 
Louis  XIII.  De  1635  à  1639,  Fabert  raconte,  avec  d'impoi^ 
tants  développements,  les  campagnes  d'Allemagne,  d'Alsace, 
^Picardie,  d'Italie,  et  ses  relationsavec  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ou  d'autres  personnages.  — Le  document  devant  former 
Tm  seul  volume,  des  dimensions  restreintes  que  recommande 
le  Comité  des  fonds,  le  Conseil  a  accueilli  avec  empressement 
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la  proposition  du  biographe  de  Fabert,  et  s'en  rapporte  à  lui 
pour  faire  des  mémoires  inédits  une  publication  intéressante. 

Un  projet  de  publication  des  Mémoires  de  PontiSj  pré- 
senté par  M.  Roman,  n*a  pu  être  encore  examiné  au  Comité 
de  publication,  qui  ne  se  trouvait  pas  en  nombre;  cependant 
je  crois  devoir  vous  en  dire  quelques  mots.  Ces  mémoires  ne 
sont  pas  inédits  ;  ils  ont  même  été  publiés  plusieurs  fois, 
soit  séparément,  soit  dans  nos  grandes  collections  ;  mais, 
d'autre  part,  leur  authenticité,  leur  valeur  ont  été  l'objet 
d'accusations  réitérées  et  très  violentes  de  la  part  des  critiques 
les  plusrecommandables,  depuis  les  Pères  d'Avrigny  et  Grif- 
fet,  Grosley,  Zurlauben  et  Daunou,  jusqu'à  notre  confr^ 
Tamizey  de  Larroque.  Voltaire  a  tout  simplement  nié  l'exis- 
tence de  Pontis.  Le  fait  est  que  Pontis  a  réellement  vécu  et  a 
réellement  servi  les  rois  Louis  XIII  et  Louis  XIV  ;  que  même  il 
appartenait  à  une  fort  vieille  famille  de  l'Embrunois  ;  que 
les  épisodes  de  sa  carrière  aventureuse,  mais  très  honorable, 
sont  racontés  de  la  façon  la  plus  véridique  dans  les  mémoires 
incriminés;  que  toutefois,  ceux-ci  ayant  été  écrits  à  la  fin 
de  la  vi'e  de  Pontis,  presque  octogénaire,  et  non  pas  par  lui- 
même,  mais  sous  sa  dictée,  par  le  janséniste  Thomas  du 
Fossé,  qui  était  son  compagnon  de  retraite  à  Port-Royal, 
des  erreurs  de  dates,  de  détails  s'y  sont  souvent  glissées.  Inde 
irœ  ;  de  là  les  condamnations  sévères  auxquelles  je  faisais 
allusion  tout  à  l'heure.  Mais,  si  les  mémoires  sont  intéres- 
sants^ instructifs,  utiles  en  eux-mêmes  (et,  sous  ce  rapport, 
nous  avons  pour  garant  Sainte-Beuve,  qui,  cependant,  y 
avait  trouvé  des  lapsus  chronologiques  ou  des  appréciations 
inexactes),  il  y  a  urgence  de  les  soumettre  à  un  travail  cri- 
tique. C'est  pourquoi  M.  Roman  nous  propose  de  faire  une 
édition  où  seraient  prouvés,  pièces  en  main,  la  véracité  des 
récits,  le  peu  de  gravité  des  lapsus  y  l'inanité  même  d'un  grand 
nombre  des  reproches  formulés  contre  Pontis.  M.  Roman 
suivrait  l'édition  primitive  et  plus  complète  donnée  par  Tho- 
mas du  Fossé  en  1676  ;  mais  il  y  joindrait  l'introduction  mise 
par  Nicole  en  tête  d'une  édition  subséquente.  Avec  les  notes, 
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taUe  et  introduction  nécessaires,  nous  aurions  deux  volumes 
de  vingt-cinq  feuilles. 

Tout  dernièrement,  M.  Charles  Kohler,  archiviste-paléo- 
graphe, a  proposé,  sous  les  auspices  de  M.  Delisle,  de  pubher 
le  journal  ou  livre  de  raison  de  Guillaume  d'Ercuis,  aumô- 
nier du  roi  Philippe  le  Hardi  et  précepteur  de  Philippe  le 
Bel.  Ce  personnage  est  assez  connu,  et  il  a  été  l'objet  de 
deux  notices,  avec  documents,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  académique  de  TOise  et  dans  le  Compte-rendu  du 
Congrès  archéologique  tenu  à  Senlis  en  1877  ;  mais  son  livre 
déraison,  conservé  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  est 
inédit,  et,  outre  les  mentions  d'affaires  d'intérêt  privé,  il  con- 
tient une  foule  de  faits  relatifs  à  l'histoire  générale  de  1285 
à  1310.  Les  fonctions  de  Guillaume  d'Ercuis  auprès  des  deux 
Philippe  lui  permettaient  de  recueillir  des  informations  très 
sfires,  et,  rien  qu'en  prenant  les  articles  les  plus  intéres- 
sants, les  plus  caractéristiques,  de  son  journal,  on  pourrait 
former  un  excellent  volume  sur  une  époque  dont  nous  ne 
nous  sommes  point  occupés  depuis  quelques  aniïées.  M.  Kohler 
aurait,  pour  cette  publication,  le  concours  de  M.  Emile  Moli- 
nier,  un  des  deux  éditeurs  qui  nous  ont  donné,  en  1881 ,  la 
Chronique  normande  du  XI V^  siècle. 

C'est  avec  intention  que  je  n'ai  point  parlé  en  son  rang 

d'une  des  publications  adoptées  en  principe.  Elle  a,  en  effet, 

toutes  sortes  de  droits  à  une  mention  particulière,  et  finira 

dignement  mon  rapport.  D'ailleurs,  je  ne  saurais  mieux  faire 

qpie  de  reproduire  la  note  même  de  celui  de  nos  collègues  qui 

l'a  dernièrement  proposée  au  Conseil,  et  qui  est  un  de  vos 

collaborateurs  attitrés  pour  le  xvf  siècle.  Voici  en  quels 

termes  M.  le  baron  de  Ruble  nous  a  offert  d'entreprendre 

xxae  édition  de  Y  Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné  : 

«  Cette  proposition  ne  se  justifie  pas  seulement  par  le 

mérite  historique  de  l'écrivain,  mais  aussi  par  son  éloquence. 

Il  £aut  citer  les  plus  grands  noms  de  notre  histoire  littéraire, 

au  XVI*  siècle  et  au  commencement  du  xvii®,  pour  trouver  à 

d'Aubigné  des  supérieurs,  ou  même  des  égaux.  S'il  a  des 
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rivaux  dans  l'art  dd  combiner  un  tableau,  d'en  présenter 
chaque  face  à  son  jour,  de  mesurer  k  leur  importance  les 
faits  accessoires,  nul  ne  possède  au  même  degré  que  lui 
le  relief  de  l'expression,  la  force  de  l'image,  le  mouvement 
du  récit.  Au  contraire  de  la  plupart  de  ses  contemporains,  qui 
s'étendent  démesurément  en  considérations  parasites,  d'Aor 
bigné  est  généralement  assez  bref;  mais  tel  récit,  dans  sa 
brièveté,  est  plus  complet  qu'un  long  chapitre,  ei  tel  honmie, 
ami  ou  ennemi,  mieux  dépeint  en  quelques  mots  de  YHù^ 
toire  universelle  qu'en  une  phrase  d*un  autre  historien.  La 
fortune,  de  tout  temps  défavorable  à  d'Aubigné  (c'est  lui  qui 
s'en  plaint  dans  ses  Mémoires),  l'a  relégué  jusqu'à  nos 
jours  à  un  rang  inférieur  à  son  mérite.  Lorsque  parut  VBù^ 
toire  universelle,  en  1616,  d'Aubigné  était  réfugié  en 
Suisse  :  le  livre  fut  censuré,  condamné,  brûlé  parla  main  du 
bourreau.  L'auteur,  pour  défendre  son  œuvre,  n'eut  garde  de 
se  produire  à  la  cour  de  Louis  XIII,  où  l'attendait  le  despo- 
tisme étroit  et  intolérant  du  parlement  de  Paris.  Quatorze  ans 
plus  tard,  d'Aubigné  donna  une  seconde  édition  de  son  £tf- 
toire  universelle  ;  mais  il  y  fit  en  vain  de  larges  coupures  : 
arrêté  à  la  frontière,  Touvrage  n'eut  aucun  retentissement 
en  France.  Les  circonstances  n'étaient  pas  favorables  au 
succès  de  ce  hardi  récit,  qui  ressemblait  à  une  apologie  du 
parti  huguenot.  Ce  fut  bien  pis  quand  la  petite-fille  de  d'Au- 
bigné, la  marquise  de  Maintenon,  devint  la  compagne  de 
Louis  XIV.  Les  protestants  n'étant  plus  seulement  disgra- 
ciés, mais  proscrits,  le  souvenir  de  leur  plus  éloquent  histo- 
rien devint  importun  à  la  reine  du  jour.  D'ailleurs,  quand  la 
tolérance  religieuse  aurait  régné  au  xvn*  siècle,  le  style 
nerveux  et  mordant,  mais  incorrect  et  capricieux,  de  l'auteur 
des  Tragiques,  la  liberté  de  son  récit,  aussi  proche  du 
pamphlet  que  de  la  grande  histoire,  auraient  empêché  les 
critiques  de  rendre  à  la  prose  de  l'Histoire  universelle  la 
justice  qu'elle  méritait.  Le  xvui*  siècle  lui  fut  encore  plus 
hostile  :  le  goût  poli  des  contemporains  de  Voltaire  s'acoHO- 
modait  mal  d'un  écrivain  rude,  dont  le  style  est  encore  vibrant 
du  fanatisme  des  passions  religieuses.  Pendant  la  première 
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[noitià  de  notre  xn®  siècle,  il  semble  que  le  mouvement  litté- 
raire aurait  dû  remettre  en  faveur  les  audaces  littéraires  de 
rAobigné;  mais  il  était  oublié,  ses  poésies  n'étaient  connues 
jue  des  bibliophiles,  et  son  histoire  que  des  savants.  L'His- 
toire universelle,  représentée  seulement  par  deux  éditions 
in-^lio  du  commencement  du  xvii*  siècle,  était  devenue  rare 
A  chère.  Seuls,  les  apologistes  protestants  venaient  y  cher- 
sber  des  arguments,  encore  plus  que  des  renseignements.  Ce 
n'est  que  dans  ces  dernières  années  qu'on  est  enfin  revenu 
aux  CBuvres  de  l'ancien  écuyer  du  roi  de  Navarre.  Presque 
en  même  temps,  Sainte-Beuve  et  Michelet  s'efforçaient  de 
réhabiliter  le  style  de  d'Aubigné,  l'Académie  française  met- 
tait son  éloge  au  concours,  notre  collègue  Ludovic  Lalanne 
Sonnait  une  excellente  édition  des  Mémoires,  et  la  maison 
Lemerre  faisait  paraître,  par  les  soins  de  MM.  Réaume  et  de 
Caussade,  une  réimpression  des  poésies  et  des  œuvres  légères 
de  Fauteur  des  Tragiques,  qui  n'a  fait  que  davantage  dési- 
rer V Histoire  universelle,..,  » 

Ces  considérations  si  concluantes,  si  entraînantes,  présen- 
tées par  un  collègue  et  collaborateur  dont  nous  reconnais- 
sons tous  la  compétence,  et  appuyées  par  un  autre  collègue, 
réditeor  de  notre  Brantôme,  qui  a  ^it  aussi  du  xvf  siècle 
son  domaine,  ces  considérations,  dis-je,  ne  permettaient  pas  au 
Conseil  d'hésiter  un  instant,  encore  que  l'entreprise  fût  bien 
ODDsidérable  et  l'œuvre  de  très  longue  haleine,  puisque  le 
texte  de  Y  Histoire  universelle  doit  remplir  à  lui  seul  sept 
ou  huit  volumes,  et  que  l'éditeur  en  réclamera  au  moins 
deux  ou  trois  pour  son  commentaire.  L'offre  de  M.  de  Ruble 
a  donc  été  acceptée  d'acclamation.  Non  seulement  le  Conseil 
a  saisi  avec  plaisir  l'occasion  de  fournir  aux  historiens  de 
cette  période  des  temps  modernes  un  texte  critique,  contrôlé, 
annoté,  commenté  ou  rectifié  comme  il  convient;  mais  il  a 
considéré  aussi  que  Y  Histoire  universelle  était  un  ouvrage 
propre  à  plaire  à  tous  les  lecteurs  sérieux  ;  que  la  publica- 
tion, placée  entre  les  mains  d'un  tel  éditeur  que  M.  de  Ruble, 
ne  saurait  péricliter  ni  languir  ;  que  les  volumes  se  succéde- 
raientd'annéeen  année  avec  une  rare  ponctualité;  et  qu'enfin, 
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si  dix  ou  onze  tomes  nous  engageaient  pour  un  long  laps  de 
teinps^  ce  témoignage  de  notre  confiance  en  Tayenir,  cette 
afiirmation  de  la  vitalité  de  notre  Société  ne  tous  déplairait 
pas,  Messieurs,  et  ferait  bon  effet  aussi  au  dehors. 

Je  viens  de  parler  du  Brantâme  et  de  M.  Ludovic 
Lalanne.Yous  savez  qu'un  douzième  et  dernier  volume  doit 
couronner  cette  édition  classique,  qui  sera  un  de  nos  meil- 
leurs titres  d'honneur  :  M.  Lalanne,  retenu  par  les  smies 
d'un  accident  douloureux,  et  privé  d'assister  à  la  réank>n 
annuelle,  m'autorise  à  vous  annoncer  la  remise.de  son 
manuscrit  pour  la  fin  de  1885  ou  le  commencement  de  1886. 

Je  finirai  sur  cette  Ji)onne  nouvelle,  laissant  de  côté  deux 
ou  trois  propositions  qui  n'ont  pu  être  acceptées,  mais  dont 
vous  retrouverez  trace  dans  nos  procès-verbaux,  et  deux 
projets  assez  intéressants  qui  n'ont  pas  encore  été  soumis  au 
Clonseil.  Permettez-moi  seulement  de  résumer  la  situation  en 
quelques  lignes. 

Nous  avons,  en  cours  d'exécution  ou  en  préparation, 

seize  ouvrages,  qu'on  peut  classer  danâ  l'ordre  suivant  : 
* 
Epoques  primitives.    Extraits  des  Auteurs  grecs  ; 

vu*  siècle.  Liber  quefmlus  de  Gildas  ; 

XII*  siècle.  Rigord  et  G.  le  Breton  ; 

xin*  siècle.  Régie  du  Temple; 

—  Établissements  de  saint  Louis; 
XIV*  siècle.  Chroniques  de  Froissart  ; 

XV*  siècle.  Jourpial  de  N,  de  Baye; 

—  Mêmoif^s  d'Ol.  de  ta  Marche; 

—  Chronique  du  héraut  Ber»y; 

—  Le  Jourencel  de  Jean  de  Bueil; 

—  Lettf^s  de  Louis  XI; 

xvf  siècle.  Chi^niques  de  /.  dTAuton; 

—  Œuvres  de  Brantôme; 

—  Histoire  universelle  ; 
xvii*  siècle.  \fèmoity»s  de  Fabert  ; 
xvur  siècle.  Mémoif^s  de  Vitlars. 
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A  quoi  il  &udra  peut-être  ajouter  les  publications  pour 
esquelles  l'acceptation  en  principe  û'a  pas  encore  été  pro- 
lOQcée  :  le  Livre  de  raison  de  Ouillaume  d'Ercuis  ;  — 
es  Mémoires  de  Pontis. 

L'exercice  de  1885  se  composera  probablement  des  quatre 
volumes  qui  suivent  :  tome  I  du  Journal  de  Nicolas  de 
Baye  ;  tome  V  des  Extraits  des  Auteurs  grecs  ;  tome  II  et 
lernier  des  Chroniques  de  Rigord  et  de  Guillaume  le 
Breton  ;  tome  II  des  Lettres  missives  de  Louis  XI. 

Pourront  paraître  en  1886  ou  1887  :  tome  II  et  dernier 
le  Nicolas  de  Baye;  tome  VIII  des  Chroniques  de  Frois- 
tort;  tome  TV  et  dernier  des  Mémoires  d'Olivier  de  la 
ifarche  ;  tome  IV  et  dernier  des  Etablissements  de  saint 
Louis;  tome  II  des  Mémoires  de  Villars;  tome  I  du  Jou- 
yencel;  tome  I  des  Chroniqices  de  J.  d'Auton;  tome  XII 
it  dernier  des  Œuvres  de  Brantôme;  le  Liber  querulus 
le  saint  Gildas,  et  le  tome  VI  et  dernier  des  Extraits  des 
iuteurs  grecs. 

Nous  sommes  donc  suffisamment  munis  pour  plusieurs 
innées;  peut-être  même  Messieurs  du  Comité  des  fonds 
rouveront-ils,  un  de  ces  jours,  que  leurs  collègues  du  Comité 
le  publication  s*engagent  trop  avant,  et  qu'il  conviendrait 
brénavant  de  suspendre  les  acceptations,  de  les  renvoyer 
L  une  date  ultérieure.  C'est  vous  seuls,  Messieurs,  qui  pou- 
vez concilier  les  deux  façons  de  voir  et  ôter  tout  sujet  de 
rainte  à  nos  prudents  économes,  en  laissant  cependant  libre 
arrière  aux  éditeurs  qui  s'adressent  de  notre  côté.  Que  cha- 
«n  seconde  le  Conseil  par  la  propagande,  par  le  recrute- 
Dent  (dont  plusieurs  de  nos  confrères  donnent  un  louable 
ixemple),  par  la  publicité,  devenue  plus  indispensable  que 
amais,  et,  ce  faisant,  les  difficultés  financières  se  trouveront 
icartées,  et  nous  aurons  toutes  chances  de  nous  maintenir, 
x>mme  par  le  passé,  à  la  tête  des  Sociétés  historiques. 
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Rapport  de  MM.   les  censeurs  sdr  les  comptes  de 

RECETTES  ET   DE   DÉPENSES   DE  L'BXERaCB   1884. 

L'examen  des  pièces  comptables,  qui  nous  ont  été  présen- 
tées par  le  trésorier  et  la  commission  des  fonds,  donne,  au 
31  décembre  1884,  l'état  financier  suivant  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France. 

Recettes. 

Recette  prévue  au  budget  de  1884   .     .     27,411  fr.27c. 
Recette  effectuée 25,500    97 

Différence  en  moins .     .     .       l,910fir.30c. 

Cette  différence  porte  sur  la  vente  des  volumes  en  librairie, 
qui  est  inférieure  de  67  francs  aux  prévisions,  et  sur  le  recou- 
vrement des  cotisations,  tant  ceUes  de  l'exercice  courant 
(1 ,1 10  fr.  en  moins)  que  celles  des  exercices  arriérés  (750  fr. 
en  moins) .  Nous  avons  eu,  par  contre,  un  excédent  de  16  fr.  70 
sur  les  intérêts  des  capitaux  déposés  en  compte  courant. 

En  résumé,  en  comparant  les  prévisions  pour  1884  à  celles 
des  années  précédentes,  nous  trouvons  en  1883  un  excédent 
de  446  fr.  59,  tandis  qu'en  1882  on  constatait  un  déficit 
de  912  fr.  96.  Cette  année,  le  déficit  est  plus  que  doublé 
(1,920  fr.  30),  et  cette  situation  mérite  d'attirer  l'attention 
de  la  Société,  afin  qu'à  l'avenir  de  nouvelles  mesures  en 
empêchent  le  renouvellement. 

Dépenses. 

Elles  se  sont  élevées  pour  1884  à  21 ,035  fr.  80,  se  répar- 
tissant  comme  suit  : 

Impression  des  volumes 15,653fr.»»c. 

Honoraires  d'un  volume 625     »» 

Impressions  diverses 162    45 

Indemnités  au  secrétaire,  au  trésorier  et 

2L\xTèdsLCie\irdeYAnmtaire'Bulletin.     .  900     »» 
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Traitement  de  Tagent 1,200  »» 

Fvsiis  de  fostefourVAnnuaire-Bulletin  25  »» 

Frais  de  librairie 1,624  30 

Dépenses  diverses 846  05 

21,035fr.80c^ 

Les  dépenses  prévues  au  budget  étant  de  24,700  francs, 
la  différence  en  moins  est  de  3,664  fr.  20. 

La  situation  financière  au  31  décembre  1884  se  résume 
donc  ainsi  : 

Recettes  effectuées 25,500fr.97  c. 

Dépenses  effectuées 21 ,035    80 

Excédent  en  caisse 4,465fr.77c. 

Mais  il  importe  d'observer  qu'il  reste  à  payer  le  qua- 
trième volume  de  l'exercice  1884,  Y  Annuaire-Bulletin 
pour  cette  même  année,  et  les  honoraires  de  deux  volumes 
de  cet  exercice  (t.  II  et  III  d'Olivier  de  la  Marche),  et  il 
est  iacile  de  prévoir  que  la  somme  de  4,465  fr.  77  ne  suffira 
pas  pour  couvrir  ces  dépenses. 

La  situation  financière  de  la  Société  n'est  cependant  pas 
compromise  et  le  recouvrement  des  cotisations  dues,  joint 
à  l'excédent  en  caisse,  serait  en  grande  partie  suffisant 
pour  équilibrer  le  budget. 

Si  nos  confrères  tardent  à  payer  leurs  cotisations,  la  rai- 
son doit  en  être  cherchée  précisément  dans  le  retard  apporté 
par  la  Société  à  la  publication  des  volumes  qu'elle  leur 
distribue.  Il  serait  à  désirer  qu'avant  la  mise  en  recouvre- 
ment des  cotisations,  c'est-à-dire  avant  le  mois  de  mars,  les 
sociétaires  eussent  reçu  un  ou  deux  des  volumes  afférents  à 
l'exercice  qu'on  leur  réclame  :  cette  mesure,  que  nous  recom- 
mandons tout  spécialement  à  l'attention  du  Conseil  et  du 
Comité  de  publication,  aurait  le  double  avantage  de  pré- 
venir les  démissions  et  d'enlever  aux  retardataires  tout  pré- 
texte d'arguer  de  l'inexactitude  de  la  Société  à  leur  égard 
afin  d'éluder  pour  eux-mêmes  l'exécution  des  engagements 
auxquels  ils  sont  tenus  envers  elle.  Nous  ne  saurions  trop 
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insister  sur  ce  point,  dont  l'importance  est  capitale  pour 
assurer  le  fonctionnement  régulier  de  nos  finances. 

Les  écritures  qui  établissent  les  comptes  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  propo- 
ser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exercice 
1884. 

A.  Le  Tellier-Delâfosse.      J.  Delavillb  le  Roulz. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TBNTJB  LB  2  JUIN   1885, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

BOUS  LA  PRisIDBNOB  DE  M.  LéopOLO  DBU8LB,   PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  dn  7  juillet  suivant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  procès -verbaux  de  la 
séance  du  5  mai  et  de  l'Assemblée  générale  du  26  ;  la  rédac- 
tion en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  duc  de  Noailles^ 
membre  de  l'Académie  française,  qui  faisait  partie  de  la 
Société  depuis  1838,  et  dont  les  principaux  travaux  avaient 
porté  sur  l'histoire  de  France.  —  Le  Conseil  s'associe  aux 
sentiments  de  regrets  exprimés  par  M.  le  président. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2055.  La  Bibliothèque  universitaire  de  Besançon; 
présentée  par  MM.  Pingaud  et  de  Boislisle. 

2056.  M.  Albert  Desjardins,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  rue  de  Condé, 
n®  30  ;  présenté  par  MM.  Picot  et  Aucoc. 

2057.  M.  Charles  RoESSLER,  au  Havre,  rue  de  la  Bourse, 
B*  3  ;  présenté  par  MM.  Delisle  et  Picot. 

2058.  M.  François-Emmanuel  Genestier,  à  Poitiers, 
rue  Montgautier,  n°  8  ;  présenté  par  MM.  Ledain  et  Delisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications,  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire 

ANNUAIRE-BULIJÎTIN,  T.  XXII,  1885.  Il 
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du  Protestantisme  français,  15  mai  1885.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  mai  1885. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  1885,  n*  1. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Le  Directoire  et  Vexpédition  d'Egypte,  étude  sur  les  tentatives  du 
Directoire  pour  communiquer  avec  Bonaparte,  le  secourir  et  le 
ramener  ;  par  le  comte  Boulay  de  la  Meurthe.  Paris,  Hachette. 
Un  vol.  in-8*.  —  Giulietta  et  Romeo;  nouvelle  de  Luigi  da  Porto, 
traduite  par  Henry  Gochin.  Paris,  Gharavay  frères.  1879.  Un  vol. 
in-8*.  —  Les  missions  secrètes  du  général-major  baron  de  Kalb,  et 
son  rôle  dans  la  guerre  de  l'Indépendance  américaine,  par  le  vicomte 
do  Golleville.  Paris,  librairie  académique  Didier,  1885.  Br.  in-12.— 
Jacques  d'Arc,  père  de  la  Pucelle  ;  sa  notabilité  personnelle,  d'après 
les  textes  déjà  connus  et  des  documents  récemment  découverts, 
par  M.  Boucher  de  Molandon,  membre  non  résidant  du  Gomhé 
des  travaux  historiques,  etc.  Orléans,  Herluison.  Br.  in-8*.  —  £tf 
campagne  du  duc  de  Guise  dans  l'Orléanais,  en  octobre  et  novenUm 
1884,  par  6.  Baguenault  de  Puchesse,  président  de  la  Société 
archéologique  et  historique  de  l'Orléanais.  Br.  in-8*,  avec  carte. 
—  Lettres  du  comte  de  Cominges,  ambassadeur  extraordinaire  de 
France  en  Portugal  (1657-1658),  publiées  par  Ph.  Tamizey  de  Ltr- 
roque.  Br.  in-8*.  (Publication  de  la  Société  des  Archives  histo* 
riques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis.)  —  Questions  mérovingiennes  : 
1*  la  formule  N.  rez  Francorum  y.  inl.;  par  Julien  Havet.  Br. 
in-8*.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,)  —  La  ehâ- 
tellenie  de  la  Jaille-Yvon,  et  ses  seigneurs,  d'après  les  documents 
inédits  (1052-1789),  par  André  Joubert.  Br.  in-8',  avec  deux 
héliogravures.  Angers,  Germain  et  Grassin.  —  René  de  la  Bou- 
vraye,  sieur  de  Bressault  (1570-1571),  par  le  môme.  Appendice 
rectificatif. 

Étude  sur  l'histoii^e  des  sarcophages  chrétiens.  Catalogue  des  sar  • 
copliages  chrétiens  qui  ne  se  trouvent  point  au  Musée  de  Latran;  par 
René  Grousset,  ancien  membre  de  l'École  de  Rome,  maître  de 
conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble.  Paris,  E.  Thorin. 
(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome, 
fasc.  XLII.) 

De  la  part  du  département  do  l'Intérieur  des  États-Unis 
d'Amérique  :  Contributions  to  North^American  ethnology,  tome  V. 
Washington,  1881. 

Discours  prononcé  par  M,  René  Goblet,  ministre  de  l'Instruction 
publique,  etc.,  le  11  avril  1885,  à  la  séance  de  clôture  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 
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Correspondance. 

M.  Pingaud,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besan- 
çon, demande  Tinscription  de  la  Bibliothèque  universitaire 
de  cette  ville  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Ludovic  Lalanne,  retenu  par  les  suites  d'un  accident, 
exprime  son  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Noël  Valois,  élu  membre  du  Conseil  par  l'Assemblée 
générale,  et  M.  Delavillele  Roulx,  censeur,  s'excusent  éga- 
lement de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  Chossat  de  Montburon,  Henry  Cochin  et  le  vicomte 
de  C!ollevlUe  remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société;  les  deux  derniers 
adressent  en  même  temps  un  exemplaire  des  ouvrages  indi- 
qués ci-dessus. 

M.  le  comte  Boulay  de  la  Meurthe  et  M.  Tamizey  de  Lar- 
roque  offrent  au  Conseil  les  ouvrages  indiqués  ci-dessus. 

M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  adresse  une  cir- 
culaire relative  aux  questions  qui  doivent  être  préparées 
pour  le  Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1886. 

Élections, 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  des  Comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  G.  Picot. 

1*  vice-^ésident  :  M.  L.  Lalanne. 

2®  vice-président  :  M.  le  comte  de  Mas  Latrie. 

Secrétaire  (pour  quatre  ans)  :  M.  de  Boislisle. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 

Trésorier-archiviste-bibliothécaire.'M.  E.  Dupont. 

Comité  de  publication, 

MM.  Delisle, 

A.  DE  Barthélémy, 
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MM.  De  Bbaucourt, 
Jourdain, 
Lalanne, 
De  Ruble. 

Comité  des  fonds. 

mm.  moranvillé, 
De  Cosnac, 
De  Luçay. 
Servois. 

M.  6.  Picot,  en  prenant  possession  de  la  présidence, 
exprime  les  sentiments  de  gratitude  du  Conseil  et  de  la 
Société  pour  M.  Léopold  Delisle,  qui  avait  bien  voulu  acoq^ 
ter  le  renouvellement  de  ses  fonctions  pendant  un  second 
exercice,  et  que  le  Conseil  eût  désiré  maintenir  encore  pré- 
sident, s'il  n'avait  décliné  cette  charge. 

Travaux  de  la  Société, 

Imprimerie  Lahure  : 

Froissart,  T.  VIII.  On  attend  la  copie  du  Commentaire 
(le  M.  Luce. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bvdletin.   \^  partie  :  feuilles  1  à  4  distri- 
buées. 
—  2*  partie  :  une  feuille  et  demie  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs,  T.  V.  Feuille  16  tirée; 
feuille  17  en  placards. 

Rigord  et  G.  le  Breton,  Feuilles  1  à  23  tirées;  on 
attend  la  copie  de  la  Table. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  II.  Feuilles  13  à  15  tirées; 
feuilles  16  à  20  en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye,  T.  I.  Feuilles  13  à  19 
tirées  ;  feuilles  20  à  22,  couverture  et  titre  en  pages. 

Le  Jouvencel,  T.  I.  Spécimen  de  Tlntroduction.  —  Le 
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Conseil  se  prononce  sur  le  choix  des  caractères  à  employer 
pour  cette  Introduction ,  et  décide  que  vingt-cinq  exemplaires 
de  la  publication^  en  plus  des  exemplaires  d'auteur,  seront 
attribués  à  M.  Favre,  qui  prend  à  sa  charge  les  frais  d'im- 
pression des  feuilles  excédant  le  nombre  primitivement  fixé. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  annonce  que  les  deux 
Yolumes  de  Louis  XI  et  de  Nicolas  de  Baye  pourront  être 
mis  très  prochainement  en  distribution. 

A  ce  propos,  M.  Delisle  fait  observer  que  la  liste  des  publi- 
cations de  la  Société  ne  peut  plus  tenir  sur  la  couverture  des 
nouveaux  volumes,  et  qu*il  y  aurait  probablement  lieu  d'en 
faire  un  fascicule  de  six  ou  huit  pages,  sur  lequel  chaque 
publication  serait  plus  convenablement  et  complètement  indi- 
quée, dans  l'ordre  des  dates,  avec  quelques  commentaires 
explicatifs.  Ce  fascicule,  qu'on  tiendrait  aisément  à  jour 
sans  frais  de  remaniement,  serait  joint  dorénavant  à  chaque 
volume  nouveau  et  assurerait  mieux  la  publicité.  Un  procédé 
de  ce  genre  est  usité  en  Angleterre  pour  la  grande  publica- 
tion des  Calendars.  —  Le  Conseil,  en  appréciant  l'oppor- 
tunité de  cette  proposition,  renvoie  sa  décision  à  une  pro- 
cbaine  séance. 

Le  secrétaire  communique  une  lettre  de  M.  de  Bourmont, 
qui  annonce  que  le  dépôt  de  la  copie  de  la  Chronique  du 
roi  dC armes  Berry  se  trouvera  retardé  par  suite  de  diverses 
drconstances,  et  une  lettre  de  M.  de  Marsy,  qui  contient 
l'indication  des  notices  et  documents  publiés  sur  Guillaume 
d'Ercuis. 

Le  Comité,  sur  la  proposition  du  secrétaire,  décide  que 
l'appendice  joint  par  M.  Delisle  à  son  discours  du  26  mai 
sera  inséré  à  la  suite  de  ce  discours  dans  Y Annuxtire-Bul- 
letin. 

M.  Anatole  de  Barthélémy  annonce  que  le  Comité  de  publi- 
cation se  réunira  à  l'issue  de  la  séance  pour  examiner  les 
divers  projets  de  publications  qui  lui  ont  été  renvoyés,  et 
que  les  rapports  seront  faits  à  la  séance  de  juillet. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  présente 
des  rapports  sur  les  questions  suivantes  : 
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l""  Béduction  des  frais  de  magasin  moyennant  le  dépôt 
aux  Entrepôts  et  Magasins  généraux  des  ballots  de  yolunies 
ou  d'exemplaires  en  feuilles  dont  le  libraire  n'a  pas  un  besoin 
immédiat.  —  Le  Comité  est  autorisé  à  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  que,  sans  nuire  au  débit  courant,  un  fonds 
d'environ  vingt  mille  volumes  soit  retiré  de  la  librairie 
Loones  et  placé  en  dépôt  aux  Entrepôts  et  Magasins  géné- 
raux. 

2®  Concession  à  prix  réduit  des  exemplaires  du  tome  Y 
des  Chroniques  de  Froissart  demandés  par  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris,  pour  servir  aux  concours  d'agrégation. 
—  Le  Conseil,  considérant  que  cette  concession  a  ramené  le 
nombre  des  exemplaires  disponibles  du  tome  Y  au  même 
chifire  que  celui  du  tome  lY,  ratifie  la  concession  faite  par 
le  Comité. 

3^  Concession  à  titre  gratuit  à  faire  aux  bibliothèques  uni- 
versitaires qui  se  feront  inscrire  ou  qui  sont  déjà  inscrites  au 
nombre  des  membres  de  la  Société,  cette  concession  devant 
porter  sur  une  vingtaine  d'ouvrages  (quarante  volumes  envi- 
ron) dont  le  dépôt  en  magasin  dépasse  cent  exemplaires.  — 
Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Delisle, 
Meyer  et  autres  membres  du  Conseil,  le  Comité  est  autorisé 
en  principe  à  établir  dans  quelles  conditions  la  concession 
pourrait  se  faire.  Sur  la  demande  de  M.  Servois,  le  Comité 
est  invité  à  examiner  si  cette  mesure  ne  pourrait  être  éten- 
due aux  bibliothèques  municipales. 

M.  Bordier  demande  au  Conseil  si  une  Société  qui  s'occupe 
de  faire  une  édition  des  poésies  complètes  de  Philippe  de 
Beaumanoir  pourrait,  sans  empiéter  sur  les  droits  acquis  à 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  donner  à  la  suite  des  poé- 
sies une  nouvelle  édition  des  Coutumes  du  Beauvoisis.  Il 
fait  observer  que  les  deux  volumes  publiés  pour  la  Société, 
par  M.  le  comte  Beugnot,  en  1842,  sont  presque  entièrement 
épuisés,  et  qu'il  serait  à  craindre  que  les  savants  étrangers  ne 
prissent  l'initiative  d'une  nouvelle  édition.  — »  Renvoi  au 
Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADIIINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  7  JUILLBT   1885 , 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRl&SIDBNGB  DB  M.   O.   PICOT,   PRisiDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  4  août  suivant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès  -  verbal  de  la 
précédente  séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  le  Conseil  et  la  Société 
Tiennent  de  perdre  MM.  le  général  de  Chabaud-la-Tour,  le 
iMtron  Fréteau  de  Pény,  Le  Tellier-Delafosse  et  Vuitry. 

M.  de  Chabaud-la-Tour,  dont  le  nom  reste  glorieusement 
attaché  à  la  défense  comme  à  la  construction  des  fortifications 
dé  Paris,  professait  pour  la  Société  une  affection  qui  avait 
son  origine  dans  une  étroite  intimité  de  sentiments  avec 
M.  Guizot. 

M.  le  baron  Fréteau  de  Pény,  conseiller  honoraire  à  la 
Courtes  comptes,  n'était  pas  moins  attaché  aux  études  que 
représente  la  Société,  dans  les  rangs  de  laquelle  il  était  entré 
en  1847. 

M.  Le  Tellier-Delafosse,  inscrit  presque  aussi  ancienne- 
ment sur  les  listes,  remplissait  depuis  1874  les  fonctions  de 
censeur.  En  outre,  comme  secrétaire  général  du  Crédit  fon- 
der de  France,  il  avait  eu  l'occasion  de  se  rendre  particuliè- 
rement utile  à  la  Société. 

M.  Vuitry,  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  et  ancien  ministre  présidant  le  Conseil  d'Etat,  ne 
faisait  partie  de  la  Société  que  depuis  1872  ;  mais  le  Conseil 
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s'était  empressé  de  Tassocier  &  ses  travaux  dès  1874»  et 
Tavait  porté  à  la  présidence  en  1877,  puis  au  Comité  des 
fonds.  Aussi  longtemps  que  son  état  de  santé  l'avait  permis, 
M.  Vuitry  avait  pris  une  part  active  &  toutes  les  délibéra- 
tions et  rendu  de  véritables  services,  que  M.  le  président  a 
cru  devoir  rappeler  sur  sa  tombe,  en  se  faisant  Tinterprète 
des  regrets  unanimes  de  la  Société. 

Enfin,  un  érudit  estimé,  M.  Paul  Marchegay,  qui  avait 
fait.partie  de  la  Société  de  1840  à  1876,  et  qui  même  avait 
été,  pour  elle,  un  des  deux  éditeurs  des  Chroniques  des 
comtes  et  des  églises  d'Anjou^  vient  de  mourir  en  Ven- 
dée. Par  ses  très  nombreux  travaux  et  par  sa  profonde  con- 
naissance des  archives  publiques  ou  privées,  M.  Marchegay 
avait  rendu  les  plus  grands  services  à  la  science  historique. 
Il  était  archiviste  honoraire  du  département  de  Maine-et- 
Loire  et  membre  non  résidant  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques. 

Le  Conseil,  s*associant  aux  sentiments  exprimés  par 
M.  le  président,  décide  que  le  discours  prononcé  sur  la  tombe 
de  M.  Vuitry,  au  nom  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
sera  reproduit  à  la  suite  du  présent  procès-verbal. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2059.  M.  C.  Baradat  de  Lagaze,  rue  Monsigny,  n*  9, 
et  au  château  de  Rozès,  par  Astaffort  (Lot-et-Garonne)  ;  pré- 
senté par  MM.  J.  Desnoyers  et  de  Boislisle. 

2060.  M.  Cambefort,  boulevard  Haussmann,  n®  83  ;  pré- 
senté par  MM.  Egger  et  Décrue. 

2061.  M.  le  comte  Théodore  de  Gontaut-Biron,  rue  de 
Varenne,  n**  45  ;  présenté  par  M.  le  baron  de  Ruble  et  M.  de 
Boislisle. 

2062.  La  Bibliothèque  universitaire  de  Nancy  ;  présentée 
par  MM.  La  visse  et  Monod. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  histariquei. 
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!•»  juillet  4885.  —  Revue  historique,  juillet-août  4885.  —  Bulletin 
de  la  Société  bibliographique,  juin  4885.  —  Bulletin  de  V Association 
philotechnique,  juin  4885.  —  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclé" 
siiutique  de  la  Belgique,  2«  série,  t.  UI,  4«  livraison. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Mcrinie,  avril  à  juin  4885.  —  Mémoires  de  V Académie  des  sciences, 
UUres  et  arts  d'Arras,  !!•  série,  tome  XV,  4884. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Un  Mariage  seigneurial  sous  Louis  XV  (4737),  par  André  Joubert. 
Br.  in-S*.  (Extrait  de  la  Revue  historique  de  l  Ouest.)  —  Histoire  de 
Saint-Denis-^' Anjou  (x«-xvin«  siècle),  par  le  môme,  l'*  partie.  Br. 
in-8*.  Laval,  impr.  L.  Moreau.  —  Appel  aux  érudits  au  sujet  de 
l'itinéraire  d^ Henri  IV,  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8*. 
(Eîztrait  de  la  Revue  de  Gascogne,)  —  Un  Essai  de  statistique  rétros^ 
pediw  :  l'Assemblée  d^ëlection  de  Clermont-en-Beauvoisis  et  le  Plu^ 
mitif  de  Vintendant  de  Soissons  en  4787,  par  le  comte  de  Luçay. 
Br.  iA«8*.  (Extrait  du  Bulletin  du  Comité  des  sciences  économiques 
et  sociales,  1884.) 

Correspondance. 

Lettre  de  M.  L.  Le  Tellier-Delafosse,  annonçant  la  mort 
de  son  frère,  décédé  le  2  juillet,  à  cinquante-huit  ans. 

Demandes  d'admission  présentées  par  M.  C.  Baradat  de 
Lacaze,  par  M.  Egger,  pour  M.  Cambefort,  et  par 
'M.  Lavisse,  pour  la  Bibliothèque  universitaire  de  Nancy. 

Lettre  de  M.  le  duc  de  Noailles  remerciant  M.  le  président 
des  compliments  de  condoléance  qui  lui  ont  été  adressés  au 
nom  du  Conseil. 

Travaux  de  la  Société. 

Imprimerie  Lahure  : 

Froissart.  T.  VIII.  Impression  suspendue  jusqu'à  remise 
du  Commentaire. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annumre-BtUletin,  1"  partie.  Feuille  5  tirée  ;  feuilles  6 
2i  0  en  placards. 

—  2*  partie.  Une  feuille  et  demie  en  placards. 
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Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IV.  Impression 
suspendue  jusqu'à  remise  des  tables. 

Rigord  et  6.  le  Breton.  T.  II.  Impression  suspendue 
jusqu'à  remise  des  tables. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Introduction.  Feuille  a  en  pages  et 
en  placards  ;  feuille  b  en  composition. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuilles  17  et  18 
tirées;  feuille  19  en  composition. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  II.  Feuille  16  tirée;  feuilles  17 
à  18  en  pages,  19  à  23  (fin  du  texte)  en  placards. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  rimprimeor» 
demandant  que  le  Conseil  et  les  commissaires  responaaUes 
interviennent  auprès  des  éditeurs  pour  faire  activer  ou 
reprendre  les  publications,  et  notamment  celles  qui  sont  des- 
tinées à  l'exercice  1885. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du 
tome  P'  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  et  annonce  que 
ce  volume  a  été  mis  immédiatement  en  distribution. 

M.  le  marquis  de  Vogué  expose  au  Conseil  quelles  causes 
l'ont  empêché,  depuis  près  d'un  an,  de  mener  la  préparation 
du  tome  II  des  Mémoires  de  Villars  aussi  activement  qu'il 
l'eût  désiré,  et  s'offre  néanmoins  à  remettre  une  moitié  de  la 
copie  de  ce  volume  dès  que  le  Conseil  jugera  à  propos  d'en' 
commencer  l'impression. 

Sur  la  demande  transmise  de  la  part  de  M.  le  baron  de 
Ruble,  le  Conseil  décide  qu'on  axera  dans  la  séance  du  mois 
d'août  à  quel  chiffre  le  premier  volume  de  ï Histoire  tinr- 
ver selle  d' Agrippa  d'Aubigné  devra  être  tiré.  M.  de  Ruble 
déposera  sa  copie  prête  pour  l'impression  dans  le  courant  du 
même  mois. 

M.  Noël  Valois,  secrétaire  adjoint,  communique  au  Conr 
seil  les  matériaux  qu'il  a  préparés  pour  substituer  à  l'an- 
cienne liste  des  publications  de  la  Société  un  catalogue  un 
peu  plus  détaillé,  qui,  selon  la  proposition  de  M.  L.  Delisle, 
devra  désormais  être  joint  à  tous  les  nouveaux  volumes  et 
sera  tenu  à  jour.  —  Sur  le  désir  exprimé  par  un  membre  que 
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oe  catalogue  indique  également  les  travaux  les  plus  impor- 
tants publiés  soit  dans  Tancien  Anniuiire,  soit  dans  le  ÈtU^ 
letin  et  dans  Y Anniuxire  ^  Bulletin,  le  Conseil  invite 
M.  Valois  &  chercher  un  moyen  de  donner  ces  indications 
sapplémentaires  très  sonmiairement,  sans  allonger  le  cata- 
logue outre  mesure,  et  il  lui  adresse  d'ailleurs  ses  remercie- 
ments pour  Tutile  travail  par  lequel  vont  être  inaugurées 
seB  fonctions  de  secrétaire  adjoint. 

M.  Anatole  de  Barthélémy,  au  nom  du  Comité  de  publi- 
cation, présente  un  rapport  sur  trois  propositions  soumises  à 
ce  Comité. 

En  premier  lieu,  M.  Tabbé  Delarc  a  offert  de  faire  une 
noayelle  édition  de  V  Ystoire  de  li  Normant  (publiée  pour 
la  Société  dès  1835,  par  M.  ChampoUion-Figeac,  et  épuisée 
depuis  longtemps)  ;  mais,  comme  aucun  texte  nouveau  de 
cette  précieuse  chronique  n'a  été  découvert ,  le  Comité 
estime  que,  si  grande  que  soit  la  compétence  de  M.  l'abbé 
Ddarc  en  raison  de  ses  travaux  spéciaux  sur  les  Normands 
de  Sicile,  il  ne  pourrait  ajouter  à  l'ancien  texte  qu'une  anno- 
tation plus  exacte  et  plus  complète.  La  Société,  ayant  en 
vue  un  certain  nombre  de  textes  originaux  et  inédits,  ne 
saurait  donc  accepter  la  proposition  de  M.  l'abbé  Delarc, 
qui,  d'aiUeurs,  soulève  une  importante  question  de  principe, 
à  savoir  :  s'il  convient  d'entreprendre  la  réimpression  de 
publications  actuellement  épuisa.  —  Le  Conseil,  réservant 
cette  question  de  principe,  adopte,  quant  au  fond,  l'opinion 
da  Comité. 

Sur  les  nouveaux  calculs  présentés  par  M.  Joseph  Roman 
pour  une  édition  critique  des  Mémoires  de  Poniis,  le 
Comité  est  d'avis  qu'il  ne  serait  pas  possible,  en  l'état  des 
choses,  de  consacrer  deux  volumes  à  un  texte  qui,  quoique 
fi)rt  intéressant,  n'est  que  de  seconde  main,  se  trouve  déjà 
dans  les  grandes  collections  de  Mémoires,  et  peut  d'ailleurs 
être  avantageusement  publié  par  un  éditeur  ordinaire.  — 
L^  Conseil  adopte  ces  conclusions,  en  remerciant  M.  Joseph 
lUmian  de  l'offre  qu'il  avait  bien  voulu  faire. 

M.  le  comte  Edouard  de  Barthélémy  a  proposé  de  publier. 
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en  trois  volumes  de  24  feuilles  chacun,  un  Journal  de  Paris 
inédit,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  dans  lequel 
l'auteur  anonyme,  qui  paraît  être  un  sieur  VaUier,  maitre 
d'hôtel  du  roi  Louis  XIV,  a  consigné  Thistoire  détaillée  des 
événements  survenus  à  Paris  et  dans  le  reste  de  la  France, 
de  1648  à  1657.  Ce  manuscrit  a  été  signalé  à  différentes 
reprises  par  les  érudits  qui  s'occupent  de  la  même  période, 
et  il  contient  des  renseignements  précieux  sur  la  Fronde, 
sur  le  rôle  du  Parlement  et  sur  celui  des  Princes,  sur  les 
troubles  civils,  etc.  Le  Comité  pense  donc  qu'il  y  aurait  lieu 
de  prendre  en  considération  la  proposition  de  M.  Edouard 
de  Barthélémy,  de  manière  à  pouvoir  en  profiter  lorsque  les 
ressources  de  la  Société  se  trouveront  moins  engagées  qu'elles 
ne  le  sont  en  ce  moment.  —  Sur  quelques  observations  présen- 
tées par  un  membre  du  Conseil  à  qui  il  semble  que  la  période 
de  la  Fronde  est  déjà  représentée  sufSsamment  dans  les  publi- 
cations de  la  Société^  M.  Chéruel  fait  remarquer  que  le 
Journal  de  Parw  a  le  double  mérite  de  raconter  les  événe-. 
ments  survenus  immédiatement  après  la  Fronde  parisienne, 
de  1653  à  1657,  sur  lesquels  on  n'a  rien  ou  presque  rien 
jusqu'ici,  et  de  représenter  les  opinions  et  sentiments  de  la 
classe  bourgeoise,  à  laquelle  l'auteur  appartenait  comme 
syndic  des  rentiers.  —  Le  Conseil  adopte  la  proposition  en 
principe. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  commu- 
nique une  nouvelle  proposition  faite  par  le  libraire,  succes- 
seur actuel  de  M"®  veuve  Loones,  pour  réduire  immédiate- 
ment le  nombre  des  volumes  nécessaires  à  conserver  en 
magasin,  et  déposer  le  surplus  aux  Entrepôts  et  Magasins 
généraux.  —  Après  avoir  entendu  les  explications  de 
M.  Moranvillé  sur  les  avantages  de  cette  opération  et  sur 
les  moyens  de  la  mener  à  bonne  fin,  le  Conseil  lui  donne 
pleins  pouvoirs. 

Le  Comité,  ayant  examiné  la  demande  présentée  par  deux 
membres  qui  offrent  de  se  racheter  de  la  cotisation  annuelle 
par  un  versement  unique,  est  d'avis  que  cette  offre  peut  être 
acceptée,  et  le  versement  de  rachat  fixé  sur  le  taux  de  dix 
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années,  comme  dans  plusieurs  autres  Sociétés,  c'est-à-dire  à 
300  francs.  —  Le  Conseil  adopte  ces  conclusions,  en  stipu- 
lant que  les  personnes  civiles  ne  pourront  user  du  rachat, 
et  en  réservant  la  question  de  savoir  si  cette  modification  de 
règlement  ne  devrait  pas  être  inscrite  o£Scielleroent  dans  les 
statuts. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


DISCOURS 

PRONONCÉ  PAR  M.  GEORGES  PICOT, 

MEMBRE    DE   l' INSTITUT, 
PBÉSIDENT  DE   LA   SOCIÉTÉ  DE   l'hISTOIRE   DE  FRANGE, 

AUX  FUNÉRAILLES  DE  M.  VUITRY, 
LE  9  JUIN  4885. 

Messieurs, 

U  y  a  des  natures  rares  qui,  laissant  partout  où  elles  passent 
des  traces  profondes,  savent  à  la  fois  séduire  les  esprits  et  attirer 
les  cœurs  par  un  charme  pénétrant.  Dans  la  douleur  où  sont  plon- 
gés tous  ceux  qui  ont  connu,  qui  ont  aimé  M.  Yuitry,  je  ne  me 
pardonnerais  point  de  ne  pas  venir  déposer  sur  cette  tombe,  au 
nom  de  la  Société  dô  THistoire  de  France,  l'hommage  de  nos 
regrets. 

En  une  période  de  quarante-deux  ans,  la  Société  n'avait  connu 
que  deux  présidents  :  M.  de  Barantc  et  M.  Guizot.  Dix-huit  mois 
après  la  mort  de  l'historien  de  la  civilisation  en  France,  elle  choi- 
nssait  M.  Vuitr}\  Seul,  il  en  fut  étonné.  Huit  ans  se  sont  écoulés 
depuis  qu'il  a  cessé  ses  fonctions,  et  pourtant  nul  dans  notre  Com- 
pagnie ne  comprendrait  qu'on  ne  rendît  pas  aujourd'hui,  à  celui 
qu'elle  a  eu  l'honneur  do  voir  une  année  à  ia.  tôte,  un  dernier  ot 
tolennel  hommage. 
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D'autres  ont  su  parler  de  Téconoiniste,  du  financier,  de  rhomme 
d'État;  nous  voulons  saluer  en  lui  l'historien,  nous  vouionB  redire 
d'un  mot  ce  qu'ont  ajouté  à  son  nom  d'éclat  durable  les  travaux 
des  quinze  dernières  années  de  sa  vie. 

Ubonneur  des  hommes  tombés  du  pouvoir  en  ce  siècle  a  été  de 
chercher  leur  consolation  dans  les  lettres  ;  mais  la  plupart  reve- 
naient ainsi,  vers  le  déclin  de  leur  vie,  aux  études  de  leur  jeu- 
nesse :  les  lettres  les  avaient  prêtés  aux  affiiires  publiques;. les 
déceptions  les  ramenaient  au  point  de  départ,  comme  un  soldat 
mutilé  revient  au  pays  natal. 

L'originalité  de  M>  Vuitry  a  été  de  commencer  à  soixante  ans, 
pour  la  première  fois,  des  recherches  historiques,  et  de  devenir  un 
maître. 

Grand  exemple  en  des  temps  troublés!  Mémorable  enseigne- 
ment donné  à  toutes  les  intelligences  qui  se  disent  lasses  de 
rinaction,  et  qui  sont  incapables  d'agir  !  M.  Vuitry  n'a  d'abord 
demandé  aux  travaux  historiques  qu  une  consolation  :  il  n'a  pas 
tardé  à  découvrir  toutes  les  jouissances  qu'elles  pouvaient  lui 
apporter. 

Un  jour,  dans  une  de  nos  séances,  au  moment  où  il  achevait  ses 
premières  recherches,  il  s'est  laissé  aller  à  nous  parler  des  études 
qui  lui  avaient  ménagé  de  si  heureuses  surprises  :  c  L'homme, 
disait-il,  qui,  dès  le  début  de  la  vie,  a  dû  se  vouer  tout  entier  aux 
labeurs  et  aux  soucis  incessants  des  fonctions  publiques,  et  pour 
lequel  l'heure  de  la  retraite  a  sonné  avant  qu'il  ait  perdu  toute 
faculté  de  travail  et  toute  activité  d'esprit,  vient  aussi  demander  à 
l'histoire  un  utile  emploi  de  ses  loisirs.  L'étude  et  la  contempla- 
tion du  passé  peuvent  lui  donner  le  moyen  de  vérifier,  de  contrô- 
ler l'opinion  qu'il  s'est  faite  des  choses  et  des  hommes  de  son 
temps,  et  l'expérience  pratique  qu'il  a  pu  acquérir  de  Tadminis- 
tration  du  gouvernement,  de  tous  les  grands  intérêts  sociaux,  lui 
permet  quelquefois  de  pénétrer  plus  profondément  le  sens  des 
institutions  détruites,  d'en  juger  plus  sainement  le  caractère  et  le 
fonctionnements  » 

Dès  ses  premières  études,  nous  fûmes  émerveillés  de  sa  bar* 
diesse  à  aborder  les  problèmes  les  plus  obscurs,  et  des  lumières 
qu'en  faisait  jaillir  Tadmirablo  lucidité  de  son  esprit.  Dans  sa 
modestie,  il  ne  se  proposait  que  d'être  c  un  rapporteur  fidèle, 

1.  Discoars  prononcé  le  1*'  mai  1877  à  l'Assemblée  générale  de  k 
Société  de  l'Histoire  de  France. 
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dair  et  préde.  i  II  définissait  ainsi,  sans  y  prétendre,  les  mérites 
essentiels  de  l'historien.  M.  Yuitry  y  ajouta  un  style  toujours 
exact,  et  parfois  d'une  sobriété  éloquente.  A  mesure  qu'il  poursui- 
vait son  œuvre,  son  autorité  grandissait  dans  notre  Société,  au 
CSomité  des  travaux  historiques,  partout  où  le  conduisait  son  infa^ 
tigable  activité.  Chacun  de  nous  suivait  ses  travaux,  mesurait 
Jënr  progrès,  s'inquiétait  de  ses  forces,  les  comparait  à  la  t&che 
qu'il  avait  entreprise,  se  demandait  avec  anxiété  combien  de  cha- 
pitres il  pourrait  tracer,  combien  de  volumes  nous  pourrions 
encore  lire.  U  nous  disait  souvent  qu'il  était  fort  malade  ;  mais  sa 
sérénité  nous  rassurait  aussitôt.  La  curiosité  de  son  esprit  était 
toujours  en  éveil  :  il  aimait  à  exposer  le  plan  de  ses  recherches, 
discutait  les  points  douteux,  semblait  les  pénétrer  de  son  regard 
perçant,  et  nous  disait  adieu,  il  y  a  peu  de  jours,  en  promettant 
de  nous  rapporter,  à  la  fin  de  l'automne,  Thistoire  des  finances 
sons  Charles  Vn. 

Hélas  !  de  toutes  ces  promesses,  il  ne  reste  que  le  souvenir  d'une 
parole  aimée  dont  nous  n'entendrons  plus  le  son,  d'une  intelligence 
sûre,  droite  et  impartiale  que  nul  ne  consultait  sans  profit,  d*une 
âme  qui  était  le  centre  et  la  vie  d'une  famille  digne  de  lui  ! 

Qu'au  milieu  de  nos  regrets  nous  conservions  du  moins,  vivante 
parmi  nous,  la  mémoire  de  cet  esprit  sagace  et  profond,  de  ce 
eœur  si  laiige  et  si  fidèle  à  ses  attachements.  Que  toutes  les  ami- 
tiés qu'il  a  su  éveiller  et  retenir,  dont  il  aimait  à  s'entourer,  qui 
ont  fait  la  joie  et  la  parure  de  sa  vie,  viennent,  à  l'heure  des  des- 
seins  mystérieux  de  la  Providence,  se  presser  autour  de  sa  tombe 
et  remercier  Dieu  d'avoir  rencontré  sur  cette  terre  un  tel  ami. 


II. 
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Adam,  et  notice  biographique  de  ses  seigneurs.  In-^,  54  p. 
et  6  planches.  Pontoise,  impr.  Paris. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  historique  du  Vexio.) 

56.  —  GuiFFREY  (J.).  Nouvelles  archives  de  l'Art  fran- 
çais, recueil  de  documents  inédits  publiés  par  la  Société  de 
l'Histoire  de  l'art  français.  2®  série.  T.  V  :  Scellés  et  inven- 
taires d'artistes.  Deuxième  partie  (1741-1770).  In-8,  vra- 
468  p.  Paris,  Charavay  frères. 

57.  —  GuiGUE  (M.-C).  Petit  cartulaire  de  l'abbaye  de 
Saintr-Sulpice  en  Bugey,  suivi  de  documents  inédits  pour 
servir  à  l'histoire  du  diocèse  de  Belley.  In-8,  ix-198  p. 
Lyon,  Mougin-Rusand. 

58.  —  HAURéAU.  Notice  sur  le  n"*  17813  des  manuscrits 
latins  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-4,  36  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

(Extrait  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits.) 

59.  —  JoLiBOis  (E.).  Utilité  et  importance  des  registres 
des  notaires  ;  mesures  prises  ou  à  prendre  pour  en  assurer 
la  conservation  et  en  faciliter  l'usage.  In-8,  7  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bnllotin  du  Comité  des  travaux  historiques.) 

GO.  —  La  Ferrière  (comte  Hector  de).  Lettres  de  Cathe- 
rine de  Médicis.  T.  II  (1563-1566).  In-4,  cxa-506  p.  Paris, 
Impr.  nationale  ;  libr.  Hachette  et  G'*'. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNUB  LE  8  AOÛT  1885, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  P&BSIDBNGB  DB  M.  O.  PIOOT,   PRisiDBNT. 

(Procès^yerbal  adopté  dans  la  séance  du  3  noTerobre.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  comte  Maximi- 
lien  Bégouën,  ancien  trésorier-payeur  général,  membre  de 
la  Société,  décédé  le  15  juillet. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  &  l'approbation  du  Conseil  : 

2063.  M.  le  baron  Fréteau  de  Pény,  au  château  de 
Yaux-le-Pénil,  par  Melun  (Seine-et-Marne)  ;  présenté  par 
MM.  Fr.  Ddaborde  et  A.  de  Boislisle. 

2064.  M.  le  vicomte  Henri  Béoouën,  place  Saint-Fran- 
çDi»-Xavier,  n**  10  ;  présenté  par  MM.  Delisle  et  A.  de  Bar- 
thélémy. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  péaiooiQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  du 
Protestantisme  français,  15  juillet.  —  Bulletin  de  la  Société  biblio- 
graphique, juillet  1885.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique, 
mai  et  Juillet  1885.  — Bulletin  de  correspondance  africaine,  publié 
par  l'Ecole  supérieure  des  lettres  d'Alger,  1884,  fascicules  V-VI. 

SoGi^Ês  SAVANTES.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d'agri- 
culture,  des  sciences,  arts  et  belles-Uttres  du  département  de  l'Aube, 
3«  série,  tome  XXI,  1884. 

ANNUAIRE-BULLETIN,   T.   XXU,    1885.  12 
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Ouvrages  offerts  par  Us  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Saint-Valery^en'Caux  et  ses  capitaines  gardes^costes,  du  XVI^  au 
XVIII^  siècle,  par  le  comte  d'Estaintot.  Rouen,  Métérie.  Br.  in-8. 
(Extrait  du  Bulletin  de  V Académie  de  Rouen,)  —  Questions  mérovin' 
giennes  :  II.  Les  Découvertes'  de  Jérôme  Vignier,  par  Julien  fiavet 
Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes.)  —  Recueil 
des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  publié  par  Al.  firuel,  sous-chef  de 
section  aux  Archives  nationales.  Tome  UI,  années  987-1027. 
Paris,  Impr.  nationale.  (Collection  des  Documents  inédits  sur 
l'histoire  de  France.) 

Correspondance . 

Lettres  de  remerciements  de  M.  le  comte  Théodore  de 
Gontaut-Biron  et  de  M.  C.  Baradat  de  Lacaze,  admis  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy  remotne 
le  Conseil  d'avoir  inscrit  la  Bibliothèque  universitaire  de 
cette  ville  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  vicomte  H.  Bégouën  demande  &  être  admis  en  rem- 
placement de  son  père. 

M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  adresse  à  M.  le 
président  une  invitation  pour  assister  à  la  distribution  des 
prix  du  Concours  général  et  à  la  pose  de  la  première  pierre 
de  la  nouvelle  Sorbonne. 

Travaux  de  la  Société, 

Imprimerie  Lahure  : 

Froissart.  T.  VIII.  Impression  suspendue  jusqu'à  la 
remise  du  Commentaire. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annitaire-Bulletin,  1"*  partie.  Feuilles  5  à  10  tirées  et 
distribuées. 

—  —  2*  partie.  Deux  feuilles  en  placards. 

Les  Étahlissements  de  saint  Louis,  T.  IV.  On  attend 
la  Table. 
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Rigord  et  6.  le  Breton.  T.  II.  Feuille  24  tirée.  On 
att^d  la  Table. 

Le  JùuvenceL  T.  I.  Introduction  :  feuilles  a  et  &  en  bon 
à  tirer. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuille  19  tirée; 
feuille  20  en  composition. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  II.  Feuilles  17  à  20  tirées  ; 
feuilles  21  à  25  et  titres  en  pages. 

Ces  deux  derniers  volumes  seront  probablement  achevés 
pendant  les  vacances  et  distribués  à  la  rentrée. 

M.  le  baron  de  Ruble  et  MM.  Beaune  et  d'Arbaumont 
annoncent  la  prochaine  remise  du  tome  T**  de  V Histoire  uni- 
lœrselle  d' Agrippa  d*  Aubigné  et  du  tome  IV  des  Mémoires 
d^Olivier  de  la  Marche. 

m 

Le  Conseil,  sur  la  demande  de  M.  de  Ruble,  décide  que  le 
tome  I^  de  V Histoire  universelle  sera  tiré  à  deux  cents 
exemplaires  de  plus  que  le  chiffre  ordinaire  de  tirage. 

M.  MoranviUé,  président  du  Comité  des  fonds,  propose 
d'autoriser  le  libraire  à  vendre  au  poids  les  défets  sans  valeur 
ajrant  plus  de  cinq  ans  de  date  et  les  anciens  annuaires  non 
compris  dans  l'inventaire.  —  Le  Conseil  accorde  cette  auto- 
risation, à  charge  de  faire  vérifier  préalablement  si  certains 
fragments  de  ces  défets  ne  pourraient  pas  être  utilisés. 

Le  Conseil,  informé  que  les  deux  tiers  du  dépôt  de  volumes 
brodiés  ou  en  feuilles  sont  déjà  transférés  et  installés  dans 
un  bâtiment  des  Entrepôts  et  Magasins  généraux,  autorise 
une  réduction  du  montant  de  l'assurance  qui  doit  être  prise 
pour  l'ensemble  des  volumes,  et  donne  pouvoir  au  secrétaire 
pour  dénoncer  l'assurance  précédemment  affectée  au  maga- 
sin de  la  rue  de  Tournon. 

Le  président  du  Comité  des  fonds  est  chargé,  sur  sa 
^temande,  d'étudier  dans  quelles  conditions  le  service  des 
publications  nouvelles  aux  principales  Revues  pourrait  être 
établi. 

Le  Conseil  décide  que,  désormais,  les  premiers  volumes  de 
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chaque  publication  ne  pourront  plus  être  vendus  isolément, 
sauf  autorisation  du  Comité  des  fonds,  dès  que  le  nombre  des 
exemplaires  en  magasin  sera  réduit  à  vingt-cinq  et  que  l'in- 
dication {réservé)  aura  été,  en  conséquence,  inscrite  sur  k 
catalogue. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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puissances  étrangères  et  particulièrement  avec  Rome  et  BâJe,  la 
Pragmatique-Sanction,  la  grande  ordonnance  de  1439,  la  trêve  avec 
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lettres  du  roi.  A.  B. 
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In-4,  Liv-340  p.  Paris,  H.  Champion. 
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par  Maurice  Faucon  et  Antoine  Thomas.  Gr.  in-4,  p.  153 
à  312.  Paris,  Thorin. 
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laume le  Breton,  de  Guillaume  de  Nangis,  des  Grandes  Chro^ 
niques,  etc.  A.  B. 
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T.  III  et  IV.  In-8,  714  et  692  p.  Caen,  Le  Blano-Hardd. 

91.  —  EsTAiNTOT  (vicomte  d').  L'anniversaire  de  me»- 
sire  Âdrian  de  Bréauté,  et  Oratio  Joannis  Roenni,  avec  une 
introduction  et  des  notes.  Petit  in-4,  xLVi-40  p.  Rouen, 
impr.  Cagniard. 

(Publication  de  la  Société  des  Bibliophiles  normands.) 

92.  —  Page  (René).  Note  sur  un  pontifical  de  Qè- 
ment  VI  conservé  à  la  bibliothèque  de  Clermont.  In-8, 18  p. 
Tulle,  impr.  Crauffon. 

93.  —  Paye  (H.).  Les  assemblées  de  la  généralité  de 
Tours  en  1787.  In-8,  63  p.  Angers,  Germain  et  Crassin. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Anjou.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADBUNISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUB  LB  3  NOVEMBRE    1885, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

S0U8  LA  PRiSXDBNCB  DE  M.  O.  PICOT,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  1"  décembre.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès -verbal  de  la 
précédente  séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Egger,  membre 
du  Conseil,  décédé  subitement  à  Royat,  le  30  août,  et  rap- 
pelle les  services  rendus  à  la  science  par  Féminent  profes- 
seur, ainsi  que  les  témoignages  de  sympathie  qu'il  avait  don- 
nés si  longtemps  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2065.  M.  l'abbé  de  Carsalade  du  Pont,  curé  de  l'église 
Saint-Pierre,  à  Auch  (Gers),  présenté  par  M.  le  baron  de 
Roble  et  M.  A.  de  Boislisle  :  correspondant,  M.  Henri 
Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n""  6. 

2066.  M.  Arthur  Lemaire,  rue  de  Rome,  n®  35  ;  présenté 
par  MM.  Lefebvre  de  Viefville  et  A.  de  Boislisle. 

2067.  M.  Paul  Chaslus,  à  Ambert  (Puy-de-Dôme)  :  pré- 
senté par  MM.  Baguenault  de  Puchesse  et  A.  de  Boislisle; 
correspondant,  M.  R.  de  Nervo,  ruedeMarignan,  n°  10. 

2068.  M.  Baudouin,  archiviste  du  département  de  la 
Haute-Garonne,  à  Toulouse;  présenté  par  MM.  Delisle  et 
Picot, 
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2069.  Les  Archives  du  département  de  la  Haute-Garonne, 
à  Toulouse,  représentées  par  M.  Baudouin,  archiviste;  pré- 
sentées par  MM.  Delisle  et  Picot. 

2070.  M.  Bertrandy-Lacabane,  archiviste  du  départe- 
ment de  Seine-et-Oise,  à  Versailles,  et  à  Paris,  rue  d*Uzés, 
n^  14  ;  présenté  par  M.  Delisle  et  M.  le  comte  de  Mas  Latrie. 

2071.  M.  Pages  Du  Port,  rue  Auber,  n**  7,  et  au  char 
teau  du  Port-Toumepique,  par  Albas  (Lot)  ;  présenté  par 
les  mêmes. 

2072.  M.  ScHALGK  DE  LA  Faverie,  sousbibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu;  présenté  par  MM.  De- 
lisle et  Thierry-Poux. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PunLiGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Rcvuc  des  Questions  historiques, 
i""  octobre  1885.  —  Revue  historique,  septembre-octobre  1885.  — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  août  et  septembre-octobre 
1885.  —  Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  1885,  n*  4.  — 
Bulletin  de  V Association  philotechnique,  août  1885.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  septembre-octobre 
lg85. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
/'0ue5(,. janvier-mars  1885.  — Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Morinie,  juillet-septembre  1885.  —  Bulletin  de  la  Société  aràhHh 
logique  de  Touraine,  3*  et  4«  trimestre  1884.  —  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  3*  série,  t.  VIII.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1885,  no«  2  et  3.  —  Bulletin  de 
la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  1885, 
30^  volume.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,  1885,  1«'  trimestre.  —  Annales  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes,  tome  IX.  —  Mémoires  de  la 
Commission  des  Antiquités  du  département  de  la  Côte^'or,  tome  X. 
—  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V Ouest,  tome  Vil  de 
la  2*  série,  année  1884. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  collections  de  Bastard  d'Estang  à  la  Bibliothèque  nation€Uc  ; 
catalogue  analytique,  par  Léopold  Delisle,  1  vol.  in-8.  Nogent-Ie- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur.  —  Extrait  du  Bulletin  men- 
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suel  de  la  Bibliothèque  nationale.  Partie  relative  aux  livres  anciens  ; 
année  1885,  p.  303-307.  —  La  donation  de  Hugues,  marquis  de 
Téseane,  au  Saint'Sépulcre,  et  les  établissements  latins  de  Jérusalem 
au  P  tièele,  par  le  comte  Riant.  Br.  in-4.  (Extrait  des  Mémoires  de 
VÀeadémie  des  inscriptions  et  belles-'lettres,  t.  XXI,  2*  partie.)  — 
Chronique  de  Morée  aux  IIIP  et  XIV*  siècles,  publiée  et  traduite 
pour  la  première  fois  pour  la  Société  de  l'Orient  latin,  par  Alfred 
Morel-F^tio.  Un  vol.  in-8.  Genève,  impr.  J.-G.  Fick.  —  Jours  de 
soUtfsde,  par  Octave  Pirmez.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Pion.  —  Lettres 
inédites  du  roi  Henri  IV  à  M.  de  Villiers,  ambassadeur  à  Venise, 
publiées  par  £.  Halpben.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Champion.—  Quelques 
pages  inédites  de  Louis  de  Rechignevoisin  de  Guron,  évêque  de  Tulle 
et  de  Comminges,  publiées  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8. 
Tnlley  impr.  GraufTon.  —  Les  Correspondants  de  Peiresc  :  Salomon 
AsnM,  rabbin  de  Carpentras;  lettres  inédites  écrites  de  Carpentras 
à  Feiresc,  publiées  par  Pb.  Tamizey  de  Larroque,  avec  notice  com- 
plémentaire par  Jules  Dukas.  Br.  in-8.  Paris,  Picard.  —  Histoire 
abrégée  et  populaire  de  la  ville  d^Herment  en  Auvergne,  par  Ambr. 
Tardieu.  Br.  in-8.  Herment,  chez  Fauteur.  —  Une  élection  épisco- 
pale  au  III*  siècle  :  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris,  par  Victor 
Mortet.  Br.  in-8.  Paris,  Leroux.  (Extrait  des  Annales  de  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux,  1885.)  —  Diverses  brochures  sur  les  études 
celtiques,  par  M.  Henri  Lizeray.  —  Contribution  to  the  North-ame- 
riean  ethnology,  tome  V.  Un  vol.  in-4.  Washington. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  des 
départements,  publié  sous  les  auspices  du  ministre  de  l'Instruction 
publique.  T.  Vil,  Toulouse-Nimes,  Un  vol.  in-4.  Paris,  Impr.  natio- 
nale. 

Collection  des  chroniques  belges  inédites  publiée  par  ordre  du  gou' 
vemement  :  Relations  politiques  dfis  Pays-Bas  et  de  V Angleterre  sous 
le  règne  de  Philippe  II,  publiées  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove,  tome  IH.  —  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut  de  1337 
à  1436,  publié  par  M.  Léopold  Devillers,  tome  U.  —  Correspon- 
dance du  cardinal  de  Granvelle  (1565-1583),  publiée  par  M.  Charles 
Piot,  tome  IV.  —  Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  4884  et  1885.  —  Académie 
royale  de  Belgique.  Comptes  rendus  des  séances  de  la  Commission  royale 
dPhistoire,  t.  XI  et  XÉ.  —  Bulletins  de  l'Académie  royale,  années 
1883  et  1884.  —  Biographie  nationale,  publiée  par  TAcadémie  royale 
de  Belgique,  t.  VIII,  !«'  et  2»  fascicules. 

Correspondance . 

Lettre  de  remerciements  de  M.  le  baron  Fréteau  de  Pény, 
admis  dans  la  précédente  séance. 


188  SOCIÉTÉ 

Lettres  d*excuses  de  MM.  Dupont  et  Delaville  le  Roulx, 
qui  ne  peuvent  assister  à  la  séance. 

M.  Tamizey  de  Larroque  fait  hommage  des  brochures 
indiquées  ci-dessus,  et  il  y  signale  un  document  qui  pronve 
d'une  façon  irréfutable  que  le  cardinal  de  RicheUeu  convoita 
le  titre  de  patriarche  des  Gaules. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  vice- 
recteur  de  r Académie  de  Paris  annonçant  que  le  prix  de  la 
Société,  au  Concours  général,  a  été  remporté  par  M.  Henri 
Lorin,  élève  de  rhétorique  au  collège  Stanislas.  Cette  lettre 
est  accompagnée  d'une  carte  de  remerciements  de  M.  Lorin. 

Lecture  est  donnée  d'une  circulaire  par  laquelle  la  Com- 
mission des  arts  et  monuments  historiques  de  la  Charente- 
Inférieure,  à  Saintes,  invite  les  Sociétés  savantes  k  interve- 
nir pour  la  conservation  des  remparts  de  la  ville  de  Brouage. 

Travatix  de  la  Société. 

Imprimerie  Lahure  : 

Froissart.  T.  VIII.  Impression  suspendue  jusqu'à  remise 
du  Commentaire. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin.  i^  partie.  Feuille  11  tirée  et  mise 
en  distribution. 

—  —  2®  partie.  Deux  feuilles  en  placards. 

Les  Etablissements  de  saint  Louis.  T.  IV.  Feuilles  1 
à  20  tirées  ;  feuille  26  en  placards,  commencement  de  la 
Table. 

Rigord  et  G.  le  Breton.  T.  II.  Feuilles  1  à  24  tirées; 
feuille  25  en  placards,  commencement  de  la  Table. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Introduction,  par  M.  Favre  : 
feuilles  a  et  ô  tirées,  c  et  rf  en  pages. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuilles  1  à  24 
tirées.  On  compose  la  suite. 
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Lettres  de  Louis  XI.  T.  H.  Volume  terminé  et  prêt  à 
être  mis  en  distribution. 

—  —  T.  m.  Feuilles  1  et  2  tirées.  On 

n*a  plus  de  copie. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuilles  1  et 
2  en  pages  ;  feuilles  3  et  4  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  II.  M.  le  marquis  de  Vogîié  a 
envoyé  à  l'imprimerie  la  copie  presque  complète  de  ce  volume, 
e/tf  conformément  aux  intentions  du  Ck)nseil,  la  composition 
a  été  commencée  immédiatement. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  II.  On  attend  la  copie. 

Régie  du  Temple.  Feuilles  1  à  5  tirées  ;  feuilles  6  à  8 
en  pages,  feuille  0  en  placards. 

Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné.  T.  I.  Feuilles  1 
à  3  en  pages  ;  feuille  4  en  placards. 

Le  Conseil  ordonne  la  mise  en  distribution  immédiate  du 
tome  II  des  Lettres  de  Louis  X2,  et  exprime  l'espoir  que 
les  tomes  II  et  dernier  de  Rigord  et  G.  le  Breton  et  V  des 
Extraits  des  Auteurs  grecs  seront  terminés  et  pourront 
être  distribués  à  la  fin  de  l'année. 

M.  Valois  annonce,  de  la  part  de  M.  Léon  Gautier,  qu'une 
maladie  empêche  M.  Favre  de  pousser  le  travail  de  l'Intro- 
duction du  Jouvencel  aussi  rapidement  qu'il  l'avait  promis. 

Le  Conseil  est  informé  que  M.  le  marquis  de  Vogiîé,  forcé 
de  s'éloigner  de  France  pendant  la  saison  d'hiver,  a  pris 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  l'impression  du  tome  II 
des  Mémoires  de  Villars  n'en  souffrit  point. 

Le  Conseil,  sur  la  proposition  de  M.  Delisle,  accepte  en 
principe  le  projet  de  publication  du  Livre  de  raison  de 
OuUlaume  d'Ercuis,  présenté  par  M.  Kohler. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

94.  —  DuRRiEU  (Paul).  Les  Gascons  en  Italie.  InrS, 
m-289  p.  Aucb,  impr.  G.  Foix. 

Notre  confrère,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  a 
rapporté  de  son  séjour  en  Italie  une  grande  abondance  de  pfédeuz 
matériaux  à  l'aide  desquels  il  se  propose  d'étudier  sucoessiTement 
le  rôle  de  ses  compatriotes  gascons,  fort  nombreux,  qui  se  sont 
signalés  dans  l'histoire  de  la  péninsule,  à  la  tête  de  troupes  fran- 
çaises ou  de  corps  italiens.  Les  quatre  premières  notices,  qui 
composent  ce  volume  et  qui  avaient  primitivement  paru  dans  la 
Revue  de  Gascogne,  sont  celles  de  Jourdain  IV  de  llsle-Jonidain 
(1266-1283),  de  Jean  Ul  d'Armagnac  (1391),  de  Bemardon  de  la 
Salle  (1359-1391)  et  de  Bemardon  de  Serres  (1375-1412).  Très  variéss 
comme  sujets,  mais  également  intéressantes  et  savamment  trai- 
tées, elles  méritaient  bien  d'être  placées,  comme  l'a  fait  M.  Durrieu, 
sous  le  patronage  de  Biaise  de  Monluc,  qui  a  dit  au  commence- 
ment de  ses  Commentaires  :  c  C'est  votre  Gascogne,  Messieurs,  qui 
est  un  magasin  de  soldats,  la  pépinière  des  armées,  la  fleur  et  le 
choix  de  la  plus  belliqueuse  noblesse  de  la  terre...  i  Trente  et 
une  pièces  justificatives  complètent  ce  volume.  Â.  B. 

95.  —  EsTAiNTOT  (comte  d').  Saint-Valery-en-Gaux  et 
ses  capitaines  garde-costes,  du  xyi*  au  xvnf  siècle.  In-8, 
37  p.  Rouen,  Métérie. 

(Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Rouen.) 

96.  —  Fagniez  (G.).  La  mission  du  P.  Joseph  à  Ratis- 
bonne  en  1630.  In-8,  146  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

97.  —  Faucon  (M.).  Notice  sur  la  construction  de  réalise 
de  la  Chaise-Dieu  (Haute-Loire)  ;  son  fondateur,  son  archi- 
tecte, ses  décorateurs  •(1344-1352),  d'après  les  docum^ts 
conservés  aux  archives  du  Vatican.  In-8,  62  p.  et  3  pi. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques.) 
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98.  —  FoRNRRON  (H.).  Le  dernier  prince  de  Bouillon 
(1754-1816).  In-8,  30  p.  s.  1.  n.  d. 

Histoire  d'un  aventurier  d'origine  anglaise,  du  nom  de  Philip 
Danvergne,  que  le  dernier  duc  de  Bouillon,  Godefroy-Gharles, 
▼oulut  adopter  comme  descendant  d'une  branche  expulsée  pen- 
dant la  guerre  des  Albigeois,  et  qui  joua  un  certain  rôle  dans 
Fémigration.  A.  B. 

99.  —  FouRNiER  (M.).  Essai  sur  les  formes  et  les  effets 
de  raffiranchissement  dans  le  droit  gallo- franc.  In -8^ 
xin-180  p.  Paris,  Vieweg. 

(BibUothèque  de  l'École  des  hautes  étades.) 

100.  —  FusTEL  DE  CouLANOES.  Recherches  sur  quelques 
problèmes  d'histoire  :  1^  le  colonat  romain  ;  2^  du  régime 
des  terres  en  Germanie;  3""  de  la  marche  germanique; 
4*  l'organisation  judiciaire  dans  le  royaume  des  Francs. 
In-8,  iv-536  p.  Paris,  Hachette  et  C»«. 

101.  —  Gbrmain  (L.).  Recherches  généalogiques  sur  la 
&mille  d'Augy  (Barrois,  xv^-xviT  siècles).  In-8,  52  p.  et 
planches.  Nancy,  impr.  Crépin-Leblond. 

102.  —  GiRY  (A.).  Documents  sur  les  relations  de  la 
royauté  avec  les  villes  en  France,  de  1180  à  1314.  In-8, 
xxxvi-187  p.  Paris,  Picard. 

103.  —  GiRY  (A.).  Les  Établissements  de  Rouen;  études 
sur  l'histoire  des  institutions  municipales  de  Rouen,  Falaise, 
Pont-Audemer,  Verneuil,  la  Rochelle,  Saintes,  Oleron, 
Bayonne,  Tours,  Niort,  Ciognac,  Saint- Jean -d'Angely, 
Angoulême,  Poitiers,  etc.  T.  II.  In-8,  xin-270  p.  Paris, 
Vieweg. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études.) 

104.  —  Havbt  (Julien).  Questions  mérovingiennes  :  I, 
La  formule  N.  reœ  Francorum  v.  irU,  —  IL  Les  décou- 
vertes de  Jérôme  Vignier.  —  III.  La  date  d'un  manuscrit 
de  Luxeuil.  In-8, 16-72-12  p.  Paris,  H.  Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  FËcole  des  chartes.) 

Ces  études  sur  des  points  très  délicats  de  la  diplomatique  méro- 
vingienne ont  été  accueillies  par  les  érudits  avec  une  rare  faveur. 
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La  première  prouve  que,  dans  les  trente-sept  diplômes  dont  on 
possède  les  originaux,  l'abréviation  v,  inL,  placée  après  le  titre 
royal,  doit  se  lire  viris  inlustribtu,  et  non  vir  inluster,  s'appliquant 
non  pas  au  roi  signataire,  mais  aux  personnages  à  qui  l'acte  est 
adressé.  Ce  sont  seulement  les  Carolingiens  qui  se  qualifiaient 
eux-mêmes  de  vir  inluster,  en  souvenir  de  la  mairie  du  palais 
que  Pépin  avait  exercée. 

Le  deuxième  fascicule  démontre  que  toute  une  série  de  pièces 
capitales,  entre  autres  le  testament  de  Tévéque  Perpétue,  le 
diplôme  de  Micy,  etc.,  a  été  fabriquée  par  i'oratorien  Jérôme  Vignier 
(1606-1661),  dans  une  intention  purement  scientifique,  et  avec  tant 
d'habileté,  que  les  découvertes  les  plus  récentes  de  l'érudition 
moderne  permettent  seules  d'en  démontrer  les  côtés  défectueux  et 
la  fausseté. 

Le  troisième  fascicule  a  trait  à  un  manuscrit  des  homélies  de 
saint  Augustin  en  lettres  onciales,  retrouvé  par  M.  Delisle  dans 
un  château  du  Beauvaisis,  et  que  M.  Havet  démontre  avoir  été 
terminé  à  Luxeuil,  non  en  625,  mais  en  669.  Par  suite,  il  faut 
faire  un  certain  nombre  de  changements  dans  la  chronologie  royale 
et  reporter  Tavènement  de  Glotaire  m  à  657,  entre  septembre  et 
novembre,  celui  de  Ghildéric  II  à  673,  entre  le  11  mars  et  le 
15  mai,  celui  de  Thierry  II  à  675,  entre  le  11  septembre  et  le 
14  décembre.  Â.  B. 

105.  —  Havet  (Julien).  Compte  du  Trésor  du  Louvre 
(Toussaint  1296),  publié  d'après  le  rôle  conservé  au  Musée 
britannique.  In-S,  63  p.  Paris,  H.  Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

On  possédait  déjà  un  fragment  du  compte  de  l'année  1296,  publié 
jadis  dans  le  Traité  du  ban  et  de  Varrière^han  de  J.  de  la  Roque, 
et  réimprimé  dans  le  tome  XXIII  des  Historiens  de  la  France.  Le 
fragment  nouveau  que  notre  confrère  a  retrouvé  en  Angleterre  est 
beaucoup  plus  étendu  et  ajoute  considérablement  à  ce  que  nous 
connaissions  déjà  de  Torganisation  en  deux  trésors  (au  Temple  et 
au  Louvre)  inaugurée  par  Philippe  le  Bel.  Gomme  le  fait  observer 
M.  Havet,  Tensemble  des  documents  de  ce  genre  pourrait  presque 
se  compléter  jusqu'en  1301,  offrir  une  suite  presque  ininterrompue. 
Il  est  inutile  d'insister  sur  leur  importance  et  leur  utilité  ;  aussi 
chacun  souhaitera-t-il  que  la  publication  intégrale  s'en  fasse  au 
plus  tôt,  avec  le  même  soin  que  M.  Havet  a  donné  au  compte  de 
la  Toussaint  1296,  et  surtout  avec  une  table  analytique  etexplica* 
tive  semblable  à  celle  qu'il  y  a  jointe,  et  qui  tient  lieu  d'annota- 
tion courante  et  de  commentaire.  A.  B. 
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(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  janvier  1886.) 

Le  aecrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2073.  M.  Eugène  A.  la  Chaise,  rue  Lincoln,  n^  9;  pré- 
senté par  MM.  de  Bretonne  et  de  Boislisle. 

2074.  Le  général  marquis  de  Galliffet,  rue  Washing- 
ton, n®  58  ;  présenté  par  MM.  le  marquis  de  Nadaillac  et  le 
comte  de  Mosbourg. 

2075.  M™®  la  comtesse  Xavier  de  Florian,  rue  Royale, 
n*  8  ;  présentée  par  les  mêmes. 

2076.  M.  le  marquis  de  Podenas,  rue  Fortin,  n®  8;  pré- 
senté par  les  mêmes. 

2077.  M.  le  marquis  du  Lau  ,  rue  des  Petits-Champs, 
n^  99;  présenté  par  les  mêmes. 

2078.  La  Bibliothèque  universitaire  de  Caen,  présentée 
IMirMM.  Paul  ViolletetL.  Delisle;  correspondant,  M.  leSou- 
dier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n^  174. 

2079.  La  Bibliothèque  universitaire  de  Douai,  présentée 
par  MM.  Servois  et  Delisle;  correspondant,  M.  Pedone- 
Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n«  13. 
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2080.  La  Bibliothèque  universitaire  de  Dijon,  présentée 
par  les  mêmes  ;  correspondant,  M.  Henri  Laurens,  libraire, 
rue  de  Tournon,  n""  6. 

2081.  La  Bibliothèque  universitaire  d'Alger,  présentée 
par  les  mêmes;  correspondants,  MM.  Hachette  et  O*, 
libraires-éditeurs,  boulevard  Saint-Germain,  n^  79. 

2082.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Toulouse,  présentés 
par  les  mêmes  ;  correspondant,  M.  Guérin,  libraire,  ne  des 
Boulangers,  n^  22. 

2083.  La  Bibliothèque  universitaire  d'Aix,  présentée  par 
les  mêmes  ;  correspondant,  M.  Alphonse  Picani,  rue  Bona- 
parte, n®  82. 

2084.  M.  Henri  Stein,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, rue  de  l'Abbé -Grégoire,  n""  37;  présenté  par 
MM.  Georges  Picot  et  Siméon  Luce. 

2085.  M.  Eugène  Lelong,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, rue  Monge,  n"^  59  ;  présenté  par  MM.  de  Boislide  et 

Valois. 

2086.  M.  PiERRBT,  attaché  au  secrétariat  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  d'Amsterdam,  n""  72  ;  présenté  par 
MM.  Delisle  et  Thierry-Poux. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  SoeUté  bibliographique, 
novembre  1885.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestan- 
tisme français,  15  novembre  1885.  ~  Bulletin  de  V Association  phi' 
lotechnique,  novembre  1885.  —  Revue  historique,  novembre- 
décembre  1885. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
VOuest,  2«  et  3«  trimestres  1885.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires  de  l'Ouest,  t.  VII  de  la  2*  séri»,  année  1884. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  derniers  jours  du  Consulat,  manuscrit  inédit  de  Claude  Pàu- 
riel,  membre  de  Tlnstitut,  publié  et  annoté  par  Ludovic  Lalanne. 
Un  vol.  in-8.  Paris,  Galmann  Lévy.  —  Histoire  des  enfants  aban- 
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et  délaissés;  études  sur  la  protection  de  Tenfance  aux 
diverses  époques  de  la  civilisation,  par  Léon  Lallemand.  Un  vol. 
in-8.  Paris,  Âlph.  Picard,  Guillanmin  et  G^*.  —  Grand  cartulaire 
dis  VaJbbaye  d'Àinay,  suM  d^un  autre  cartulaire  rédigé  en  4286, 
publiés  par  le  comte  de  Gharpin-Feugerolles,  ancien  député  de  la 
Loire,  président  de  la  Société  littéraire,  historique  et  archéolo- 
gique de  Lyon,  et  M.  G.  Guigue,  archiviste  du  département  du 
RMne.  2  vol.  in-4.  Lyon,  impr.  Pitrat  aîné.  —  Lettre  dPun  capi" 
taine  de  cuirassiers  sur  la  campagne  de  Russie,  publiée  par  M.-J.-A. 
Léher.  Un  vol.  in-18.  —  Le  ravitaillement  de  Saint-Omer  en  1710, 
Apport  lu  à  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  dans  sa 
séanoe  du  27  juillet  1885  (par  M.  Pagart  d'Hermansart,  secrétaire). 
G^.  in-8.  8aint-0mer,  H.  d'Homont.  —  Questions  mérovingiennes. 
m.  La  date  d^un  manuscrit  de  Luxeuil,  par  Julien  Havet.  Br.  in-8. 
Fuit,  H.  Champion.  —  Les  correspondants  de  Peiresc.  X.  Guil- 
Untme  d'Abbatia,  capitoul  de  Toulouse  (1619-1633),  par  Ph.  Tami- 
ley  de  Larroque.  Br.  in-8.  Paris,  Alph.  Picard.  —  L'Université 
^Orlians  pendant  sa  période  de  décadence,  par  M.  J.  Loiseleur. 
Br.  in-8.  Oriéans,  H.  Herluison. 


Correspondance. 

Lettres  de  remerciements  de  MM.  Arthur  Lemaire,  Ber- 
trandy-Lacabane,  Schalck  de  la  Faverie  et  Paul  Chasius, 
admis  dans  la  séance  précédente. 

Lettre  de  M.  le  marquis  de  Beaucourt,  exprimant  ses 
regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  donnant  des 
ranadignements  sur  Tétat  des  publications  dont  il  est  le 
commissaire  responsable. 

Le  secrétaire  exprime  les  mêmes  regrets  de  la  part  de 
MM.  Dupont  et  Jourdain,  également  empêchés  d'assister  à 
la  séance. 

M.  le  président  communique  une  circulaire  par  laquelle 
le  Comité  de  direction  des  Fêtes  de  Tindustrie  et  du  com- 
ineroe  parisien,  données  aru  profit  des  pauvres  de  Paris,  lui 
a  annoncé  qu'il  était  porté,  comme  représentant  la  Société 
deTHistoire  de  France,  sur  la  liste  du  Comité  de  patronage, 
ayec  titre  de  membre  honoraire. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  circulaire  émanée  du 
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ministère  de  riQstructioQ  publique  et  relative  k  la  création 
d'une  section  de  géographie  historique  et  descriptive  aa  sein 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Travaiux)  de  la  Société. 

Imprimerie  Lahure  : 

Froissart.  T.  VIII.  Impression  suspendue  jusqu'à  remise 
du  Commentaire. 
Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-BiUletin,  l^  partie.  Feuille  11  tirée  et  distri- 
buée. 

_  _         2«  partie.  Feuilles  15  et  16  tirées. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IV.  Feuille  21 
tirée.  On  a  commencé  la  composition  de  la  Table. 

Rigord  et  G.  le  Breton.  T.  IL  Feuilles  25  et  26  tirées; 
feuilles  27  en  pages  et  28  en  placards.  On  compose  Tlntro- 
duction,  et  le  volume  sera  prêt  à  la  fin  du  mois. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Introduction  par  M.  Favre.  On 
reprend  la  composition  des  feuilles  e  et  f. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuilles  25  et 
26  tirées. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  III.  Feuilles  1  et  2  tirées.  Il 
n'y  a  plus  de  copie. 

Mémoires  d* Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuilles  3 et 
4  tirées;  feuilles  5  et  6  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  II.  Feuilles  1  et  2  en  pla- 
cards. 

Règle  du  Temple.  Feuilles  6  à  12  tirées  ;  feuilles  13  en 
pages,  14  et  15  en  placards. 

Histoire  universelle  d* Agr .  (TAubigné.  T.  1.  Feuilles  1 
à  4  tirées  ;  feuilles  5  en  pages,  6  en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  II.  On  attend  la  copie. 

Le  Conseil  décide  que  l'impression  du  tome  V  des  Extraits 


DE  L'mSTOiRE  DE  FRANGE.  197 

des  Auteurs  grecs  sera  suspendue  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
pourvu  au  remplacement  de  M.  Egger  comme  commissaire 
responsable  de  cette  publication. 

Le  secrétaire  annonce  que  le  tome  II  des  Lettres  de 
Louis  Xlaètè  mis  en  distribution. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Ck)mité  de  publication,  commu- 
nique une  lettre  de  M.  Charles  Molinier,  sur  la  proposi- 
tion duquel  le  Conseil  avait  adopté  en  principe,  le  8  no- 
vembre 1881,  un  projet  de  publication,  en  deux  volumes,  du 
manuscrit  de  Bernard  Gui  intitulé  :  Practica  officii  Inqui- 
sUionis  (xrv®  siècle)  *,  et  qui,  depuis  cette  époque,  réunissait 
les  matériaux  nécessaires  pour  faire  cette  édition.  M.  Moli- 
nier, informé  que  le  texte  de  Bernard  Gui  vient  d'être  publié 
en  un  volume  in-4^  par  M.  l'abbé  Douais,  de  Toulouse, 
demande  que  le  Conseil  détermine  s'il  n'y  a  pas  d'autant  plus 
li^i  de  persister  dans  la  décision  de  1881  que  la  publication 
de  M.  l'abbé  Douais  ne  comprend  pas  tous  les  manuscrits  ou 
fragments  connus,  et  ne  comporte  ni  notes  critiques  ni  com- 
mentaires. — Sur  le  rapport  présenté  par  M.  Delisle,  au  nom 
du  Comité,  et  après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part 
plusieurs  membres  du  Conseil,  il  est  décidé  que  la  Société 
ne  saurait  entreprendre,  au  lendemain  même  du  jour  où  le 
volume  de  M.  Douais  a  paru,  une  seconde  édition  d'un  texte 
qui  eût  certainement  gagné  beaucoup  à  être  présenté  et  com- 
menté suivant  les  règles  de  la  science  critique,  mais  qui  a 
perdu  une  partie  de  sa  valeur  primitive  en  cessant  d'être 
inédit.  Le  secrétaire  est  chargé  de  transmettre  cette  déci- 
sion à  M.  Molinier,  en  exprimant,  de  la  part  du  Conseil, 
un  vif  regret  que  cet  éditeur  n'ait  pu  activer  la  préparation 
du  travail  et  devancer  une  concurrence  qui  était  imminente, 
puisque  M.  l'abbé  Douais,  lui  aussi,  avait  proposé  de  publier 
la  Practica  pour  la  Société,  privée  maintenant,  par  ce 
foit,  de  l'honneur  de  faire  connaître  un  texte  important  et 
curieux. 

Le  Conseil,  considérant  que  l'état  de  santé  de  M.  Dupont 

1.  Annuaire-BuUetm  de  1881,  p.  157-158. 
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rend  nécessaire  le  partage  proyisoire  du  droit  de  signer  les 
chèques  sur  le  Crédit  foncier,  autorise  M.  MoranviUè,  pr^ 
sident  du  Comité  des  fonds,  conjointement  avec  M.  Dupont 
ou  séparément,  à  signer,  selon  les  besoins  du  s^rioe,  les 
chèques  émis  sur  le  Crédit  foncier.  Tous  pouYoire  loi  sont 
donnés  à  cet  effet. 

M.  Moranvillé  fournit  des  renseignements  sur  les 
démarches  faites  par  le  nouveau  libraire  de  la  SociMé  pour 
assurer  aux  publications  futures  une  plus  large  publicité,  et 
qui  ont  été  très  favorablement  accueillies  par  les  directeurs 
des  principales  revues  de  Paris. 

Il  présente  au  Conseil  un  état  des  volumes  en  magasin  qui, 
dépassant  le  nombre  de  cent  exemplaires,  pourraient  être 
offerts  gratuitement  aux  Bibliothèques  universitaires  ins- 
crites sur  la  liste  des  membres  de  la  Société.  —  Le  Consdl 
décide  qu*un  certain  nombre  de  ces  volumes  sera  mis  k  la 
disposition  de  chaque  bibliothèque,  où,  garantis  contre  toute 
chance  d'aliénation,  ils  feront  connaître  les  travaux  de  la 
Société,  en  même  temps  qu'ils  seront  utiles  aux  étudiants  et 
aux  travailleurs.  M.  Servois  et  M.  Moranvillé  sont  priés  de 
s'entendre  pour  Caire  cette  répartition  au  mieux  des  inté- 
rêts de  chacun. 

Sur  un  autre  rapport  de  M.  Moranvillé,  le  Conseil  décide 
que  les  membres  de  la  Société  qui  voudront  se  libérer  défi* 
nitivement  de  la  cotisation  annuelle  par  le  versement  d'une 
somme  de  300  firancs  devront  adresser  leur  demande,  soit  au 
secrétaire,  soit  au  président  du  Comité  des  fonds,  et  que, 
conformément  à  un  précédent  déjà  acquis,  les  sonunes  encais- 
sées de  ce  chef  seront  employées  à  Tachât  d'obligations  des 
grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PRIX  DécSRlfis  PAR  L'iNSnTUT  AT7X  OUVRAGES  HI8TORIQT7B8. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  du  26  novembre 
1885,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Prunier  prix  à  M.  Paul  Thureau  Dan- 
gin,  pour  son  Histoire  de  la  monarchie  de  Juillet. 

Second  prix  à  M.  H.  Pigeonneau,  pour  le  livre  intitulé  : 
Histoire  du  commerce  de  la  France, 

Prix  TnéROUANNE.  —  Un  prix  de  2,500  fr.  à  M.  Charles 
Bémont,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Simon  de  Mont  fort, 
comte  de  Leicester  ;  un  prix  de  1 ,500  fr.  à  M.  de  la  Garde, 
pour  son  volume  sur  :  Le  duc  deRohan  et  les  protestants 
sous  Louis  XIII. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  au  prince  Emma- 
nuel de  Broglie,  pour  son  histoire  de  Fénelon  à  Cambrai. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa  séance 
annuelle  du  13  novembre,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Ach.  Luchaire,  pour 
Études  sur  les  actes  de  Louis  VII 


Second  prix  à  M.  de  Maulde,  pour  son  livre  intitulé  :  Pro- 
cédures politiques  du  règne  de  Louis  XII. 

Antiquités  de  la  Frange.  —  La  première  médaille  à 
M.  Tanon,  pour  son  Histoire  des  justices  des  anciennes 
églises  et  communautés  monastiques  de  Paris;  la 
deuxième  à  M.  L.  Palustre,  pour  son  ouvrage  :  la  Renais- 
sance en  France;  la  troisième  à  M.  Buhot  de  Kersers, 
pour  son  Histoire  et  statistique  monumentale  du  dépar- 
tement du  Cher. 
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La  première  mention  à  M.  Pellechet,  pour  son  livre  inti- 
tulé :  Notes  sur  les  livres  liturgiques  des  diocèses  dAun 
tun,  Chalon  et  Mâcon  ;  la  deuxième  à  M.  Izam,  pour  son 
livre  :  le  Compte  des  recettes  et  dépenses  du  roi  de 
Navarre  en  France  et  en  Normandie  de  1367  à  1370; 
la  troisième  à  M.  Maurice  Prou,  pour  son  ouvrage  :  les 
Coutumes  de  Lorris  et  leur  propagation  aux  XIP  6f 
XIIP siècles;  la  qixaitnèmekM.  A.  Joubert,  i^ur  son  Etude 
sur  la  vie  privée  au  XV^  siècle  en  Anjou;  la  cinquième 
à  M.  Bapst,  pour  son  livre  intitulé  :  les  Métaux  dans 
V antiquité  et  au  moyen  âge;  l'étain;  la  sixième  k 
M.  le  docteur  lePaulmier,  pour  son  livre  intitulé  :  Ambroise 
Paré,  d'après  de  nouveaux  documents  découverts 
aux  Archives  nationales  et  des  papiers  de  famille. 

Prix  de  la  Grange.  —  Ce  prix  est  décerné  à  M.  Ant. 
Thomas,  pour  sa  thèse  sur  Francesco  da  Barberino  et 
la  poésie  provençale  en  Italie. 


L* Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  annuelle  du  7  novembre  1885,  a  accordé,  sur  le  prix 
Joseph  Audifired,  une  récompense  de  3,000  firancs  à 
M.  Albert  Babeau,  pour  l'ensemble  de  ses  ouvrages  :  la  Vie 
rurale;  les  Voyageurs  en  France  depuis  la  Renais- 
sance jusqu'à  la  Révolution ^  etc. 
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les  sources  d'informatioas  locales.  C'est  surtout,  eu  efifet,  comme 
gouverneur  de  TÂnjou, — et  assez  mauvais  administrateur,  du  reste, 
—  que  Tauteur  a  représenté  le  héros  légendaire  de  tant  de  duels 
et  d'intrigues  galantes.  Lorsqu'en  1576,  Henri  m,  cédant  à  toutes 
les  exigences  de  son  frère  d'Alcnçon,  lui  donna  en  apanage  le  duché 
d'Anjou,  Bussy  fut  mis  à  la  tôle  des  aflaires  du  fils  préféré  de 
Catherine  de  Médicis.  Il  ne  le  quitta  guère  jusqu'à  la  date  fatale 
du  19  août  1579,  où  il  mourut  victime  de  la  vengeance,  asses 
justifiée  sans  doute,  du  comte  de  Montsoreau.  Plus  brave  que 
son  maître,  il  était  aussi  peu  scrupuleux  que  lui  des  droits  du 
pauvre  peuple  :  ses  brigandages  et  ses  exactions,  dans  son  gou- 
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^wnement,  ne  cessent  pas  un  instant.  M.  Jonbert  n*a  que  le 
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dus  les  Pays-Bas,  en  1578:  Bussy  y  joua  un  grand  rôle,  soit 
comme  diplomate,  soit  comme  soldat;  son  caractère  se  retrouve 
tout  entier  dans  le  siège  de  Binche,  suivi  du  sac  de  la  ville  et  du 
t>illage  des  églises,  et  dans  l'entreprise  de  Mons.  Les  documents 
ne  ndanquaient  pas,  et  cette  histoire  aurait  été  plus  nouvelle  que 
edledes  démêlés  et  des  duels  de  Bussy  avec  les  favoris  de  Henri  III. 
Tnns  jolies  eauz^fbi^tes  des  chàteaaz  de  Montsoreau,  de  la  Gou- 
tancière  et  d'Avoir  complètent  heureusement  le  volume. 
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(iomotiire  analytique  des  Archives  du  ministère  des  A£Eaires  étran- 
gères.) 

Ce  volume  est  le  premier  fruit  de  la  collaboration  des  anciens 
élèves  de  l'École  des  chartes  que  Tadministration  a  attachés  au  riche 
dépôt  des  Affaires  étrangères  ;  c'est  aussi  le  commencement  d'une 
série  qui  est  appelée  à  rendre  les  mômes  services  que  la  fameuse 
collection  anglaise  des  Calendars  of  State  papers,  et  qui  y  ressemble 
d'ailleurs  pour  la  forme  des  analyses,  mais  en  diffère  en  ce  qu*elle 
sera  strictement  limitée  aux  seuls  papiers  diplomatiques  que  pos- 
sède le  Dépét.  Les  deux  premiers  volumes  de  la  section  Angleterre 
ne  présentant  que  des  pièces  sans  intérêt,  on  n'a  fait  commencer 
la  publication  qu'au  troisième,  qui  contient  les  dépêches  de  Louis 
Perreau,  seigneur  de  Castillon  et  de  Villiers  en  Normandie,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre,  et  aux  quatrième  et  cinquième, 
contenant  les  dépêches  de  Charles  de  Marillac.  Ces  volumes, 
comme  tous  ceux  qui  sont  antérieurs  à  la  constitution  du  dép^t 
des  Affaires  étrangères,  viennent  d'une  collection  particulière  (celle 
du  président  de  Mesmcs),  et  il  en  existe  d'autres  copies  à  la  Biblio- 
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thèque  nationale,  qui  ont  foami  des  variantes  et  des  ptiffimgm 
chiffrés. 

L'éditeur  a  ajouté  des  notes  pour  l'identification  des  person- 
nages cités  dans  les  dépêches,  et  il  a  mis  en  tète  une  intéressante 
notice  sur  chacun  des  deux  ambassadeurs.  A.  B. 

160.  —  La  Beauluère  (db).  Notice  historique  sur  la 
commune  d*Entramnes;  le  prieuré  de  Saint -Martin  de 
Laval  ;  recherches  sur  les  corporations  d'arts  et  métiers  du 
comté-pairie  de  Laval  ayant  1789.  In-8,  xyi-396p.  Laval, 
Chaillaud. 

161 .  —  La  Borderie  (A.  de).  Les  monuments  originaux 
de  l'histoire  de  saint  Yves;  rapport  k  Mgr  l'évêque  de 
Saint -Brieuc  et  Tréguier.  In- 8,  40  p.  Saint -BrieuCi 
Prud'homme. 

162.  —  La  Perrière  (H.  de).  Trois  amoureuses  au 
xvi*  siècle  :  Françoise  de  Rohan,  Isabelle  de  Limeuil,  la 
reine  Margot.  In-18,  iv-347  p.  Paris,  Calmann  Lévy. 

163.  —  Lefevre-Pontalis  (Eug.).  Étude  sur  la  date  de 
l'église  de  Saint-Germer.  In-8,  20  p.  Nogent^-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l^École  des  chartes.) 

164.  —  Letelué  (â.).  Fénelon  en  Saintonge  et  la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes  (1685-1688);  étude  et  documents. 
In-8,  130  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aonia.) 

165.  —  Lhuillier  (T.).  Recherches  historiques  sur  l'en- 
seignement primaire  dans  la  Brie.  In-8,  130  p.  Meaux, 
impr.  Des  touches. 

(Extrait  dn  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie,  sciences,  lettres  et  arts 
du  département  de  Seine-et-Marne.) 

166.  —  LiMAYRAG  (L.).  Etude  sur  le  moyen  âge  :  histoire 
d'une  commune  et  d'une  baronnie  du  Quercy  (Castelnau-de- 
Montratier).  In-8,  li-654  p.  et  planches.  Cahors,  Girma. 

167.  —  LuçAY  (comte  de).  Le  marché  de  Marseille  en 
Beauvoisis  et  son  tarif  au  xr**  siècle.  In-8, 18  p.  Beauvais, 
impr.  Père. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise.) 
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168.  —  LuçAY  (comte  db).  Un  essai  de  statistique  rétros- 
pective :  l'assemblée  d'élection  de  Clermont-en-Beauvaisis 
et  le  plumitif  de  l'intendant  deSoissons  en  1787.  In-8,  64  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Sxtnit  du  BoUetin  da  Comilé  des  sciences  économiques  et  sociales.) 

109.  —  LuçAY  (comte  db).  Budgets  d'autrefois,  budgets 
d'aujourd'hui.  In-16,  32  p.  Paris,  Chaix. 

170.  —  LucoTTE  (J.-B.).  Monographie  de  la  commune 
de  Chanceaux  (Côte-d'or).  In-8,  95  p.  Impr.  et  libr.  de 
ateaux(C6te-d'or). 

171.  —  Marsy  (comte db).  Bibliographie  picarde.  T.  V. 
In-S,  31  p.  Amiens,  impr.  Delattr^Lenoël. 

(Extrait  de  la  Picardie.) 

172.  — Martin  (A.).  Origines  du  Havre  ;  description  his- 
torique et  topographique  de  la  Ville  firançaise  et  du  Havre- 
dMSrftce  (1515-1541),  avec  un  plan  de  la  ville  en  1524. 
In-S,  ix-230  p.  Fécamp,  impr.  Durand  et  C*^ 

173.  —  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  père  Broet 
et  des  origines  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  France,  par  un 
religieux  du  même  ordre  (1500-1564).  In-8,  xiv-678  p.  Le 
Puy,  impr.  Freydier. 

174.  —  MiLSAND  (P.).  Bibliographie  bourguignonne,  ou 
catalogue  méthodique  d'ouvrages  relatifs  à  la  Bourgogne, 
sciences,  arts,  histoire.  In-8  à  2  col.,  viu-663  p.  Dijon, 
Lamarche. 

175.  —  MiRON  DE  l'Espinay  (A.).  François  Miron  et 
l'administration  municipale  de  Paris  sous  Henri  IV,  de 
1604  à  1606.  In-8,  iv-441  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  0«. 

176.  — MoiSY(H.).  Dictionnaire  du  patois  normand,  indi- 
quant particulièrement  tous  les  termes  de  ce  patois  en  usage 
dans  la  région  centrale  de  la  Normandie,  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  langue  française,  avec  de  nombreuses  cita- 
tions, etc.  In-8,  CLxvi-711  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

177.  —  MoNiN  (H.).  Essai  sur  l'histoire  administrative 
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du  Languedoc  pendant  Tin  tendance  de  Basyille  (1685-1710). 
In-8,  430  p.  Paris,  Hachette  et  0«. 

Ge  livro  ost,  croyonR-nous,  un  des  premiers  qu'aient  produits  lei 
Icndanccs  qui  portent  1  ecolo  historique  moderne  à  étudier  l'orga- 
nisation administrative  de  la  France  monarchique,  et  il  montre 
quel  parti  on  peut  tirer  des  papiers  des  intendances  ou  de  ceux  des 
sccrétaireries  d'État.  C'est  une  thôse  présentée  pour  le  doctorat  èi 
lettres  par  M.  Monin,  qui  est  chargé  de  la  conférence  de  géographie 
à  la  Faculté  de  Montpellier.  M.  Monin  a  utilisé  aussi  bien  les  docu- 
ments conservés  à  Paris,  dans  les  papiers  de  l'ancien  Contrôle 
général  des  finances,  que  ceux  qui  proviennent  de  l'intendance  de 
Basville  et  se  trouvent  répartis  aujourd'hui  entre  les  départementa 
de  son  c  royaume  »  de  Languedoc.  Il  a  divisé  le  travail  en  quatre 
parties  :  1»  l'ensemble  des  contributions  directes  ;  2p  le  détail  des 
mômes  impositions;  3<»  les  fermes;  4»  l'agriculture, l'industrie  et  la 
commerce,  les  travaux  publics.  En  tête,  une  biographie  rapide  de 
Basville  ;  à  la  (in,  une  conclusion  sur  l'abaissement  des  États  de 
Languedoc  devant  la  monarchie  absolue.  Quelques  pages  de  pièces 
justificatives  suivent  la  conclusion.  A.  B. 

178.  —  MouLARD  (P.).  Recherches  historiques  sur  la 
chàtellenie  et  la  paroisse  d'Assé^le-Boisne  (canton  de  Fres- 
nay-sur-Sarthe) .  In-8,  vu-519  p.  Le  Mans,  Lebrault. 

179.  —  MoRTET  (V.).  Une  élection  épiscopale  au 
xir  siècle  :  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris  (1160).  In-8, 
13  p.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaui.) 

180.  —  MuGNiBR  (F.).  Saint  François  de  Sales  docteur 
en  droit,  avocat,  sénateur  ;  sa  correspondance  inédite  avec 
les  frères  Claude  et  Philippe  de  Quoex.  In-8,  163  p.  Cham- 
béry,  impr,  Menard. 

(Extrait  des  Mémoires  et  docaments  de  la  Société  savoislenne  d'histoire 
et  d'archéolotûe.) 

181.  —  MuNiER-JoLAiN  (J.).  L*ancien  régime  dans  une 
bourgeoisie  lorraine;  étude  historique.  Li-8,  xxiv-416  p. 
Paris,  Berger-Levrault. 

182.  —  Nicolas  (M.).  Histoire  de  l'ancienne  académie 
protestante  de  Montauban  (1598-1659)  et  de  Puylaurens 
(1660-1685).  In-8,  446  p.  Montauban,  irapr.  Forestiè. 
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183.  —  NoizARD  (E.).  Étude  sur  la  langue  de  Montaigne. 
In-8,  xx-308  p.  Paris,  Cerf. 

184.  —  Notice  sur  Tabbaye  d'Autrey  d'après  des  docu- 
ments inédits.  In-12,  232  p.  et  pi.  Épinal,  impr.  Collot. 

185.  —  Omont  (H.).  Georges  Hermonyme  de  Sparte, 
maître  de  grec  à  Paris  et  copiste  de  manuscrits  ;  suivi  d'une 
notice  sur  les  collections  de  manuscrits  de  Jean  et  Guillaume 
Budé,  et  de  notes  sur  leur  famille.  In-8,  57  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  et  da  BuUeUn  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris 
et  de  rile -de-France.) 

186.  —  Paris  (Gaston).  La  parabole  des  Trois  anneaux; 
conlërence  faite  à  la  Société  des  études  juives,  le  9  mai  1885. 
I11-8, 19  p.  Paris,  Durlacher. 

(Extrait  de  la  Revue  des  études  jaiTes.) 

187.  —  Paris  (Gaston).  La  poésie  du  moyen  âge;  leçons 
et  lectures.  In-18  jésus,  xiv-255  p.  Paris,  Hachette  et  O®. 

188.  —  Paris  (L.).  Le  théâtre  à  Reims  depuis  les  Romains 
jusqu'à  nos  jours.  In-8, 320  p.,  avecgrav.  Reims,  Michaud. 

189.  —  Paris  (Paulin).  Etudes  sur  François  P%  roi  de 
France,  sur  sa  vie  privée  et  son  règne,  publiées  d'après  le 
manuscrit  de  l'auteur  et  accompagnées  d'une  préface  par 
Gaston  Paris,  de  l'Institut.  Deux  vol.  in-8,  ix-253  et  373  p. 
Paris,  L.  Techener. 

L'éditeur  de  ces  deux  volumes  fait  connaître  dans  quelles  con- 
ditions la  première  pensée  de  réhabiliter  la  mémoire  du  roi-chc- 
'valier  vint  à  son  père  en  1832,  après  la  lecture  du  drame  de  Victor 
Hugo,  et  comment  ce  projet  ne  put  être  réalisé  que  cinquante  ans 
plus  titrd,  dans  les  derniers  temps  d'une  existence  singulièrement 
laborieuse  et  consacrée  tout  entière  à  l'histoire  de  la  France  ou  à 
son  ancienne  littérature.  La  page  finale  fut  préparée  par  Paulin 
PMis  l'avant- veille  de  son  décès.  Ne  prétendant  point  écrire  une 
histoire  complète  et  suivie  de  François  I«'  ou  de  son  règne,  il  avait 
seulement  choisi  quelques  points  caractéristiques  dans  la  vie 
pablique  et  privée  de  ce  monarque,  pour  démontrer,  d'après  les 
meilleures  autorités,  comment  les  historiens,  les  romanciers  ou  les 
auteurs  dramatiques  se  sont  permis  de  défigurer  les  faits  et  de 
violer  la  vérité,  t  On  ne  répétera  plus,  lisons-nous  dans  la  préface 
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écrite  par  son  fils,  on  no  répétera  plus  que  Louise  de  8aToie  a 
déprave  son  fils  par  Téducation  qu'elle  lui  a  donnée  ;  —  que  Fran- 
çois !<"'  a  railli  séduire  la  femme  de  Louis  XII;  —  que  M.  deChà- 
teaubriant  a  fait  périr  sa  femme,  insultée  d*abord  par  son  royal 
amant  ;  —  ({ue  Seml)lançay  fut  l'innocente  victime  de  la  haine  de 
liOuise  de  Siavoie  ;  —  que  Bourbon  fut  une  victime  aussi,  cou- 
pable mais  excusable,  de  la  môme  haine  succédant  à  une  ardente 
passion;  —  que  Gharles-Quint  avait  acheté,  par  une  habile  et 
magnifique  galanterie,  la  trahison  de  M°*«  d'Ëtampes;  — que  Fran- 
çois I*''  passa  ses  dernières  années  dans  un  morne  abattement, 
causé  par  un  mal  honteux  et  cruel;  —  et  que  ce  mal  était  le 
résultat  de  l'extraordinaire  vengeance  d'un  mari  outragé.  • 

A.  B. 

190.  —  Philippe  (J.).  Origine  de  l'imprimerie  à  Paris, 
d'après  des  documents  inédits.  In-4^  Yn-255  p.  Paris,  Cha- 
ravay. 

191.  —  PiLLET  (L.).  Petite  chronique  (anonyme)  d'un 
habitant  d'Annecy,  de  1598  à  1628.  In-8,  24  p.  Oiambéry, 
impr.  Châtelain. 

192.  —  PiLOT  DE  Thorey  (J.-J.-A.).  Usages,  fêles  et 
coutumes  existant  ou  ayant  existé  en  Dauphioé.  2  vol.  in-8, 
276  p.  Grenoble,  Drevet. 

193.  —  Ponton  d'Amjécodrt  (vicomte  de).  Notes  sur 
quelques  ateliers  monétaires  mérovingiens  de  Brie  et  de 
Champagne  :  Binson,  Château-Thierry,  Jouarre,  Mouroux 
et  Provins.  In-8,  20  p.  avec  flg.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  inscriptions  et  bellei- 
lettres.) 

194.  —  PouGiN  (A.).  Dictionnaire  historique  et  pitto- 
resque du  théâtre  et  des  arts  qui  s'y  rattachent  :  poétique, 
musique,  danse,  pantomime,  machinerie,  jeux  antiques, 
spectacles  forains,  carrousels,  courses,  tournois,  etc.  Grand 
in-8  à  2  col.,  xv-775  p.,  avec  350  grav.  et  3  chromol. 
Paris,  Firmin-Didot  et  C*®. 

195.  —  Paysages  et  monuments  du  Poitou,  photographiés 
par  Jules  Robuchon,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 
imprimés  en  photoglyptie  par  la  maison  Boussod  et  Valadon 
(Goupil et  O'^),  à  Paris.  In-fol.  —  Livraisons  1 , 2  et  3  :  Chau- 
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▼ignj  (Vienne),  avec  notices  rédigées  par  M.  C.  Tranchant, 
16  p.  et  6  pi. — Livraisons  4, 5  et 6  :  Vouvent (Vendée)  etla 
Foiét,  avec  notices  rédigées  par  M.  René  Valette,  16  p.  et 
6  jd-  —  Livraisons  7  à  11  :  Oyron  (Deux-Sèvres),  avec 
QoCioes  rédigées  par  M.  Daviau,  22  p.  et  10  pi.  —  Livrai- 
sons 12,  13  et  14  :  Sanxay  (Vienne),  découvertes  gallo- 
nxmaines  d*Herbord,  près  Sanxay,  avec  notices  rédigées  par 
[e  R.  P.  Camille  de  la  Croix,  12  p.  et  6  pi.  —  Livraisons  15, 
16  et  17  :  Nieul-sur-l'Autise,  Ouïmes  et  Bruillé-Courdault 
[Vendée),  avec  notices  rédigées  par  MM.  J.  Berthelé  et 
rahbéBrochon,  12  p.  et  6  pi.  Paris,  impr.  Motteroz. 

'  186.  —  Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forez, 
publiés  par  la  Société  de  la  Diana.  T.  VIIL  In-8,  xxy-574p. 
3aintr-Étienne,  impr.  Théolier  et  C'®. 

107.  —  Ricard  (L.).  Les  institutions  judiciaires  et  admi- 
nistratives de  Tancienne  France,  et  principalement  du  bail- 
iage  de  Gex.  In-8,  435  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

198.  —  Richard  (J.-M.).  Notes  sur  quelques  peintres  des 
minières  années  du  xiv*  siècle.  In-8,  48  p.  Paris,  Impr. 
lationale. 

(Sztrait  du  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  trayaux  historiques 
et  fldeotifiques.) 

199.  —  Rolland  de  Denus  (André).  Les  anciennes  pro- 
rinoes  de  la  France  ;  études  étymologiques  et  onomatolo- 
(iqpies  sur  leur  nom  et  celui  de  leurs  habitants.  In-8, 
imD-294  p.  Paris,  Emile  Lechevalier. 

Vêxitear  s'est  appliqué  :  a  En  premier  lieu,  à  rechercher  Téty- 
BOlogie  du  nom  des  anciennes  provinces  de  la  France  et  des 
lombreax  petits  pays  qui  les  composaient;  en  second  lieu,  à 
eehercher  le  nom  vulgaire  et  général  qui  sert  à  désigner  les  habi- 
ants  de  ces  provinces  et  de  ces  pagi.  »  Chaque  article  est  appuyé 
le  citations  des  auteurs  ou  des  lexiques  anciens  et  modernes.  On 
r  trouve,  de  plus,  le  portrait  caractéristique  de  chaque  population, 
t  une  nomenclature  des  pays  et  pagi  de  chaque  province. 

L'auteur  annonce  qu'il  procédera  de  môme  pour  les  villes  de 
a  France.  A.  B. 

200.  —  Roman  (J.).  Dépouillement  du  registre  des 
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requêtes  présentées  au  roi  de  France  en  1586  et  1587.  In-8, 
23  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  0\ 

201.  —  Roman  (J.).  Mémoire  d'Honoré  de  Bonne  sur  les 
droits  du  Dauphin  dans  Gap  et  l'évêque  Gabriel  de  Sdafiia- 
natis  (1510).  In-8, 15  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Balletin  historique  et  philologique  du  Gomité  des  bniTtu 
liistoriques  et  scientifiques.) 

202.  —  RuBLE  (baron  de).  Antoine  de  Bourbon  et  Jeanne 
d'Albret.  T.  III.  In-8,  391  p.  Paris,  Adolphe  Labitte. 

Notre  confrère  poursuit  activement  son  œuvre  ;  mais  ce  troisième 
volume  ne  comprend  que  la  première  année  du  règne  de  Charles  IX, 
année  bien  remplie,  il  est  vrai,  par  rétablissement  du  Triumvirat, 
la  réunion  des  étatâ  généraux  à  Orléans,  la  justification  du  prince 
de  Gondé,  le  colloque  de  Poissy,  les  progrès  de  la  Réforme  à  la 
cour  de  Navarre,  les  intrigues  de  Philippe  II  d'Espagne  et  ses 
négociations  avec  Antoine  de  Bourbon.  Même  abondance  d'infor^ 
malions  que  pour  les  volumes  précédents  ;  même  intérêt  dans  le 
récit  et  dans  la  peinture  de  ces  temps  si  mouvementés.  A.  B. 

203.  —  Saioe  (Gustave).  Le  protectorat  espagnol  à 

Monaco,  ses  origines  et  les  causes  de  sa  rupture.  In-12, 

vni-172  p.  Monaco,  impr.  du  Journal. 

Gomment  Augustin  Grimaldi  plaça  TËtat  monégasque  sous  le 
protectorat  de  l'empereur  Gharles-Quint,  et  comment,  au  bout  de 
quatre-vingts  ans,  le  drapeau  français  vint  remplacer  les  couleurs 
espagnoles,  Honoré  II  ayant  résolu  do  faire  cette  évolution  bien 
avant  l'époque  d'où  on  la  datait  jusqu'ici  :  tels  sont  les  deux  points 
principaux  que  M.  Saige  étudie  d'après  les  documents  inédits  dont 
le  prince  actuel  lui  a  conGé  la  garde,  et  qui  fourniront,  il  fout  Tes- 
pérer,  plus  d'une  contribution  de  ce  genre  à  l'histoire  de  France. 

A.  B. 

204.  —  SouRCHES  (de)  .  Mémoires  du  marquis  de  Sourcbes 
sur  le  règne  de  Louis  XIY,  publiés  d'après  le  manuscrit 
authentique  appartenant  à  M.  le  duc  des  Cars,  par  le 
comte  G.-J.  de  Cosnac  et  Edouard  Pontal,  archiviste-paléo- 
graphe. T.  IV  et  V  (janvier  1692-décembre  1697).  In-«, 
523  et  481  p.  Paris,  Hachette  et  0^ 

205.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Lettres  et  billets 
inédits  de  Jules  Mascaron,  évéquede  Tulle  et  d'Agen.  In-8, 
23  p.  Marmande,  Duberort. 

(Extrait  de  la  Revue  de  France.) 
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in  lettres  on  billets  écrits  par  Téloquent  et  savant  évéque, 
1672  et  1679  environ,  à  Etienne  Baluze  (ms.  Baluze  378), 
vailUdt  dès  lors  à  l'histoire  de  Tulle,  destinée  cependant  à 
•itre  qa'en  1717.  Cette  correspondance  roule  sur  toutes 
le  tuiets  de  science,  d'histoire,  de  bibliographie,  de  librai- 
d'tetoalité.  A.  B. 

i 

•  —  Tamizby  de  Larroque  (Ph.).  Appel  aux  érudits 
rt  de  l'itinéraire  d'Henri  IV. 

iR  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

d  confrère,  ayant  entrepris  de  combler  les  trop  nombreuses 
\  que  présente  le  tableau  dressé  par  Berger  de  Xivrey  des 
et  des  itinéraires  du  roi  Henri  depuis  son  adolescence 
fon  avènement  au  trône  de  France,  espère  que  quiconque 
)  on  a  rencontré  des  documents  authentiques  et  datés  vou- 
n  loi  en  envoyer  Tindication.  A.  B. 

.  —  Tamizey  DE  Larroque  (Ph.).  Les  correspondants 
resc.  Lettres  inédites  de  Salomon  Azubi,  rabbin  de 
itras,  écrites  de  Carpentrasà  Peiresc  (1632-33),  avec 
complémentaire  par  Jules  Dukas.  In-8,  56  p.  Paris, 

[. 

iR  de  la  Revue  des  études  juives.) 

.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Les  correspondants 
reBC.  VIL  Gabriel  de  l'Aubespine,  évêque  d'Orléans  ; 
inédites  de  Marseille  et  de  Paris  à  Peiresc  (1627). 
89  p.  Orléans,  Herluison. 

dl  des  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 


.  — Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Les  correspondants 
T0BC.  VIII.  Lettres  inédites  écrites  à  Peiresc  par  le 
il  Bichi,  évêque  de  Carpentras  (1632-1637),  suivies 
irses  lettres  adressées  au  même  savant  relatives  au 
Venaissin  et  à  la  principauté  d'Orange;  X.  Lettres 
s  de  Guillaume  d'Abbatia,  capitoul  de  Toulouse  (1619- 
publiées  avec  avertissement,  notes  et  appendice. 
Alph.  Picard. 

it  de  la  Revue  de  Marseille  et  de  la  Provence  et  de  la  Revue  des 
;aes  romanes.) 

jue  M.  Tamizey  de  Larroque  aura  terminé  ces  monogra- 
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phies,  qui  seront  probablement  au  nombre  d'une  trentaine,  il  se 
trouvera  avoir  complété  à  l'avance  la  correspondance  de  Peiresc 
lui-même  (dont  Timpression  commence  en  ce  moment  dans  la 
collection  des  Documents  inédits  sur  Thistoire  de  France)  par  la 
publication  des  principales  lettres  que  lui  adressaient  ses  corres- 
pondants, tous  hommes  d'élite,  savants,  lettrés,  historiens,  archéo- 
logues, curieux  ou  collectionneurs.  Les  commentaires  que  notre 
confrère  ajoute  à  ces  documents  en  relèvent  singulièrement  le 
prix  :  c'est  ainsi  qu'il  nous  restitue  de  pied  en  cap  un  cardinal 
Bichi,  qui,  quoique  mêlé  intimement  à  toutes  les  choses  de  France 
de  1630  à  1654,  n'avait  jusqu'ici  que  quelques  lignes  insignifiantes 
dans  nos  dictionnaires  et  nos  biographies.  A.  B. 

210.  —  Tardieu  (A.).  Dictionnaire  des  anciennes 
familles  de  TAuvergne^  comprenant  toute  la  noblesse  qui  a 
résidé  ou  qui  réside  dans  cette  province  et  la  plupart  des 
vieilles  maisons  de  bourgeoisie  qui  ont  possédé  des  fiefs  ou 
qui  ont  droit  d'armoiries,  avec  les  noms  des  représentants 
actuels.  In-4,  in-453  p.  Moulins,  impr.  Auclaire. 

211.  —  Tardif  (Adolphe).  La  procédure  civile  et  crimi- 
nelle aux  xm**  et  xiv*  siècles,  ou  procédure  de  transition. 
In-8,  171  p.  Paris,  Picard. 

Ouvrage  remarquable,  reproduisant  en  substance  l'un  des  cours 
de  réminent  professeur  de  Thistoire  du  droit  à  l'École  des  chartes. 
Il  se  rapporte  à  cette  période  où  la  procédure  germanique  des 
premiers  siècles  du  moyen  âge  se  transforme  peu  à  peu  sous  la 
double  influence  du  droit  romain  et  du  droit  canonique.  Dans  la 
première  partie,  consacrée  à  l'organisation  judiciaire,  l'auteur 
traite  sommairement  des  justices,  des  juges,  des  auxiliaires  des 
plaideurs,  de  la  compétence  des  juridictions.  La  seconde  partie, 
réservée  à  la  procédure  civile,  comprend  cinq  chapitres  sur  les 
actions  judiciaires,  sur  la  reconvention,  sur  la  procédure  de 
première  instance,  sur  la  procédure  d'appel,  et  sur  les  voies  d'exé- 
cution des  jugements.  Enfin,  la  troisième  partie,  procédure 
criminelle,  se  subdivise  en  trois  chapitres  :  instructions  de-s  crimes 
et  délits;  voies  de  recours  contre  les  sentences  criminelles;  les 
peines.  N.  V. 

212.  —  Tardif  (A.).  Etude  sur  la  date  du  formulaire  de 
Marculf.  In-8,  8  p.  Bar-le-l)uc,  impr.  Gontant-Laguenne. 

(Elirait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

213.  —  Tardif  (A.).  Coutumes  de  Lorris,  publiées  d'après 
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le  registre  original  du  parlement  (le  Paris.  In-8,  xvi-78p. 
Paris,  Picard. 

(Iteeiieil  de  textes  pour  servir  à  l'enseignement  de  l'histoire  du  droit.) 

214.  —  Tardif  (E.-J.).  Les  auteurs  présumés  du  Grand 
Goatomier  de  Normandie.  In-8, 56  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Ssliait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

215.  —  Ternas  (A.  de).  Notice  généalogique  sur  la 
fBunille  de  Bouteville,  suivie  des  généalogies  des  Masse  de 
ComUes,  Gbesquière  de  Stradin,  Linart  d'Aveluy,  Vaillant 
deBovent,  de  Brusle  et  de  PieflFort.  In-8,  180  p.  Douai, 
impr.  Dechristé. 

216.  —  Tholin  (G.).  Cahiers  des  doléances  du  tiers  état 

du  pays  d'Agenais  aux  états  généraux  (1588,  1614,  1649, 

1789);  textes  accompagnés  de  notes  et  de  commentaires. 

In-S,  vn-193  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

M.  Tholin  ne  s'est  pas  borné  à  donner  purement  et  simplement 
les  textes  de  cahiers  qui  pourront,  un  jour,  servir  à  la  grande 
publication  entreprise  sur  les  états  généraux  ;  mais,  chaque  fois 
que  ces  textes  lui  ont  fourni  une  occasion  favorable,  il  y  a  joint, 
soit  en  note,  soit  sous  forme  de  commentaire,  des  notions  très 
étendues  et  très  précises,  souvent  neuves,  sur  les  points  capitaux 
de  l'ancienne  organisation  de  TAgenais,  et  ce  travail  prouve  qu'il 
est  familier,  non  seulement  avec  les  archives  du  département, 
maïs  aussi  avec  les  publications  récentes  d'histoire  administrative. 
Je  dois  citer,  dans  le  nombre  de  ces  «  digressions,  »  celles  qui 
traitent  de  la  nohlesse,  des  municipalités,  des  impositions,  et  sur- 
tout des  diverses  attributions  de  l'intendance.  Malheureusement, 
l'ordre  et  la  méthode  manquent  un  peu  dans  ce  volume  intéres- 
sant, parce  qu'il  est  formé  d'articles  qui  avaient  paru  successive- 
ment dans  la  Rewie  de  l'Agenais.  A.  B. 

217.  — Valois  (Noël).  Le  gouvernement  représentatif  en 
France  au  xiv"  siècle  :  étude  sur  le  conseil  du  roi  pendant 
la  captivité  de  Jean  le  Bon.  In-8,  55  p.  Bruxelles,  impr. 
Yromant. 

(Bxtrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

218.  —  VioLLET  (Paul).  Précis  de  l'histoire  du  droit 
français,  accompagné  de  notions  de  droit  canonique  et  d'in- 
dications bibliographiques.   2^  et  dernier  fascicule  :  la 
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famille,  les  biens  et  les  contrats.  In-8,  p.  325-804.  Paris, 
Larose  et  Forcel. 

Voici  les  divisions  de  ce  fascicule,  qui  termine  Tliistoire  du 
droit  privé  : 

Liv.  n.  La  Famille.  I.  Préliminaires.  II.  Mariage,  m.  Divorce 
et  séparation.  IV.  Baptême.  V.  État  civiL  VI.  Bâtardise  et  légi- 
timation. VII.  Adoption  et  affiliation.  Vm.  Puissance  da  chef  de 
famille.  ÏK,  Tutelle  et  curatelle. 

Liv.  ni.  Les  Biens  et  les  Contrats.  I.  Propriété  et  droits  réels. 
II.  Possession  et  prescription.  lU.  Cîontrats  et  ventes.  IV.  Divi- 
sion en  biens  corporels  et  incorporels,  meubles  et  immeubles. 
V.  Divisions  féodales  des  biens.  VI.  Gage  et  hypothèque.  VU.  So- 
ciétés. VIII.  Régime  matrimonial.  IX.  Successions  ab  intestat. 
X.  Testaments  et  donations. 

Â  la  fin  du  fascicule  se  trouve  une  table  alphabétique  des 
matières,  qui,  pour  n'être  pas  absolument  complète,  ne  Laissera 
pas  d'aider  les  recherches  dans  ce  manuel  des  plus  utiles.    Â.  B. 

219.  —  Vrru  (A.).  La  maison  des  Pocquelins  et  la  mai* 
son  de  Regnard  aux  piliers  des  Halles  (1633-1884)..  In-8, 

52  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Crouvemeur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  lUe- 
de-France.) 

220.  —  Vogué  (marquis  de).  Villars  et  l'électeur  de 
Bavière  Max-Emmanuel.  In-8,  74  p.  Paris,  J.  Gervais. 

(Extrait  du  Correspondant.) 

Cette  étude  embrasse  tout  l'ensemble  des  relations  que  Villan 
eut  avec  l'électeur  de  Bavière  depuis  1687  jusqu'à  la  campagne 
brillante  qui  aboutit,  en  1703,  à  la  victoire  d'Hochstoddt,  et  après 
laciuelle  on  le  fit  passer  d'Allemagne  en  Languedoc.  Quoique 
réduite  à  des  limites  étroites  et  dégagée  de  toutes  les  pièces  justi- 
ficatives qui  n'étaient  pas  absolument  indispensables  au  récit  des 
faits,  elle  fait  merveilleusement  ressortir  le  rôle  de  chacun  des 
généraux  que  la  volonté  de  Louis  XIV  avait  associés,  et  dont  le 
triomphe  eût  été  éclatant  et  durable,  si  leurs  vues  personnelles 
avaient  pu  s'accorder  pour  le  bien  commun.  A.  B. 
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DOCUMENTS  ET  NOTICES  fflSTORIQUES. 


COMPTE  DES  OBSÈQUES 
DE  CHARLES,  DUC  D'ORLÉANS-VALOIS. 


Le  document  que  jeyublie  se  trouve  parmi  lee  manuscrits  de 
a  Bibliothèque  nationale  (pièces  originales  du  Cabinet  des  titres, 
FOl.  2464,  Orléans  II,  p.  725  à  728);  il  n'a  été  encore,  que  je 
aebe,  utilisé  par  personne;  M.  Ghampollion-Figeac  lui-même, 
lui  cependant  a  eu  ces  manuscrits  entre  les  mains,  ne  s*est  pas 
lervi  de  cette  pièce  pour  la  composition  de  son  ouvrage  sur 
[joois  el  Charles  d'Orléans  et  leur  influence  sur  leur  siècle.  Ce 
xmipte,  présenté  à  la  duchesse  Marie  de  Clèves  par  son  argen- 
ÎKt  André  ou  Andrieu  Damian,  contient  les  dépenses  faites 
ians  le  courant  du  mois  de  janvier  4465;  or,  le  duc  Charlej 
l'Orléans  étant  mort  le  4  de  ce  même  mois,  ce  compte  nous  flaiit 
XMmattre  la  plupart  des  dépenses  faites  à  l'occasion  des  obsèques 
Bt  du  deuil  de  ce  prince.  Voici  les  détails  relatifs  à  ces  deux 
objets,  tels  qu'ils  ressortent  de  notre  compte. 

Le  duc  Charles  d'Orléans  mourut  à  Amboise,  et  son  corps  fut 
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porlé  de  là  à  Blois,  pour  y  être  enseveli,  sur  un  chariot  attelé  de 
quatre  chevaux  conduits  par  quatre  charretiers  à  pied.  Le  cha- 
riot était  tendu  et  les  chevaux  caparaçonnés  d'étoffe  noire;  der- 
rière marchaient  trois  pages,  vêtus  de  velours,  conduisant  trois 
chevaux  caparaçonnés  de  même.  Toute  la  maison  du  Duc  avût 
pris  le  deuil  en  drap  noir,  doublé,  pour  les  ofQciers  d'un  ordre 
élevé,  de  fourrure  noire  et,  pour  les  subalternes,  de  drap  de  la 
même  couleur.  Les  robes  des  trésoriers  étaient  doublées  de 
blanchet,  sorte  de  flanelle  blanche.  Les  fous  du  Duc  étaient 
vêtus  de  drap  gris. 

La  maison  du  Duc  et  celle  de  la  Duchesse  accompagnèrent 
probablement  les  restes  de  leur  maitre  d'Amboise  à  Bloîs  ;  il 
parait  ressortir  de  notre  document  que  le  deuil  était  conduit  par 
Pierre  de  Bourbon,  seigneur  de  Beaijgeu,  fiancé  à  la  fille  aînée 
de  Charles  d'Orléans.  En  efibt,  Louis,  duc  de  Valois  (plus  tard 
Louis  XII),  n'avait,  à  cette  époque,  que  deux  ans  encore  et  ne 
pouvait  remplir  lui-même  ce  triste  devoir.  La  maison  qui  prit 
le  deuil  se  composait  de  quarante- trois  gentilshommes,  cinq 
prêtres,  dont  deux  aumôniers,  treize  chantres  et  un  organiste; 
puis  venaient  le  chancelier  et  le  général  des  finances  d'Orléans^ 
accompagnés  de  trois  trésoriers  et  d^autant  d'argentiers;  le 
maréchal,  le  veneur,  cinquante-deux  valets  de  pied,  de  chambre 
ou  secrétaires,  huit  écuyers  et  treize  pages,  un  magister\  un 
chirurgien,  deux  apothicaires,  deux  barbiers,  deux  peintres, 
un  orfèvre,  deux  tapissiei's,  autant  de  tailleurs,  un  joueur  de 
tambourin,  un  joueur  do  luth  et  un  gardien  d'ours  ;  un  fourrier,, 
deux  valets  de  chiens  et  huit  palefreniers;  enfin  les  officiers  d( 
la  cuisine  :  deux  queux,  un  saucier,  quatre  échansons,  ui 
panetier  et  quatre  galopins.  En  dernier  lieu  venait  le  fou, 
nommé  Pierre. 

La  maison  de  la  Duchesse  avait  naturellement  pris  aussi 
deuil.  Les  robes  de  Marie  de  Glèves  et  ses  manteaux  étaien. 
fourrés  de  chat  d'Espagne  et  d'agneau  blanc,  avec  bordurez^-^ss 
de  menu  vair  et  passepoil  d'hermine  blanche.  Les  vétement.^^-^ 
de  ses  filles  étaient  doublés  de  même  ;  ceux  de  son  fils,  Loui^^  -S, 
duc  de  Valois,  d'agneau  noir.  Sa  maison  se  composait  de  sei?^^  ^ 

t.  Il  appartenait  à  11.  de  Beaujea. 
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iames,  huit  demoiselles,  deux  femmes  de  chambre,  trois 
Kmrrioes,  trois  lavandières  ou  femmes  de  peine,  et  deux  folles, 
ielkm  et  Margot  ^ 

Le  corps  du  Duc,  amené  à  Bloîs,  fut  descendu  dans  la  fosse 
pii  lui  avait  été  préparée  '  au  moyen  de  huit  sangles  de  cuir, 
le  vingt  empans  chacune,  achetées  à  cet  effet  ;  on  planta  sur  sa 
ombe  une  grande  bannière,  une  plus  petite,  une  oriflamme 
le  soie  bleue,  probablement  brodée  aux  armoiries  d^Orléans, 
it  OD  ;  étendit  un  poêle  de  drap  d*or,  doublé  et  bordé  de  noir 
it  orné  d'une  croix  blanche. 

La  Duchesse  accompagna  le  corps  de  son  déftmt  mari  à  Blois, 
ivee  toute  sa  maison.  On  lui  prépara  un  appartement  au  châ- 
eau;  la  salle  de  réception,  tendue  de  serge  noire,  ornée  d'un 
lais  de  la  même  couleur  au-dessus  du  siège  et  de  la  table  de  la 
lueheBse,  ftit  nattée  de  jonc  recouvert  d'un  épais  tapis  de  drap 
loir;  une  chambre  voisine,  dans  laquelle  était  probablement 
Iretté  le  lit  de  la  Duchesse,  Ait  ornée  d'un  tapis  gris. 

Toutes  les  dépenses  contenues  dans  ce  compte  peuvent  être 
hrahiées  à  deux  cent  cinquante  mille  francs  environ,  à  la  puis- 
lanoe  actuelle  de  l'argent.  Nous  ignorons  combien  il  fut  dépensé 
NHir  les  obsèques  de  Louis  d^Orléans,  père  du  duc  Charles; 
naie  un  compte  conservé  dans  les  pièces  originales  du  Cabinet 
les  titres  nous  apprend  que  ce  prince  dépensa  environ  cinq  cent 
niUe  flrancs  lors  de  la  naissance  de  son  fils  aine.  Ce  foit  démontre 
lombien  le  luxe  et  la  magnificence  étaient  moindres  au  milieu 
la  xf*  siècle  qu'au  commencement,  et  cela  ressort  clairement, 
b  reste,  des  comptes  et  inventaires  des  princes  d'Orléans- 
falois  qui  accompagnent,  dans  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
lationale,  celui  que  je  publie  aujourd'hui. 

Voilà  où  s'arrêtent  nos  renseignements  sur  les  cérémonies 
tanèbres  qui  suivirent  la  mort  du  bon  duc  Charles  d'Orléans, 
[>las  connu  de  la  postérité  par  ses  charmantes  poésies  que  par 
son  titre  de  prince.  Il  resta  enseveli  à  Blois  jusqu^en  4504  :  à 
Bette  époque,  son  fils,  Louis  XII,  le  fit  exhumer  et  transporter 


1.  J*ai  compris  dans  la  maison  dn  Doc  les  officiers  et  les  pages  qni 
fiteiaot  partie  de  celle  de  la  Duchesse. 

2.  Dus  l'église  Saint-Sauyeur. 
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à  Paris,  dans  la  chapelle  des  GélesUus,  construite  par  les  soins 
du  duc  Louis  d'Orléans ,  son  aïeul ,  pour  les  membres  de  sa 
famille  ;  sa  tombe  Ait  surmontée  d'une  remarquable  statue,  qui, 
heureusement  préservée  de  la  destruction,  se  voit  aujourd'hui 
au  musée  de  Versailles. 

J.  ROVAII. 


Parties  paiées  ou  mois  de  janvier.  Van  mil  CCCC  soùeanU  et  quatre, 
par  Àmdrieu  Damian,  argentier  de  feu  monseigneur  le  Due,  qui 
Dieu  pardont  /  par  l'ordonnance  et  commandement  de  madame  la 
duchesse  d'Orléans,  de  Milan,  etc.,  aux  personnes  et  pour  les 
causes  qui  s'ensuivent. 

C'est  assavoir  : 

DRAPS   DE   SOYB. 

A  Richart  Fourniguet,  pour  vingt  aulnes  et  demie  de  veloux 
noir  à  tiers  poil,  pour  faire  trois  robes  de  deul  pour  les  trois  paiges 
dudit  feu  monseigneur  le  Duc,  et  pour  faire  trois  hamois  pour 
les  trois  chevaulx  d*iceulx  trois  paiges.  Au  pris  de  c  s.  t.  l'aulne, 
valent  dj  l.  x  s.  t. 

A  lui,  pour  cinq  aulnes  et  demie  de  taffetas  bleu,  pour  faire 
ung  grant  estandart,  une  banière  et  une  banerolle  qui  pendent 
sur  la  fosse  et  sépulture  de  feux  mondict  seigneur.  Au  pris  de 
xlv  8.  t.  Faulno,  valent  xij  I.  vij  s.  vj  d. 

A  Michau  Boudet,  pour  quatre  oncee  et  demie  de  soye  noire, 
pour  faire  les  franges  dudit  estandart,  banière  et  banneroUe.  Au 
pris  de  x  s.  t.  Tonce,  valent  xlv  s.  t. 

A  Richart  Fourniguet,  pour  trois  aulnes  et  demie  de  veloux 
noir  à  tiers  poil,  pour  faire  la  bordeure  d'un  petit  poille  de  drap 
d'or  gris  fait  d'une  des  robes  de  feux  mondit  seigneur,  lequel  a 
esté  mis  sur  sa  sépulture  pour  parement.  Au  pris  de  c  s.  t.  l'aulne, 
valent  xvij  1.  x  s. 

A  lui,  pour  une  aulne  de  boucassin  blanc,  pour  faire  la  croix 
du  petit  poille  vj  s.  viij  d.  U 

A  lui,  pour  cinq  aulnes  trois  quars  de  damas  noir,  pour  fairo 
partie  d'un  déez  pour  madicte  dame  la  Duchesse,  et  l'autre  partie 
a  esté  fait  d'une  robe  de  damas  noir  esportée  de  madicte  dame; 
lequel  daez  a  esté  bordé  d'un  grant  bord  de  veloux  noir  yssu  d'une 
des  robes  d'icelle  dame.  Au  pris  de  iiij  1.  ij  s.  vj  d.  t.  l'aulne, 
valent  xxiij  1.  xiiij  s.  iiij  d.  t. 
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A  Richart  Fourniguet,  pour  douze  aulnes  et  demie  de  fin  drap 
noir,  pour  faire  robe  longue  de  deul,  chapperon  et  manteau  long 
pour  madame  la  Duchesse.  Au  pris  de  quatre  escus  d'or  l'aulne, 
Talent  Ixviij  1.  zv  s.  t. 

A  lui,  pour  quatre  aulnes  et  demie  de  drap  noir,  pour  faire 
robe,  chapperon  et  manteau  pour  monseigneur  de  Valois  ^  Au 
pris  de  iiij  1.  x  s.  t.  l'aulne,  valent  xx  1.  v  s. 

A  lui,  pour  six  aulnes  de  fin  drap  noir  de  Rouen,  pour  faire 
robe  et  manteau  de  deul  pour  Madamoiselle  3.  Au  pris  de  iiij  l. 
X  8.  t.  l'aulne,  valent  xxvij  1. 1. 

A  lui,  pour  cinq  aulnes  de  fin  drap  noir,  pour  fidre  robe  et 
chapperon  de  deul  pour  monseigneur  de  Beaujeu  3.  Au  pris  de 
iiij  escus  d'or  l'aulne,  valent  xxvij  1.  t. 

A  lui,  pour  sept  aulnes  et  demie  d'autre  drap  noir,  pour  faire 
ang  grant  manteau  long  et  ung  chapperon  à  comète  pour  ledict 
seigneur  de  Beaujeu  pour  ledict  dueil.  Au  pris  de  xl  s.  t.  l'aulne, 
Yalôit  XV  1.  t. 

A  lui,  pour  deux  aulnes  de  fin  drap  noir,  pour  faire  une  robe 
courte  à  chevaucher  pour  mondict  seigneur  de  Beaujeu.  Au  pris 
de  iiij  1.  x  s.  t.  Taulne,  valent  ix  1.  Et  pour  deux  aulnes  de  dou- 
Ueare,  xxx  s.  t.  Pour  tout  x  1.  x  s.  t. 

A  lui,  pour  deux  aulnes  et  quart  de  drap  noir,  pour  faire  ung 
hamois  pour  le'cheval  de  mondict  seigneur  de  Beaujeu.  Au  pris 
ÙB  xzxv  s.  t.  l'aulne,  valent  Ixxviij  s.  ix  d.  t. 

A  lui,  pour  vj  aulnes  de  drap  noir,  pour  doubler  les  trois  har- 
nois  de  veloux  noir  pour  les  chevaulx  des  trois  paiges  qui  aloient 
après  le  corps  de  feu  mondict  seigneur,  dont  Dieu  ait  l'ame  !  Au 
pris  de  xxx  s.  t.  l'aulne,  valent  ix  1.  t. 

A  lui,  pour  xxij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  quatre  grans 
couTertes  pour  les  quatre  chevaulx  du  chariot  qui  amenèrent 

U  Louis,  duc  d'Orléans,  fils  du  défunt,  plus  tard  Louis  XII. 

%,  Varie  d'Orléans,  fiancée  depuis  le  30  septembre  146!  à  Pierre  de 
BoorboD,  seigneur  de  Beaujeu  ;  elle  mourut  en  1493.  On  la  nommait  sim- 
plemeot  Mademoiselle,  tandis  que  sa  sœur  cadette  est  toujours  nommée 
maâemoitelle  Anne.  Elle  épousa  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne. 

3.  Pierre  de  Bourbon,  seigneur  de  Beaujeu,  puis  duc  de  Bourbon,  par  la 
nori  de  Jean,  son  frère  atné,  arrivée  en  1488.  Fiancé  d'abord  à  Marie 
d'Oriéaiis,  il  épousa  cependant  Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI,  par 
ordre  de  ce  prince. 
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d'Amboise  à  Blois  ledict  corps  de  feu  Monseigneur.  Au  pris  de 
ux  s.  t.  Taulne,  valent  zzxiij  1. 1. 

A  lui,  pour  ziiij  aulnes  de  drap  noir  baillés  à  Jehan  Martin, 
pour  couvrir  quatre  colliers,  les  traiz  et  selles  desdicta  quatre 
chevaulz  dudit  chariot,  et  aussi  pour  faire  six  housses  pour  les 
selles  desdits  chevaulx  et  des  chevaulx  desdits  trois  paiges.  Au 
pris  de  zxv  s.  t.  l'aulne,  valent  xvij  1.  z  s.  t 

A  lui,  pour  xxviij  aulnes  de  gros  drap  noir,  pour  nater  toute  la 
grant  chambre  ^  de  Madame  et  pour  faire  ung  tappiz  en  la  petite 
chambre  d'icelle  dame  de  derrière  ladite  grant  chambre.  Au  pris 
de  xj  s.  vij  d.  t.  Taulne,  valent  xvj  1.  vj  s.  viij  d.  t 

Audit  Richart  Foumiguet,  pour  viij  auhies  de  drap  noir,  pour 
faire  deux  robes  de  livrée  à  faire  le  deul  de  mondit  seigneur,  qui 
Dieu  pardont  !  C'est  assavoir  Tune  pour  monsieur  son  chanoei- 
lier  >  et  Tautre  pour  monsieur  le  Grénéral  '.  Au  pris  de  trois  escui 
d'or  Faulne,  valent  xxxiiij  1.  Et  pour  deux  aulnes  et  demie  de 
plus  fin  drap  noir,  pour  leur  faire  à  chacun  ung  chapperon.  Au 
pris  de  quatre  escuz  d'or  l'aulne,  valent  xiij  1.  xv  s.  t  Pour  tout 

Xlvj  1.  XV  8.  t. 

A  lui,  pour  trente  auhies  de  drap  noir,  pour  faire  dix  robes  et 
dix  chapperons  de  deul.  C'est  assavoir  ^  :  pour  messire  Jehannet 
de  Saveuzes,  Guiot  Pot,  messire  Guy  de  Brilhac,  le  Gaptan, 
Georges  de  Brilhac,  le  seigneur  de  Pacy,  Philippe  de  Hédouvillei 
Charles  d'Usson,  Philippe  de  Boulinvillier  et  Greorges  de  Mon- 
tafié.  Au  pris  de  Ixx  s.  t.  l'aulne,  valent  cv  l.  t.  Et  pour  dix 
aulnes  d'autre  plus  fin  noir,  pour  leur  faire  à  chascun  ung  chap- 
peron. Au  pris  de  trois  escuz  d'or  l'aulne,  valent  xlj  1.  v  s.  t. 
Pour  tout  vij"  vj  1.  V  8.  t. 

A  lui,  pour  Ixxvj  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  xxv  robes  et 
XXV  chapperons  de  deul  pour  xxv  gentilzhommes.  C'est  assavoir  : 
Philippe  de  Saint-Aubin,  Benoist  Damian,  Gilles  des  Ormes, 

1.  Nous  verrons  plus  IoId  qu'en  guise  de  thibaude,  on  avait  donblé  ce 
tapis  d'une  natte  de  jonc. 

2.  Les  chanceliers  des  ducs  d'Orléans  avaient  été  saccessivement 
Amaury  d'Orgemont,  Jean  Davy,  Guillaume  Consinot;  en  1444,  Pierre 
Sauvage  avait  cet  emploi,  qu'il  conservait  peut-être  encore  en  1465. 

3.  Pierre  du  Refuge,  trésorier  d'Orléans  en  1466,  gouveraenr  général 
des  finances  en  1468,  conseiller  de  la  Duchesse  en  1482  et  garde  des  sceaux. 

4.  Je  juge  inutile  de  donner  des  notes  biographiques  sor  ces  divers 
personnages  ;  la  plupart  appartiennent  à  des  familles  connues  dont  on 
trouvera  mention  dans  les  recueils  généalogiques  ou  les  pièces  originales 
da  Cabinet  des  titres. 
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Guillaume  de  Tlsle,  le  bastard  de  la  Roche,  Prunequin,  Oudin 
Pineka,  Janet  de  Boissons,  Archiac,  lehan  Pot,  BresiUe,  Gaul- 
tier des  Qnars,  Jehan  Aucourt,  Beauvillier,  François  Poitevin, 
âimonnet  Gaillau,  Georges  le  Voleur,  Ginerlay,  Minguet,  Roigelin, 
le  petit  Loyset,  Momay,  René,  Jehan  de  la  Férté  et  Macé  de  Vil- 
lebrasme  '.  Au  pris  de  Ix  s.  t.  Faulne,  valent  ij«  xxviij  1.  t. 

A  loi,  pour  xviij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  cinq  robes  et 
einq  ehapperons  de  livrée.  C'est  assavoir  :  pour  Pierre  Ghanvet, 
Gniot  de  Bée,  TEstandart  de  Nully,  le  bastard  Foucault  et  Fran- 
çois Faret,  escuiers  d'escuierie  de  feu  mondit  seigneur.  Au  pris 
de  Ix  s.  t.  l'auhie,  valent  liiij  1.  t. 

A  loi,  pour  xij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  trois  robes  et 
trais  ehapperons  de  livrée.  C'est  assavoir  :  pour  maistre  Pierre 
de  8àf0,  maistre  Macé  Guemadon,  et  Andrieu  Damian'.  Au  pris 
de  Iz  s.  t.  l'aulne,  valent  xxxvj  1. 1. 

A  loi,  pour  xlviij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  xij  robes  et 
zij  ehapperons  de  livrée.  C'est  assavoir  :  pour  maistres  Pierre  le 
Fuielier,  Guillaume  de  Villebresme,  Henry  du  Vergier,  Nicolas 
Aaleian,  Guillaume  Guiot,  maistre  Jehan,  le  sirurgien,  Philippot 
Prtgent,  Jehan  Vigneron,  maistre  Jehan  Hurault,  Louys  HeUe- 
boat,  Huguet  Bergereau  et  Regnault  Pesquet.  Au  pris  de  Ix  s.  t. 
l'anliie,  valent  vj»  xij  1. 

A  loi,  pour  xiiij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  trois  robes  et 
trais  ehapperons  de  livrée.  C'est  assavoir  :  pour  Faumosnier,  mes- 
sire  Thomas  Dampmartin  et  le  prieur  de  Clyon'.  Au  pris  de 
!▼  Sb  t  l'aulne,  valent  xxxviij  1.  x  s.  t. 

A  lui,  pour  Ixiiij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  xiiij  robes  et 
ziiij  ehapperons  de  livrée  pour  les  xiiij  chantres  de  feux  mondit 
seigneur,  qui  Dieu  pardont  !  C'est  assavoir  :  pour  messire  Nicolle, 
messire  Mahieu,  messire  Jehan  Croquemeure,  messire  Thomas 
le  Jeune,  Guillaume  le  Rouge,  Perrinet,  Torganiste,  Guillaume  le 
Grain,  Pierre  Billart,  Éloy  Lateneur,  Piéfort,  Johannes  Roullin, 
CSharlee  Guyart,  M^diiet  et  Jaquet  Millet.  Au  pris  de  Ix  s.  t. 
Hauhie,  valent  ix»  xij  1. 

A  lui,  pour  xj  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  trois  robes  et 
trois  ehapperons  de  livrée.  C'est  assavoir  :  pour  Jehan  le  Gautier, 

1.  La  fîaniUe  de  Villebresme  fut  attachée  pendant  tout  le  zv*  siècle  à 
la  fiMiane  des  ducs  d'Orléans  ;  Jean  et  GuîUanme  furent  secrétaires  de  la 
dnchesse,  et  c'est  un  Villebresme  qui  contresigne  le  document  que  je  publie. 

2.  C'est  le  même  argentier  qui  rend  ce  compte. 

S.  Ctton  est  une  commune  du  canton  de  Châtillon  (Indre). 


SI3S  SOCIÉTÉ 

Denis  Haraait  et  Raoallet  Huraalt.  Aa  pris  de  Iv  s.  t  Tanliie, 
valent  xzx  1.  y  s.  t.  Et  pour  viij  aulnes  de  blanchet,  po«ir  doubler 
lesdites  trois  robes.  An  pris  de  xiij  s.  ix  d.  l'aolne,  Talent  cz  s.  t 
Pour  tout  xzxv  1.  XT  s.  t 

A  lui,  pour  six  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  deux  robes  et 
deux  chapperons  de  livrée  pour  Francequin  de  la  Mare  et  son  fils, 
apoticaires  dudit  feu  Blonseigneur.  Au  pris  de  1  s.  t.  l'aulne, 
valent  xv  1. 1.  Et  pour  cinq  aulnes  de  gros  drap  noir,  pour  doubler 
lesdites  deux  robes,  au  pris  de  xiij  s.  ix  d.  t.  Taulne,  valent 
Ixviij  s.  ix  d.  t.  Pour  tout  xviij  1.  viij  s.  x  d.  t 

A  lui,  pour  Ixiij  aulnes  dé  drap  noir,  pour  faire  xx  robes  et 
XX  chapperons  de  livrée.  C'est  assavoir  :  pour  Jamet  Hubelin, 
Chariot  Chardon,  Jehan  de  Paris,  Jehannet  de  Saveuzes,  Estienne 
Colin,  Guillaume  Hubelin,  Jehan  de  Brucelles,  Gnillanme  de 
Beaurain,  Jossequin,  Guillaume  Bidault,  Maubruny,  Nonveiiet, 
Astruguet,  Maunoir,  barbier,  Jehan  ^de  Langle,  barbier,  Richait 
Foumiguet,  Malicome,  Tibi,  Thibault  Chefdeville,  ei  Henart, 
joueur  de  lux.  Au  prix  de  xl  s.  t.  Taulne,  valent  yj^z  vj  1. 1.  El 
pour  xliiij  aulnes  de  gros  drap  noir  pour  doubler  lesdictes  xx  robes. 
Au  pris  de  xiij  s.  ix  d.  Taulne,  valent  xxx  1.  v  s.  t.  Pour  cecy, 
pour  tout  vij"  xvj  1.  v  s. 

A  lui,  pour  Ixxij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  xxij  robes  et 
xzij  chapperons  de  livrée.  C'est  assavoir:  pour  Jehan  Cadart, 
Râteau,  Michelet  Brancart,  Coucy,  Camail,  Piètre  le  paintre, 
Regnault,  le  queux,  Courtault,  Colin,  le  queux,  Petit4ehan,  le 
tappicier  et  son  compaignon,  Pierre  de  Bailli,  Jehan  de  Mante, 
Pierre,  le  saulcier,  Jehan,  Torfevre,  Ferrande  et  Perrinet,  pallefire- 
niers,  Bertran  Richart,  Hermen,  le  paintre,  Maillet,  le  Breton  de 
la  cuisine  et  Tout-neuf,  saulcier.  Au  pris  de  xl  s.  t.  Taulne, 
valent  vij"^  iiij  1.  Et  pour  liiij  aulnes  de  gros  drap  noir,  pour  dou- 
bler lesdictes  xxij  robes  et  pour  mettre  aux  bourrelets  des  chap- 
perons. Au  pris  de  xiij  s.  ix  d.  t.  l'aulne,  valent  xxxvij  1.  ij  s. 
vj  d.  t.  Pour  tout  ix»  j  1.  ij  s.  vj  d.  t 

A  lui,  pour  xiij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  quatre  robes  et 
quatre  chapperons  de  livrée  pour  Bernard,  le  taillandier^  de 
Madame,  Husson,  le  tailleur  de  Monseigneur  de  Valois,  le  mares- 
chal  et  le  veneur  d'icelle  dame.  Au  pris  de  xl  s.  t.  l'aulne,  valent 
xxvj  1.  Et  pour  ix  aulnes  de  gros  drap  noir,  pour  doubler  lesdites 
quatre  robes.  Au  pris  de  xiij  s.  ix  d.  t.  l'aulne,  valent  vj  1.  iij  s. 
ix  d.  t.  Pour  tout  xxxij  1.  iij  s.  ix  d.  t. 

i.  Taillandier  el  tailleur  ont,  dans  ce  paragraphe,  la  même  signification. 
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A  lai,  pour  xzj  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  yij  robes  et 
^  ehapperons  de  livrée.  C'est  assavoir  :  pour  cinq  varlets  d'estable, 
dont  les  deux  estoient  à  feu  mondict  seigneur  et  trois  à  Madame, 
el  pour  deux  varlets  de  fourrière.  Au  pris  de  xxzv  s.  t.  Faulne, 
valeni  xzxyj  1.  t.  Et  pour  xiiij  aulnes  de  gros  drap  noir  pour 
douhler  lesdites  vij  robes.  Au  pris  de  xiij  s.ix  d.  t.  Taulne,  valent 
iz  1.  zij  s.  yj  d.  t.  Pour  tout  zlvj  1.  vij  s.  vj  d.  t. 

A  lui,  pour  zij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  quatre  robes  et 
quatre  ehapperons  de  livrée  pour  Rollequin  ^  Jehan,  le  fourrier, 
Sâoket  et  Rapin,  de  Teschançonnerie.  Au  pris  de  xl  s.  t.  l'aulne, 
valent  xxiiij  1. 1.  £t  pour  ix  aulnes  de  gros  drap  noir  pour  dou- 
bler lesdites  robes.  Au  pris  de  xiij  s.  jx  d.  t.  Taulne,  valent  vj  1. 
iy  ••  ix  d.  t.  Pour  tout  xxx  1.  iij  s.  ix  d.  t. 

A  lui,  pour  cinq  aulnes  de  fin  drap  noir,  pour  faire  robe  et 
chftpperon  à  maistre  Jehan  GaiUau.  Au  pris  de  iiij  1.  t.  l'aulne, 
valëiit  XX  1.  t. 

A  lui,  pour  cinq  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  ung  habit  au 
priear  des  Augustins  d'Orléans.  C'est  assavoir,  au  pris  de  xl  s.  t. 
l'aulne,  valent  x  1. 

A  loi,  pour  dix  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  six  robes  pour 
tàoq  galopins  de  la  cuisine  et  Gencien.  Au  pris  de  xxij  s.  vj  d.  t. 
l'aiûne,  valent  xj  1.  v  s.  t.  Et  pour  dix  aulnes  de  gros  noir  pour 
doubler  lesdites  vj  robes.  Au  pris  de  xij  s.  vj  d.  l'aulnoy  valent 
vj  1.  V  8.  t.  Pour  tout  xvij  1.  x  s.  t. 

A  Pierre  Cormériau,  marchant,  demeurant  à  Orléans,  pour 
iz  aulnes  de  drap  noir  pour  faire  trois  robes  de  livrée  pour  mes- 
tira  Cîharles  d'Arbouville,  Pocaire  et  Louys  de  Néry.  Au  pris  de 
Ixz  s.  t.  l'aulne,  valent  xxxj  1.  x  s.  t.  Et  pour  trois  aulnes  d'autre 
plus  fin  noir,  pour  leur  faire  à  chacun  ung  chapperon.  Au  pris 
de  Izz  s.  t.  l'aulne,  valent  xij  l.  vij  s.  vj  d.  t.  Pour  tout 

xliij  1.  xxij  s.  vj  d.  t. 

A  loi,  pour  unze  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  trois  robes  et 
trois  ehapperons  de  livrée  pour  Gauvain  du  Perroy,  Denis  de 
Montanlt  et  le  bastart  Fricon.  Au  pris  de  xl  s.  t.  l'aulne,  valent 

xxxiij  1.  t. 

A  lui,  pour  ix  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  trois  robes  et  trois 
ehapperons  de  livrée  pour  Lancement,  Theignonville  et  Mathelin 
de  Maony.  Au  pris  de  Ix  s.  t.  l'aulne,  valent  xxvij  1. 

A  lui,  pour  quatre  aulnes  et  demie  de  noir,  pour  faire  robe  et 

1.  Ce  personnage,  nommé  RouUeqnin  Coillet,  était  valet  de  chambre  de 
U  duchetse;  il  moonit  maître  des  ouvrages  du  comté  de  Blois  vers  1492. 
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chapperon  pour  messire  Jehan,  Taumosnier  de  Madame.  Aa  priB 
de  Iv  8.  t.  l'aulne,  valent  xij  1.  vij  s.  ^  d.  t 

A  Richart  Fourniguet,  pour  vj  aulnes  de  drap  noir,  pour  frire 
trois  robes  et  trois  chapperons  pour  les  trois  palges  de  BCadame. 
Au  pris  de  xl  s.  t.  Taulne,  valent  xij  1.  t.  Et  pour  six  aulnes  de 
gros  drap  noir  pour  doubler  lesdictes  trois  robes  et  foire  les  bon» 
rellets  *  desdicts  chapperons.  Au  pris  de  xiij  s.  ix  d.  t.  l'aube, 
valent  iiij  1.  ij  s.  vj  d.  t.  Pour  tout  xvj  1.  ij  s.  vj  d.  t 

A  lui,  pour  xiiij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  quatre  robes  et 
quatre  chapperons  de  livrée.  Cest  assavoir  :  pour  Simon  Hogoet, 
Colin,  de  reschançonnerie,  Michau  et  Jehan  Hogaet,  varieti  de 
pié  de  Madame.  Au  pris  de  xl  s.  t.  l'aulne,  valent  xxviij  1.  Et 
pour  xj  aulnes  de  gros  drap  noir,  pour  doubler  lesdite  qoatrs 
robes.  Au  pris  de  xiij  s.  ix  d.  l'aulne,  valent  vij  1.  xJ  s.  iij  d. 
Pour  tout  XXXV  1.  xj  s.  iij  d.  t. 

A  lui,  pour  xxiiij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  huit  nÂes  et 
viij  chapperons  de  livrée.  C'est  assavoir  :  pour  le  Breton  de  la 
panneterie,  Guillaume  Brancart,  Gensson,  Biscaye,  le  tabourin, 
Jehan  Lucas,  Anthoine  et  Gillet  Lambert.  Au  pris  de  xl  s.  t 
Taulne,  valent  xlviij  1. 1.  Et  pour  viij  aulnes  de  gros  drap  noir, 
pour 'doubler  lesdites  robes.  Au  pris  de  xiij  s.  ix  d.  l'aulne,  valent 
xij  1.  vij  s.  vj  d.  t.  Pour  tout  Ix  1.  vij  s.  yj  d.  t 

A  lui,  pour  xiij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  quatre  robes  et 
quatre  chapperons  de  livrée  pour  les  quatre  charretiers  de  madicts 
dame.  Au  pris  de  xxxv  s.  t.  Taulne,  valent  xxij  1.  xv  s.  t.  Et  pour 
dix  aulnes  de  gros  drap  noir,  pour  doubler  lesdictes  quatre  robes, 
à  xiij  s.  ix  d.  l'aulne,  valent  vj  1.  xvij  s.  yj  d.  Pour  cecy,  pour 
tout  xxxix  1.  xij  s.  vj  d.  t 

A  lui,  pour  deux  aulnes  et  demie  de  drap  noir,  pour  faire  deux 
robes  pour  le  fils  de  messire  Charles  d'Arbou ville  et  pour  le  petit 
Pacy,  qui  sont  avecques  monseigneur  de  Valois,  au  pris  de  xl  s.  t 
Taulne,  valent  c  s.  t.  Et  pour  deux  aulnes  et  demie  de  doubleure 
pour  lesdictes  deux  robes,  xxxij  s.  vj  d.  t.  Pour  tout 

vj  1.  xij  s.  vj  d.  t. 

A  lui,  pour  deux  aulnes  et  demie  de  drap  noir,  pour  faire  robe 
et  chapperon  pour  le  petit  bastart  Cadot.  Au  pris  de  xxxv  s.  t. 
l'aulne,  valent  iiij  1.  vij  s.  vj  d.  t.  Et  pour  deux  aulnes  de  don« 
blcure,  xxvj  s.  t.  Pour  tout  cxij  s.  vj  d.  t. 

Audit  Richart  Fourniguet,  pour  Iviij  aulnes  de  drap  noir,  pour 

1.  Ce  mot  doit  signifier  la  forme  intérieure  da  chaperon. 
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Mre  xvj  robee  pour  xvj  damoiBelles.  C'est  assavoir:  pour  madame 
d'Arbouyille,  madame  de  Glnerlay,  Marguerite  d'Usson,  Huguète 
de  Brllhac,  Marie  de  Boulinvillier,  Jaquète  du  Perche,  Ysabeau 
GaiUaade,  Katherine  de  Marray,  Marguerite  de  Lyon,  Galienne, 
a  femme  du  bastard  Fricon,  Jehanne  Gaillaude,  Jehanne  du 
Pttrroy,  Marie  de  Moran,  Jehanne  de  Boisjourdain  et  Marguerite 
de  Bnônbelies.  Au  pris  de  Ix  s.  t.  l'aulne,  raient    viiju  xiiij  1. 1. 

▲  loi,  pour  xviij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  viij  robes  de 
livrée.  G*est  assavoir,  pour  Marie  de  Marcilly,  Anne  de  Belin, 
Lonyte  de  Brilhac,  Glaudine,  Katheline  de  Mongenin,  la  fille  de 
madame  de  Ginerlay,  la  fille  de  Jehanne  du  Perroyet  Katherine, 
fille  de  la  nourrisse  de  Madamoiselle.  Au  pris  de  deux  escus  d'or 
l'aulne,  valent  xlix  1.  x  s.  t. 

A  lui,  pour  xxiiij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  viij  robes  de 
livrée.  C'est  assavoir  :  pour  Jehanne  de  Brucelles,  Phileberde,  la 
nourrisse  de  Madamoiselle,  la  nourrisse  monseigneur  de  Valois, 
Andrée  et  la  nourrisse  de  madamoiselle  Anne  ^,  la  Lucase  et  la 
Lamberde.  Au  pris  de  1  s.  t.  Taulne,  valent  Ix  1.  t. 

A  Iny,  pour  six  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  deux  robes  pour 
Babeau,  la  lavendière,  et  pour  Martine,  femme  du  Breton.  Au  pris 
de  zl  s.  t.  l'aulne,  valent  xij  1. 1. 

A  loi,  pour  trois  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  une  robe  pour 
la  Hnbeline.  A  l  s.  t.  Tanlne,  valent  vij  l.  x  s.  t. 

A  loi,  pour,  deux  aulnes  et  demie  de  drap  gris  pour  faire  robe 
et  ehapperon  pour  Belon  ',  la  folle.  Au  pris  de  xxx  s.  t.  l'aulne, 
valent  Ixxv  s.  t.  Pour  deux  aulnes  et  demie  de  doublcure,  xxx  s.  t. 
Bfc  pour  deux  aulnes  de  drap  gris,  pour  lui  faire  une  cotte  simple, 
xxz  s.  t.  Pour  tout  vj  l.  xv  s.  t. 

A  loi,  pour  deux  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  robe  et  ehap- 
peron pour  Margot,  la  petite  folle.  Au  pris  de  xxxv  s.  t.  l'aulne, 
valent  Ixx  s.  t. 

A  lui,  pour  quatre  aulnes  et  demie  de  drap  noir,  pour  faire 
ix  chapperons  de  dueil  à  longue  comète  pour  les  femmes  de 
chambre  et  nourrisses,  à  elles  données  par  madame  la  Duchesse. 
Cest  assavoir  :  la  nourrisse  de  Madamoiselle,  la  nourrisse  de  mon- 
seigneur de  Valois,  la  nourrisse  de  madamoiselle  Anne,  Andrée, 

1.  Cette  princesse  monrut  abbesse  de  Fontevrault  le  9  septembre  1491. 

2.  Cette  folle  avait  saccédé  à  une  autre  folie  nommée  Goquinette,  et  la 
petite  Margot,  dont  il  est  question  plus  loin,  était  probablement  destinée 
à  loi  succéder.  Les  seuls  fous  au  milieu  du  deuil  général,  qui  se  por- 
tait en  noir,  étaient  vêtus  de  gris. 
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la  Lucase,  la  Lamberde,  la  femme  du  Breton  et  la  lavendière.  An 
pris  de  Ix  8.  t.  l'aulne,  valent  xiij  1.  z  s.  t 

A  lui,  pour  XV  aalnes  de  drap  noir,  pour  faire  cinq  robes  et 
chapperons  de  livrée.  C'est  assavoir  :  pour  Jehan  du  Mas,  Jéhin 
du  Puy,  Jacotin  de  Renty,  Robinet  Glaux  et  Jehan  de  la  Roichs. 
Au  pris  de  Ix  s.  t.  Taulne,  valent  xlv  L  t 

A  lui,  pour  quatre  aulnes  et  demie  de  drap  noir,  pour  fiûie  lobs 
et  chapperon  pour  le  magister  monseignear  de  Beaujen.  An  prii 
de  Iv  s.  t  l'aulne,  valent  xij  1.  vij  s.  vj  d. 

A  lui,  pour  xiiij  aulnes  et  demie  de  drap  noir,  pour  fidre  qnatn 
robes  et  chapperons.  C'est  assavoir  :  Guillanme  Gneimt, 
Mathelin  Vasson,  Jehan  Carreau  et  maistre  Jehan  le  pallefrenîer. 
Au  pris  de  xl  s.  t.  l'aulne,  valent  xxv  1.  t.  Et  pour  ix  moines  de 
gros  drap  noir  pour  doubler  lesdictes  quatre  robes.  An  pris  de 
xiij  s.  ix  d.  t.  l'aulne,  valent  vj  1.  iij  s.  ix  d.  t*  Pour  tout 

xxxj  1.  iij  s.  iz  d.  t 

A  lui,  pour  viij  aulnes  de  drap  noir,  pour  faire  quatre  robes  et 
quatre  chapperons  pour  les  quatre  paiges  monseignear  de  Betn- 
jeu.  Au  pris  de  xl  s.  t.  l'aulne,  valent  xvj  1. 1.  Et  pour  six  aulnes 
de  gros  drap  noir,  pour  doubler  lesdictes  quatre  robes.  Au  pris  de 
xiij  s.  j  d.  t.  l'aulne,  valent  iiij  1.  ij  s.  vj  d.  t.  Pour  cecy,  pour 
tout  XX  1.  ij  s.  yj  d.  t. 

A  Xristofle  Nantier,  chaussetier,  pour  huit  paire  de  chaniseB 
de  drap  noir  pour  les  cinq  varletz  d'estable,  les  deax  varlets  de 
fourrière  et  Gillet  Lambert.  Au  pris  de  xx  s.  t.  la  paire,  valent 

viij  L  t. 

A  lui,  pour  quatre  paire  de  chausses  de  drap  noir  poar  cinq 
galopins,  Gencien  et  le  varlet  du  veneur.  Au  pris  de  xv  s.  iij  d.  t 
la  paire,  valent  cxiij  s.  ix  d.  t. 

A  lui,  pour  quatre  paire  de  chausses  de  drap  noir  pour  les 
trois  paiges  de  Madame  et  pour  le  bastard  Cadot.  An  pris  de 
XX  s.  t.  la  paire,  valent  iiij  1. 1. 

A  lui,  pour  deux  paire  de  chausses  de  drap  noir  pour  le  fils 
de  messire  Charles  d'Arbouville  et  pour  le  fils  du  seigneur  de 
Pacy,  qui  sont  avecques  monseigneur  de  Valois  xv  s.  t. 

A  Husson  le  Fevre,  taillandier  de  monseigneur  le  Duc,  pour  la 
façon  de  vlij^x  xiij  robes  et  chapperons  de  dueil,  pour  les  chan- 
cellier,  général,  chambellans,  maistres  d'ostelz,  gentils  hommes, 
officiers  et  serviteurs  de  feux  mondit  seigneur  le  Duc  et  de  madicte 
dame  la  Duchesse,  cy  devant  nommés.  Au  pris  de  x  s.  t.  chacune 
robe  et  chapperon,  valent  iiij^^  vj  1.  x  s.  t. 

A  lui,  pour  la  façon  de  trois  robes  de  veloux  noir  et  trois  chap- 
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perons  de  drap,  pour  les  trois  paiges  dudict  feux  Monseigneur.  Au 
pris  de  xij  s.  vj  d.  t.  la  pièce,  valent  xxzvij  s.  vj  d.  t. 

A  lui,  pour  la  façon  de  trois  robes  de  drap  noir  et  trois  chappe- 
rons  de  drap  noir  pour  les  trois  paires  de  madicte  dame 

xxvij  s.  V}  d.  t. 

A  lui,  pour  trois  pourpoins  de  fustaine  noire  pour  lesdicts  trois 
peîges.  Au  pris  de  xxij  s.  yj  d.  la  pièce,  valent       Ixvij  s.  vj  d.  t. 

A  loi,  pour  la  façon  de  quatre  robes  et  chapperons  de  drap  noir 
pour  les  quatre  paiges  de  monseigneur  de  Beaujeu  xxxvj  s.  viij  d.  t. 
Bt  pour  quatre  pourpoins  de  fustaine  pour  lesdicts  quatre  paiges 
iiij  L  X  Sè  Pour  tout  vj  1.  vj  s.  viij  d.  t. 

A  lui,  pour  la  façon  de  quatre  grans  couvertures  de  drap  noir, 
pour  les  quatre  chevaulx  qui  amenoient  le  corps  de  feu  mondict 
seigneur  le  Duc  d'Amboize  en  cette  ville  de  Blois  xl  s.  t. 

A  lui,  pour  la  façon  d'une  robe,  chapperon  et  manteau  de  dueil 
poar  monseigneur  de  Valois  xx  s.  t. 

A  lui,  pour  la  façon  de  deux  robes,  pour  le  filz  de  messire 
Gharies  d'Arbouville  et  du  {sic)  filz  monseigneur  de  Pacy,  qui 
sont  avecques  mondit  seigneur  de  Valois  xiij  s.  iiij  d.  t. 

A  lui,  pour  cinq  pourpoins  de  fustaine  pour  cinq  varletz  d'es- 
taUe,  les  deux  de  feu  monseigneur  le  Duc  et  les  trois  de  madame 
la  Duchesse.  Au  pris  de  xxvij  s.  vj  d.  t.  la  pièce,  valent 

vj  1.  xvij  s.  yj  d.  t. 

A  Jehan  Jehan,  taillandier  de  monseigneur  de  Beaujeu,  pour  la 
fkçon  d'une  robe  longue  de  dueil  et  chapperon  pour  mondit  sei- 
gneor,  xx  s.  t.  £t  pour  la  façon  d'un  grant  manteau  de  dueil  et 
chapperon  à  comète,  xx  s.  t.  Pour  tout  xl  s.  t. 

A  Jehan  Bernard,  taillandier  de  madame  la  Duchesse,  pour 
la  façon,  toille  et  anneletz^  d'une  longue  robe  de  deul  à  deux 
queues  pour  madicte  dame,  xxx  s.  t.  Pour  la  façon  d'un  manteau 
long  de  dueil  à  deux  queues  pour  madicte  dame,  xxvij  s.  vj  d.  t. 
Et  pour  la  façon  d'un  chapeau  de  dueil  pour  icelle  dame,  v  s.  t. 
P*rar  tout  Ixij  s.  vj  d.  t. 

A  lui,  pour  la  façon  d'une  robe  longue  de  deul,  toille  et  anne- 
leti  pour  Madamoiselle,  xx  s.  t.  Et  pour  la  façon  d'un  manteau 
de  dueil,  x  s.  t.  Pour  tout  xxx  s.  t. 

A  lui,  pour  la  façon,  toille  et  anneletz  de  xvj  robes  longues  de 
dueil  pour  xvj  damoiselles  de  madicte  dame  cy  devant  nommées. 

1.  Pent-étre  ces  annelets  devaient-ils  servir  à  retenir  les  crochets  qui 
servaient  à  fermer  ces  vêtements. 
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C'est  assavoir  :  ix  au  pris  de  zx  s.  la  pièce,  valent  iz  1.  t,  et 
\ij  robes  au  pris  de  xij  s.  vj  d.  t.  la  pièce,  valent  iiij  1.  vij  s.  vj  d.  t. 
Pour  tout  ziij  1.  vij  s.  vj  d.  t. 

A  lui,  pour  la  façon  de  viij  autres  robes  de  denl,  pour  viij  petites 
damoiselles  cy  dessus  nommées.  Au  pris  de  z  s.  t.  la  pièce,  valent 

uij  L  t. 

A  lui,  pour  la  façon  de  zj  robes  pour  zj  femmes  de  chambre  et 
nourrisses  cy  dessus  nommées.  Au  pris  de  z  s.  t.  la  pièce,  valent 

czs.  t 

A  luy,  pour  sa  paine  et  façon  d'avoir  fait  ung  dais  pour  tendre 
au  dessus  de  la  table  de  madicte  dame,  lequel  a  esté  fait  partie 
d'une  de  ses  robes  esportées  de  damas  noir,  et  l'autre  partie  a  esté 
fiait  partie  d'autre  damas  noir  neuf,  contenu  cy  devant,  et  bordé 
d'un  grant  bord  de  velouz  noir  pris  en  ladicte  garde  robe  de 
madame.  Pour  sa  paine  et  façon  seulement  zl  s.  t. 

Audit  Jehan  Bernard,  pour  sa  paine  et  façon  d'un  drap  de 
chaière*  pour  madicte  dame,  lequel  a  esté  fait  de  deuz  robes 
courtes  esportées  d'icelle  dame  et  a  esté  bordé  d'un  grant  bort  de 
veioux  noir,  prins  pareillement  en  ladicte  garde  robe.  Pour  sadicie 
paine  et  façon  seulement  zzz  s.  t. 

A  lui,  pour  avoir  doublé  et  mis  à  point  ung  grant  parement  de 
chaière  de  damas  gris,  lequel  a  esté  taint  en  noir.  Pour  sa  paine 
seulement  zv  s.  t. 

A  lui,  pour  quatre  hommes  lesquelz  ont  vacqué  deoz  jours 
pour  couvrir  de  bougran'  noir  le  chariot  où  a  esté  amené  le  corps 
de  feu  monseigneur  le  Duc  d'Amboise  en  ceste  ville  de  Blois. 
Pour  ce  zl  s.  t 

A  lui,  pour  sa  paine  et  façon  d'avoir  fait  une  couverture  de  drap 
d'or  pour  mettre  sur  la  sépulture  de  feux  mondict  seigneur, 
lequel  (sic)  a  esté  fait  d'une  des  robes  d'icellui  seigneur  et  bordée 
de  veioux  noir.  Pour  sa  paine  et  façon  zzz  s.  t. 

A  lui,  pour  la  journée  de  deux  hommes  pour  couldre  le  drap 
noir  sur  les  nates  de  la  chambre  de  Madame  v  s.  t. 

A  lui,  pour  trois  pourpoins  de  fustaine.  C'est  assavoir  pour  Gillet 
Lambert  et  les  deux  varletz  de  fourrière.  Au  pris  de  xxvij  s.  vj  d.  t. 
la  pièce,  valent  iiij  1.  ij  s.  vj  d.  t. 

A  lui,  pour  vij  pourpoins  de  fustaine.  C'est  assavoir  pour  six 
galopins  de  la  cuisine  et  Gencien.  Au  pris  de  xxij  s.  vj  d.  t.  la  pièce, 

1 .  Destiné  à  recoavrir  une  chaise. 

2.  Toile  forte  et  généralement  gommée  qui  servait  poar  les  doubloret 
des  vêtements. 
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Tiloat  yi]  1.  XYij  s.  yj  d.  t.  Et  pour  la  façon  de  leurs  sept  robes  de 
livrée  à  vij  s.  vj  d.  la  pièce,  valent  lij  s.  yj  d.  Pour  tout  x  1.  x  s.  t. 

A  loi,  pour  la  façon  d'une  robe  de  gris,  d'un  cliapperon  et  une 
ootte  simple  de  gris  pour  Belon  la  folle  xv  s.  t. 

A  loi,  pour  la  façon  d'une  robe  et  chapperon  pour  le  bastard 
Gidot  et  pour  ung  pourpoint  de  fustaine  noire.  Pour  lui  xxx  s.  t. 

PSLLBTBaiB. 

A  Richard  Poumiguet,  la  somme  de  lij  1.  x  s.  t.  qu'il  avoit 
baillée  contant.  C'est  assavoir  :  à  messire  Jehannet  de  Saveuses, 
Gniot  Pot,  messire  Guy  de  Brilhac,  le  Gaptan,  Georges  de  Brilhac, 
le  seigneur  de  Pacy,  Philippe  de  Hédouville,  Charles  d'Usson, 
Philippe  de  BoulinTllUer  et  Georges  de  Montafié,  pour  quérir  et 
adietter  à  chascun  trois  manteaulx  de  penne  *  noire  à  eulx  ordon- 
nés pour  fourrer  leurs  robes  de  deul  contenues  cy  devant  ou 
ehappitre  des  draps  de  layne;  qui  est  à  chascun  des  dessusdicts, 
po«ir  iceulx  trois  manteaulx,  cv  s.  t.  Pour  ce  cy,  pour  tout 

lij  1.  X  s. 

A  loi,  la  somme  de  iiîjx^  yij  l.  x  s.  t.  qu'il  avoit  baillée  contant 
à  xzv  gentilshommes  cy  dessoubz  nommés.  C'est  assavoir  :  Phi- 
lippe de  Saint  Aubin,  Benoist  Damian,  Gilles  des  Ormes,  Guil- 
lanmp  de  Tlsle,  le  Bastard  de  la  Roiche,  Prunequin,  Oudin  Pisseleu, 
Jennet  de  Soissons,  Archiac,  Jehan  Pot,  Bresille,  Gaultier  des 
Quars,  Jehan  Aucourt,  Beauviller,  François  Poitevin,  Simonnet 
Gaillcu,  Georges  le  Voleur ,  Ginerlay,  Mynguet,  Rogelin,  le  petit 
Loayset,  Momay,  René,  Jehan  de  la  Ferté  et  Macé  de  Villebresme, 
pour  achater  à  chascun  deux  manteaux  de  panne  noire  pour  four- 
nr  leurs  robes  de  deul  contenues  pareillement  cy  devant,  à  eulx 
ordonnez,  du  pris  de  Ixx  s.  t.  les  deux  manteaulx.  Pour  ce  cy, 
pour  tout  iiij»  vij  1.  x  s.  t. 

A  lui,  la  somme  de  xxj  1.  xvij  s.  vj  d.  t.  qu'il  a  baillée  contant. 
CTeet  assavoir  à  Pierre  Ghauvet,  Guiot  de  Bez,  l'Estandart  de 
Naliy,  le  bastard  Foucault  et  François  Faret,  escuiers  d'escuierie, 
pour  pour  eulx  achetter  à  chascun  deux  manteaulx  et  demi  de 
panne  noire  pour  fourrer  leurs  robes  de  deul  contenues  cy  devant, 
à  eulx  ordonnés,  du  pris  de  xxxv  s.  t.  le  manteau.  Pour  cecy,  pour 
tout  xxj  1.  xvij  s.  vj  d.  t. 

A  lui,  la  somme  de  xv  1.  xv  s.  t.  qu'il  avoit  baillée  contant  à 
maistre  Pierre  de  Sève,  maistre  Macé  Guernadon  et  André  Damian, 

1.  Ce  mot  déflignait  une  fourrure  en  général. 
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pour  achetter  à  chascun  trois  manteaux  de  panne  noire  à  foarrer 
pareillement  leurs  robes  contenues  cy  devant,  an  pris  de  xzxt  s.  t. 
le  manteau.  Pour  ce  zt  1.  zt  s.  t. 

A  lui,  la  somme  de  liiij  1.  t.  qull  avoit  baillée  contant  anz  per- 
sonnes qui  s'ensuivent.  CTest  assavoir  à  maistres  Pierre  le  Fnsellier, 
Guillaume  de  Yillebresme,  Henry  du  Vergier,  Nicolas  Âsteam, 
Guillaume  Guiot,  maistre  Jehan,  le  surgien,  Philippe  Prégent, 
Jehan  Vigneron,  Jehan  Hurault,  Louis  Hellebout,  Hugnet  Berge- 
reau  et  Regnault  Pesquet,  pour  quérir  et  achetter  chaacnn  trois 
manteaux  de  panne  noire,  à  fourrer  pareillement  leurs  robes  de 
livrée  de  deul  contenues  cy  devant,  du  pris  de  xzz  s.  t.  chascun 
manteau.  Pour  ce  cy  lii^  1.  U 

Â  lui,  la  somme  de  xiij  1.  z  s.  t.  qu'il  a  baillée  contant  à  Fao- 
mosnier  de  feu  mondit  seigneur,  qui  Dieu  pardont  1  messire  Tho- 
mas Dampmartin  et  au  prieur  de  Glyon,  pour  achetter  el  quérir 
chascun  trois  manteaux  de  panne  noire  à  fourrer  pareillement  leors 
robes  dudit  deul  contenues  cy  dessus,  du  pris  de  xxz  s.  t.  le  man« 
teau.  Pour  ce  cy  xiij  1.  x  s.  t. 

A  lui,  la  somme  de  xv  1.  xv  s.  t.  qu'il  a  baillée  contant  à  mes- 
sire Charles  d'Arbouville,  Pocaire  et  Louys  de  Néry,  pour  avoir  i 
chascun  trois  manteaux  de  panne  noire  à  fourrer  leurs  robes  de 
deul,  contenues  cy  devant.  Au  pris  de  xxxv  s.  t.  le  manteau.  Pour 
ce  cy  xv  1.  zv  a.  t 

A  lui,  la  somme  de  xiij  1.  ij  s.  vj  d.  t.  qu'il  avoit  baillée  contant 
à  Gauvain  du  Perray,  Denis  de  Moustault  et  le  bastard  Fricon, 
pour  achetter  chascun  deux  manteaux  et  demi  de  paime  noire,  à 
fourrer  pareillement  leurs  robes  dudict  deul,  contenues  pareille- 
ment cy  devant  ;  qui  est  au  pris  de  xxxv  s.  t.  le  manteau.  Pour 
ce  xiij  1.  ij  s.  vj  d.  t. 

A  lui,  la  somme  de  x  1.  x  s.  t.  par  lui  baillée  à  Lancement, 
Teignonville  et  Mathelin  de  Mauny,  pour  avoir  à  chascun  deux 
manteaux  de  panne  noire  pour  fourrer  leurs  robes  dudit  deul. 
Audit  pris,  valent  x  1.  x  s.  t. 

A  lui,  la  somme  de  iiij  1.  x  s.  t.  qu'il  avoit  paiée  à  messire  Jehan, 
l'aumosnier,  pour  avoir  trois  manteaux  de  panne  noire  pour  four- 
rer pareillement  sa  robe  dudit  deul,  qui  est  au  pris  de  xxx  s.  t.  le 
manteau.  Pour  ce  iiij  1.  x  s.  t 

A  lui,  la  somme  de  vij  1.  x  s.  t.  baillée  à  la  Hubeline  pour  four- 
rer sa  robe  dudit  deul.  Pour  ce  vij  l.  x  s.  t. 

A  lui,  la  somme  de  vj^^  viij  escuz  d*or  contant  qu'il  a  baillée 
aux  xvj  damoiselles  de  madame  la  Duchesse  cy  devant  nommées 
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poor  pftreillemeiit  achetter  des  pennes  pour  foarrer  leun  robes 
dndit  deul,  contenues  cy  dessus  oudit  chappitre  de  layne,  qui  est 
pour  chascune  viij  escus  d'or.  Pour  ce  cy,  pour  tout 

viij"  xvj  1.  t. 

A  loi,  la  somme  de  xxxij  escuz  d*or  qu'il  a  baillée  contant  aux 
petites  damoiselles.  C'est  assavoir  à  Marie  de  Marciliy,  Anne  de 
Belin,  Louyse  de  firilbac,  Glaudine,  Katherine  de  Mongenln,  la 
fille  de  madame  de  Ginerlay,  la  fille  Jehanne  du  Perray  et  Kathe- 
rine, fille  de  la  nourrisse  de  Madamoiselle,  qui  est  à  chascune 
quatre  escus,  pour  pareillement  achetter  les  fourreures  de  leurs 
dielee  robes  contenues  cy  devant.  Pour  ce  xliiij  1. 1. 

A  loi,  la  somme  de  Ix  1.  t.  qu'il  a  baillée  contant  aux  huit 
ternies  de  chambre  et  nourrisses  cy  devant  nommées.  C'est  assa- 
voir :  Jehanne  de  Brucelles,  Phileberde,  la  nourrisse  de  Mada^ 
moîaelle,  la  nourrisse  de  monseigneur  de  Valois,  Andrée  et  la 
nourrisse  de  madamoiselle  Anne,  la  Lucase  et  la  Lamberde,  qui 
est  à  chascune  vij  1.  x  s.  t.  pour  achetter  la  fourrure  de  leurs 
robes.  Pour  ce  Ix  1. 1. 

A  lui,  la  somme  de  xvij  1.  x  s.  t.  qu'il  avoit  baillée  contant  à 
Jehan  du  Mas,  Jehan  du  Puy,  Jacotin  de  Renty,  Robinet  Glaux 
et  Jehan  de  la  Roiche,  pour  achotter  chascun  deux  manteaux  de 
panne  à  fourrer  leurs  robes  contenues  cy  devant,  qui  est  au  pris 
de  zxxv  s.  t.  le  manteau.  Pour  ce  xvij  l.  x  s.  t. 

A  loi,  la  somme  de  iiij  1.  x  s.  qu'il  avoit  baillée  contant  au 
magister  de  monseigneur  de  Beaujeu,  pour  la  fourreure  de  sa  robe 
contenue  cy  devant.  Pour  ce  iiij  l.  x  s.  t. 

A  Robert  GiefTroy,  pelletier  de  feu  monseigneur  le  Duc,  dont 
Dieu  ait  l'âme  !  pour  avoir  fourré  une  robe  courte  esportée  et 
reflkicte  en  deul  pour  madame  la  Duchesse,  laquelle  robe  a  esté 
fimrrée  de  chas  d'Espaigne,  prins  en  la  garde-robe  de  madicte 
dame,  z  s.  t.  Et  pour  quatre  peaulx  d'aigneaulx  noir,  pour  par- 
faomir  le  hault  de  ladicte  robe,  x  s.  t.  Pour  tout  xx  s.  t. 

A  lui,  pour  avoir  reffouré  et  mis  à  point  une  robe  juste  de  deul 
esportée  pour  madicte  dame  et  mis  et  employé  xiiij  ventres  de 
menu  ver  à  faire  le  collet  et  poignetz  d'icelle  robe  x  s. 

A  lui,  pour  avoir  fourré  une  robe  longue  de  deul  pour  madicte 
dame,  laquelle  robe  a  esté  fourrée  d'une  panne  d'aigneaulx  blancs 
prins  en  ladicte  garde  robe  x  s.  t.  Pour  ung  cent  de  menu  ver 
poor  foire  deux  traiz  ^  par  dessoubz  ladicte  garde  robe,  les  collet 

1.  Le  mot  trait  me  semble  signifier  bordure. 
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et  poingnetz  xIy  s.  t.  Et  pour  quatre  létisses  <  à  fiûre  ung  petit  bort 
aux  coustez  et  aux  poingnetz  au  pris  de  ij  s.  j  d.  la  pièce,  mdeat 
X  s.  Y  d.  Pour  tout  IxT  a.  ▼  d. 

A  lui,  pour  avoir  fourré  ung  grant  manteau  de  deul  pour 
madicte  dame,  lequel  a  esté  fourré  d'une  penne  de  menu  Ter  yanie 
d'une  longue  robe  de  veloux  noir  de  madicte  dame,  et  pour  fom^ 
nir  ladicte  panne  qui  estoit  trop  petite,  ledict  Robert  a  mis  et 
employé  iijo  de  menu  ver,  au  pris  de  xiv  s.  t.  le  cent,  valent  vj  1. 
XV  s.  t.  Et  pour  son  fourrage  xxv  s.  t.  Et  pour  six  létissea  à  bo^ 
der  le  collet  et  les  fentes  dudict  manteau,  à  ij  s.  j  d.  la  pièee, 
valent  xij  s.  vj  d.  Pour  tout  viij  l.  xij  s.  vj  d.  t 

A  lui,  pour  Ixxv  ventres  de  menu  ver  pour  fourrer  ung  chappe- 
ron  de  dueil  pour  madicte  dame  xxxiij  s.  ix  d.  t.  Pour  trôis 
létisses  pour  border  ledit  cbapperon  vj  s.  iij  d.  et  pour  la  façon 
d'icellui  v  s.  t.  Pour  tout  xIy  s.  L 

A  lui,  pour  ung  manteau  d'aigneaulx  noirs,  pour  fourrer  une 
robe  de  drap  noir  de  dueil  pour  monseigneur  de  Valois,  xlij  s.  yj  d. 
Pour  une  peau  de  Lombardie  à  faire  les  poignetz  des  manchei 
V  s.  t.  Et  pour  le  fourrage  v  s.  Pour  tout  Iij  s.  vj  d.  t 

A  lui,  pour  douze  peaulx  d'aigneaulx  blans  à  fourrer  le  corps 
d'une  robe  longue  de  dueil  ponr  Madamoiselle,  xij  s.  t.  Pour 
faire  la  tire  par  dessoubz  et  les  collet  et  poignetz,  xxxj  1.  Pour 
deux  létisses  à  faire  les  bortz  des  coustez  et  les  poingnetz,  iiij  s. 
ij  d.  Et  pour  son  fourrage  vij  s.  vj  d.  t.  Pour  tout  Iiij  s.  viij  d.  t. 

A  lui,  pour  vc  de  menu  ver,  pour  fourrer  ung  long  manteau  poar 
madicte  damoiselle;  au  pris  de.xlv  s.  t.  le  cent,  valent  xj  I.  vs.  t 
Pour  trois  létisses  à  faire  le  collet  et  les  fautes  vj  s.  iij  d.  t.  Bt 
pour  le  fourrage  xx  s.  t.  Pour  tout  xij  1.  xj  s.  iij  d.  t. 

A  lui,  pour  quatre  manteaulx  et  demi  d'aigneaulx  noirs,  pour 
fourrer  une  robe  longue  de  dueil  pour  monseigneur  de  Beaujeu, 
au  pris  de  xlv  s.  t.  le  manteau,  valent  x  1.  ij  s.  vj  d.  t.  Pour  deux 
peaulx  fines  de  Lombardie,  pour  faire  les  poingnetz  de  la  dicte 
xiij  s.  iiij  d.  t.  Et  pour  le  fourrage  x  s.  t.  Pour  tout 

xj  1.  V  s.  X  d.  t 

A  lui,  pour  Ivj  manteaulx  de  panne  d'aigneaulx  noirs  pour  fou^ 
rer  xiiij  robes  de  livrée  pour  les  xiiij  chantres  de  monseigneur  le 
Duc  cy  dessus  nommez.  Au  pris  de  xxxv  s.  t.  le  manteau^  valent 
iiij"  xviij  1. 1.  Pour  xlij  peaulx  de  Lombardie  pour  faire  les  bortz, 
colletz  et  poingnetz  desdictes  robes  ;  au  pris  de  v  s.  x  d.  t.  la  pièce, 

1 .  La  lëUsse  était  de  rhermioe  entièrement  blanche. 
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valent  xij  1.  v  s.  t.  Et  pour  le  fourrage  desdictes  robes,  au  pris  de 
vij  8.  Yj  d.  t.  la  pièce,  valent  cv  s.  t.  Pour  tout  cxv  1.  z  s.  t. 

A  lui,  pour  la  façon  et  fourrage  de  xvj  robes  de  livrée  pour  seize 
damoiselles  cy  devant  nommées.  Au  pris  do  xij  s.  vj  d.  t.  la  pièce, 
valent  x  1. 

Â  lui,  pour  le  fourrage  de  viij  robes  de  livrée  pour  viij  petites 
damoiselles  c^  dessus  nommées.  Au  pris  de  x  s.  d.  t  la  pièce, 
valent  iiij  1.  t. 

A  lai,  pour  le  fourrage  de  viij  autres  robes  de  livrée  pour 
les  femmes  de  chambre  et  nourrisses  cy  devant  nommées.  A  x  s. 
t.  la  pièce,  valent  iiij  1. 1. 

A  loi,  pour  le  fourrage  de  la  robe  à  la  Hubeline  x  s.  t. 

HOUZEAULX  ET  SOULLEZ. 

A  Jehan  Salle,  cordouennier,  demeurant  à  Blois,  la  somme  de 
cxvij  1.  vj  d.  t.  pour  les  causes  et  parties  qui  s'ensuivent,  par  lui 
fidctes,  baillées  et  livrées  oudit  mois  de  janvier.  C'est  assavoir  : 
quatre  paire  de  souUez  pour  madame  la  Duchesse,  douze  paire 
pour  ses  damoiselles  et  femmes  de  chambre,  comprins  la  Lamberde 
et  la  nourrisse  de  madamoiselle  Anne,  deux  paire  pour  Belon,  la 
folle,  et  deux  paire  pour  Pierre,  le  fol  *  ;  qui  sont  vingt  paire  de 
aooilez,  à  iij  s.  iiij  d.  la  paire,  valent  Ixvj  s.  viij  d.  t.  Pour  trois 
paire  de  souUez  pour  Madamoiselle  v  s.  t.  Pour  une  paire  de  soul- 
lei  pour  la  niepce  de  madame  d'Ërbouville,  une  paire  pour  la  petite 
Ifongennie  et  deux  paire  pour  Glaudine  et  Marie,  damoiselles  de 
madicte  damoiselle,  une  paire  pour  la  nourrisse,  une  paire  pour 
la  lavendière,  une  pour  Gillet  Lambert,  qui  sert  en  la  chambre  de 
madicte  dame  ;  qui  sont  sept  paire,  audict  pris  de  iij  s.  iiij  d.  t. 
la  paire,  valent  xxiij  s.  iiij  d.  t.  Pour  deux  paire  de  souUez  pour 
la  petite  folle  de  Madame,  iij  s.  iiij  d.  Une  paire  pour  Martine, 
garde  d'icelle  folle,  iij  s.  iiij  d.  t.  Pour  une  paire  de  souUez  pour 
madame  de  Ginerlay,  garde  de  monseigneur  de  Valois,  une  paire 
pour  la  nourrisse  d'iceUui  seigneur,  une  paire  pour  la  femme 
Lncas  Longnonne,  qui  sont  trois  paire  à  iij  s.  iiij  d.  la  paire,  valent 
z  8.  t.  Pour  une  paire  de  souUez  pour  Berthelomé,  garde  de  Tours, 
iij  8.  iiij  d.  Et  pour  une  paire  de  galoiches  pour  Madamoiselle, 
iiij  s.  ij  d,  t.  Pour  ce  cy,  pour  tout  cxvij  s.  vj  d.  t. 

1.  Ce  fou  avait  succédé  à  Coqainet,  HannoUo  et  Cognac,  qui  succes- 
flivement  avaient  diverti  la  maison  des  ducs  d'Orléans. 
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A  lui,  pour  quatre  paire  de  soullez  pour  Galiot,  le  bastard  de 
Alof  monseigneur  i,  Jehan  d'Autruy  et  le  bastard  Qadot,  paiges  de 
madicte  Dame,  et  pour  ix  paires  de  souUez  pour  les  quatre  char- 
tiers,  deux  varlets  de  pié,  deux  varletz  d'estable  et  Biscaye,  palle- 
frenier  de  madicte  Dame  ;  qui  sont  xiij  paire  ;  à  iij  s.  iiij  d.  t.  la 
paire,  valent  xliij  s.  iiij  d.  t 

A  lui,  pour  une  paire  de  houzeaulx  pour  Biscaye,  pallefreoier 
de  madame  la  Duchesse,  pareillement  donnée  audict  Biscaye  quant 
elle  fut  derrenièrement  à  Amboise  pour  i^  maladie  de  feu  mondict 
seigneur  le  Duc,  qui  Dieu  pardont  I  zxy  s.  t. 

A  Guérin  Gère,  cordouennier  demeurant  à  Blois,  pour  quatre 
paire  de  soullez  par  lui  baillés  et  livrés  oudict  mois  de  janvier 
pour  monseigneur  de  Beaujeu,  et  huit  paire  pour  ses  quatre  paiges. 
Qui  sont  xij  paire  ;  à  iij  s.  ix  d.  la  paire,  valent  xlv  s.  t 

ESGUTERIE. 

A  Jehan  Martin,  sellier  demeurant  à  Blois,  la  somme  de  xiij  1. 
xj  s.  viij  d.  t.  pour  les  causes  et  parties  qui  s'ensuivent,  par  lui 
faictes,  baillées  et  livrées  oudit  mois  de  janvier.  C'est  assavoir  : 
pour  avoir  regarny  une  paire  d'entraves  et  baillé  ung  chappellet' 
à  Ferrande,  pallefrenier  dudict  feu  monseigneur  le  Duc,  qui  Dieu 
pardone  I  vj  s.  viij  d.  t.  Pour  trois  resnes  pour  les  licols  des  mulles 
dudit  feu  Monseigneur  v  s.  t.  Pour  deux  paire  d'estriers  garnis 
d'estrivières  et  de  chappellet  pour  les  paiges  dudict  seigneur 
xxvij  s.  vj  d.  t.  Pour  le  cuir  et  façon  de  trois  hamoix  de  veloux 
noir  pour  les  trois  chevaulx  des  trois  paiges  dudict  seigneur  et 
trois  housses  pour  iceulx  chevaulx,  quatre  escus  d*or,  valent  ex  s.  t. 
Pour  avoir  couvert  de  drap  noir  quatre  colliers  et  trois  paire  de 
traiz  et  une  avalouère  pour  les  chevaulx  du  chariot  qui  ont  amené 
le  corps  dudict  feu  Monseigneur  de  la  ville  d' Amboise  à  Blois, 
1  s.  t.  Pour  deux  housses  couvertes  de  drap  pour  Tun  desdicts 
chevaulx,  xxvij  s.  vj  d.  t.  Et  pour  huit  sangles  longues  chascune 
de  XX  espens,  pour  descendre  le  corps  dlcellui  seigneur  quant  il 
fut  amené  au  chasteau  dudict  lieu  de  Blois,  xxx  s.  t.  Pour  tout 

xiij  1.  xj  s.  viij  d.  t. 

1.  Alof  ou  Adolphe  de  Glèves,  seigneur  de  Ravenstein,  samommé  le 
Gheyalier  du  cygne.  Il  était  père  de  la  duchesse  d'Orléans. 

2.  Le  chapelet  est  un  étrier  que  l'on  suspend  au  moyen  de  deux 
coarroies  attachées  au  pomneau  de  la  selle. 


DE  L'mSTOmE  DE  FRANGE.  345 


Despense  commune. 

A  CSolette  la  Darelle,  demonrant  à  Blois,  la  somme  de  xzxv  s.  t. 
par  marchié  à  elle,  pour  avoir  natté  la  grant  chambre  de  madame 
la  Dachesse  et  la  petite  chambre  où  elle  se  tient,  et  avoir  baillé 
et  livré  le  jong  et  fil  à  ce  faire.  Pour  ce  xxxv  s.  t. 

A  Guillaume  Perdriau,  demeurant  à  Blois,  pour  six  pièces  et 
demie  de  bougrans  noirs  baillés  à  Bernard,  le  cousturier,  pour  cou- 
vrir le  chariot  ou  fut  amené  le  corps  de  feu  mondict  seigneur  le 
Dac,  et  pour  doubler  la  couverture  de  drap  d'or  qui  est  sur  sa 
sépulture.  Au  pris  de  xx  s.  t.  la  pièce,  valent  vj  1.  x  s. 

A  Michau  Boudet,  pour  quatre  bougrans  noirs,  pour  doubler  ung 
daix  de  damas  noir  et  ung  de  cheière  de  satin  figuré  noir  pour 
madame  la  Duchesse.  Au  pris  de  xx  s.  t.  la  pièce,  valent  iiij  l.  t. 

A  lui,  pour  sept  bonnets  noirs  pour  sept  paiges.  C'est  assavoir  : 
les  deux  de  feu  mondit  seigneur,  les  trois  de  Madame,  et  les  deux 
petits  de  monseigneur  de  Valois.  Au  pris  de  v  s.  t.  la  pièce, 
valent  xxxv  s.  t. 

A  lui,  pour  une  aulne  et  demi  quart  de  bougran  noir  pour  ata- 
cher  l'estandart  et  bannière  de  feu  mondict  seigneur    v  s.  x  d.  t. 

A  lui,  pour  xiij<:  de  petits  doux  baillez  à  Bernard,  le  cousturier, 
pour  atacher  et  clouer  la  couverture  de  bougran  au  chariot  où  fut 
amené  le  corps  dudict  feu  Monseigneur  vj  s.  viij  d.  t. 

A  lui,  pour  deux  pieignes  et  deux  grans  esponges  baillés  à  Bis- 
caye pour  les  hacquenées  de  madicte  dame  iij  s.  iiij  d.  t. 

A  lui,  pour  ung  bonnet  noir  sangle  pour  madamoisclle  Anne 

vij  s.  yj  d. 

A  lui,  pour  une  cassette  d'or  de  Ghippre  ^  baillé  à  madame  la 
Duchesse  xvij  s.  vj  d. 

A  Lui,  pour  demie  livre  de  savon  baillé  à  Roullequin  pour  mada- 
moiselle  Anne  xv  d.  t.,  et  pour  ung  cent  anneletz  fetiz^  pour 
monseigneur  de  Valois  x  d.  t.  Pour  tout  ij  s.  j  d. 

A  Goucy,  le  poursuivant  3,  pour  ung  petit  tappis  de  layne  bleue 
lequel  a  esté  retaint  en  noir,  et  en  a  esté  fait  vj  carreaulx  pour 
madame  la  Duchesse  xxx  s. 

A  Jehan  Richart,  tainturier  demeurant  à  Blois,  pour  sa  paine  et 
sallaire  d'avoir  taint  en  noir  xxxvj  pièces  de  sarges,  que  grandes 

t.  Vase  recouvert  de  filigranes  d'argent  doré. 

2.  Le  glossaire  de  Du  Gange  donne  au  mot  félis  le  sens  d'orné. 

3.  Lieutenant  du  héraut  d'armes. 
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que  petites,  lesquels  estoient  par  avant  ronges  et  vertes,  et  depuis 
ont  esté  tendues  en  la  salle  et  aux  deux  chambres  de  madicte 
dame.  Au  pris  de  vij  s.  yj  d.  t.  la  pièce,  par  marchié  à  loi  fiait, 
valent  xiij  1.  x  s.  t 

A  Thévenine  de  Gouteville,  pour  avoir  taint  en  noir  le  march&- 
pié  de  damas  violet  de  madicte  dame  et  lui  avoir  habillé  et  taint 
plusieurs  bonnetz  d'atour.  Pour  tout  xv  s.  t. 

A  Regnault  Haillon,  marchant  bourssier,  demeurant  à  Blois,  la 
somme  de  cxij  s.  vj  d.  t.  pour  les  causes  et  parties  qui  s'ensulTent, 
par  lui  faictes,  baillées  et  livrées  depuis  le  premier  jour  de  juillet 
derrenier  passé  jusques  au  derrenier  jour  dudict  mois  de  janvier. 
C'est  assavoir  :  pour  xviij  xijo»»  d'esguillètes  baillées  à  plusieurs 
fois,  tant  pour  les  paiges  de  feu  mondict  seigneur  le  Duc,  que 
pour  ceulx  de  Madame,  pour  Pierre,  le  fol,  Jehan  Saint,  Barthe- 
lomé  et  les  cinq  varletz  d'estable  de  mesdicts  seigneur  et  dame. 
Au  pris  de  x  d.  t.  la  xijiie,  valent  xv  s.  t.  Pour  trois  xij»»  de  grans 
esguillettes  noires  pour  atacher  les  couvertures  des  chevaulx  du 
chariot  où  fut  amené  le  corps  dudit  feu  Monseigneur,  ij  s.  vj  d. 
Pour  ung  gant  pour  le  lanpier  de  Madame,  xx  d.  t.  Pour  lassetz 
et  poingées  pour  monseigneur  de  Valois,  iij  s.  ix  d.  t.  Pour  quatre 
paire  de  gans  baillées  à  Jacquète  du  Perche  pour  Madamoiselle, 
vj  s.  viij  d.  t.  Pour  une  sainture  pour  Belon,  la  folle,  xx  d.  t.  Pour 
cinq  lassetz  et  trois  grans  esguillètes  pour  les  cinq  paiges  cy  des- 
sus nommés,  xv  d.  Et  pour  la  façon  et  cuir  de  xvj  quarreaulx; 
c'est  assavoir  :  quatre  de  veloux  noir  prins  en  la  garde  robe  de 
madicte  Dame,  six  faiz  d'un  tappiz  de  laine  bleue  acheté  de  Coucy, 
lequel  a  esté  retaint  en  noir,  et  six  faiz  d'un  tappiz  de  laine  de 
plusieurs  couleurs  que  ledit  argentier  avoit  en  garde  de  piéçà,  au 
pris  de  v  s.  t.  la  pièce,  valent  iiij  l.  t.  Pour  tout      cxij  s.  vj  d.  t. 

Somme  toute  desdictes  parties  :  trois  mil  cinq  cens  cinquante 
sept  livres  .deux  sols  six  deniers  maille  tournois. 

Nous  Marie,  duchesse  d'Orléans,  de  Milan  et  de  Valois,  contesse 
de  Blois,  de  Pavie  et  de  Beaumont,  dame  d'Ast  et  de  Coucy,  ayans 
la  garde,  gouvernement  et  administration  de  nostre  très  chier  et 
très  amé  fils  Loys,  duc  dudit  Orléans,  et  de  nos  autres  enffans, 
certiffions  que  nostre  amé  et  féal  Andrieu  Damyan,  argentier  de 
feu  Monseigneur,  cui  Dieu  pardone!  a,  par  nostre  ordonnance  et 
commandement,  paie  et  baillé  les  parties  aux  personnes  et  pour  les 
causes  contenues  et  déclarées  cy  dessus  en  ce  présent  ronlle  de 
parchemin,  montans  à  ladicte  somme  de  trois  mil  cinq  cens  cin- 
quante sept  livres  deux  solz  six  deniers  maille  tournois,  lesquelles 
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parties  nous  avons  veu  et  visitées  bien  au  long,  et  icelles  avons 
agréables.  Si  ordonnons  en  mandement  à  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller, garde  de  nos  sceaulx  et  gouverneur  général  de  nos  finances, 
maistre  Pierre  du  Refuge,  que,  après  ce  que  icelles  parties  il  aura 
pareillement  veues  et  visitées,  il  face  alouer  ladicte  somme  de 
iijm  v«  Ivij  l.  ij  s.  vj  d.  ob.  t.  es  comptes  dudit  Andrieu  Damian  et 
rabatre  de  sa  recepte  par  nos  amés  et  féaulx  gens  de  noz  comptes. 
Ausqnels  nous  mandons  et  commandons  que  ainsi  le  facent  sans 
anean  contredit  ou  difliculté,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons 
estre  fait,  nonobstant  quelxconques  ordonnances,  restrinctions, 
mandemens  on  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  en  nostre  chastel 
de  filois  le  vi]"**  jour  de  mars  Tan  do  grâce  mil  cccc  soixante  et 

cinq. 

Marie.  Par  madame  la  Ducbessc, 

ViLLEBRESME. 


LE  c  CONSEIL  DE  RAISON  »  DE  1597. 


Les  auteurs  qui  ont  retracé  les  premiers  essais  du  régime 
représentatif  en  France,  les  premiers  efforts  tentés  par  la  nation 
pour  se  gouverner  elle-même,  n'ont  pas  manqué  de  signaler 
rassemblée  de  Notables  ouverte  à  Rouen  le  4  novembre  1596. 
Là,  s'il  faut  en  croire  tous  les  historiens  modernes,  les  projets 
les  plus  hardis  furent  formés,  et,  qui  mieux  est,  réalisés  ;  la 
témérité  de  Tenlreprise  n'eut  d'égale  que  la  promptitude  du 
résultat.  Henri  lY  avait  promis  aux  Notables  de  se  mettre  en 
tutelle  entre  leurs  mains  :  ils  le  prirent  au  mot.  On  les  vit  pro- 
poser et  obtenir  l'établissement  d^un  a  Conseil  de  raison  »  dont 
les  membres,  choisis  par  eux  la  première  fois,  devaient  rèlre 
ensuite,  en  cas  de  vacance,  par  les  gens  des  parlements  ;  ils  par- 
tageaient les  revenus  de  l'État  en  deux  portions  égales,  Tune 
nationale,  Tautre  royale.  La  première,  montant  à  cinq  millions 
d'écus,  était  affectée  au  payement  des  gages  des  ofBciers  civils, 
aux  fiefs  et  aumônes,  aux  rentes,  aux  dettes  du  royaume;  le 
Conseil  de  raison  devait  disposer  d'une  manière  absolue  de  cette 
moitié  des  revenus  publics,  sans  avoir  à  en  rendre  compte  à  qui 
que  ce  fût,  et  sans  que  le  roi,  son  conseil  ou  les  cours  souve- 
raines pussent  apporter  le  moindre  changement  à  la  destination 
qu'il  lui  donnait.  Seule,  la  seconde  portion,  également  de  cinq 
millions  d'écus,  était  laissée  à  la  disposition  du  prince  et  de  son 
conseil,  pour  les  dépenses  de  la  personne  et  de  la  maison  du 
roi,  pour  les  frais  de  la  guerre,  de  Fartillerie,  des  fortifications, 
des  ambassades,  des  dons  et  pensions,  des  menus  plaisirs,  des 
bâtiments.  C^était,  suivant  l'expression  des  rédacteurs  des 
Œconamies  royales,  dresser  autel  contre  autel,  former  un  État 
dans  l'État.  Cependant,  malgré  l'avis  formel  du  conseil,  ces 
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propositions  furent  acceptées  :  Sully,  convaincu  d'avance  de 
Tinsuecès  de  cette  tentative,  avait  persuadé  au  roi  d'accorder 
aux  Notables  une  satisfaction  peu  dangereuse,  parce  qu'elle 
devait  être  momentanée.  C'est  ainsi  que,  le  28  janvier  4597, 
Henri  IV,  se  rendant  près  des  Notables,  leur  ordonna  de  procé- 
der dans  les  vingt-quatre  heures  à  l'élection  du  Conseil  de  rai- 
son, lequel  entra  immédiatement  en  jouissance  de  tous  ses 
pouvoirs.  On  ajoute  que,  suivant  la  prédiction  de  Sully,  trois 
mois  suflBrent  aux  membres  du  nouveau  conseil  pour  recon- 
naître les  difficultés  de  leur  mission,  qu'ils  s'en  vinrent  ingénu- 
ment confbsser  leur  impuissance  et  supplier  le  roi  de  les 
décharger  de  toute  part  dans  le  gouvernement. 

Tel  est,  fort  abrégé,  le  récit  des  Œconomies  royales*.  Les 
historiens  modernes  Tout  reproduit  avec  une  scrupuleuse  exac- 
titude ;  ils  ont  seulement  renchéri  sur  la  gravité  du  péril  que 
Henri  TV  osa  braver,  sur  les  suites  possibles  de  Taventure  dans 
laquelle,  bon  gré  mal  gré,  il  engageait  la  monarchie.  «  Que  le 
Conseil  de  raison,  disent-ils,  devint  un  seul  moment  accessible 
à  l'ambition  et  à  Tesprit  de  révolte,  il  attaquait  la  royauté  avec 
la  moitié  de  l'argent  de  la  France,  et,  en  abaissant,  en  dégra- 
dant le  roi,  il  replongeait  le  pays  dans  la  guerre  civile.  »  D'ail- 
leurs, les  craintes  que  Henri  IV  ressentit  au  cours  de  cette 
épreuve  lui  laissèrent  de  f&cheux  souvenirs,  et  le  «  funeste  éta- 
blissement du  Conseil  de  raison  »  contribua  peut-être  à  ruiner 
l'avenir  du  gouvernement  représentatif  en  inspirant  à  la  royauté 
mie  répugnance  invincible  pour  toutes  les  manifestations  du 
sentiment  national  *. 

A  vrai  dire,  le  silence  absolu  gardé  par  les  contemporains 
autres  que  les  secrétaires  de  Sully  sur  l'élection  et  sur  Texis- 
tence  même  du  Conseil  de  raison  semble  quelque  peu  étrange  à 
l'historien  Poirson.  En  dehors  des  Œconomies  royales^  Mézeray 

1.  ÉdiUon  Michaad  et  PoujoaUt,  tome  I,  p.  237  et  soÎTantes. 

%  Poireon,  HUtoire  de  Henri  /K,  1864,  in-8%  t.  II,  p.  268,  275-279, 282, 
283  ;  Mémoires  el  documents  nouveaux  relatifs  à  V histoire  de  France  à 
la  fin  du  XVP  siècle,  1868,  in-8%  p.  ii,  30  et  suiv.  —  P.  Clément,  Por- 
iraiis  historiques,  p.  59.  —  G.  Picot,  Histoire  des  états  généraux,  1. 111, 
p.  270.  —  J.-J.  Clamageran,  Histoire  de  Vimpôt  en  France,  t.  II,  p.  341. 
—  Cl.  Dareste,  Histoire  de  France,  t.  IV,  p.  543,  etc. 
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est  le  seul  auteur  ancien  qui  ait  mentionné  vaguement  le 
Conseil  de  raison  *  ;  or,  Mézeray  écrivait  un  demi-siède  plus 
tard,  et  il  puisait  lui-même  ses  renseignements  dans  les  âÊèp- 
nomies  royales.  Cest  pourquoi,  tout  en  déclarant  le  témoignage 
de  Sully  «  tellement  grave  en  soi,  et  de  plus  tellement  précis  et 
tellement  circonstancié,  quMl  commande/Tre^we  lacon^cUon,  > 
M.  Poirson  avoue  qu'il  délirerait  en  trouver  la  confirmation  daoB 
des  écrits  ou  dans  des  actes  jusqu'alors  demeurés  ineonnns. 
Mais,  aussitôt,  il  se  réjouit  d'avoir  découvert  un  texte  (le  cabier 
des  Notables)  qui  lève  ses  derniers  scrupules  en  donnant,  à  ce 
qu'il  nous  assure,  gain  de  cause  plein  et  entier  à  Sully. 

C'est  donc  bien  contre  une  opinion  universellement  admise 
que  nous  venons  nous  beurter  en  contestant  l'exactitude  du 
récit  des  Œeonomies  royales.  Cependant,  nous  nous  fUsons  fort 
de  démontrer  qu'il  est  en  contradiction  avec  les  témoignages  de 
Marbault,  de  J.-A.  de  Thou  et  de  Groulart,  avec  une  lettre  de 
Henri  lY  à  M.  de  Rambouillet,  et  même  avec  le  passage  dn 
cahier  des  Notables  retrouvé  et  invoqué  par  Poirson. 

Nous  ne  prétendons  pas  donner  Marbault,  ce  perpétuel  con- 
tradicteur des  Œconomies  royales^  comme  un  témoin  non  sus- 
pect de  partialité.  Mais  il  est  difficile  de  ne  pas  remarquer,  au 
milieu  de  son  trop  malveillant  commentaire,  les  énwgiqnes 
dénégations  que,  sur  ce  point  particulier,  il  oppose  au  récit  de 
Sully^  l'autorité  avec  laquelle  il  conteste  même  l'existence  de  ee 
Conseil  de  raison  dont  autre  que  Sully,  dit-il,  n'a  jamais  parlé. 
Il  se  réfère  d'ailleurs  au  cahier  des  Notables,  rédigé,  dit^il,  sous 
la  forme  d^une  humble  supplication  et  signé  de  personnages 
trop  dévoués  à  la  personne  du  prince  pour  avoir  pu  prêter  les 
mains  à  de  pareils  empiétements^. 


1.  Histoire  de  France,  Paris,  1651,  in-fol.,  t.  III,  p.  1186. 

2.  Remarqties  tur  les  mémoires  de  S%Uly,  édition  Michaud  et  Poujou- 
lat,  p.  33  et  34.  Marbault  nomme  ici  M.  de  Montpensier,  le  cardinal  de 
Gondy,  le  duc  de  Retz  et  le  maréchal  de  Matignon,  quionteffecUTement 
apposé  leur  signature  au  bas  du  cahier  des  Notables  (voir  PoirsoB, 
Mémoires  et  documents  nouveaux,  p.  75).  Ce  n'est  pas  du  reste  la  seule 
inn'aiseroblance  que  relève  Marbault  dans  le  récit  des  Œconomim 
royales  :  <  Sully,  dit-il,  n'a  pas  touIu  ennuyer  les  lecteurs  en  ieor  disant 
quel  fonds  étoit  demeuré  [aux  Notables],  ni  comment,  en  si  peu  de  temps 
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D'autre  part,  le  oontemporain  Jacques-Auguste  deThou,  qui 
consacre  quatre  grandes  pages  à  l'assemblée  des  Notables,  garde 
un  silence  absolu  au  sujet  du  Conseil  de  raison.  Tout  au  plus 
indique-tpil  une  sorte  de  distinction  faite  par  les  Notables  entre 
les  cinq  millions  d'écus  affectés  aux  dépenses  de  la  guerre,  de  la 
maison  du  roi,  etc.  et  les  quatre  millions  huit  cent  mille  écus  des- 
tinés à  solder  les  gages  d^offlciers,  les  rentes  constituées  sur  les 
aides,  les  autres  dettes  de  TÉtat  :  comme  moyen  de  couper  court 
au  gaspillage  des  finances,  rassemblée,  dit-il,  proposait  que  le  roi 
ne  payât  aucune  pension,  ne  fit  aucune  dépense  extraordinaire 
airant  que  les  dettes  positives  et  les  dépenses  indispensables  ne 
ftiasent  intégralement  acquittées  ^  Il  y  a  loin  de  cet  avis  pru- 
dent aux  exigences  que  les  Œconomies  royales  reprochent  à 
l'assemblée  de  Rouen. 

Au  surplus,  il  serait  puéril  de  discuter  le  témoignage  de  tel 
cm  tel  contemporain  relativement  aux  vœux  des  Notables,  quand 
nous  possédons  le  texte  officiel  des  cahiers  de  cette  assemblée, 
n  a  été  publié  par  Poirson  dans  un  ouvrage  peu  connu, 
Mémoires  et  documents  nouveaux  relatifs  à  Fhistoire  de  France 
à  la  fin  du  XVI*  siècle.  C'est  même  cet  Avis  au  roi  que  le 
savant  éditeur  considérait  comme  une  éclatante  confirmation 
des  flGtits  avancés  par  Sully.  Or,  le  passage  suivant  est  le  seul, 
dans  VAvis  au  roiy  qui  se  réfère  à  l'organisation  d'un  nouveau 
système  financier,  le  seul,  par  suite,  où  l'on  ait  chance  de  trou- 
ver une  allusion  quelconque  au  Conseil  de  raison  : 

8a  Majesté  sera  suppliée  vouloir  se  contenter,  pour  la  des- 
pense  de  sa  maison  et  Estât,  armées,  gendarmerie,  artillerie, 
vivres,  munitions,  garnisons  et  autres  charges  de  TEstat,  de  la 
somme  de  5,000,000  escus. 

Et  le  surplus  de  laisser  pour  le  payement  des  autres  charges 
cy-après  : ...  gaiges  des  oiHeiers, ...  rentes  constituées, ...  charges 
ordinaires,  ...justes  debtes  tant  des  traictez  suisses  que  autres 


qu'est  celui  de  deai  oo  trois  mois,  leor  revena  étoit  si  fort  diminué,  et 
celui  da  Roi  augmenté  de  5  millions  de  livres,  encore  que  ce  changement 
si  sobit,  ayant  quelque  chose  de  merveilleux,  eût  bien  mérité  d'être  su.  • 
1.  Bistoriarum  liber  CXVII,  i  5;  Londres,  1733,  in-fol.,  tome  V, 
p.  634-637  ;  traduction  française,  Londres,  1734,  in-4*,  t.  XIII,  p.  lS-25. 
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debtes,  qui  se  paieront  après  lesdistz  gaiges  et  rentes,  et  non 
autrement ...  Somme  des  dictes  charges  et  debtes  :  4,876,416  [et- 
cus]. 

Suit  rénumération  des  fonds  sur  lesquels  doivent  être  pris, 
d'une  part,  les  cinq  millions,  d'autre  part^  les  quatre  millions 
huit  cent  soixante-seize  mille  quatre  cent  seize  écus^ 

On  aura  beau  presser  ce  texte  dans  tous  les  sens,  il  est  impos- 
sible d'en  tirer  ce  qui  ne  s'y  trouve  pas,  c'est-à-dire  la  preuve 
d'un  partage  des  deniers  publics  entre  le  roi  et  un  consdl  élu. 
Une  simple  séi)aration  des  revenus  du  royaume  en  deux  parts, 
à  peu  près  égales,  dont  Tune  est  affectée  au  payement  des 
dépenses  ordin&Sres,  l'autre  à  l'acquittement  des  firads  de  guerre 
et  des  dépenses  de  la  maison  du  roi,  c'est  tout  ce  que  demandent 
les  Notables;  leur  démarche  se  rapproche  singulièrement  de 
l'idée  que  s'en  faisait  J.-A.  de  Thou. 

Puisque  YAvis  au  roi  ne  renferme  aucune  allusion  i  un 
conseil  élu,  tout  ce  qu'on  peut  faire,  c'est  de  supposer  qu'à 
leurs  requêtes  écrites  les  Notables  avaient  joint  des  remon- 
trances verbales,  parmi  lesquelles  une  demande  relative  an 
Conseil  de  raison,  demande  qui,  comme  toutes  les  autres,  aurait 
reçu,  grâce  à  Sully,  le  plus  favorable  accueil.  Hais  cette  hypo- 
thèse se  trouve  écartée  par  un  témoignage  indiscutable.  Claude 
Groulart,  premier  président  du  parlement  de  Rouen,  fUsait 
partie  de  l'assemblée  des  Notables;  il  a  même  collaboré  à  la 
rédaction  du  projet  de  réforme  financière.  Ses  Mémoires  rendait 
compte  jour  par  jour  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rouen,  et  cette 
partie  de  son  journal  a  été  écrite  le  8  février  4597,  dix  jours 
seulement  après  la  clôture  de  l'assemblée.  Or,  ce  témoin  si  bien 
informé,  non  seulement  ne  souffle  mot  du  Conseil  de  raison, 
mais  raconte  le  dénouement  de  l'assemblée  des  Notables  d'une 
&çon  qui  contredit  formellement  Sully  : 

Le  samedi  25  [janvier  1597] ,  fut  achevé  le  cahier  d*étre  lu 

1.  Mémoires  et  documents  nouveatup,  p.  59.  Poirson  n'indiqne  nnlle 
part  le  maouscrit  d'après  lequel  il  a  copié  le  cahier  des  Notables.  C'est 
sans  doute  le  manuscrit  Y,  125  de  la  bibliothèque  de  Rouen;  nous 
l'avons  en  tout  récemment  entre  les  mains,  et  nous  en  avons  constaté  la 
parfaite  conformité  avec  le  texte  édité  dans  les  Mémoires  et  doeutnenis 
nouveaux. 
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en  rassemblée,  pour  le  présenter  au  Roy,  ce  qui  fiit  fait  le  len- 
demain, 26  janvier,  par  M.  de  Montpensier...  Sa  Majesté  fit  la 
réponse  ...  qu'il  remercioit  tous  les  députés  de  la  peine  qu'ils 
aToient  prise,  acceptoit  leur  volonté  et  leurs  cahiers,  qu'il  feroit 
voir  à  son  conseil,  et  que,  dans  trois  jours,  il  feroit  la  réponse  : 
cependant  qu'il  conjuroit  un  chacun  et  leur  faisoit  défense  à 
tous  de  désemparer. 

Le  mercredi  28  janvier,  MM.  du  Conseil  firent  appeler  en  la 
même  galerie  [de  Saint  -  Ouen]  plusieurs  des  députés,  entre  les- 
quels j'étois  aussi  ;  nous  remontrèrent  par  les  sieurs  de  Sancy 
et  dincarville  la  difficulté  qu'il  y  auroit  d'avoir  les  deniers  que 
8.  M.  s'attendoit  recevoir,  si  on  vouloit  tenir  à  la  rigueur  du 
département  qui  étoit  dans  notre  cahier.  Leur  fut  fort  prudem- 
ment répliqué  par  M.  le  cardinal  de  Gondy  qu'on  ne  pou  voit  plus 
y  rien  changer  et  que  la  compagnie  n'étoit  plus  assemblée  et 
qui!  y  avoit  trop  de  délicatesses  en  leurs  demandes,  qui  ne  ten- 
doient  qu'à  toucher  tous  les  deniers  et  continuer  les  mômes 
désordres  des  années  passées;  et  chacun  de  nous  en  jugea  autant. 
Be  sorte  qu'eux,  voyant  qu'on  ne  vouloit  leur  accorder  aucune  chose, 
f/rent  que  Sa  Majesté,  le  lendemain,  licencia  la  compagnie,  dont 
beaucoup  prennent  très  mauvais  augure,  et  que  tant  de  personnages 
^honneur t  s'en  retournant  avec  peu  d'espérance  dans  leurs  provinces, 
feront  remplir  toute  la  France  d^eff^oi^. 

Ainsi,  le  29  janvier,  rassemblée  fût  dissoute  sans  avoir  reçu 
de  réponse  du  roi  ;  les  Notables  partirent  mécontents,  inquiets 
de  l'avenir  et  convaincus  qu'ils  avaient  perdu  leur  temps  et  leur 
peine.  Groulart  lui-même,  qui  personnellement  avait  tout  lieu 
de  se  louer  de  l'accueil  bienveillant  du  prince  ^,  écrivait,  deux 
Jours  après  avoir  flût  ses  adieux  au  roi  :  «  J'ai  grand  peur  que 
tout  notre  travail  ne  soit  vain,  pour  autant  que  les  mécbans 
ont  trop  la  vogue'.  »  Donc,  l'acquiescement  de  Henri  IV  aux 
demandes  des  Notables  :  chimère  !  l'ordre  d'élire  tout  de  suite 

1.  Mémoires  de  Groulart,  édition  Michaad  et  Ponjoulat,  p.  573  et  574. 

2.  /Wrf.,  p.  577. 

S.  Ibéd.,  p.  573.  Cf.  la  lettre  de  M.  de  la  Force,  du  2  janvier  1597  : 
c  L'assemblée  sera  bientôt  achevée;  il  ne  s'y  est  fait  d'aussi  grands 
règlements  que  l'on  espérait  ;  toutefois,  l'on  en  a  beaucoup  fait,  et  a  été 
réformé  beaucoup  de  choses  et  pris  de  belles  résolutions,  pourvu  qif  elles 
s'observent.  >  {Mémoires  du  maréchal  de  la  Force,  publiés  par  le  mar- 
qnis  de  la  Grange,  1. 1,  p.  279.) 
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un  Conseil  de  raison  :  légende  !  la  remise  d'une  moitié  des 
revenus  publics  aux  mains  de  déléguée  des  Notables  :  pure 
imagination  !  Le  partage  des  recettes  qu'avait  demandé  YAvh 
au  roi  n'aurait  peut-être  lui-même  jamais  été  effectué,  si  on 
événement  impré?u  n'avait  obligé  le  roi  à  donner  quelque  satis- 
faction à  Topinion  publique. 

heU  mars  4597,  les  Espagnols  surprirent  Amiens.  Réunir 
en  toute  hâte  les  sommes  énormes  qu'allait  coûter  la  rqNise 
d'une  ville  si  forte  et  si  fortement  gardée,  telle  Ait,  à  partir  de 
ce  jour.  Tunique  préoccupation  du  roi.  Parmi  les  ezpédieiits 
financiers  auxquels  il  dut  recourir,  un  emprunt  sur  les  phis 
riches  de  la  cour  et  des  grandes  villes  rencontra  de  vives  objec- 
tions, surtout  dans  les  rangs  de  cette  bourgeoisie  qui  avait 
fourni,  presque  à  elle  seule,  tout  le  personnel  des  Notables. 
Henri  IV  était  résolu  à  vaincre  les  résistances  ;  mais  il  jugea 
sans  doute  utile,  pour  apaiser  Tirritation,  d'exaucer  un  des 
vœux  formés  par  l'assemblée  de  Rouen.  Au  moment  d'imposer 
de  nouvelles  charges  aux  contribuables,  n'était-ce  pas  une  heu- 
reuse inspiration  que  de  mettre  en  vigueur  le  système  de  garan* 
ties  imaginé  par  les  Notables  pour  prévenir  les  dissipations?  On 
effectuerait  cette  division  des  revenus  publics  en  deux  parts 
qu'avaient  réclamée  les  Notables;  on  dirait  d'avance  à  quelle 
somme  monteraient  les  dépenses  de  la  guerre,  quelle  somme 
serait  réservée  à  l'acquittement  des  dépenses  courantes.  Ici  se 
produisit  peut-être  l'intervention  de  Sully  :  pour  mieux  £ure 
apparaître  la  loyauté  des  intentions  du  gouvernement,  il  aura 
proposé  de  confîer  l'opération  du  partage  à  un  conseil  spécial, 
formé  de  membres  non  pas  élus  par  les  Notables,  mais  désignés 
par  le  roi.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  49  mai  4597,  au  plus  fort  de  sa 
lutte  avec  le  Parlement  à  propos  de  Tenregistrement  des  nou- 
veaux édits  bursaux  *,  Henri  IV  fit  annoncer  publiquement,  par 

1.  Voir  la  harangac  du  21  mai  et  la  lettre  du  4  juin  1597  {Lettre»  fitif- 
sives,  t.  IV,  p.  764  et  772).  A  en  juger  par  une  dépêche  don  ambassadeiir 
toscan  (2  mai  1597),  le  Parlement,  prenant  l'offensive,  demandait  «Ion  le 
renvoi  de  plusieurs  membres  du  conseil  :  c  Assez  mal  à  propoa,  ajoute 
l'ambassadeur,  car  en  ce  moment  le  roi  a  justement  besoin  da  ooneours 
de  son  Conseil  des  flnances,  et  il  répond  au  Parlement  avec  irritation.  » 
Dans  un  des  conseils  suivants,  «  tutti  concorsono  in  un  parère  cbe  al 
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le  chanodier,  son  intention  d^étaUir  un  conseil  eomposé  princi- 
palement de  membres  des  cours  souveraines  ^  Le  23  mai,  il 
écriTît  la  lettre  que  Ton  ya  lire  et  qui,  bien  qu'imprimée  par 
Berger  de  Xiyrey,  a  échappé,  ainsi  que  la  déclaration  susdite,  à 
tons  les  historiens  modernes  : 

M.  de  Rambouillet,  suivant  la  délibération  qui  fut  prinse  en 
rassemblée  de  Rouen  qu'il  y  auroit  un  maniement  séparé  pour  le 
payement  des  gages  et  rentes  qui  sont  assignées  sur  la  recette 
générale  et  autres  revenus,  pour  ne  demeurer  point  confus  avec 
les  aultres  deniers  réservez  pour  les  despenses  de  la  conservation 
de  l'Bttat  et  de  ma  maison,  et  affin  que  cela  se  feist  encores  avec 
meilleur  ordre,  j'ay  advisé  d'establir  un  conseil  particulier  à  cest 
«fM,  quefay  composé  de  ceux  que  j'ay  estimé  y  pouvoir  le  mieux  et 
piu^dignefnmt  servir,  ayant  voulu  pour  ceste  occasion  que  vous 
féustiés  de  ce  nombre.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  vous 
retrouver  avec  mon  cousin  le  cardinal  de  Gondy,  que  J'ay  ordonné 
pour  présider  au  dict  conseil,  et  entre  les  mains  duquel  j'ay  faict 
mettre  la  commission  d'icelluy,  pour  commencer  à  y  vacquer  et 
y  continuer  le  plus  assiduement  qu'il  sera  possible  :  en  quoy 
TOUS  pourrés  grandement  servir  au  publicq  et  à  mes  affaires,  vous 
pOQTant  asseurer  que  je  tiendray  ce  service  en  la  considération 
qu'il  le  mérite^'. 

Que  ce  soit  là  le  Conseil  dont  parlent  les  Œconomies  royales^ 
il  n'est  pas  permis  d'en  douter.  La  première  phrase  nous 
apprend  que  ce  Conseil  avait  pour  mission  spéciale  d'effectuer 
le  partage  réclamé  par  rassemblée  de  Rouen  -,  de  plus,  le  prési- 
dant nommé,  le  cardinal  de  Gondy,  est  le  même  que  les  Œco- 
wnniei  royales  désignent  expressément  comme  chef  du  Conseil 
de  raison'.  Mais  alors  il  faut  bien  reconnaître  la  double  erreur 


debba  aiotare  il  re,  ma  che  danar!  da  qni  avaiiti  non  passÎDO  per  le  mani 
di  qneUi  che  l'hanno  impecialo.  »  (Abel  Desjardins,  Négociations  de  la 
France  avec  la  Toscane,  t.  Y,  p.  339.) 

1.  t  [Le  Roy  désire],  pour  la  direction  de  ses  affaires,  establir  ung 
comdl  entre  aultres  des  princippaulx  des  compagnies  souveraines,  pour 
poorveoir  aux  desordres  passez...,  tellement  qu'il  ne  fault  doubler  de 
rsQiploy  des  deniers.  »  (Arch.  nat.,  XIa  1749,  fol.  426  r*.) 

2.  Lettre  éditée  d'après  l'original,  faisant  partie  de  la  collection  Lucas 
de  Montigny  {Lettres  missives,  t.  IV,  p.  766). 

3.  Tome  I,  p.  244. 
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de  Sully.  Le  Conseil  de  raison  n'a  point  vécu  du  28  janvier  aa 
mois  d'avril  4597  :  il  n'a  été  formé  qu'à  la  fin  de  mai.  Les 
membres  n'en  furent  pas  élus  par  l'assemblée  des  Notables  :  ils 
fUrent  choisis  par  le  roi.  Que  d'ailleurs  cette  commission  ait 
reconnu  au  bout  de  peu  de  temps  les  difflcultés  de  sa  tâche, 
ainsi  que  nous  le  donnent  à  entendre  les  Œconomies  royales, 
nous  mclinons  d'autant  plus  à  le  croire  qu'elle  n^a  laissé  aucune 
trace  de  ses  séances  ni  de  ses  travaux,  et  qu^on  ne  voit  Henri  IV 
correspondre,  pendant  le  siège  d'Amiens,  qu'avec  le  Conseil  des 
finances.  Nous  trouvons  donc,  dans  le  récit  des  Œconomies 
royales^  une  part  de  vérité  jointe  à  une  part,  plus  grande, 
d'erreur  ;  qu'y  a-t-il  là  de  surprenant  ?  Un  livre  composé  fort 
tard,  au  milieu  du  règne  de  Louis  XIII,  auquel  une  demi-dou- 
zaine de  secrétaires  collaborèrent,  doit  réserver  plus  d'une  sur- 
prise de  cette  nature  aux  historiens  qui  prendront  soin  de  le 
soumettre  à  un  minutieux  contrôle. 

Si  ces  considérations  ont  quelque  poids,  on  devra  cesser  de 
regarder  le  Conseil  de  raison  comme  une  des  plus  folles  tenta- 
tives d'émancipation  politique  qu^ait  vues  échouer  l'ancien 
régime  ;  les  Notables  réunis  à  Rouen  en  \  597  ne  passeront  plus 
pour  de  maladroits  précurseurs  des  députés  assemblés  à  Ver- 
sailles en  4789,  et  Henri  IV  ne  sera  plus  blâmé  ou  loué  tour  à 
tour  d'avoir  commis  une  moitié  de  la  fortune  publique  aux  mains 

d'administrateurs  élus  par  la  bourgeoisie. 

Noël  Valois. 
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DECRET 

RB00NNAIS8ANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMMB  éTABUSSBMBNT  d'uTUATÛ  PUBLIQUB. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PEUPLB     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  llnstraction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Abticlb  PaSlOER. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

iTABLISSBMBNT  D*UTILrrB  PUBLIQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  11  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouyelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
coHon  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juUlet  1851. 

Siffné  :  L.  N.  Bonaparte. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  puMique  et  des  CtUtes, 

Signé  :  de  Croussilhbs. 


RÈGLEMENT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

JLMLÈTi  LE  23  IAIfYI£R  4834  ET  MODIFIA  LE  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 
But  de  la  Société. 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  SoaiTiDB 
l'Hibtoirb  de  Francs. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1**  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789  ; 

2°  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
Jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  aituation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déllTTèes  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4-  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livreot  à 

des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  assoclés-coirespondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE   H. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  derRBNTMFmAiras. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE    111. 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  arctiiviste, 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  du  Conseil»  à  l'eicepUon  dn  président  honoraire, 
sont  renoaTelés  par  quart,  à  toor  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  derront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
yent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Aet.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Amt.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Abt.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

11  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tète  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
eOMmisaaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

AuT.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Aet.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
1m  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Aet.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tons  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Aet.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Aet.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Aet.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  on  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement 

Aet.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  ao  mdu, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  antres  trayaiix  de  la  Sodélé. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  do 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  toas  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Abt.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  on  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  yisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  do  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalaUement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Aat.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Abt.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Aet.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  an  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  rassemblée  générale  sert  de  décbarge  au  trésorier. 


La  SoGiiri  de  l'Hibtoikb  db  Fbangb  a  été  fondée  le  21  décemlire  1833. 
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bibUoUiécaire  ;  correapoodaiity  M.  Le  Sondier,  libraire,  boslefaiéariii- 

Gerroain,  n*  174. 
Gaïbu  (db),  [1953],  à  Abberille  (Somme). 

Gailudotti  (l'abbé),  [1102],  enré  de  Notie-Dame-de-Lorette,  à  PHie. 
Gallbet  (AlpboBse),  |1981],  bouleTard  Saiat-Germain,  a*  10. 
CAMBBromT,  [2060J,  boaleyard  Hanftsmafto,  n*  83. 
Gamus  (Femand),  [1756],  boolevard  Saint-Michel,  n*  123. 
Gabaabt  (E.),  [2020],  ayocat  à  la  Goar  d'appd  de  Paris,  me  de 

Téhéran,  n*  4. 
GAn&i  (Gnatave),  [1822] ,  profeaseor  agrégé  d'histoire  an  lycée  Lakanal, 

à  Sceaux  (Seine)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tow^ 

non,  n*  6. 
Garsaladb  du  Pont  (l'abbé  db),  [2065],  curé  de  l'église  Saint-Piene,  à 

Anch  (Gers)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toomos, 

n»  6. 
Gabtweioht  (William),  [951],  à  Londres. 
Gasbnatb,  [666],  0.  !)^,  conseiller  à  la  Goar  de  cassation,  me  de  Belle» 

chasse,  n*  11. 
Cassation  (Biblioihèq\ie  de  la  Gour  ob),  [1721],  représentée  par  M.  Oe> 

briel  Richon,  conserratenr,  qnai  de  l'Horloge. 
Gasbmoyb  (Raoul  db),  [1438],  à  Lyon  (Rhône),  me  Sala,  n*  8. 
Ghabaud  La  Tour  (Arthur  db),  [1559],  me  la  Bo0tie,  n*  41,  et  an  châtêan 

de  ChauTenay,  par  Sancerre  (Gher). 
Ghabrillan  (Paul  Guioubs  db  Morbton,  comte  db),  [356],  me  Jean- 
Goujon,  n*  29. 
Ghabrillan  (Hippolyte-Gamille-Fortuné  Guioubs,  comte  ve  Moebtoit  nn), 

[1311],  me  Ghristophe-Golomb,  n*  8. 
Chambrb  dk^  D^uTis  (Bibliolhèque  de  la),  [1660],   représentée  par 

M.  Laurent,  ^,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraife, 

bouleyard  Saint-Germain,  n*  174. 
Gbambrun  db  Rosbmont  (db),  [1886],  associé  correspondant  de  la  Soeiélé 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Nice,  place  du  Vgdu,  n*  2,  et  à 

la  Girardière,  près  BeUeyille-siir-Sa6ne  (Rhône). 
Ghaxpion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 
Chantbrag  (marquis  db),  [908],  me  de  Bellechasse,  n»  17. 
GHANTiRAO  (comte  Tictor  db),  [1732],  me  Ghomel,  n*  12. 
CsARAyAT  (Etienne),  [1705],  archiyiste-paléographe,  me  Fiirstenberg,  n*  4. 

GHARAyAT  (Eugène),   [2033],  expert  en  autographes,  quai  dn  Lourre, 

n»  8. 
Chardin  (Paul),  [1542],  me  des  Pyramides,  n»  2. 
Gbarbntbnat  (René  db),   [1258],  à  Dijon  (Côte^'Or);    correspondant, 

M.  Pedone  LaurieU  libraire,' rue  Soufllot,  n*  13. 
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Cmablkmaqnb  (Edmond),  [2040],  à  Ghâtoanroax  (Indre). 
GiAmpiN-FBuonoLLBi  (comte  DE)t  [919],  ^,  ancien  député,  m  château  de 

Fengerollee,  par  le  Chambon  (Loire);  correspondant,  M.  H.  Lanrens, 

libraire,  me  de  Toamon,  n*  6. 

GHAmnia  (Bibliothèque  delavOlede),  [1516]. 

Oeablvè  (Panl),  [2067],  à  Ambert  (Pay-de-Dôme)  ;  correspondant,  M.  R. 
de  Nerro,  rue  de  Marignan,  n*  25. 

Gbatbâudum  (BibUothèqtte  de  la  viUe  de),  [1855];  correspondant, 
M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Chatbl,  [2035],  archiviste  honoraire  du  département  du  Calvados,  asso- 
cié correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
à  Gaen  (Calvados). 

Chaebllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Yarenne,  n*  58,  et 
an  château  de  la  Canière,  par  Aigaeperse  (Puy-de-Dôme). 

GeiniTSL  (A.),  [786],  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  inspecteur  général  honoraire  de  rinstruction  publique, 
me  de  l'Odéon,  n*  16. 

Chetalubr  (Léon),  [1226],  ^^  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes,  me 

de  Rivoli,  n*  216. 
Ghbtaujbr,  [1513],  agrégé  d'histoire,  maire  d'Antony,  à  Antony  (Seine). 
Chwrbul  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  président  de  l'Académie  de 

Dijon,  à  Dijon  (Gôte-d'Or);  correspondant,  M.  U.  Laurens,  libraire, 

me  de  Tournon,  n*  6. 

GbAvbube  (Adolphe),  [2088],  ^,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation, 
me  de  Téhéran,  n*  13. 

CoiTRiEB  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  rue  Jacob,  n*  35. 

Choppdt  (Albert),  [1156],  0.  'H^,  ancien  directeur  au  ministère  de  l'inté- 

rienr,  quai  Voltaire ,  n*  3. 
Gbomat  db  Montburon  (A.),  [2053],  au  château  de  la  Garde,  par  Bourg 

(Ain). 
Chbistopblb  (Albert),  [1104],  ancien  ministre,  gouverneur  du  Crédit 

foncier,  place  Vendôme,  n*  19. 
Glambct  (baron  db),  [1363],  ^,  ancien  sous-préfet,  rue  Hurel,  n»  13  bis, 

â  NeuiUy  (Seine)  ;  correspondant,  M.  Jolibois,  rue  Castellane,  n*  8. 
CijLusoNNBTTB  DB  SàouiN  DB  Cabassolbs  (M**  la  marquisc  db),  [1834], 

â  Nîmes  (Gard)  ;  correspondant ,  M.  le  marr{uis  de  Rochambeau ,  rue 

de  Naples,  n*  51. 
(^▲▼BAU,  [1200],  O.  ^,  inspecteur  général  honoraire  des  établissements 

de  bienfaisance,  rue  Bonaparte,  n*  5. 
CtMBMOHT  (db),  [1266],  an  château  des  Préçois,  près  Fontainebleau  (Seine- 
et-Marne);  â  Paris,  rue  Barbette,  n*  11. 
CxjmMONT-FBRRAND  {Bibliothèque  universitaire  de),  [1937],  représentée 

par  M.  A.  Maire,  avenue  Charras,  n*  20;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n'  6. 
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CooHiN  (Henry),  [2054],  rue  de  Vienne,  n*  3. 

CoLLAKD  (Auguste),  [1814],  O.  'j/^,  chef  d'escadroa  d'artOlerie  m  retraite, 

au  chAteau  de  Pesselièree,  par  Sancerre  (Cher);  eonrespoodiAty  M.  H. 

Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
CoLLiYiLLX  (Ticomte  db),  [iOb\],  sous-préfet,  A  Qnimperlé  (Finistère). 
CoLMBT  d'Aaob,  [1769],  O.  'f^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  droit  de 

Paris,  boulevard  Saint-Germain,  n*  126. 
GoLMBT  d'Aaob  (Henri),  [1158],  i/^,  conseiller-maître  A  la  Oo«r  àm 

comptes,  rue  de  Londres,  n*  44. 
CoMBBiTB  DU  Luo  (liouis),  [1303],  A  Rak»asteins-sur-Tani  (Tara). 
GoMBOUL,  [1943],  ingénieur  cItH,  rue  de  Rennes,  n*74. 
CoNDB  (baron  db),  [1693] ,  O.   'f^,  rue  Royale,  n*  6,  et  au  cliAteau  de 

Montataire  (Oise). 
CoNSBiL  d*État  (BibUotkèque  du),   [934],  représentée  par  M.  Gustafc 

Vattier,  ^,  au  Palais-Royal. 
CoRMBNiN  (Roger  DB  LA  Hatb  db),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  n*  25. 
CosNAO  (comte  Jules  db),  [717],  'jf^,  rue  Vaneau,  n*  37,  et  au  chAteaa  di 

Pin,  par  Salons-la-Tour  (Gorrèze). 
GoTTiN,  [1291],  'jf^f  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Saume,  n»  15. 
GoTTiM  (Paul),  [2015],  sous- bibliothécaire  A  la  bibliothèque  de  TArseMl, 

rue  de  la  Baume,  n*  12. 
GoTTu  (Henri),  [1801],  rue  de  Condé,  n'  16. 
GouoNT  (Edmond),  [1877],  'jffi,  inspecteur  d'Académie  A  Paris,  associé 

correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  ne 

Saint-Placide,  n*  48. 

GouRGBL  (Valentin  Ghodron  db),  [1068],  boulevard  Saint -Germain, 
n*  132. 

GouRonrAL  (marquis  db),  [2102],  ^,  rue  Marcadet,  n*  112. 

GouRNAULT  (Gharles),  [2026],  'jffi,  correspondant  du  ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  à  Malzéville  (Meurthe-et-Moselle)  ;  correspon- 
dant, M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 

GouRsoN  (baron  Amédée  db),  l1841],  ancien  sous-préfet,  au  chAtean  des 
Planches-sur-Amblie,  par  Greully  (Calvados). 

GouRTiLUBR,  [1628],  conseiller  général,  au  chAteau  du  Perray,  parPrêd" 

gné  (Sarthe). 

Crbsson,  [1299],  'jlfi,  avocat  A  la  Gour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfet  de 
police,  rue  Gambon,  n*  41. 

Groissandbau  (Jules),  [1909],  négociant,  rue  de  la  Tour-Neuve,  n*  20,  ^ 
Orléans  (Loiret);  correspondant,  M.  Croussois,  libraire,  rue  Dnpujrtren^ 
n*  4. 

Grozb  (Gharles  dm),  [793],  rue  du  Gherche-Midi,  n*  15. 

DAOuiif  (Christian),   [18491,  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  me 
l'Université,  n-  29. 
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UàiBvm  (Feniaiid),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Ooar  d'appel  de 
Paris,  me  de  lUnlTersité,  n*  29. 

Daiouson  (Maurice),  [1375],  archiviste-paléographe,  ancien  magistrat, 
associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
à  ChAteanroux  (Indre). 

DALLBicâONB  (harou),  [2032],  rue  des  Gapucins,  à  Belley  (Ain). 
Daicpisebs  (yicomte  db),  [1762],  rue  Ghomel,  n«  12. 
Danolard  (l'abbé),  [1644],  docteur  es  lettres,  rue  du  Regard,  n*  12. 
DAmAS,  [1314],  O.  'jf^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente). 
Dahd  (baron),  [653],  O.  i||(,  ancien  chef  de  division  adjoint  au  ministère  de 

Ilnstraction  publique,  à  Aire  (Pas-de-Calais);  correspondant,  M.  René 

Dard,  rue  Auber,  n*  5. 

Darbstb  (Rodolphe),  [1098],  ^,  membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation,  quai  AÛlaquais,  n*  9. 

Dauybronb  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  ChA- 
teanroux (Indre). 

Dayannb,  [1901],  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
rue  des  Petits-Champs,  n*  82. 

David  (Edmond),  [985],  i/^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
me  Montallvet,  n*  11. 

Dboq  (Emile),  [1711],  libraire,  rue  de  l'Université,  n*  46,  à  Liège  (Bel- 
gique). 

DicauB  (Francis),  [1871],  docteur  es  lettres,  boulevard  Helvétique,  n*  4, 
à  Genève  (Suisse)  ;  correspondants,  MM.  Pion,  Nourrit  et  C",  libraires, 
me  Garancière,  n*  10. 

Dboout  (l'abbé),  [1991],  curé-doyen  de  Mormant  (Seine-et-Marne). 

Dmlabordb  (comte  J.),  [1096],  'ffi,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  me  Roquépine,  n*  15. 

Dilabordb  (Henri-François),  [1912],  ancien  membre  de  l'École  française 
de  Rome,  archiviste  aux  Archi?es  nationales,  rue  de  l'Arcade,  n»  14. 

Dblaoabde  (Emile),  [1974],  rue  de  Courcelles,  n*  10,  et  au  château 
d'Écniry-Septmonts  (Aisne). 

Oklaob  (l'abbé),  [1802] ,  professeur  d'histoire  au  petit  séminaire  de  Bor- 
deaux (Gironde);  correspondant,  M.  IL  Laurens,  libraire,  rue  de  Tour- 
non,  n*  6. 

Dblalaxn  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs -libraires,  rue  des  Écoles, 
n*  56. 

I>BLA&OQUB  atné,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n**  21. 

LV1IJ.B  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  docteur  es 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Mon- 
ceau, n*  52,  et  au  château  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et-Loire). 

iBLB  (Léopold),  [816],  C.  ^y  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  du  Comité  des 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXIII,  1886.  2 
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triTaax  historiques,  membre  de  la  Sodété  natioiiale  des  Antiquaires  de 

France,  rue  des  Petits-Champs,  n"  8. 
Dblpbgh  (Henri),  [2009],  rue  du  Manège,  n*  i,  à  Montpellier  (Héranll); 

correspoodaut,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
DsLprr  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux  (Gironde);  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n*  13. 
Demat  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Goor  ée 

cassation,  rue  de  Berlin,  n*  38. 
DnMOMBTNss  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ne 

de  Seine,  n*  54. 
Dbniàrb,  [1035] ,  C.  'ffif  ancien  président  de  la  Chambre  de  oommeros  de 

Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
DsNJOT  (Henri),  [845],  ancien  membre  du  Conseil  général  da  Gers,  i 

Tuco,  près  Auch  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de  Toor^ 

non,  n*  6. 
DB8JAHDIN8  (Albert),  [2056],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 

ancien  sous-secrétairc  d'État,  rue  de  Condé,  n*  30. 
Dbs  BféLOizES  (Eugène),  [638],  O.  ^,  ancien  conservateur  des  eanx  et 

foréls,  à  Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me 

de  Tournon,  n*  6. 
Dbsnotbes  (Charles),  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  à  Évrenx 

(Eure). 
Dbsnoyers  (Jules),   [23],    ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 

travaux  historiques,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle, 

au  Jardin  des  Plantes,  rue  Geoffroy-Saint-Hilaire,  n*  36. 
Dbsprbz  fils  (Henri),  [1277],' directeur  de  la  compagnie  d'asauranoes  le 

Comptoir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
Db8  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulevard  La  Tour-Maubourg, 

n-  11. 
Dieppe  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin; 

correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins, 

n«47. 
DioARD  (Georges),  [2007],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 

l'École  française  de  Rome,  boulevard  Malesherbes,  n*  27. 
Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 

correspondant,  M.  Pcdone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufllot,  n*  13. 
Dijon  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2080],  représentée  par  M.  Archinet, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon, 

n*  6. 
DoAZAN  (Anatole),  [1647],  au  château  de  Fms,  par  Saint-Christophe-en- 

Bazelle  (Indre);  correspondant,  M.  Rouquette,  libraire,  passage Choi- 

seul. 

DoaiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Bourselet,  libraire,  bou- 
levard des  Capucines,  n*  27. 
DosNB  (Mlle),  [1944],  place  Saint-Georges. 
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Douai  {BibUothèquê  univeniiaire  de),  [2079]  ;  correspondant,  M.  Pedone 
Lauriel,  libraire^  me  Soufflot,  n*  13. 

DiÉMBy  [iGèb],  O.  'jf^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agen;  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

DoBOia  DB  l'Estano  (Etienne),  [i960],  inspecteur  des  finances,  me  de 
Gonrcelies,  n*  43. 

DocBUTBL  (comte  Tanneguy) ,  [1540] ,  O.  j|^ ,  ancien  ambassadeur,  rue 
de  Varenne,  n*  69. 

DnpBDiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, me  d'Anjou,  n"  42. 

Do  LàO  (Jules  Pberin),  [1561],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Compiègne 
(Oise). 

DuiiAiMB  (Charles),  [1777],  me  d'Antin,  n*  3. 

Du  Mbsnil  (Armand),  [1401],  O.  'j/^,  conseiller  d'État,  me  Gay-Lussac, 

B*36. 
DuMK,  [1856],  O.  i/^,  président  de  chambre  à  la  (3our  des  comptes,  rue 

Bariwtpde-Jouy,  n*  28. 

DuMonER  DB  NoiRMONT  (barou),  [1858],  ^,  rue  Royale,  n*  6. 

Du  Paig  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (Côte-d'Or),  me  Vannerie,  n*  35  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 
Du  POMT  (comte),  [1977],  me  du  Regard,  n*  5. 
Dufomt-Chatblain  (M»»),  [817],  me  Jean-Ck)ujon,  n*  2. 
DummiBU  (Paul),  [1873],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 

française  de  Rome,  attaché  à  la  conservation  des  peintures  au  Musée 

do  Louvre,  me  de  la  Chaussée-d'Antin,  n"  66. 
DuBUT  (Victor),  [1081] ,  G.  O.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 

l'Académie  des    inscriptions  et  belles-lettres  et  de  l'Acadéimie  des 

sdences  morales  et  politiques,  ancien  ministre,  me  Médicis,  s*  5. 

DuTAL  (Jac([ues- François) ,  [1282] ,  ^^  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 

Rouen,  me  d'Herbonville,  n"  3 . 
DuTBRDT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place  Bolel- 

dieu,  uM. 
DuTSBOiBR  DB  Haurannb  (Emmanuel),  [1963] ,  'j/^ ,  membre  du  Conseil 

général  du  Cher,  rue  Leroux,  n"  10,  et  au  château  d'Herry  (Cher). 
ÉooLB  DB8  CHARTES  (1*),  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur  de  l'École, 

rae  des  Francs-Bourgeois,  n*  58;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 

me  Bonaparte,  n*  82. 
"École  mobmalb  supiêriburb  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 

de  l'Ecole,  me  d'Ulm,  n*  45;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  me 

Médicis,  n-  7. 
l^BBNAT  (Bibliothèque  de  la  viUe  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 

bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Marpon  et  Flammarion,  libraires, 

me  Racine,  n*  26. 
SsTAiMTOT  (comte  Robert  d'),  [975],  associé  correspondant  de  la  Société 
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natkMiale  des  ÀDUquaire»  de  France,  à  Rouen,  me  des  AtsIbs,  n*  9;  cor- 
respondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
BsTBRHAZT  (comte  Marie-Gharles-Ferdinand),  [1817],  me  des  Écariei- 

d'Artois,  n"  9. 
EuHB  {Société  libre  d'açrietUture,  tciences,  arU  et  bettes-leUres  éê 

département  de  <),  [1770],  à  ÉFreux,  représentée  par  M.  GokNiibet, 

secrétaire  perpétuel.  * 
Fabrb  (Adolphe),  [939],  'j/^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  quai 

Saint-Antoine,  n*  32,  à  Lyon  ;  correspondant,  M.  Pedone  Laoriel,  libraire, 

me  Soulflot,  n*  13. 
Faucon  (Maurice),  [2093],  archiTiste-paléographe ,  ancien  menilwe  de 

l'École  française  de  Rome,  à  Escolore,  par  Billom  (Puy-de-Dôme),  et  i 

Cannes  (Alpes-Maritimes),  pavillon  de  la  Ferrage. 
Fayrb  (Camille),  [1984],  arclÛTiste-paléographe,  à  Génère  (Solase),  ne 

Eynard;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 
Fatrb  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  à  Genève  (Suisse),  me  Neofe- 

du-Manège,  n*  3;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 

n-  82. 
Favrb  (Léopold),  [1930],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  à  Niort  (Deux-Sèvres);   correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Fatollb  (comte  Gérard  db),  [1980],  au  château  de  Fayolle,  par  Tocane- 

Saint-Aj)re  (Dordogne);  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  ne 

de  Touraon,  n*"  6. 

Feux,  [1760],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'iq>pel  de  Rouen,  rampe  Boa- 

vreuil,  n*  82. 
Fbrbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Charenton  (Sehie). 
Fbuiluct  de  Conghbs  ,  [466] ,  C.  'jf^,  ancien  directeur  au  ministère  des 

Affaires  étrangères,  me  des  Mathurins,  n*  73. 

Fibryille  (Charles),  [1982],  censeur  du  lycée  de  Versailles  (Seine-el- 

Oise). 
Firino  (Roger),  [1785],  me  de  Courcelles,  n*  71. 
Flach  (Jacques),  [1919],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

professeur  au  Collège  de  France,  à  l'École  d*architecture  et  à  l'École 

de»  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n"  37. 
Fla VIGNY  (M— la  vicomtesse  de),  [1449],  me  d'Anjou,  n-  42. 
Florian  (M—  la  comtesse  Xavier  de),  [2075],  me  Royale,  n-  8. 
FoNTENiLLES  (marquis  de),  [1436],  me  Saint-Dominique,  n*  21. 
FoucHé  (Lucien),  [224],  à  Évreux  (Eure);  correspondant,  M.  Gauloo,. 

libraire,  rue  Serpente,  n*  37. 

Fouchk-Lbpellbtier,  [1228],  ijjj,  ancien  député,  à  Honfleur  (Calvados)^ 

Côte-de-Grâce. 
Fournier  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecme,  à  RambervUlers  (Vosges) 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Touraon,  n»  6. 
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FouKNUR  DB  Flaix,  [858],  villa  Brancas,  à  Sèvres  (SeÎDe-et-Oise). 

FkuBsiNBT  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  compagnie  Marseillaise  de  Navi- 
gation, à  Marseille  (Bonches-dn-Rh6ne)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
Ubraire,  me  de  Toumon,  n"  6. 

¥tjMCK  (Georges),  [^772]»  agrégé  d'histoire,  rue  de  Toumon,  n*  12. 

Frappieb (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèvres);  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens, libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

FftiMT,  [722],  G.  O.  ^,  ancien  gouverneur  du  Crédit  foncier,  me  de 
Lisbonne,  n"  28. 

FixicT  (René),  [2005],  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 
FkBSNB  (comte  Marcellin  db),  [388],  me  de  Bellechasse,  n*  15. 
FniTBAU  DE  P^NT  (baron) ,  [2063],  au  château  de  Vaux-le-Pénil,  par 
Melon  (Seine-et-Marne). 

FrAtills  db  Lormb  (Marcel  db),  [1959],  auditeur  à  la  Cour  des  comptes, 
me  Cassette,  n*  12. 

FkiÉs  (Charles- Albert),  [1648],  avenue  Marceau,  n*  1. 

FâoisSARD  db  Broissia  (comte  Maxence  db),  [2011],  au  château  de 
Rochefort-sur-le-Bcvron,  par  Aignay-1&-Duc  (Côte-d'Or). 

Fdbtbl  db  Coxn^ANOBs,  [1776],  0.  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité 
des  travaux  historiques,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  rue  de  Toumon,  n*  29. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  civil  de  Cosne  (Nièvre);  corres- 
pondant, M.  H.  Laurens,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Gaffabbl  (Paul),  [1475],  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Dijon;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon, 
0*6. 

Galabd  (marquis  db),  [1824],  au  château  de  Blesle  (Haute-Loire)  ;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  15. 

Galufpbt  (marquis  db),  [2074],  G.  O.  ^,  général  de  division,  me  Wa- 
shington, n"  58. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Saône-et-Loire) ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  me  de  Sèze,  n"  1. 

Gabdissal  (Félix),  [1810],  avocat,  me  Taitbout,  n*  80. 

Gamtempe  (baron  db),  [1738],  quai  d'Orsay,  n"  45. 

Gaultrt  (Paul),  [1605],  notaire,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 

(Udtibb  (Léon),   [1798],  'jf^,  professeur  à  l'École  des  chartes,  sous-chcf 

de  section  aux  Archives  nationales,  membre  du  Comité  des  travaux 

historiques,  rue  Yavin,  n*  8- 
GiuNBAU,  [2103],  docteur  en  médecine,  rue  d'Aumalc,  n*  15. 
Gbnbbtbix  (François-Emmanuel),  [2058],  me  Monlgautier,  n"  8,  à  Poitiers 

(Vienne). 
Gbhévb  (Bibliothèque  publique  de  la  viUe  de),  [1821],  représentée  par 


3S  USTE  DES  MEMBRES 

M.  Gas,  consenratêiir;  correspondant,  M.  Delagrave,  libnire,  me  Soif* 

flot,  n*  15. 
GsRBiDOif  (Émile-Vietor),  [810],  O.  ^  chef  de  burean  an  ministèra  de 

la  Marine,  me  Royale,  n"  2. 
Germain  (Henri),  [2095],  membre  de  llnstitnt,  nie  MorillOy  n*  8. 
Gbrmon  (Lonis  db),   [2007],  an  chAteao  de  Labatot,  par  Maubooiffiet 

(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  le  Tioomte  BégonfiB,  place  Saiat- 

Fran^is-Xarier,  n*  10. 
GnuLUD  (Paul),  [2034],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon,  qiai 

d'Occident,  n*  1. 
GiEAUDBAu  (Ambroise),  [1965],  boulcTard  Malesherbes,  n*  75. 
Glandas  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Gonr  d'appel  de  Paris»  boaleiaid 

Haussmann,  n*  77. 
GoDiNAT  (Eugène),  [1947],  docteur  en  médecine,  i  GbAteaaroux  (Indre); 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
GoMBL  (Charles),  [1025],  'ffi,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  ne 

de  la  Ville-l'ÉTéque,  n*  1. 
GoNSB  (Raphaël),  [1310],  O.  'jffi,  directeur  au  ministère  delà  Justice,  place 

Vendôme. 
GoNTAUT-BiBON  (comtc  Théodore  dm),  [2061],  me  de  Varenue,  n*  45. 
GouoBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  TAssociation  de 

secours  des  Artistes  dramatiques,  me  de  Lancry,  n*  17. 
Goupil  ob  Préfbln  (Anatole) ,  [923] ,   i/^,  chef  de  bureau  honoraire  an 

ministère  des  Finances,  me  Saint-Lazare,  n*  94. 

GouRjAULT  (comte  OliFier  db),  [1969],  à  Mézière8(Ardennes);  eorrespos- 
dant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Grandbau,  [1671],  ^f  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy,  à  Nancy 

(Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  bonleTard 

Saint-Germain,  n*  155. 
Grandidibr  (Ernest),  [1094],  ^j  boulerard  Haussmann,  n*  135. 
Grbnoblb  (BibUoihèque  de  la  ville  de),  [948],  r^résentée  par  M.  Mai- 

gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai 

des  Graads-Augustins ,  n*  47. 
Grbnoblb    {Bibliothèque  universitaire   de),    [1976],   représentée   par 

M.  Callamand,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me 

Bonaparte,  n*  82. 

Grimbbrt,  [1945],  avocat,  place  d'Armes,  à  Douai  (Nord);  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Grought  (vicomte  db),  [1825],  ^,  ministre  plénipotentiaire,  avenue 
Montaigne,  n*  43;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaqnais, 
n«  15. 

Guérard  (M"»  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  me  Saint-Denis, 
n»  2C;  correspondant,  M"'  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  VII- 
lars,  n»  5. 
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Ouiuanxos  (Paal),  [1994J,  archiviste^paléof^raphe,  sov^bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,  qoai  Voltaire,  n*  5. 

GuiLLABD  (Eosîee),  [1838],  à  Lazenay,  pores  Lury-sur-Amon  (Cher)  ;  eor- 
respondant,  M.  Baillieu,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n*  43. 

GuiLLâUMS  (Bugène),  [1087],  O.  ^,  ancien  sons-directeur  an  ministère  de 
rintèrfeur,  quai  Bourbon,  n*  19. 

GunoT  (Guillaume),  [1746],  'jf^,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de 

Monceau,  n*  42. 
Halphbn  (Eugène),  [900],  arenue  Nationale,  n*  111,  à  Passy-Paria. 
HiJiBOumo  {BibUotkèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler  ; 

correspondant,  M.  Vicweg,  libraire,  rue  Ridielieo,  n«  67. 
Hanovbz  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 

(Oise)  ;  correspondant,  M.  Tourillon,  boulerard  Malesherbes,  n*  19. 

HAuniAU,  [1868],  C  ^^  membre  de  l'Institut,  rue  du  Buis,  n*  1,  à 
Auteuil-Paris. 

Hautb-Garonkb  {Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Baudouin. 

lUuTPOUL  (comte  !>*),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 

Hatbt  (Julien),  [1990],  archiTiste-paiéographe,  bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  de  Sèze,  n*  6. 

Hatm  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Bailliard; 
correspondant ,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins, 
n«  49. 

BiBEMT,  [1281],  c.  ^,  ancien  garde  des  sceaux,  rue  d'Anjou,  n*  46. 

Bellot  (Alexandre),  [1362],  0.  ^,  ancien  officier  d'artillerie,  bonleyard 
Malesherbes,  n*  62. 

HufNBOABT  (Jules),  [1895],  ^,  rue  de  Varenne,  n*  17. 

HaniKr  db  Bbrnovilui,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  TAbbé-Grégoire,  n**  25. 

Ubault  (Alfred),  [1479],  à  ChÂtellerault  (Vienne). 

HiBJGOuKT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  'ffi,  consul  de  France  à  Stuttgart  (Wur- 
temberg), au  château  de  Carrieuj,  par  Souchez  (Pas-de-Calais)  ;  corres- 
pondant, M.  Bécourt,  rue  de  Babylone,  n»  48. 

HiMLT,  [1007],  O.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  arenue  de  l'ObserTatoire,  n"  23. 

HoKiaT  (Théophile-Paul  nu),  [1847],  ancien  notaire,  au  château  de  la 
Chênaie,  par  Uerblay  (Scine-et-Oise). 

HoBDA»  (Emile  dO,  [1599],  ancien  notaire,  rueLailiite,  n*  11. 

Iboold  (le  R.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  TOratoire,  rue  du  Marché, 
n*  9,  à  Sceaux  (Seine). 

iBAAO  (Louis),  [1903],  manufacturier,  rue  du  Puils-Gaillot,  n"  1,  à  Lyon 
(Rh6ne);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*6. 

'SABN,  [1457],  à  Évreux  (Eure). 

JikMBBON,  [1167],  rue  de  Proyence,  n*  38. 
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Jarrt  (Lonis),  [1892],  aToctt,  membre  de  la  Société  archéologiqiie  el  Ut* 

torique  de  l'Orléanais,  place  de  l'Étape,  n*  8,  à  Orléans  (Loiret). 
JoiNYTLLB  (baron  de)^  |1689],  'jf^,  inspecteur  général  dea  étabBaicaentt 

pénitentiaires,  rue  de  Clichy,  n*  4. 
JouBBRT  (André),  [1678],  boulevard  de  Saumnr,  n"  49,  à  Angers  (MiJM 

et-Loire),  et  aux  Lutz-de-Daon,  près  ChAteau-Gontier  (Mayeime). 
JouiN,  [1846],  notaire,  à  NeufcbAtel-en-Bray  (Sdne-Inférieure)  ;  oorrea|NM- 

dant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"  6. 
Jourdain  (Cbarles),  [834] ,  C.  ^jf^y  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 

travaux  historiques,  ancien  inspecteur  général  de  l'enseignement  sopé- 

rienr,  rue  Gambon,  n*  21. 
JoxTRDAN,  [1860],  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Seine,  nie  Soofllot, 

n- 18. 
Ks&DRBL  (AuDRBN  dm)  ,  [340] ,  sénateur,  rue  de  l'Université,  n*  9,  et  ai 

château  de  Saint-Uhel,  près  Lorient  (Morbitian). 

Kbrmainoant  (P.  Lafflbur  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, n*  102. 

Kbrsaint  (vicomte  db),  [892],  avenue  du  Cours-la-Reine,  n"  48. 

Kbrvtn  de  Lbttbnhovb  (baron),  [799],  ^,  correspondant  de  l'Institat, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 
Saint-Michel,  par  Bruges  (Belgique). 

Labittb  (M"*  Adolphe),  [1329],  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  me 
de  Lille,  n*  4. 

Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  d'Anjou,  n*  8. 

La  Bordbrib  (Arthur  db),  [1 198],  ancien  député,  correspondant  de  l'Ins- 
titut, à  Vitré  (Ille-et-Vilaine) ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue 
des  Petits-Champs,  n"  8. 

La  Caille,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n*  50. 

Lacazb  (Louis),  [1494],  député,  rue  de  Grenelle,  n*  107. 

La  Chaisb  (Eugène- A.),  [2073],  rue  Lincoln,  n*  9. 

Laohbnal,  [1739],  receveur  particulier  des  finances  à  Brioude  (Hante- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Lacombb  (H.  db),  [1508],  rue  Croix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 

Lafargub  (Ch.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-et-Garonne, 
à  Agen;  correspondant,  M.  P.  Dupont,  rue  Jean-Jacques-Ronsseae, 
n-  41. 

La  Faulottb  (Louis  Étionard  db),  [1680],  ancien  auditeur  au  Confdl 

d'Étal,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  107. 
La  FBRRièRE-PBROT  (comte  H.  db),  [1080],  *,  me  Matignon,  n»  19,  et 

au  chûteau  de  Ronfengerai,  près  Athis  (Orne). 
La  Ferronays  (M-  la  comtesse  de),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles  français,  avenue  du  Cours-la-Reine,  n*  34. 
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Laootkllbub  (baron  db),  [1987],  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rae  des 
RéseiToirs,  n"  6;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  n*  174. 

Laoubmes  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  rue  de  Copenhague,  n*  10- 

LaHumn  (Charles),  [279],  'j/^,  boulevard  Saint^Germain,  n«  168. 

Laim  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 

dflê  Entrq)6ts  et  Magasins  généraux,  place  de  l'Ourcq,  boulevard  de 

It  ViUette,  n«  204. 
LàJBxÈ  (Henri),  [1521],  procureur  de  la  République,  à  Cambrai  (Nord). 
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,  MosBOURG  (comte  db),  [1910],  G.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  quai  Vol- 
taire, n*  9. 

MouGHT  (duc  db),  [1539],  ^,  ancien  député,  rue  de  Constantine,  n*  19, 
et  au  château  de  Mouchy-le-Châtel,  par  Mouy  (Oise). 

Moulins  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire. 

MouuNs  (Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  dé),  [1504],  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 
M.  Pedonc  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot.  n*  13. 
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Moumixm  (Alhénaïs) ,  [1400] ,  O.  'ff:,  directeur  honoraire  au  ministère  de 

rinstmction  publique,  rue  Champagny,  n*  5. 
MuTBAU  (Charles),  [906],  ^f  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon, 

avenue  Matignon,  n*  11. 

Nadaillac  (marquis  db),  [864],  ^jff:,  correspondant  de  l'Inatitut,  ancien 
préfet,  rue  d'Anjou,  n*  8. 

Naaaillag  (comte  Bertrand  db),  [1921] ,  rue  de  Monceau,  n*  91. 
Nakgt  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Favier, 
GOBsenrateur;  correspondant,  M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier,  n«  17. 

Namgt  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2062],  représentée  par  M.  le 
D'Netter;  correspondant,  M.  Berger-Levrault,  libraire,  rue  des  Beaux- 
Arts,  n*  5. 

Naurois  (Albert  db),  [1924],  rue  Duphot,  n*  18. 

Nbrvo  (baron  Robert  db),  [1736],  rue  de  Marignan,  n*  25. 

Nbuflub  (M"*  la  baronne  db),  [1152],  rue  de  PhaUbonrg,  n*  15. 

Nbtmabck  (Alfred),  [2024],  ^ff:,  rue  Daunou,  n'*  29. 

NiGARD  (Pol),  [288],  bibliothécaire-archiviste  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  rue  de  Sèvres,  n*  38. 

NicoLAT  (marquis  db),  [1889],  rue  Saint-Dominique,  n*  35. 

NiSABD  (Désiré),  [459],  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  rue  de 
Toomon,  n*  12. 

NrvABD,  [1681],  à  Niort  (Deux-Sèvres),  rue  Glaire,  n*  14;  correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 
N0AIIJ.B8  (marquis  db),  [1506],  G.  0.  'ff:,  ambassadeur  de  France  à 

Constantinople,  rue  de  Lille,  n*  66. 
Non.  (Octave),  [1562],  'ff:,  publiciste,  rue  de  l'Université,  n*  70  bis, 
NoLUEYAL  (AUred),  [1857],  rue  du  Mont-Thabor,  n*  8. 
NouLBNS,  [1415],  à  Gondom  (Gers),  et  à  Paris,  rue  Miroménil,  n*  15. 
Odiot  (Ernest),  [1178],  rue  Duphot,  n«  29. 
Oen  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  rue  de 

Fleorus,  n*  21. 
Omont  (Henri),  [1992],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothécaire  à  la 

Bibliothèque  nationale,  quai  de  Béthune,  n**  28. 
Oaford  (comte  d'),  [1417],  Wolterton-Park,  Aylsham,  Norfolk;  corres|)on- 

dant,  M.  Buchmeyer,  hôtel  Bristol,  place  Vendôme. 
OïLiANS  (Bibliothèque  de  la  ville  d')j  [2100],  représentée  par  M.  Loisc- 

leur,  bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Belhatte  et  Thomas,  libraires, 

rue  de  l'Abbaye,  n*  14. 
OsMOMT  (comte  d'),  [1967],  boulevard  Maillot,  n"  52,  à  Nenilly  (Seine). 
pAoàs  Du  Port,  [2071],  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  rue  Auber, 

n*  7,  et  au  chÂtean  du  Port-Tournepique,  par  Albas  (Lot). 
Paillard-Duclérb,  [2048],  député,  boulevard  Haussmann,  n*  96. 
Panob  (marquis  db),  [2010],  'jff:,  capitaine  d'artillerie,  attaché  militaire 
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adljoint  à  raiDl>as8«d6  de  France  à  Vienne,  à  Versailles  (Seine-eMMae); 

correspondant,  M.  Ctiampion,  libraire,  quai  Malaqnais,  n*  !& 
Panob  (comte  Maurice  db),  [1906],  rue  de  l'Université,  n*  98;  oonespoa- 

dant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 
Pa&bnt  db  Rosan  (Charles-Félix),  [815],  route  de  Versailles,  n*  122,  villa 

de  la  Réunion,  n*  3,  à  Auteuil-Paris. 

Paris  (comte  db),  [2013],  au  château  d'En,  et  à  Paris,  rue  de  Varemw, 
n**  57;  correspondant,  M.  le  capitaine  Morhain,  avenue  d'Eylau,  n*  44. 

Pabis  (Gaston),  [1667],  ^^  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France,  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes  études,  vice-président  dn 
Comité  des  travaux  historiques,  rue  du  Bac,  n*  1 10. 

Paris  (Bibliothèque  de  la  Faculté  de  droU  de),  [1883],  repréaeotée  par 
M.  Paul  Viollet,  bibliothécaire-archiviste. 

Paris  (Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [135],  représentée  par  M.  Joies 
Cousin,  ^,  au  musée  Carnavalet,  me  Sévigné  ;  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Pascal  (Alfred),  [1134],  licencié  en  droit,  chef  de  bureaiken  retraite,  ne 
Desbordes- Valmore,  n*  27,  à  Passy-Paris. 

Pasgaus,  [1026],  0.  'ff:,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  l'Université, 
n*  74. 

Pasoaud  (Edgar),  [1755],  rue  Porte-Jaune,  à  Bourges  (Cher)  ;  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Passt  (Edgard),  [1536],  ancien  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de  Mes- 
sine, n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  membre  de 
la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Clichy,  n*  45. 

Patat,  [1927],  médecin  aciyoint  à  l'Hô tel-Dieu  d'Orléans,  membre  de  la 
Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret), 
rue  des  Grands-Ciseaux,  n*  13. 

Paturbau  (Joseph),  [1958],  ancien  maire  de  la  ville  de  Châteauroux, 
place  Lafayette,  à  ChAteauroux  (Indre);  correspondant,  M.  Gillier, 
libraire,  me  Bonaparte,  n**  8. 

Pau  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592),  représentée  par  M.  Soulice, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  me  Médicis,  n*  7. 

Paumibb,  [1625],  pasteur  de  l'Église  réformée,  rue  de  l'Université,  n*74. 

PÉcouL  (Auguste),  [1217],  archiviste-paléographe,  associé  correspondant 

de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  au  château  de  Vil- 

liers,  à  Draveil  (Seine-el-Oise). 
Pkussibr  (Iléon),  [2000],  membre  de  l'École  française  de  Rome,  palais 

Farnèse,  à  Rome. 
Pbrdoux,  [1885],  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Caen  (Calvados),  me 

de  Bretagne-Bourg-l'Abbé,  n*  11,  à  Caen;  correspondant,   M.  Oger, 

rue  de  Fleums,  n*  21. 
Pbrkbt,  [1093],  G.  Jjff:,  ancien  conseiller  d'État,  rue  François  I«%  n"  6. 
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PBKmoT  DK  CsAUELLi  (M"*  la  comtesse  db),   [1925],  à  Précy-sous-Thil 

(Côted'Or). 
Pfbvfbb,  [1749],  tNuiquier,  boulevard'  Malesherbes,  n*  95. 
Put  (Albert),  [1655],  'ff:,  fondeor-mécanicien,  me  Salnt-Haor^Popin- 

court,  n*  85. 
PiOAED  (Alexandre),  [924],  'ff:,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 

me  de  Lille,  n*  37. 
PiGAED  (Alphonse),  [1766],  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Picot  (François),  [2030],  boulevard  Malesherbes,  n«  88. 
Phsot  (Georges),  [1435],  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  travaux 

historiques,  rue  Pigalle,  n*  54. 

PiBBGBAU  (Auguste),  [1793],  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  avenue 
Tmdaine,  n*  12. 

Pb&rbt,  [2086],  attaché  au  secrétariat  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 

d'Amsterdam,  n*  72. 
PiaBONifBAU,  [1654],  'ff:,  professeur  suppléant  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Paris,  professeur  à  l'École  libre  des  sciences  politiques  et  à  l'École 

des  hautes  études  commerciales,  rue  Scheffer,  n*  7. 
PuxBT-WiLL  (comte  F.),  [1983],  'ff:,  régent  de  la  Banque  de  France,  me 

de  Monceau,  n*  55. 
PmoDAN  (marquis  db),  [2016],  me  de  l'Université,  n*  98. 
PiMAUT  (l'abbé  Jules),  [1938],  vicaire  de  l'église  Saint^acqnes  de  la  Yil- 

lette,  me  de  Grimée,  n*  169. 
PlNOAUD  (Léonce),  [1565],  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Besançon,  me  du  Mont-Sainte-Marie,    n*  2,  à  Besançon  (Donbs); 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
PiSANçoN  (Glaude-Uenri  dbla  Groix  db  Ghbvriârb,  marquis  db),  [566], 

an  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de-Péage  (Drôme). 
PoDBMAS  (marquis  db),  [2076],  me  Fortin,  n*  8. 
Pddisibb  (Edmond),  [1424],  avoué  honoraire,  à  Château-Thierry  (Aisne); 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soulllot,  n*  13. 

Poi&BT  (l'abbé),  [1973],  au  petit  séminaire  de  Versailles  (Seine-et-Oise). 

PoiTiBRS  {Bibliothèque  des  Facultés  dé),  [2094]  ;  correspondant,  M.  H. 
Laurens,  libraire,  rue  de  Tournoo,  n*  6. 

Ponton  d'Ambcourt  (vicomte  db),  [2036],  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  président  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéologie,  rue  de  l'Université,  n*  18. 

PoPBUN  (Claudius),  [2047],  ^,  rue  de  Téhéran,  n*  7. 

Pobtalis  (Roger),  [1459],  me  de  Phalsbourg,  n*  18. 

PouGNT  (Ernest),  [1621],  ancien  préfet,  me  de  Monceau,  n*  14. 

PouMBAU  DB  Lafforbst  (Louls),  [1564],  rue  Boussairolles,  n**  7,  à  Mont- 
pellier (Hérault). 

Pbadel-Vbrnbzobrb  (G.),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, à  Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  Pargaminière,  n»  66. 

ANNUAIRE-BULLETIN,    T.    XXIU,    1886.  3 
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PRAmoMo  (Ernest),  [1008]»  présideot  de  U  Société  d'émulatioo  d'AbbevUle 

(Somme)  ;  à  Paris,  rue  de  Tournon,  n*  14. 
PaévosT  (Gustave),  [1955],  ancien  magiatrat,  me  de  U  Banqne,  à  Aticu 

(Eure). 
Prost  (Auguste),   [1497],  ^,  membre  de  la  Société  nationale  des  iUiti- 

quaires  de  France,  rue  de  la  Banque,  n*  21. 
PuTicAiGRB  (comte  Théodore  db),  |587],  associé  corre8|>ondant  de  b 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  TUnlTersité,  ■*  17. 
Qunux  DB  Saint-Hilairb  (marquis  db),  [1835],  me  Soufiloty  n*  3. 
Raoubmbt  (Octave),  [1804],  archiriste-paléograi^e,  an  chAtean  de  Son- 

laires,  près  Orléans  (Loiret). 

RAncNBYiLLB  (comte  db),  [1083],  ancien  sénateur,  rue  de  U  Ville-l'ÉTéqQe, 

nM2. 
IUmbutbau  (comte  db),  [2043],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rae  Ba^ 

betnie-Jouy,  n*  32. 

Rasilly  (marquis  de),  [1161],  au  château  de  Beanmont,  par  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 

Rathbrt  (Paul),  [2042],  'ff:,  inspecteur  général  des  finances,  rae  des 

Sainta-Pères,  n*  9. 
Rattibb  (Léon),  [1274],  au  château  de  Jandlienrs  (Meuse)  ;  correspondant, 

M.  Goccoz,  libraire,  rae  Montfaucon,  n*  5. 

RauniA  (Emile),  [1904],  archiviste-paléographe,  rae  Lamandé,  n*  4. 
Ratnaud  (Gaston),  [1900],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothécaire  i 
la  Bibliothèque  nationale,  rae  Richelieu. 

Rbad  (Charles),  [877],  ^j  ancien  chef  de  la  section  des  Travaox  histo- 
riques, archives  et  bibliothèques  de  la  ville  de  Paris,  membre  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  boulevard  Saint-Geraiaia, 
n«  2. 

RicAMiBB  (Etienne),  [1797],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  nie  dn 
Regard,  n*  1. 

RÉGiPON,  [2049],  député,  rue  Bassano,  n*  39. 

Rbbyb  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britaa- 
nique,  rédacteur  principal  de  VEdinburgk  Review,  n*  62,  Rutland-Gate, 
Hyde-Park,  à  Londres  ;  correspondant,  M.  Ch.  Gavard,  ancien  ministre 
plénipotentiaire,  rue  de  Rivoli,  n*  252. 

Rbiffbnbbro  (baron  Frédéric  db),  [1778],  à  Millon-la-Chapelle,  par  Che- 
vrense  (Seine-et-Oise). 

Rbiset  (comte  de),  [655],  0.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  an  châ* 
teau  du  Breuil,  par  Dreux  (Eure-et-Loir). 

Rbnaed  (le  major),  [1907],  commandant  de  TÉcole  de  guerre  de  Bel- 
gique, à  Bruxelles. 

Rbnardbt,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dyon  (Gôte-d'Or); 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Souftlot,  n*  13. 
Rbnnes  {Bibliothèque  de  V Académie  de),  [1346],  représentée  par  M.  Roo- 
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dil  d'Ajoux;  correspondant,  M.  fi.  Laorens,  libraire,  rue  de  Tonmon, 

n*  6. 
BuniB  {Bibliothèque  municipale  de  la  viUe  de),  [1956],  repréientée  par 

IL  Yétaolt,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Fetscherin  et  Chuit, 

libraires,  rue  de  rAncienne-Gomédie,  n*  18. 
Ispoux,  [1789],  à  la  Perrière,  par  Anost  (Sa6ne-et-Loire);  correspondant, 

M.  Lhomme,  nie  de  Phalsbourg,  n*  6. 
SiAMT  (comte),  [1492] ,  membre  de  llnstitut  et  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  boulevard  de  Gonroelles,  n*  51. 
BiCBAHD  (Max),  [2029],  O.  Jjff:,  ancien  député,  à  Angers  (Maine-et-Loire), 

et  à  Paris,  avenue  Montaigne,  n*  85. 
BionÉ,  [1323],  C.  'ff:,  anden  président  de  section  au  Conseil  d'État,  rue  de 

RiToU,  n*  214. 
BicHOu  (Gabriel),  [1864],  archiviste -paléographe,  conservateur  de  la 

bfiUiothèque  de  la  Cour  de  cassation,  au  Palais-de-Justice,  quai  de 

l'Horioge. 
BiBTiLHUBBR  (Paul),  [1451],  quai  Saint^Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 
BiVADf  (CSamille),  [2101],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  des 

Rranos-Bourgeois,  n*  60. 
RoniM  (Armand),  [1646],  rue  du  Parc,  à  Cognac  (Charente);  correspon- 
dant, M.  Keller,  rue  de  Chevreuse,  n*  4. 
RooHAMBBAU  (marquis  db),  [1685],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Naples,  n*  51. 
RocHB  (Paul),  [1979],  avoué  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Sainte-Anne, 

n-  10. 
RoomrrBRiB  (Maxhne  db  la),  [1763],  rue  de  Ja  Bretonnerie,  n*  58,  à 

Orléans  (Loiret). 
RooQUAiN  (Félix),  [2031],  iK^,  chef  de  la  Section  administrative  aux  Archives 

nationales,  rue  Yaneau,  n'  15. 
Robulbr  (Charles),  [2057],  rue  de  la  Bourse,  n*  3,  au  Havre  (Seine-Infé- 
rieure). 
RoLLiN,  [1896],  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  avenue  Trudaine, 

n*  12. 
Roman  (Joseph),  [1800],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires  de  France  et  correspondant  du  ministère  de  rinstniétion 

publique,  me  Blanche,  n*  75,  et  au  château  de  Picoratal,  près  Embrun 

(Hautes-Alpes)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
RoTEBOBiLD  (M'*  la  baronuc  db),  [949],  rue  Laffitte,  n*  19;  correspondant, 

M.  Robillard,  rue  du  Faubourg-Saint- Honoré,  n*  4t. 
Rothschild  (baron  Alphonse  db),  [1214],  C.  ^,  rue  Saint-Florentin,  n*  2; 

correspondant,  M.  Robillard,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  4t. 

Rothschild  (baron  Gustave  db),  [1213],  ^^  rue  Laffitte,  n*  23;  corres- 
pondant, M.  Robillard,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n°  4t. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  rue  Laffitte,  n*  19;  correspondant, 
M.  Robillard,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n**  41. 
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Rothschild  (baronne  James  de),  [1962] ,  aTenoe  de  Friedland,  n*  38  ;  cor- 
respondant, M.  Robillard,  me  du  Fanboorg-SainUHonorèy  n*  41. 

RoTT  (Edouard),  [1946],  secrétaire  de  la  légation  soisse,  me  Singer, 
n*  24  ter,  à  Passy-Paris  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bon- 
parte,  n*  82. 

RouBN  (Bibliothèpie  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Pellecat,  à  la  questure  de  la  Gonr,  à  Ronen  (Seiiie-Utf^ 
rienre). 

Ronn«  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2012],  représentée  par  M.  Bogèns 
Noël,  bibliothécaire,  à  Ronen. 

RoussioNi,  [1033],  i^,  me  Bayart,  n*  6. 

Roux  (Agricol),  [2044],  notaire,  membre  de  l'Académie  de  Vancloseetds 
la  Société  française  d'archéologie,  à  GaTaillon  (Yanclnse);  corre^N»- 
dant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n**  82. 

Rot  (Jules),  [1831],  professeur  à  TÉcole  des  chartes,  maître  de  oonférences 
à  l'École  pratique  des  hautes  études,  me  des  Saints-Pères,  n*  12. 

Rot  (Maurice),  [2008],  rue  des  Saints-Pères,  n*  15. 

RoziàEB  (Eugène  db),  [1747],  O.  ^ff:,  sénatear,  membre  de  l'Insiitat,  dn 
Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  Lincoln,  n*  8. 

RuBLB  (baron  Alphonse  db),  [1190],  me  Gambon,  n*  43. 

Sàbatibk  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  eai- 
sation,  me  Saint-Simon,  n*  2. 

Saint-Dbnts,  [1761],  libraire,  quai  Voltaire,  n«  27. 

SxiNTB-AuuLnui  (marquis  db),  [1580],  O.  ^ff:,  ancien  député,  me  de  6f^ 
nelle,  n*  122. 

Salin  (Patrice),  [1392],  secrétaire  de  section  au  Cons^  d'État,  boule- 
vard Samt-Germain,  n*  175. 

SANNi  (Albert),  [1370],  avenue  de  Messine,  n*  30. 

Sarcus  (vicomte  Félix  de),  [1137],  ancien  capitaine  de  dragons,  à  DUob 
(Gôte-d'Or);  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflot, 
n»  13. 

Sat  (Léon),  [1075],  membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Acad^niedes 
sciences  morales  et  politiques,  sénateur,  rue  Fresnel,  n*  21. 

Schalck  db  la  Favbrib,  [2072],  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rue  Richelieu. 

SoHBFBB  (Charles),  [1405],  C.  ^^  membre  de  l'Institut,  ministre  plénipo- 
tentiaire, administrateur  de  l'École  nationale  des  langues  orientaleB 
vivantes,  me  de  Lille,  n**  2. 

ScflBLBR  (Auguste),  [543],  bibliothécaire  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de 
Flandres,  me  de  la  Régence,  à  Bruxelles  ;  correspondant,  M.  H.  Lan- 
rens,  libraire,  me  de  Toumon,  n**  6. 

Sghigklbr  (Fernand),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

Séchbhayb  (Charles),  [1244],  0.  ^,  docteur  en  droit,  ancien  conseiller 
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de  préfecture,  chef  de  la  sténographie  du  Sénat,  au  palais  du  Luxem- 
bourg. 

Sbilliàrb  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  TAlma,  n*  61. 

Sbmighon,  [1964],  inspecteur  des  finances,  rue  Cassette,  n*  11. 

Sbrtois  (Gustave),  [1136],  i)((,  ancien  préfet,  inspecteur  général  des  archives 
et  des  bibliothèques,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  ave- 
nue Gabriel,  n*  48. 

SoLBSMBs  {Abbatfe  des  Bénédictins  de),  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Abbé;  correspondants,  MM.  Delhomme  et  Briguet, 
libraires,  rue  de  l'Abbaye,  n**  13. 

SoMMiBR  (Alfred),  [1737],  rue  de  Ponthien,  n*  57. 

SoRSL  (Alexandre),  [942],  i^,  président  du  tribunal  civil,  à  Compiègne 
(Oise),  et  à  Paris,  rue  Saint- Jacques,  n*  57. 

Stszn  (Henri),  [2084],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  de  TAbbé- 
Grégoire,  n*  37. 

Stuttoabt  (Bibliothèque  royale  de),  [1610],  représentée  par  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Talhoubt-Rot  (marquis  René  db),  [2023],  avenue  Bosquet,  n*  2,  et  au  châ- 
teau du  Lude  (Sarthe). 

Tamixbt  db  Larrooub  (Ph.),  [1345],  'ff:,  correspondant  de  l'Institut  et 
associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  à  Gontaud,  par  Marmande  (Lot-et-Garonoe)  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Tandbaude  Marsag,  [1176],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23. 

Tamutt,  [225],  C.  ^j  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  rue 
Caumartin,  n*  60. 

Tebaas  (Amédée  de),  [1813],  ^,  au  château  du  Grand-Bouchet,  près 
Mondoubleau  (Loir-etr-Cher)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue 
de  Toumon,  n*  6. 

Tbrrbbassb  (Humbert  de),  [1948],  ^,  au  château  de  Terrebasse,  par  Rous- 
sUlon  (Isère);  cocrespondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- 
Augustins,  n*  47. 

I^ULBT  (Raymond),  [1933],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue 
du  Regard,  n*  11. 

TsBLUER  (Félix),  [1988],  rue  Louifr-David,  n*  2,  à  Passy-Paris. 

Thibrrt-Poux  (O.),  [1913],  ^,  conservateur  du  département  des  Impri- 
més de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu. 

Teirion-Momtauban  (Albert),  [1666],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  rue  Chris- 
tophe-Colomb, n*  9. 

T188OT,  [1775],  à  Saint^Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XV, 
n»  l. 

Toulouse  {Bibliothè(itLe  de  la  ville  de),  [2082^  ;  correspondant,  M.  Gué- 

rin,  libraire,  rue  des  Boulangers,  n*  22. 
Toulouse  {Bibliothèque  universitaire  de  l' Académie  de),  [2037],  repré- 
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sentée  par  M.  Croazel,  bibliothécaire  ;  correspoodanU,  MM.  FeUcberin 

et  Chuit,  libraires,  me  de  rAncienne-Comédie,  n*  18. 
TouRTOULON  (baron  Ch.  dm),  [1452],  me  Oaomartin,  ■*  11,  et  à  Cbâ* 

teau-Rendon,  près  Montpellier  (Hérault). 
Tbatkrb,  [1055],  ^f  professeur  honorafre  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Gaen,  secrétaire  honoraire  de  l' Académie  des  arts,  scienees  el  beOes- 

lettres,  rue  des  Chanoines,  n"  10,  à  Gaen  (GalTados)  ;  oomapoadant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n«  82. 
Tribsrt  (Germafai),  [1049],  ancien  conseiller  généra],  à  Fontiasx,  par 

ViTonne  (Vienne)  ;  à  Paris,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  83. 
Trotbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de)^  [1754],  représentée  par  M.  Socard, 

bibliothécaire. 
TwoMBLBY  (W.),  [1993],  rue  de  Tilsitt,  n*  3. 

UNiYBRsrri  db  Francs  {Bibliothèque  de  V),  [767],  représentée  par  M.  de 
Ghantepie  du  Dézert,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lanriel, 
libraire,  rue  ^ufflot,  nM3. 

Vabsen,  [1853],  archiyiste^ paléographe,  à  Lyon,  rue  de  l'AnooDciade, 
n*  13,  et  à  Paris,  rue  Franklin,  n*  10. 

Valbnçat  (M"*  la  duchesse  db  Taixbtrand-)  ,  [855] ,  au  château  de  Ta- 
lençay  (Indre)  ;  correspondant,  M.  le  marquis  de  Nadaillae,  me  d'An- 
jou, n*  8. 

Yallbntin  (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal  civil  de  Meii- 
télimar  (Drôme);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tour- 
non,  n'  6. 

Vallin,  [1528],  professeur  dliistoire  au  lycée  du  Havre,  me  Gasimir- 
Périer,  n*  28,  au  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  correspondant,  M.  H.  Lan- 
rens,  libraire,  me  de  Tournon,  n**  6. 

Vallois  (Félix)  lils,  [1759],  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  de  la  Savon- 
nerie, n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Vallois  (René),  [1782],  avocat,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  de  la 
Savonnerie,  nM2;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n-  82. 

Valois  (Noël),  [2006],  docteur  es  lettres,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, rue  de  l'Abbaye,  n*  13. 

Valut,  [1843],  chef  d'escadron  d'artillerie  et  chef  d'état-major  de  la 
8*  brigade  d'artillerie,  à  Bourges  (Cher). 

Vandal  (Albert),  [1691],  me  Jean-Goujon,  n*  9. 

Vandbwalle,  |t663],  avoué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  me  Orange- 
Batelière,  n*  18. 

Vaney  (A.-E.),  [775],  ancien  conseiller  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  me 
Duphot,  n*  14;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Richelieu, 
n»  91. 

Van  Ouwenhxttsbn  (Gonstant),  [1971],  rue  Joubert,  n*  37. 

Vatimbsnil  (M*»  Albert  db),  [1779],  avenue  d'Antin,  n*  24.        ^ 

Vatrt  (colonel  baron  db),  [2046],  O.  ^,  boulevard  Haussmana,  n*  82. 
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Vaugbllbs  (Boulard  DB)t  1860] ,  rae  Lobineao,  n*  9. 

VAuniBLAND  (Ticomte  db),  [1848],  an  château  de  Vanfreland,  par  Sancerre 
(Cher). 

Vbmdbutrb  (baron  ob),  [452],  rue  de  Peathièvre,  n*  4. 

VB88ILLIBB  (LéoQce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes,  à  Mont- 
ceau-les-Mines  (Sa6ne-et-Loire]. 

ViBBATs  (M"*  la  marquise  de),  [1882],  au  château  de  ChcYcmy  (Loir-et- 
Cher),  et  à  Paris,  rue  de  Yarenne,  n*  56. 

Vibl-Castbl  (baron  Louis  db),  [656],  C.  ^y  membre  de  l'Académie 
française,  ministre  plénipotentiaire,  rue  de  Bourgogne,  n*  19. 

VioNAT,  [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret),  cloftre  Saint- Aignan,  n«  7;  à  Paris,  chez 
M.  VuiUefroy,  rue  Choron,  n»  10. 

ViaNBS,  [1788],  O.  ^^  capitaine  de  frégate,  avenue  d'Antin,  n*  61. 

ViLLABD  (Henri),  [1203],  avocat,  à  Langres  (Haut^Hame);  correspondant, 
M.  Verconsin,  rue  Neuve^es-Capucines,  n*  6. 

VnjjBNBUYB  (Gustave  db),  [2090],  square  de  Messine,  n*  13. 

ViLLBBAisoN  (Rcné  GiBARD  db),  [1898],  à  Siébon,  par  Ciron  (Indre);  cor- 
respondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tournon,  n**  6. 

YioixBT  (Paul),  [1952],  bibliothécaire-archiviste  de  la  Faculté  de  droit 
de  Paris,  rue  des  Lions,  n*  7. 

Vrru  (Auguste),  [2001],  O.  ^,  avenue  de  Wagram,  n*  36. 

VooiiÉ  (marquis  db),  [1916],  C.  i)((,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  ancien  ambassadeur,  rue  Fabert, 
n-2. 

VuiTRT  (M*«  Adolphe),  [2087],  rue  de  Téhéran,  n*  13. 

Wauxt  (N.  db),  [243],  0.  ^^  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
raire au  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  me 
Raynouard,  n*  30,  à  Passy-Paris. 

Walokbnabr  (Charles),  [987],  ancien  chef  du  cabmet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, avenue  Matignon,  n*  15. 

Wattbyillb  (baron  0.  db),  [830],  ^^  directeur  honoraire  au  ministère  de 
rinslmction  publique,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Wbblé  (Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  à  Reims  (Marne). 

WiLBBLM,  [1393],  juge  de  paix,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

yim  (Pierre  db),  [1972],  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

Wrtb  (baron  Jean  db),  [461] ,  ^,  associé  étranger  de  l'Institut,  rae  For- 
tin, n*  5. 

Zamotski  (comte  Thomas),  [1543],  à  Varsovie  (Pologne)  ;  à  Paris,  avenue 
Hoche,  ■*  9. 

Zbllbb,  [1411],  0.  ^f  membre  de  l'Institut,  professeur  d'histoire  à  l'École 
polytechnique,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur,  me 
Legoff,  nr  1. 

ZÉTO&T  (Edgard),  [2092],  ^,  recteur  de  l'Académie  de  Caen,  à  Caen 
(Calvados). 
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ZuRicB  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  do&- 
teur  Homer,  conserrateur;  correspondant,  M.  Pol  Nicard,  me  de  SèTres, 
n-  38. 


ARCHIVES  ET  BIBLIOTHÈQUES  ASSOGltiES. 

Akchiybs  de  la  HAim-GAaoNNK>  [M.  Baudouin,  n*  2069]. 
BibuothAqubs  DB8  coiATBAUx  DB  :  Compiègnê,  FovàaineUeau,  Pau  d 

VenaUles  [n-  595-598]. 
BiBuoTBàQUB  de  la  ville  d'Aix,  [M.  Gaut,  n*  687]. 

—  UMnrBBSiTAiRB  o'Aix,  [M.  Gapdbnat,  a*  2083]. 

—  UNIYBRSITAIBB  d'AjjQbb,  [M.  le  BlbUothécaire,  n*  2081]. 

—  des  Abgbiyks  nation albs,  [M.  le  Directeur  général,  n*  1 1 47.] 

—  delà  ville  d'AvioNON,  [M.  Allouabd,  n*  645]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Sbulubb,  d*  1504]. 

—  de  Tordre  des  Avocats  de  Pabis,  [M.  Tbmplibr,  n*  720]. 

—  de  la  ville  de  Batonnb,  [M.  L.  Hibiabt,  n*  1407]. 

—  de  la  ville  de  Bbauvais,  [M.  Marcbandin,  n*  20521. 

—  de  la  ville  de  Bbsanqon,  [M.  Castan,  n*  1371]. 

—  UNivBBSiTAiRB  DB  Bbsançon,  [M.  Ic  Bibliothécsire,  n*  2055]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bouboes,  [n*  1483], 

—  de  la  ville  de  Cabn,  [M.  le  Maire,  n*  1015). 

—  UNiYBBsrrAiBB  DB  Cabn,  [M.  BouvY,  H'  2078]. 

—  de  la  Cbambbb  dbs  d^put^s,  [M.  Laubbnt,  n*  1660]. 

—  de  la  ville  de  Chabtbes,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  de  la  ville  de  Gbatbaudun,  (M.  HbttA,  n*  1855]. 

—  uniybbsitaibb   db   Glbrmont-Fbrrand  ,    [M.  A.    Maibb, 

nM937]. 

—  du  Gonsbil  d*État,  [M.  Gustave  Vattibb,  n*  934]. 

—  de  la  GouB  db  cassation,  [M.  Richou,  n'  1721]. 

—  de  la  ville  de  Dibppb,  [M.  Mobin,  n*  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guionabd,  n*  1279]. 

—  UNIYBBSITAIBB  DB  DiJON,    [M.    AbGBINBT,  II*  2080 1. 

—  UNiYBBsrrAiBB  DB  DouAi,  [M.  le  Bibliothécaire,  n»  2079]. 

—  de  rÉcoLB  DBS  GHABTBS,  [M.  Ic  Directeur,  n*  1703]. 

—  de  l'ÉcoLB  NOBMALB  supBBiBUBB,  [M.  le  Directeur,  n*  1617J.    -^ 

—  de  la  ville  d'ÉPBBNAV,  [M.  Bbion,  n'  1474]. 

~  de  la  Faculté  db  dboit  db  Paris  ,  [M.  Viollbt,  n"  1883].  —  M 

—  de  la  ville  de  Genâyb,  [M.  Gas,  n*  1821]. 

—  de  la  ville  de  Grbnoblb,  [M.  Maionibn,  n*  948]. 

—  UNIYBBSITAIBB  DE  Gbbnoble,  [M.  Callamand,  n*  1976]. 

—  de  la  ville  de  Hamboubo,  [M.  Islbb,  n*  873]. 

—  de  la  ville  du  Haybb,  (M.  Bajluabd,  n-  1193]. 
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muovBÈQxjE  de  la  ville  de  Layal,  [M.  D.  (^bxjirt,  n*  1852}. 

—  de  I'Institut  gatbouqxtb  ok  Lillb,  [M.  le  Recteor,  n*  1854]. 

—  de  la  ville  de  Limoobs,  [M.  Lbtmarib,  n*  1908]. 

—  de  rUKiYBRSXTÉ  DE  LouYAiN,  [M.  Rbusbns,  d*  812]. 

—  du  Luxembourg,  à  Paris,  [H.  Ghoêgki,  n*  956]. 

—  UNIVERSITAIRE  DE  LtON,  [M.   PiCARD,  II*  1998|. 

—  de  Hnstitut  catholique  de  Lton^  [M.  le  Doyen,  n*  1851]. 

—  de  la  ville  du  Mans,  [M.  Gui&rin,  n*  1696]. 

—  de  la  ville  de  Mantes,  [M.  Petit,  n*  1295]. 

—  du  Ministère  de  la  Marikb,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1 102]. 

—  Maearine,  à  Paris,  [IL  Franklin,  n*  33]. 

—  universitaire  de  Montpellier,   [M.  le  Bibliothécaire, 

n*  2045] . 

^  ,    de  la  ville  de  Moulins,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1365]. 

—  de  la  ville  de  Nancy,  [M.  Fayibr,  n*  850|. 

—  UNiYERsiTAiRs  DE  Nanoy,  [M.  le  D*"  Netter,  û*  2062]. 

—  Nationale,  à  Paris,  [M.  L.  Delisle]. 

—  de  la  ville  d'ÛRLÉANS,  [M.  Loisslbur,  n*  2100]. 

—  de  la  ville  de  Paris,  [M.  J.  Cousin,  n*  135]. 

—  de  la  ville  de  Pau,  [M.  Soulicb,  n*  1592]. 

-*  des  Facultés  de  Poitiers,  [M.  Girardin,  n*  2094]. 

—  de  rAcadémie  de  Rennes,  |M.  Rondil  d'Ajoux,  n*  1346]. 

—  de  la  ville  de  Rennes,  [M.  Vêtault,  n*  1956]. 

~  de  la  Cour  d'appei.  de  Rouen,  [M.  Pellegat,  n*  1884]. 

—  des  Bénédictins  de  Solesmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n°  1661]. 
^-  royale  de  Stuttgart,  [M.  Lemoione,  n*  1610]. 

—  UNIYERSITAIRE  DE  l' ACADEMIE  DE  TOULOUSE,   [M.  CrOUZEL, 

n-  2037]. 

—  de  la  ville  de  Toulouse,  [M.  Eug.  Lapierre,  n*  2082]. 

—  de  la  ville  de  Troyes,  [M.  Socard,  n*  1754]. 

—  de  rUNIYERSITi  DE  FRANCE,  [M.  DE  GbANTEPIE  DU  DiZERT, 

n-  7671. 

—  de  la  ville  de  Zurich,  [M.  Hornbr,  n*  1830]. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 


EN  FRANCE. 


3ADiinE  DES  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Caen. 
SADiMiE  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon. 
3ADiifiE  DES  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres  de  Maçon. 

CADiMlE  DES  SœENGES,  LETTRES  ET  ArtS  d'ArRAS. 
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Commission  dbs  AMiQuiris  du  dApartsmknt  db  la  Côtb-d'Ob,  à  DyoB. 
Sociiri  AOADibaQus  db  l'Aubb,  à  Troyes. 

Sociér^  AGAD^MIQUB  DB  BoULOONB-flUB-MBB. 

Société  agadémiqub  dbs  Sgibkcbs,  Abt8  bt  Bbllbb-Lbttrbs  db  Saibt- 

QUBNTIN. 
SOGléré  ARCHÉOLOOIQUB  DB  RaMBOUILLBT. 

Société  arghéolooiqub  db  la  Tourainb,  à  Tours. 

Société  arghéolooiqub  bt  ristoriqub  du  Limousin,  à  Limoges. 

Société  abghéolooiqub  bt  historiqub  db  L'O&LiANAiSy  à  Orléans. 

Société  d'Aorigulturb,  Sgibngbs,  Abts  bt  Commbbob  du  Put. 

Société  d'Aorigulturb,  Sgibnobs  bt  Arts  du  d^artbmbnt  du  Nord, 
à  Douai. 

Société  bibuooraphiqub,  à  Paris. 

Société  d'émulation  du  départbmbnt  db  l'Allibr,  à  Moulins. 

Société  d'émulation  db  la  Vbndéb,  à  La  Roche-sar-Ton. 

Société  d'histoirb  bt  d'archéolooib,  à^Chalon-sur-Saône. 

Société  db  Statistiqub,  Sgibngbs,  Bbllbs-Lbttrbs  bt  Arts  du  dépar- 
tbmbnt DBS  Deux-Séyrbs,  à  Niort. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  Normandib,  à  Caen. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 

Société  dbs  Antiquairbs  de  Picardib,  à  Amiens. 

Société  d'étudbs  dbs  Hautbs-Alpbs,  à  Gap. 

Société  db  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 

Société  librb  d'Aorigulturb,  Sgibngbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  du 

DÉPARTEMENT  DB  l'EuRB,  à  ÉvreuX. 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  Francs,  à  Paris. 


EN    PATS   BTRANOERS. 

Académie  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

Académie  royale  irlandaise,  à  Dublin. 

Comité  de  publication  des  Analectbs  pour  servir  a  l'histoirb  boglb- 

siastiqub  de  la  Belgique,  à  Louvain. 
Institut  Smithsonibn,  à  Washingtoo. 
Société  dHistoirb  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 
Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 
Société  historique  du  Massachusetts,  à  Boston. 
Université  de  Kibl. 
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LISTE 


DBS 


HEMBRES  DU  CONSEIL  d'ADME^STRATION, 
avec  rindication  des  années  où  cessent  lears  fonctions. 


1886. 

.  Bàoubnault  db  Puohbssb. 
Dbsnotbrs  (J.)- 

DUBUY. 

Gautibb  (Léon). 
La  Trbmoîlle  (db). 
LuçAT  (db). 
Mas  Latbib  (db). 
Picot. 
Valois. 

1888. 

.   BOISUSLB  (A.  db). 

boulatignibb. 

Chébubl. 

Laib. 

M AUBT  (Alfred). 

PuniAioBB  (db). 

RUBLB  (db). 

Wattxyillb  (ob). 

WlTTB  (db). 


1887. 
MM.  Babthblbmt  (An.  db). 

BARTHiLBMY  (Éd.   Db). 

Labobdb  (J.  db). 
Lalannb  (Lud.). 
Long NON. 
Lugb. 

Mbtbb(P.). 
moranyillé. 
Sbbyois. 
VooiJi  (db). 

1889. 
MM.  Bbaugourt  (db). 

BORDIBR. 

Brogub  (db). 
Chantbrag  (db)- 

GOSNAC  (db). 

Dbliblb  (L.)* 

Jourdain. 
Marst  (db). 
Riant  (P.). 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1885. 


Prësideni  honoraire . 

JhrésUtêni 

Viee-PrësidenU.  .  .  . 

Seerétaire 

Secrétaire  adjoint  .  . 
Jkfckévistê-Trésorier.  I 
MbUàOiéeabre.  .  .  .  .  ( 
Coupure  . . 


.  J.  Dbsnotbrs. 
G.  Picot. 

L.  Lalannb  et  db  Mas  Latrib. 
Arthur  db  Boisuslb. 
No€l  Valois. 


•  •  .  •  • 


J.  Dblatillb  Lb  Roulz  et. 
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COMITÉ  DE  PUBLICATION. 


MAI* 

MM. 

A.  DE  Barthki^kmt. 

Jourdain. 

Ds  Bbaugourt. 

Db  Rublb. 

Dblisi.b. 

Lalannb. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

MBl.  MM. 

De  Cosnag.  Moranyillb. 

Db  Luçay.  Sbrvois. 


JOURS  DES  SEANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

PBNDANT  l'année  t886. 

5  Janvier.  t**^  Juin. 

2  Février.  6  Juillet. 

2  Mars.  3  Août. 

6  et  20  Avril.  9  Novembre. 

4  Mai.  7  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est 
jour  de  fôte).  Tous  les  membres  de  ta  Société  ont  le  droit  d'assister  aux 
séances. 

La  séance  extraordinaire  du  20  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  4  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DBpuxs  l'annéb  1870. 


{Voir,  pour  Vordre  de  publication  des  151  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jiu^'en  Vannée  1869,  les  Annuaires-BulleUns 
de  1863  à  1869.) 

1870-1871. 

152.  COMMBNTAIRBS  ET  LbTTRBS  DB  MoNLUC,  t   IV.    .   .   .  J  it  -„   -,  êojn 

153.  MÉMOIRBS   DU  MARiCHAL  DB  BaSSOMPIBRRB,  t    I    .    .  |  '^  ™"  '^'"* 

154.  Ghaoniqubs  db  J.  Fboissart,  t.  Il 1*'  mai  1870. 

155.  Chroniques  des  coirrBS  d'Anjou,  Introduction.  ;  .  11  juin  1871. 

156.  Annuairb-Bullbtin,  t.  VIII.  Année  1870  réunie  à  Tannée  1871. 

1872. 

157.  Chroniqub  d*Ernoul  et  db  Bernard  le  TRisoRisR.  18  oct.  1871. 

158.  Anmalbs  de  Saint-Bertin  et  db  Saint-Vaast  ....  29  noT.  1871. 

159.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  III 5  fév.  1872. 

160.  Commentaires  et  Lettres  de  Monluo,  t.  V  et  dernier.  1*'  mai  1872. 

161.  Annuaire-Bulletin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  MiMOiRES  DU  MARÉCHAL  DB  Bassompibrrb,  t.  II .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OEuTRES  DE  Brantôme,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IV 7  noY.  1873. 

165.  Histoire  de  Héarn  et  Navarre,  par  Bordbnays.  .  4  août  1873. 

166.  Annuaire-Bulletin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limooes 2  déc.  1873. 

168.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  VU 10  déc.  1873. 

169.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t  V 1*'  juin  1874. 

170.  Nouveau  rbgubil  de  Comptes  de  l'Arobntbrib.  .  .  1*'  oct.  1874. 

171.  Annuaire- Bulletin,  t.  XI.  Année  1874. 
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1875. 
172.  OGuYRBS  DB  Beami^ms,  t.  Vm 31  déc.  1874. 

173.   MÉlfOIRBS  DU  MARiCHAL  DB  BASSOMPlBRaBy  t.  III.  .  .       1"  IBOA   1875. 

174.  Chanson  db  la  Croisadb  gontrb  lbs  Albiobois,  1 1*'.    l*'  aoèt  1875. 

175.  Ch&oniqub  du  bon  duo  Loxns  db  Bourbon l*'  aTril  187S. 

176.  Annuairx-Bullbiui,  t  XII.  Aaiée  1875. 

1876. 

177.  ŒuYRBS  DB  Brantômb,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Chroniqub  db  Lb  Fàyrb  db  Saint-Rbxt,  t.  I  ...  .  1"  mai  1876. 

179.  RECITS  d'un  M^nbstrbl  db  Rbims 15  sq>t.  1876. 

180.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  VI l^dèc.  1876. 

181.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  MiifoiRBS  du  maréchal  db  Bassompibrrb,  t.  IV  .  .  1*^  avril  1877. 

183.  Lettres  d'Antoinb  db  Bourbon 1"  sept.  1877. 

184.  Mémoires  de  la  Huoubrtb,  t.  I l*'  déc.  1877. 

185.  Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Annuaire-Bulletin,  t.  XTV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  des  Autburs  orbos  congern.  les  Gaulbs,  1. 1    23  jaQl.  1878. 

188.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  Vil 1**  mai  1878. 

189.  HiSTOiRB  DE  Batart 15  oct.  1878. 

190.  MÉMOIRES  DE  LA  HUOUBRTB^  t.  II 15  UOT.  1878. 

191.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XV.  Année  1878. 

1879. 

192.  Chanson  de  la  Croisade  contrb  les  Albigeois,  t.  II  15  déc  1878* 

193.  MÉMOIRES  de  Nicolas  Goulas,  t.  I 15  avril  1879. 

194.  ExTR.  DES  Auteurs  grecs  concbrn.  les  Gaules,  t.  II  30  sept.  1879. 

195.  MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  t.  II 15  déc.  1879. 

196.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gestes  des  Éyéqubs  de  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  Mémoires  de  la  Hugubrte,  t.  III 15  déc.  1880. 

199.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  X 1"  déc.  1881. 

200.  EzTR.  des  Auteurs  grecs  concbrn.  les  Gaules^  t.  III  1"*  mars  1881 . 

201.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

202.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Les  Établissbmbnts  dk  saint  Louis,  t  II l*'juill.  1881. 
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204.  Gh&oniqub  db  Le  VimE  db  Saint-Rbmt,  t.  II  ...  .     1**  noT.  1881. 

205.  Cbroniqub  normamdb  du  xit*  biècls 31  janv.  1882. 

206.  Annuaibb-Buulxtin,  t.  XVIII.  Année  1881. 

1882. 

207.  GEuvHBB  DB  Brantômb,  t.  XI l*'féyr.  1882. 

208.  MÉM0IBB8  DB  NicoLAS  GouLAS,  t  III 30  avTil  1882. 

209.  Relation  d'Éz.  Spanebim 30  oct.  1882. 

210.  ŒnTBBS  DE  RiooRD  BT  DB  G.  LB  Bbbton,  t.  L  .  .  .  15  déc  1882. 

211.  Anmuaibb-Bullbtin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

I 

212.  BsTE.  DB8  Auteurs  grecs  gongern.  lbs  Gaules,  t.  IV  15  mars  1883. 

213.  Mémoires  d'Olivier  de  la  ILlrghe,  t.  1 3  juill.  1883. 

214.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lettres  db  Loxns  XI,  t.  I 7  nov.  1883. 

216.  Annuairb-Bulletin,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  NoTiGES  BT  DOCUMENTS  (Cinquantième  anniversaire).         mai  1884. 

218.  MiMOIRES  DU  MABJOHAL  DB  ViLLARS,  t.  I 15  juin   1884. 

219.  MiMOiRBs  d'Ouvier  db  la  Harghe,  t.  Il 7  août  1884. 

220.  MiMOIRES  d'Ouvibr  de  la  Marche,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXI.  Année  1884. 

■ 

1885. 

222.  Journal  de  Nicolas  de  Bâte l*'  juin  1885. 

223.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  II 1*'  août  1885. 

224.  Œuvres  de  Rioord  et  db  G.  le  Breton,  t.  II .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DES  AUTEURS  GRECS  GONCBRN.  LES  Gaulbs,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXII.  Année  1885. 


PROGËS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TEiruB  LB  5  jAinriBB  1886, 
Anx  Archires  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80UB  LA  PBiSIDBNCB  DB  M.  O.  PICOT,  PBiSIDBNT. 

(Procès-TeiiMl  adopté  dans  la  séance  du  2  féTrier.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu,  dans  le 
courant  de  Tannée  1885,  un  de  ses  plus  anciens  membres, 
M.  Victor  Cauvel  de  Beauvillé,  connu  pour  de  très  impor- 
tants travaux  sur  l'histoire  de  Montdidier  et  de  la  Picardie. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2087.  M"»*  Adolphe  Vuitry,  rue  de  Téhéran,  n»  13  ;  pré- 
sentée par  MM.  Picot  et  de  Boislisle. 

2088.  M.  Adolphe  Chévrier,  avocat  général  à  la  Cour 
de  cassation,  rue  de  Téhéran,  n^l3;  présenté  par  les  mêmes. 

2089.  M"®  Le  Teluer-Delafosse,  place  Pereire,  n**  5  ; 
présentée  par  MM.  Moranvillé  et  Delisle. 

2090.  M.  Gustave  de  Villeneuve,  square  de  Messine, 
n*  13  ;  présenté  par  MM.  G.  Picot  et  Delisle. 

2091.  M.  Emile  du  Boys,  à  Rochefort  (Charente-Infé- 
rieure), boulevard  Gambetta,  n*^  124  ;  présenté  par  MM.  De- 
lisle et  Tamizey  de  Larroque  ;  correspondant,  M.  Alphonse 
Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n**  82. 

2092.  M.  Edgar  Zbvort,  recteur  de  l'Académie  de  Caen, 
à.  Caen  (Calvados)  ;  présenté  par  MM.  Duruy  et  Lavisse. 
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2093.  M.  Maurice  Faucon,  archiviste  -  paléographe , 
ancien  membre  de  TÉcoIe  française  de  Rome,  à  Escolore, 
par  Billom  (Puy-de-Dôme),  et  à  Cannes  (Alpes-Maritimes), 
pavillon  de  la  Ferrage;  présenté  par  MM.  Delisle  et  Valois. 

2094.  La  Bibliothèque  des  Facultés  de  Poitiers,  présentée 
par  MM.  Picot  et  Jourdain;  correspondant,  M.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n®  6. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographiqui, 
décembre  1885.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestan- 
tisme  français,  15  décembre  1885.  —  Revue  historique,  janvier- 
février  1886.  —  Revue  des  Questions  historicités,  i*^  janvier  1886. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  ToU' 
raine,  i"  et  2*  trimestres  de  1885. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Dax  pittoresque  et  thermal  :  guide  du  médecin  et  du  malade,  par 
le  docteur  Barthe  de  Sandfort.  Paris,  Dentu.  Un  vol.  in-12. 

Correspondance . 

MM.  liaguenault  de  Puchesse,  de  Beaucourt  et  Gautier 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M"®  la  comtesse  X.  de  Florian,  le  général  marquis  de 
Galliffet,  M.  le  marquis  du  Lau,  M.  le  marquis  de  Podenas, 
MM.  Pierret,  La  Chaise  et  Henri  Stein,  admis  dans  la  pré- 
cédente séance,  ainsi  que  MM.  Lapierre,  bibliothécaire  de 
la  ville  de  Toulouse,  13ouvy,  bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque universitaire  de  Caen,  et  Archinet,  bibliothécaire  de 
la  Bibliothèque  universitaire  de  Dijon,  adressent  leurs 
remerciements  au  Conseil. 

M.  Charles  Molinier  accuse  réception  de  la  lettre  qui  lui 
a  été  écrite  au  sujet  de  son  projet  de  publication  delà  Prac^ 
tica  officii  InquisitioniSy  conformément  h  la  décision  du 
Conseil. 
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Travaux  de  la  Société. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bviletin  de  1885.  l"' partie.  11  feuilles  tirées 
et  distribuées. 

—  —         2«  partie.  2  feuilles  tirées.     , 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  lY.  La  Table 
est  en  composition. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuilles  1  à 
4  tirées  ;  feuilles  5  en  pages,  6  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IL  Feuilles  1  et  2  en  pla- 
cards. 

Règle  du  Temple.  Feuilles  13  à  15  tirées  ;  feuilles  16  et 
17  en  pages,  18  en  placards. 

Histoire  universelle  dCAgrippa  d^Aubigné.  T.  I. 
Feuille  4  tirée  ;  feuilles  5  en  pages,  6  à  8  en  placards. 

Le  tome  II  des  Œuvres  de  Rigord  et  de  G.  le  Breton 
et  la  Notice,  qui  doit  se  joindre  au  tome  P',  sont  terminés, 
et  un  exemplaire  en  est  déposé  sur  la  table  du  Conseil.  —  La 
mise  en  distribution  immédiate  est  ordonnée. 

n  n'y  a  point  de  changement  pour  le  tome  V  des  Extraits 
des  Auteurs  grecs,  l'Introduction  du  Jouvencel  et  le 
tome  III  des  Lettres  de  Louis  XI. 

M:  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  présent  à  la 
séance,  annonce  qu'il  accepte  avec  empressement  de  succé- 
der à  M.  Egger  comme  commissaire  responsable  de  la  publi- 
cation des  Extraits  des  Auteurs  grecs,  et  qu'il  va  faire 
reprendre  sans  retard  l'impression  du  tome  V.  —  Le  Con- 
seil exprime  le  désir  que,  si  ce  volume  arrive  à  dépasser  le 
nombre  de  feuilles  réglementaire,  faute  de  pouvoir  faire 
une  coupure ,  l'éditeur  compense  cet  excédent  en  réduisant 
d'autant  de  feuilles  le  dernier  volume. 

M.  Farre  n'ayant  pas  repris  l'impression  du  Jouvencel 
depuis  plusieurs  mois,  M.  Bordier  se  charge  de  lui  rappeler 
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que  le  Conseil  attend  avec  impatience  la  terminaison  de  œ 
volume  pour  que  M.  Lecestre  puisse  passer  à  Timpressioii 
du  tome  II. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Tuetey  sera  en  mesure  de 
fournir  dans  trois  mois  la  copie  du  tome  II  et  dernier  du 
Journal  de  Nicolas  de  Baye. 

Il  communique  au  Conseil  le  résultat  des  calculs  faits  à 
nouveau  sur  le  texte  des  Chroniques  de  Jean  d^Auton,  et 
desquels  il  ressort  que  ce  texte  seul,  sans  notes  ni  commen- 
taires, fournirait  la  matière  de  près  de  trois  volumes,  et  non 
de  deux  seulement,  comme  l'éditeur  désigné,  M.  de  Maulde, 
Tavait  cru  en  principe.  —  Â  cette  occasion,  M.  le  président 
du  Comité  de  publication  fait  observer  que  la  multiplicité 
des  ouvrages  en  plusieurs  volumes  qui  sont  déjà  en  cours 
d'impression,  et  qui  engagent  par  conséquent  la  Société 
pour  une  série  d'exercices  successifs,  ne  permet  plus  d'en- 
treprendre avant  quelque  temps  une  publication  nouvelle 
en  trois  ou  quatre  volumes.  Il  croit  donc  nécessaire  de  di£E^ 
rer  momentanément  la  réception  du  manuscrit  des  Chro- 
niques de  Jean  d'Auton,  qui  avait  été  accepté  en  principe 
parce  qu'on  ne  comptait  que  sur  deux  volumes.  Communi- 
cation de  cette  décision  sera  donnée  à  M.  de  Maulde. 

M.  Delisle,  commissaire  responsable  de  la  publication  des 
Chroniques  de  J,  Froissart,  annonce  que  M.  Luce,  qui 
vient  de  terminer  ses  deux  ouvrages  sur  Jeanne  d*Arc  et 
sur  le  Mont-Saint^Michel,  est  en  mesure  de  reprendre  la 
préparation  et  l'impression  du  Commentaire  du  tome  YIU 
de  Froissart. 

Diverses  demandes  de  rachat  de  cotisation  sont  renvoyées 
au  Comité  des  fonds,  qui  reçoit  en  outre  la  mission  d'arrêter 
la  liste  des  ouvrages  à  offrir  aux  bibliothèques  universitaires, 
et  d'en  faire  la  répartition. 

Le  Conseil  demande  également  que  le  Comité  examine 
quel  emploi  on  pourrait  faire  des  ouvrages  en  magasin  qui 
se  trouvent  être  incomplets  par  suite  de  l'épuisement  d'un 
ou  plusieurs  volumes. 
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M.  G.  de  Villeneuve,  présent  à  la  séance,  communique 
l'original  autographe  de  la  célèbre  lettre  de  Fénelon  à 
Louis  XIV,  que  l'éditeur  Renouard  acquit  en  1825,  à  la 
vente  des  livres  de  M.  Gentil,  et  dont  il  publia  aussitôt  le 
texte  intégral,  avec  notice  et  fac-similé  de  la  première  page. 
Ce  document  avait  été  vu  et  mentionné  par  d'Alembert; 
mais,  comme  Voltaire  et  le  cardinal  de  Bausset  en  niaient 
l'existence  ou  l'authenticité,  leur  opinion  trouve  encore  du 
crédit  chez  beaucoup  d'érudits  et  de  curieux.  L'original  fut 
racheté,  à  la  mort  de  Renouard,  parle  comte  de  Mon  talivet, 
qui  était  membre  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  et  à 
la  mort  duquel  M.  de  Villeneuve,  un  de  ses  gendres,  en  a 
hérité.  La  comparaison  avec  d'autres  lettres  autographes  de 
Fénelon,  qui  sont  présentées  en  même  temps  par  M.  de  Vil- 
leneuve, ne  permet  pas  de  douter  que  ce  soit  bien  l'œuvre  de 
la  main  de  Fénelon  ;  mais  il  reste  à  décider  si  le  document 
fut  présenté  de  la  part  de  son  auteur  et  mis  sous  les  yeux  de 
Louis  XIV.  Sur  ce  point,  M.  de  Boislisle  demande  au  Con- 
seil la  permission  de  faire  quelques  brèves  observations,  qui 
d'ailleurs  ont  été  déjà  présentées  en  partie,  il  y  a  soixante 
ans,  par  les  éditeurs  de  la  Correspondance  de  Fénelon^. 


t.  On  doit  remarquer  tout  d'abord  l'inexactitade  de  l'annotation  qui  ne 
lil  an  haut  de  la  première  page,  et  qui  est  attribuée  au  marquis  de  Féne- 
kniy  peUt- neveu  de  l'archevêque  et  éditeur  de  ses  œuvres  :  c  Minutie 
d'une  lettre  de  M.  Tabbé  de  Fénelon  au  Roy,  à  qui  elle  fut  remise  dans 
le  temps  par  M.  le  D.  de  B.,  et  qui,  loin  de  s'en  indisposer,  choisit  au 
eootraire  quelque  temps  après  cet  abbé  pour  précepteur  des  princes  ses 
petits  enfants.  Celte  minutte  est  toute  de  i'escriture  de  M.  l'abbé  de 
Fénelon,  depuis  arche vesque  de  Cambray.  »  Ainsi  que  Renouard  l'a  fait 
obserrer  en  publiant  ce  document,  et,  après  Renouard,  les  éditeurs  de  la 
Cwreiffmâance  (éd.  1827,  tome  11,  p.  329-332),  il  renferme  des  allusions, 
non  seulement  à  la  guerre  commencée  en  1688,  mais  aussi  à  la  mort  de 
LonTois  (1691),  aux  victoires  de  l'année  française  en  Flandre  et  en  Italie 
(1692),  à  la  toute-puissance  du  P.  de  la  Chaise  et  de  l'archevêque  de 
Harlay,  à  la  disette  de  169*2-93,  et  aux  troubles  qu'elle  suscitait  jusque 
dans  Paris  et  que  La  Reynie  était  impuissant  à  réprimer  (P.  Clément, 
la  Police  sous  Louis  XIV,  p.  253-261).  11  y  avait  donc  trois  ans  au  moins 
qne  Fénelon  était  précepteur  des  enfants  du  roi  (août  1689).  £n  second 
tten,  à  supposer  que  la  lettre,  mise  au  net  (l'autographe  est  une  minute 
on  brouillon  portant  un  certain  nombre  de  corrections),  ait  été  présentée 
à  Louis  XIV,  ce  ne  saurait  être  sous  le  nom  de  Fénelon,  puisqu'elle  com- 
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Le  Conseil  adresse  des  remerciements  à  M.  deViUeneaye 
pour  son  intéressante  communication. 

La  séance  est  levée  h  cinq  heures. 

mençait  en  ces  termes  :  c  La  personne,  Sire,  qoi  prend  la  liberté  de  tous 
écrire  cette  lettre  n'a  aucun  intérest  en  ce  monde.  Elle  ne  l'écrit  ni  par 
chagrin,  ni  par  ambition,  ni  par  envie  de  se  mesler  des  grandes  affaires. 
Elle  TOUS  aime  sans  être  connue  de  tous...  »  Fénelon  cherchait  donc  à 
dissimuler  sa  personnalité,  et  ce  qui  achève  de  le  prouver,  c'est  qu'il 
disait  ensuite  :  a  Elle  regarde  Dieu  en  vôtre  personne,  elle  prie  souvent 
pour  vous,  »  et  que,  craignant  de  dévoiler  par  ces  derniers  mots  son  carac- 
tère sacerdotal,  il  les  a  effacés.  Enfin,  quand  on  arrive  à  ce  passage 
(p.  26  de  réd.  Renouard)  :  c  Du  moins,  Madame  de  M.  et  M.  le  D.  deB. 
devoient-ils  se  servir  de  vôtre  confiance  en  eux  pour  vous  détromper; 
mais  leur  foiblesse  et  leur  timidité  les  déshonorent  et  scandalisent  tout 
le  monde,  »  il  devient  bien  difficile  d'admettre  que  le  duc  de  Beanvillier  se 
soit  chargé  de  mettre  sous  les  yeux  du  roi  une  lettre  où  il  était  lui-mène, 
Beanvillier,  aussi  durement  caractérisé  et  pris  à  partie.  —  Quant  an  fond 
même  de  la  lettre,  la  véhémence  des  objurgations  et  des  apostrophes,  la 
violence,  la  crudité  des  termes  qui  y  sont  employés  pour  stigmatiser  {apoli- 
tique du  roi  et  la  conduite  de  ses  principaux  conseillers,  font  comprendre 
que  beaucoup  de  personnes  refusent  de  croire  que  la  lettre  puisse  être 
de  Fénelon,  ou  du  moins  d'admettre,  quoiqu'elle  soit  adressée  directement 
à  Louis  XIV,  qu'elle  ait  été  destinée  à  passer  sous  ses  yeux.  Sur  le  pr»* 
mier  point,  i  écriture  du  document  et  la  nature  des  corrections  qu'il  porte 
en  divers  endroits  ne  permettent  pas  de  contester  qu'U  sorte  de  la  plume 
de  Fénelon.  Si  d'ailleurs  nous  nous  reportons  à  une  lettre  adressée  le  4  aoftt 
1710  au  duc  de  Chevreuse  {Correspondance  générale,  tome  I,  p.  387- 
398),  et  où  il  n'est  question  que  de  la  ruine  et  du  discrédit  de  la  poli- 
ti<iue  de  Louis  XI Y,  des  exactions  dont  le  peuple  est  accablé  chaque 
jour  et  contre  lesquelles  il  a  le  droit  de  s'élever  et  de  protester  hautement, 
du  despotisme  épuisé,  obéré,  banqueroutier,  qui  fait  périr  de  faim  une 
population  déjà  à  demi  morte ,  du  gouvernement  qui  est  incapable  de 
recourir  au  seul  moyen  de  salut  pratique,  et  du  prince  qui  pense  tou- 
jours trop  tard,  etc.,  etc.,  les  doutes,  les  hésitations  n'auront  plus  aucune 
raison  de  subsister.  N'y  a-t-il  pas,  là  aussi,  une  feinte  apostrophe  au  roi, 
où  l'évéque  s'écrie  :  c  Vous  êtes  encore  dur,  hautain,  fastueux,  incom- 
municable, insensible...,  humilié  sans  humilité,  confondu  par  vos  propres 
fautes  sans  vouloir  les  avouer,  et  prêt  à  recommencer...  Votre  dévotion 
consiste  à  dorer  une  chapelle,  à  dire  un  chapelet,  à  écouter  une  musique, 
à  se  scandaliser  facilement  et  à  chasser  quelque  janséniste...  »  On  n'a  rieo 
de  plus  fort  dans  la  lettre  de  1693.  Or,  celle  de  1710,  écrite  dans  des 
circonstances  analogues,  après  de  longues  années  d'une  guerre  encore  plus 
désastreuse  et  moins  glorieuse,  au  lendemain  de  la  cruelle  disette  de 
1709,  n'était  qu'un  document  confidentiel,  qui  ne  devait  pas  sortir  des 
mains  de  Tami  sûr  entre  tous,  du  duc  de  Chevreuse.  Fénelon  s'en 
expliquait  formellement  après  avoir  donné  libre  carrière  à  sa  virulence, 
f  J'avoue,  écrivait-il  à  M.  de  Chevreuse,  qu'il  ne  faut  pas  dire  durement 
ces    vérités  au  Roi;   mais  il  faudroit  l'y  mener  peu  à  peu.  Je  vous 
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donne  mes  impradeoees  pour  ce  qu'elles  Talent.  »  Il  ne  eroyait  même 
pas  que  la  lettre  pût  être  montrée  telle  quelle  an  due  de  Bourgogne, 
et  permettait  seulement  de  la  communiquer  au  duc  de  Beauvillier,  qui, 
cette  fois,  n'était  pas  visé  directement  comme  dans  la  lettre  de  1693. 
Par  quelques  mots  d'une  autre  lettre  du  3  mai  17t0,  on  voit  qu'il  y 
avait  déjà  eu  un  échange  d'idées  semblables  entre  Cambray  et  Dampierre. 
RieD  ne  semble  donc  s'opposer  à  ce  que  la  lettre  de  1693  ait  été  écrite  par 
Fènelon,  comme  celles  de  1710,  non  pas  seulement  pour  décharger  sa 
conscience  de  prêtre,  de  précepteur  des  princes,  de  patriote,  en  donnant 
libre  carrière  à  sa  juste  douleur,  et  pour  dégager  sa  responsabilité,  mais 
ansti  pour  stimuler  le  zèle  du  duc  de  Chevreuse,  qui  ne  craignait  point  de 
dire  an  roi  les  vérités  les  plus  sévères,  et  pour  préparer  à  l'avance,  sous 
UM  forme  éloquente  et  saisissante,  les  principaux  griefs  que  quelque 
oecaaion  prochaine  lui  permettrait  peut-être  de  faire  parvenir  jusqu'au 
ti^ne. 

Cas  conclusions  sont  toutes  différentes  de  ceUes  de  Théophile  LavaUée 
dans  la  Oorreipondaneê  générale  de  Jf"^  de  Maint^non  (t.  IV,  p.  45- 
46).  On  avait,  bien  avant  lui,  signalé  deux  passages  des  lettres  du  21  et 
dn  27  décembre  1695,  à  M.  de  Noailles,  archevêque  de  Paris,  ainsi  con- 
cis :  1*  c  Void  une  lettre  qu'on  lui  a  écrite  il  y  a  deux  ou  trois  ans.  Il 
findra  me  la  rendre  :  eUe  est  bien  faite  ;  mais  de  telles  vérités  ne  peuvent 
la  ramener  :  elles  l'irritent  ou  le  découragent;  il  ne  faut  ni  l'un  ni 
l'antre,  mais  le  conduire  doncement  où  l'on  veut  le  mener.  »  —  2*  «  Je 
mlB  bien  aise  que  vous  trouvicE  la  lettre  que  je  vous  ai  confiée  trop 
dnre  :  elle  m'a  toujours  paru  ainsi.  Ne  connoissez-vous  point  le  style  ?  • 
Lea  éditeurs  de  Fénelon  s'étaient  refusés  {Correspondance^  i.  II,  p.  331) 
à  voir  dans  ces  deux  lettres  une  allusion  au  document  retrouvé  par 
Renonard,  en  s'appuyant  uniquement  sur  ce  fait  que  Fénelon  avait  dû 
l'écrire  en  1694,  tandis  que  la  lettre  du  21  décembre  1695  force  de  remon* 
ter  jusqu'à  1692  et  1693.  il  faut  avouer  que  cette  objection  n'est  pas  très 
eoncloante,  car  M""  de  Maintenon  ne  iix:iit  ({ue  par  à  peu  près  la  limite  de 
temps.  Quoi  qu'il  en  soit,  LavaUée  s'est  prononcé  catégoriquement  en  sens 
inverse  :  «  On  ne  saurait  douter,  dit-il,  que  M*"*  de  Maintenon  ne  veuille 
fiarier  d'une  lettre  écrite  par  Fénelon  au  roi  vers  l'année  1692  ou  1693... 
nous  avons,  pour  le  contraire^  le  témoignage  irrécusable  du  marquis  de 
Fénelon  et  les  deux  fragments  cités  de  M"*  de  Maintenon.  De  qui  pour- 
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rait-elle  parler  à  M.  de  Noailles,  si  ce  n'est  de  Fénelon,  en  disant  :  c  Ne 
c  connoissez-Tous  pas  le  style  ?»  Il  est  donc  impossible  de  douter  qoe 
Louis  XIV  ait  reçu,  lu,  gardé  et  fait  lire,  au  moins  à  M"*  de  Mainlenon^ 
la  lettre  de  Fénelon...  » 

Layallée  ne  tenait  aucun  compte  des  erreurs  flagrantes  qui  ne  laissent 
point  de  valeur  à  la  note  du  marquis  de  Fénelon.  Quant  à  cet  autre  allu- 
ment tiré  du  membre  de  phrase  :  c  Ne  connoissez-vous  point  le  style?  > 
estr-il  bien  sérieux?  M"*  de  Maintenon  ne  parlait-elle  pas  en  foime  de 
pure  interrogation  ?  Si  elle  avait  voulu  désigner  Fénelon,  qui  venait  d'être 
sacré  archevêque,  n'eût-eile  pas  manifesté  quelque  indignation,  on  aa 
moins  quelque  embarras,  et  qualifié  tout  autrement  une  lettre  qui,  dans 
la  situation  actuelle  de  son  auteur,  devait  lui  paraître  non  seulement 
dure,  mais,  comme  le  dit  Lavallée  lui-même,  c  injurieuse,  exagérée, 
insensée?  >  L'indulgence  du  roi,  conservant  l'auteur  d'une  pareille  pièee 
auprès  de  lui,  le  comblant  de  ses  bienfaits,  lui  donnant  un  magnifique  dio- 
cèse, est  interprétée  par  Lavallée  comme  c  un  acte  de  patience,  d'onbli 
des  injures,  de  résignation  et  d'humilité  chrétienne,  dont  il  y  a  p«n 
d'exemples  dans  l'histoire.  >  C'est  porter  bien  au  delà  de  la  vraisemblanen 
le  pouvoir  de  la  religion  et  l'ascendant  de  M"*  de  Maintenon  sur  Louis  XIV. 

A.  B. 


PROGËS-VBRBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUB  LE  2  pAtribr  1886, 
Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRiSIDBNGB  DE  M.  G.  PIOOT,   PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal   adopté  dans   la  séance  du  2  mars.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  deux  membres  de  la 
Société  inscrits  sur  sa  liste  depuis  de  longues  années  : 
H.  Alphonse  le  Marois  et  M.  Armand  Baschet.  Il  rappelle 
les  nombreux  et  utiles  travaux  de  M.  Baschet  sur  les 
documents  relatifis  à  la  France  qui  se  trouvent  dans  les 
archives  italiennes,  et  particulièrement  à  Venise  et  à  Man- 
toae,  sur  les  papiers  de  Saint-Simon,  sur  le  dépôt  des  Affaires 
étrangères,  sur  les  relations  diplomatiques  de  la  France  avec 
l'Angleterre,  etc.  M.  Baschet  avait  su,  en  toute  occasion, 
donner  des  preuves  effectives  du  vif  intérêt  qu'il  portait  à  la 
Société  et  à  sa  prospérité.  —  Le  Conseil  s'associe  unanime- 
ment aux  sentiments  de  regrets  exprimés  par  M.  le  pré- 
aident. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2095.  M.  Henri  Germain,  membre  de  l'Institut,  rue 
Muhllo,  n®  8  ;  présenté  par  MM.  G.  Picot  et  de  Boislisle. 

2096.  M.  F.  DE  MÉLY,  boulevard  Haussmann,  n°  155; 
présenté  par  M.,  le  comte  Riant  et  M.  de  Montaiglon;  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Itonaparte,  n°  82. 

2097.  M.  Georges  Digard,  archiviste-paléographe,  ancien 
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membre  de  l'École  française  de  Rome,  boulevard  Males- 
herbes,  n»  27  ;  présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  N.  Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  V Association  philotech" 
nique,  décembre  1885  et  janvier  1886.  —  Bulletin  de  la  SociéU 
bibliographique,  l*'  janvier  1886.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHU- 
toire  du  Protestantisme  français,  15  janvier  1886. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Morinie,  octobre-décembre  1885.  —  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  de  l'Orléanais,  2«  trimestre  1885.  —  Bulletin  de 
la  Société  d* études  des  Hautes- Alpes,  janvier-mars  1886. 

Ouvrages  adressés  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Third  annual  report  of  the  Bureau  of  the  ethnology  to  the  secre- 
tary  ofthe  Smithsonian  institution,  1881-1882,  by  J.-W.  Powel. 
Un  vol.  in-4.  Washington,  1884.  —  Les  maisons  é^éducation 
d'Écotten  et  de  Saint- Denis  et  les  vcusaux  de  Coppenbrugge  en  1811, 
par  M.  Pagart  d'Hermansart.  In-8.  Paris,  Thorin  et  Dumoulin, 
1885.  —  Astafort  en  Agenais;  notice  historique  et  coutumes,  publiées 
par  Gh.  Baradat  de  Lacaze.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Champion,  1886. 
—  Nouveau  témoignage  relatif  à  la  mission  de  Jeanne  éCAre;  com- 
munication faite  à  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
le  23  octobre  1885,  par  Léopold  Delisle.  Br.  in-8.  Paris,  H. 
Champion. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  et  M.  le  comte  de  Marsy 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Chévrier,  en  son  nom  et  au  nom  de  M"®  Vuitry ,  M"*  Le 
Tellier-Delafosse,  MM.  G.  de  Villeneuve  et  Emile  du  Boys 
adressent  leurs  remerciements  pour  leur  admission  au  nombre 
des  membres  de  la  Société. 

Le  Comité  de  la  Société  de  THistoire  du  Protestantisme 
français  annonce  que  la  bibliothèque  de  cette  Société  sera 
ouverte  aux  visiteurs  dans  son  nouveau  local,  rue  des  Saints- 
Pères,  n"  54,  à  partir  du  lundi  8  février,  les  lundis  et  jeudis, 
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de  UDe  heure  à  cinq,  et,  après  Pâques,  les  lundis,  mardis, 
merdredis  et  jeudis. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  d'études  des 
Hautes-Alpes  demande  à  entrer  en  relations  d'échange  avec 
la  Société.  —  Le  Conseil  décide  que  les  livraisons  de  l'An- 
Duaire- Bulletin  seront  envoyées  périodiquement  à  cette 
Sodété. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouver- 
neur  : 

Anmuùre'BtUletin  de  1885.  1*^  partie.  Feuilles  12  à  14 
en  placards. 

—  —  2*  partie.  Feuilles  15  et  16  tirées. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IV.  Feuille  22 
tirée  ;  feuille  23  en  placards. 

Mémoires  d* Olivier  de  la  Marche,  Feuille  4  tirée; 
fimilles  5  en  pages,  6  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  II.  Feuilles  1  et  2  en  pages; 
feuille  3  en  placards. 

Règle  du  Temple.  Feuilles  16  à  20  tirées  ;  feuilles  21  et 
22  en  pages.  On  compose  la  Table. 

Histoire  universelle  d'Agr,  d'Aubigné.  T.  I.  Feuilles 5 
à  8  tirées  ;  feuilles  9  en  pages,  10  en  placards. 

Ecotraits  des  Auteurs  grecs,  T.  V.  Feuilles  26  et  27 
tirées  ;  feuilles  28  en  pages  et  29  en  composition . 

LeJouvencel.  T.  I.  Feuilles  a,  b,  ceid  de  l'Introduc- 
tion tirées;  feuilles  e  et  feu  placardsT 

Il  n'y  a  pas  de  changement  pour  le  tome  III  des  Lettres 
de  Louis  X/,  Timprimerie  ne  possédant  point  de  copie. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  annonce  le  prochain 
achèvement  du  tome  V  des  Extraits  des  Auteurs  grecs 
et  de  la  Règle  du  Temple,  ainsi  que  du  tome  IV  et  der- 
nier des  Etablissements  de  Saint-Louis, 
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M.  le  baron  de  Ruble  promet  que  le  tome  V" deV Histoire 
universelle  (TA grippa  (f  Aubigné  sera  prêt  pour  l'époque 

de  l'Assemblée  générale. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  donande 
à  différer  encore  de  quelques  jours,  jusqu'à  l'entier  achève 
ment  de  l'inventaire  annuel  des  magasins  de  la  librairie,  le 
travail  de  répartition  des  volumes  attribués  en  don  aux 
bibliothèques  universitaires. 

Le  Conseil,  délibérant  sur  différentes  questions  de  détail 
relatives  au  rachat  par  le  versement  d'une  sonune  de  trois 
cents  francs,  décide  que  ce  rachat  ne  pourra  être  applicable  à 
l'exercice  1885  que  pour  les  membres  reçus  postérieurement 
au  vote  qui  a  modifié  en  ce  sens  les  statuts  de  la  Société. 

M.  Moranvillé  insiste,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  pour 
que  la  ressource  nouvelle  résultant  des  versements  de  rachat 
ne  fasse  pas  perdre  de  vue  les  décisions  prises  quant  aux 
dimensions  et  au  prix  de  revient  de  chaque  volume.  De  son 
côté,  M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  rap- 
pelle qu'il  a  déjà  remontré  combien  il  serait  utile  de  £aire  de 
temps  à  autre  des  publications  de  textes  très  courts,  de  15 
à  20  feuilles,  qui  représenteraient  une  économie  notable. 
Incidemment,  il  fait  observer  qu'il  était  de  toute  impossibilité 
d'éviter,  pour  le  tome  II  des  Œuvres  de  Rigord^  un  excé- 
dent de  6  ou  7  feuilles,  et  qu'il  en  sera  toujours  ainsi  lors- 
qu'un éditeur  aura  affaire,  non  à  un  recueil  factice,  dont  il 
serait  maître  d'augmenter  ou  de  diminuer  les  dimensions, 
mais  à  un  texte  qu'il  faut  reproduire  en  son  entier,  avec 
l'annotation  requise  pour  l'éclaircissement  des  passages 
obscurs,  pour  l'identification  des  personnages,  l'établissement 
de  la  chronologie,  la  rectification  des  erreurs,  les  variantes, 
etc.  ;  mais  que  le  Conseil,  quand  il  a  à  examiner  un  projet  de 
publication,  doit  exiger  préalablement  de  chaque  éditeur 
un  calcul  très  exact  de  ce  que  peut  donner  le  texte  tout  au 
moins,  si  ce  n'est  le  texte  et  le  commentaire. 

Après  une  discussion  sur  les  questions  que  ce  sujet  sou- 
lève, le  Conseil  déclare  s'en  tenir  à  ses  précédentes  décisions, 
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mais  en  insistant  pour  que  les  éditeurs  et  les  commissaires 
responsables  assurent  leur  exécution  rigoureuse. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TENUS  LB  2  MARS  1886, 

Anx  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous    LA  PRBSIDBNGB  DE   M.  L.  LALANNB,   YIGE-PBlftsiDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  Gayril  suiyant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  vice-président  annonce  la  mort  de  Mr  Edmond 
Dupont,  archiviste-trésorier-bibliothécaire  de  la  Société, 
décédé  ce  jour  même,  à  l'âge  de  cinquante-huit  ans.  M.  Du- 
pont, entré  dans  la  Société  en  1852,  remplissait  les  fonc- 
tions dont  le  Conseil  l'avait  investi  depuis  l'année  1863,  et, 
quoique  ses  forces  fussent  afiaiblies  par  le  mal  qui  l'a 
emporté,  il  avait  continué  jusqu'au  dernier  jour  de  donner 
ses  soins  aux  intérêts  de  la  Société,  qui  conservera  son  sou- 
venir avec  une  vive  gratitude.  —  Le  Conseil,  s'associant 
nnanimement  aux  sentiments  dont  M.  le  vice-président  se 
&it  l'interprète,  exprime  le  désir  que  M.  le  président  puisse 
prendre  la  parole,  au  nom  de  la  Société,  sur  la  tombe  de 
M.  Dupont  et  lui  rendre  un  dernier  hommage. 

M.  le  vice-président  proclame  membres  de  la  Société, 
après  avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du 
GonseU  : 

2098.  M.  Auguste  Molinier,  conservateur  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  boulevard  Saint-Michel,  n^  21  ; 
présenté  par  MM.  Delisle  et  de  Boislisle. 

2099.  M.  René  Minoret,  à  Roujos,  par  Beaumont-de- 
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Lomagne  (Tarn-et-Garonne),  et  à  Paris,  rue  de  TEchélte, 
D^  7  ;  présenté  par  M.  le  baron  de  Ruble  et  M.  de  BoisUde. 

2100.  La  Bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans, 
représentée  par  M.  Loiseleur,  bibliothécaire;  correspon- 
dants, MM.  Belhatte  et  Thomas,  libraires,  rue  de  TAbbayei 
n°  14  ;  présentée  par  MM.  Baguenault  de  Puchesse  et  Delisle. 

2101.  M.  Camille  RivAiN,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, rue  des  Francs-Bourgeois,  n^  60;  présenté  par 
MM.  A.  Maury  et  L.  Gautier. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du 
Protestantisme  français,  15  février  1886.  —  Revue  historique,  mars- 
avril  1886.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  février  1886. 

—  Bulletin  de  VAssociation  philotechnique,  février  1886. 

SoGiÉTÉs  SAVANTES.  —  Annalcs  de  V Académie  de  Mâeon,  !!•  séria, 
t.  Y.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Àrras, 
11^  série,  t.  XVI.  —  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  Caen,  année  1885.  —  Congrès  archéologiques 
de  France.  50«  session  :  séances  générales  tenties  à  Caen,  en  1883,  jttr 
la  Société  française  d'archéologie  pour  la  conservation  et  la  descrip- 
tion des  monuments.  51«  session  :  séances  générales  tenues  à  Pamiers, 
Foix  et  Saint-Girons,  en  1884,  par  la  Société  française  d^archéologie 
pour  la  conservation  et  la  description  des  monuments.  —  Mémoim 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  V Orléanais,  tome  XX  et 
atlas,  1885. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 
La  librairie  des  papes  d* Avignon,  sa  formation,  sa  composition, 
ses  catalogues  (1316-1420),  par  Maurice  Faacon,  ancien  élève  de 
l'École  des  chartes,  ancien  membre  de  TËcole  française  de  Rome, 
tome  I«|'  (XLIII»  fascicule  de  la  Bibliothèque  des  Ecoles  fhinçaism 
d* Athènes  et  de  Rome).  Un  vol.  in-8.  Paris,  Thorin.  —  Histoire  dt 
Charlemagne  diaprés  les  documents  contemporains,  par  M.  le  cha- 
noine E.  Van  Drivai.  Un  vol.  in-8.  Amiens,  impr.  Rousseau-Leroy. 

—  Notice  sur  la  vie  de  Daniel  de  Cosnac,  évéque  et  comte  de  Valenes 
et  de  Die,  archevêque  d'Aix,  etc.,  ....  par  le  comte  de  Cosnac,  sui- 
vie d'une  relation  inédite  des  obsèques  de  ce  prélat,  avec  portrait 
Br.  in-8.  Brive,  Marcel  Roche, 

Correspondance. 
Lettres  de  remerciements  de  MM.  Henri  Germain,  Digard 
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et  de  Mély,  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Sodâté 
dans  la  dernière  séance. 

Lettres  d'excuses  de  MM.  Picot  et  Moranyillé,  empêchés 
d'assister  à  la  séance. 

Circulaire  de  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique, 
invitant  les  membres  des  Sociétés  savantes  de  Paris  à  assis- 
ter assidûment  aux  séances  du  prochain  congrès  de  la  Sor- 
bonne  et  à  prendre  une  part  active  aux  travaux. 

Travatix  de  la  Société. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Anntuxire-Btdletin  de  1885.  Terminé  et  mis  en  distri- 
bution. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IV.  Feuille  22 
tirée;  feuille  23  en  pages. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  5 
tirée  ;  feuille  6  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IL  Feuilles  1  et  2  tirées; 
feuille  3  en  pages,  feuilles  4  à  6  en  placards. 

Règle  du  Temple.  Feuilles  21  et  23  tirées.  On  attend  la 
copie  de  l'Introduction. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  I. 
Feuilles  9  à  12  tirées  ;  feuille  13  en  composition. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuille  29  tirée; 
feuille  30  en  composition  ;  feuille  a  tirée. 

Le  Jouvencel.  T.  1.  Feuilles  a  à  /"tirées,  sauf  la  feuille  e; 
feuille  g  en  composition. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IL  Impression  suspendue. 

Au  sujet  de  ce  dernier  ouvrage,  M.  le  marquis  de  Beau- 
court  annonce  que  M.  Vaesen  s'est  engagé  à  livrer  avant  le 
15  mars  la  copie  nécessaire  pour  reprendre  l'impression. 

Quant  aux  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche ^  M.  de 
Beaucourt  a  dû  demander  aux  éditeurs  un  état  des  Pièces 
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justiâcatives  qu'ils  ont  en  main  et  un  aperçu  aussi  exact 
que  possible  de  retendue  que  la  Table  alphabétique  aura  dans 
le  même  volume. 

Le  Conseil  décide  qu'il  s'occupera ,  dans  sa  prochaine 
séance,  de  pourvoir  au  remplacement  de  M.  Dupont  comme 
archiviste-trésorier-bibliothécaire. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

43.  —  Beaumont  (E.  de).  Notice  sur  les  gens  de  guerre 
du  comte  de  Saint-Paul  qui  sont  enfouis  à  Coucy  depuis  1411. 
In-4,  76  p.  avec  plan  et  vignette.  Paris,  Baschet. 

44.  —  Beautemps-Beaupré.  Notice  sur  les  baillis  d'An- 
jou et  du  Maine  à  la  an  du  xin^  siècle,  et  sur  leurs  conflits 
avec  révêque  d'Angers.  In-8,  24  p.  Orléans,  impr.  Girardot. 

(Extrait  du  Compte-rendu  de  rAcadémie  des  sciences  morales  et  pofi- 
tiques.) 

45.  —  Benoist  (L.).  Notice  historique  et  statistique  sar 
le  marquisat  de  Manœuvre  et  sur  Vincy-Manœuvre,  canton 
de  Lizy-sur-Ourcq.  In-8,  67  p.  Meaux,  impr.  Destouchee. 

46.  —  BoNNARDOT  (F.).  Documents  sur  le  siège  de  Mete 
en  i  552,  publiés  d'après  les  registres  du  bureau  de  la  ville 
de  Paris.  In-8,  36  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupelqr- 
Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'He^b- 
France.) 

47.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
du  Nord  antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Jules  Finot, 
archiviste.  Archives  civiles.  Série  B.  Chambre  des  comptes 
de  Lille.  N^*  2339  à  2787.  T.  V.  In4  à  2col.,  399  p.  Lille, 
impr.  Danel. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LÀ 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUS  LE  6  AvarL  1886, 
Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  O.  PICOT,    PRESIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  20  avril  suivant.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  vient  de  perdre  un 
de  ses  membres  que  de  nombreux  travaux  historiques  avaient 
fait  connaître  et  estimer  :  M.  Henri  Forneron  est  mort  le 
26 mars,  à  cinquante-un  ans,  laissant,  entre  autres  ouvrages, 
deux  volumes  sur  les  ducs  de  Guise,  quatre  volumes  sur  Phi- 
lippe n  d'Espagne,  deux  volumes  sur  Y  Histoire  des  émi-' 
grés,  et  un  dernier  volume  sur  la  Duchesse  de  Ports- 
mouth ,  qu'il  a  terminé  et  publié  au  milieu  des  souffrances 
d'une  cruelle  maladie.  M.  le  président  demande  Tautorisa- 
tion  d'exprimer  à  la  mère  de  M.  Forneron  les  regrets  que 
cette  mort  prématurée  inspire  aux  amis  de  l'histoire. 

M"*  Dupont,  qui  est  morte  le  4  avril,  dans  sa  quatre-vingt- 
dixHseptième  année,  comptait  au  nombre  des  plus  anciens 
et  des  plus  laborieux  collaborateurs  de  la  Société,  puisqu'elle 
avait  donné  successivement  à  celle-ci  d'excellentes  éditions  des 
Mémoires  de  P.  de  Fenin  (1837),  des  Mémoires  de  Ph. 
de  Commynes  (1840-1847)  et  des  Anciennes  chroniques 
de  J.  de  Wavrin  (1858-1862).  C'est  aussi  M"'  Dupont  qui 
avait  été  la  première  à  proposer  de  faire  le  recueil  des  lettres 
missives  du  roi  Louis  XI,  aujourd'hui  en  cours  de  publica- 
tion ;  son  grand  âge  seul  l'avait  forcée  de  renoncer  à  cette 
entreprise  et  de  la  remettre  en  d'autres  mains,  mais  sans 
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qu'elle  cessât  de  s'y  intéresser  et  d*en  suivre  les  progrès  de 
très  près  sur  les  épreuves  ou  bonnes  feuilles  que  rimprimeur 
lui  adressait,  conformément  à  une  décision  du  Conseil. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  texte  des  paroles 
qu'il  a  prononcées  aux  obsèques  de  M.  Dupont,  comme  repré- 
sentant la  Société. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  apràs 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2102.  M.  le  marquis  de  Courgival,  rue  Marcadet, 
n"^  112  ;  présenté  par  M.  le  comte  Boulay  de  la  Meurthe  et 
M.  de  Boislisle. 

2103.  M.  le  docteur  Gklinbau,  rue  d'Aumale,  n"  15; 
présenté  par  MM.  Tamizey  de  Larroque  et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiquis, 
{w  avril  1886.  —  Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  année 
1885,  n*  2.  —  Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives^  pour  1886. 
—  Revue  rétrospective,  recueil  de  pièces  intéressantes  et  de  citations 
curieuses,  l«r,  2«  ot  3«  semestres,  juillet  1884-décembre  1885.  — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique»  mars  1886.  —  Bulletin  d$ 
l* Association  philotechnique,  mars  1886.  —  Bulletin  de  la  Société  de 
l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  mars  1886. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  tome  XLV,  5«  série,  tome  V.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  tome  XV,  1883-1885.  —  Bvh 
letin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  t.  VIU, 
2«  trimestre  de  1885  (première  partie  d'une  notice  consacrée  à 
M.  Egger).  —  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée,  année 
1885.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  A^  tri- 
mestre de  1885.  —  Annual  report  of  the  board  of  régents  of  the 
Smithsonian  institution,  année  1883. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

La  France  en  Orient  au  XI V^ siècle;  expéditions  du  maréchal  Bot^ 
dcaut,  par  J.  Delaville  Le  Roulx,  docteur  es  letti'es  ;  tomes  I  eill 
(fascicules  XLIV  et  XLV  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome).  In-8.  Paris,  Thorin.  —  Études  sur  les  aca- 
démies protestantes  en  France  au  XVI^  et  au  XVII^  siècle,  par  P.- 
Daniel Boorcheroin,  pasteur  de  l'église  réformée  de  France,  doe* 
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teur  es  lettres.  In-8.  Paris,  Grassart.  —  Lm  correspondanU  de 
Peiresc.  XI  :  Jean  Tristan,  sieur  de  Saint-Amant;  lettres  inédites 
adressées  à  Peiresc  (1633-1636),  publiées  et  annotées  par  Ph.  Tami- 
zey  de  Larroqne.  Br.  in-8.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,)  —  Les  chartes  de  Saint '" 
Bertin,  d'après  le  grand  cartulaire  de  D.  Ch.-J.  Dewitte,  publiées 
par  M.  Tabbô  Oaniel  Haigneré ,  ancien  archiviste  de  la  ville  de 
Boulogne,  tome  I  (648-1240).  In-4.  Saint-Omer,  impr.  H.  d'Ho- 
mont.  —  Le  martyre  de  Thiémon  de  Salzbourg  (28  septembre  1102), 
par  le  comte  Riant,  membre  de  l'Institut.  (Extrait  de  la  Revue 
des  Questions  historiques,)  Br.  in-4.  Paris,  Palmé. 


.  Correspondance. 

M^  Dupont-Châtelain,  veuve  de  Tarchiviste-trésorier  de 
la  Société,  demande  à  figurer  sur  la  liste  de  la  Société  en 
remplacement  de  son  mari,  avec  le  même  numéro  d'ordre. 
^  Le  Conseil  accorde  cette  autorisation. 

Le  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Orléans 
adresse  ses  remerciements  pour  l'admission  de  cet  établisse- 
ment au  nombre  des  bibliothèques  associées  à  la  Société. 

Le  secrétaire  présente,  de  la  part  de  M.  Paul  Cottin, 
sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  les  trois 
volumes  ci-dessus  indiqués  de  la  nouvelle  Revue  rétrospec- 
tive, consacrée  à  la  publication  de  documents  inédits  ou 
très  rares  des  xvuf  et  xix**  siècles. 

Travatix  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1886.  Feuilles  1  à  3  en  pages; 
feuille  4  en  placards. 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  T.  IV.  Feuilles  23 
et  24  tirées  ;  feuille  25  (fin  de  la  Table)  en  composition. 

Mémoires  d'OL  de  la  Marche.  T.  IV.  Impression  sus- 
pendue jusqu'à  ce  qu'une  décision  soit  prise  quant  à  l'étendue 
des  pièces  justificatives  qui  doivent  entrer  dans  ce  volume. 
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Mémoires  de  Villars.  T.  II.  Feuille  3  tirée  ;  feoilles  4  à 
7  en  placards. 

Règle  du  Temple.  Feuilles  22  et  23  tirées;  feuilles  a, 
b  eic  en  pages. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  I. 
Feuilles  13  et  14  tirées  ;  feuille  15  en  composition. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuille  30  tirée; 
feuille  31  (an)  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Feuilles  e,  f,g  eih  de Tlntroduction 
tirées;  feuilles i  eij  en  composition. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  annonce  que  l'éditeur  des 
Lettres  de  Louis  XI  lui  a  envoyé  une  portion  de  copie  des- 
tinée au  tome  III,  mais  que  cette  portion  s*est  trouvée  insuf- 
fisante pour  qu'on  pût  reprendre  l'impression  d'une  manière 
suivie  ;  l'éditeur  a  promis  de  faire  prochainement  un  dépôt 
plus  considérable. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  appelé  à  rem- 
placer M.  Egger  comme  commissaire  responsable,  demande 
l'autorisation  de  modifier  la  formule  du  visa  apposée  sur  le 
tome  V  des  Extraits  des  Auteurs  grecs. — Le  Conseil  décide 
que  cette  modification  sera  étendue  désormais  à  tous  les  visas 
de  commissaires  responsables,  de  manière  à  indiqpier  qu'ils 
portent,  non  pas  sur  l'ensemble  de  l'édition,  mais  sur  chaque 
volume  séparément. 

M.  Siméon  Luce  annonce  au  Conseil  que  le  Commentaire 
du  tome  VIII  pourra  être  complètement  achevé,  et  le  volume 
bon  à  distribuer,  dans  les  premiers  mois  de  1887. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  en  distribution  du  tome  V  des 
Extraits  des  Auteurs  grecs,  et  exprime  l'espoir  qpie  les 
deux  volumes  de  la  Règle  du  Temple  et  des  Établisse^ 
ments  de  saint  Louis  pourront  être  distribués  avant  l'As- 
semblée générale. 

M.  Moran ville,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  demande  que 
le  Conseil  veuille  bien  confier  provisoirement  à  M.  RivaiB, 
archiviste  aux  Archives  nationales,  les  fonctions  restées  eD 
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souffirance  depuis  la  maladie  et  la  mort  de  M.  Dupont.  — 
Le  Conseil  désigne,  d*ui^ence  et  proYisoirement,  H.  Rivain 
pour  faire  les  fonctions  d'archiyiste-trésorier-bibliothécaire, 
en  attendant  que  l'Assemblée  générale  ait  ratifié  ce  choix  en 
Csdsant  entrer  M.  RiTain  dans  le  Conseil. 

M.  Moran ville  explique  que  la  mort  de  M.  Dupont  et  les 
retards  apportés  à  la  mise  en  ordre  des  pièces  de  trésorerie 
n*ont  pas  permis  encore  au  Comité  des  fonds  de  préparer  le 
rapport  annuel  sur  Tétat  des  finances  de  la  Société,  mais 
que  ce  document  sera  présenté  dans  la  séance  qui  précédera 
l'Assemblée  générale. 

Le  Conseil  décide  que  cette  séance,  qui  tomberait  le  mardi 
de  la  semaine  de  Pâques,  sera  reportée  au  précédent  mardi, 
20  avril. 

Le  Conseil  ordonne  l'attribution  d'un  exemplaire  des 
Lettres  de  Louis  XI  à  M"*  Léopold  Pannier,  veuve  de 
l'éditeur  qui  avait  été  désigné  pour  faire  cette  publication  à 
la  place  de  M"^  Dupont,  et  qui  a  été  remplacé  lui-même  par 
M.  Vaesen,  après  avoir  travaillé  activement  et  fiructueuse- 
ment,  pendant  deux  années  (1874  et  1875),  à  la  réunion  des 
pièces  et  des  documents. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

48.  —  Babeau  (Albert).  Les  Artisans  et  les  Domestiques 

d'autrefois.  In-8,  xv-363  p.  Paris,  F.  Didot  et  Q\ 

Les  deux  sujets  ont  chacun  leur  part  distincte,  et  môme  leur 
table  particulière,  dans  ce  nouveau  volume,  qui  vient  augmenter  la 
série  d'études  si  instructives  do  M.  Babeau  et  que  suivront  bientôt 
les  Bourgeois  d'autrefois.  L'Artisan,  comme  nous  le  dit  l'intro- 
duction,  formait  dans  le  tiers  état  une  sorte  de  classe  intermédiaire 
entre  le  peuple  et  la  bourgeoisie.  M.  Babeau  nous  montre  d'abord 
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Touvrier,  puis  le  maître  artisan,  dans  leur  vie  intérieure,  dans  leur 
travail,  dans  leur  famille,  dans  leurs  relations  sociales,  dans  leurs 
droits  et  leurs  privilèges.  La  seconde  moitié  du  volume,  consacrée 
aux  Domestiques,  est  divisée  en  six  chapitres  :  I.  Caractère  de  la 
domesticité.  —  II.  Grandes  maisons.  —  III.  Maisons  bourgeoises. 
—  IV.  Rapports  avec  les  maîtres.  —  V.  Gages  et  legs.  —  VI.  Rôle 
et  avenir  des  domestiques. 

Les  études  de  M.  Babeau,  dont  la  forme  est  toujours  attachante 
et  agréable,  sont  trop  connues  maintenant,  et  trop  universellement 
goûtées,  pour  qu'il  y  ait  lieu  d'insister  sur  leur  caractère  et  leur 
valeur.  Chaque  nouveau  volume  trouve  le  même  succès  que  les 
précédents  auprès  des  lecteurs  qui  sont  capables  d'apprécier  des 
notions  précises,  justes  et  impartiales  sur  les  divers  éléments  dont 
se  composait  l'ancienne  société.  A.  B. 

49.  *—  Baradat  de  Lagazb.  Âstafort-en-Agenais  (Gas- 
cogne agenaise)  ;  notice  historique  et  coutumes.  In-8, 2Z7  p. 
Paris,  H.  Champion. 

Le  chapitre  i«c  de  cette  étude  est  consacré  à  la  description  topo- 
graphique  d'Astafort,  qui,  au  xiv«  siècle,  époque  de  la  rédaction 
des  coutumes,  était  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  assez  importante; 
le  chapitre  ii,  à  l'histoire  militaire  depuis  le  règne  de  saint  Louis 
jusqu'à  la  Fronde  ;  le  chapitre  m,  aux  établissements  et  monuments 
religieux  ;  le  chapitre  iv,  à  l'organisation  seigneuriale,  judiciaire 
et  administrative  ;  le  chapitre  v,  enfin,  au  texte  inédit  des  coutumes 
arrêté  le  12  avril  1304,  de  concert  entre  les  seigneurs  de  la  ville 
et  ses  consuls  et  habitants.  L'éditeur  a  mis  en  regard  du  texte 
roman  Une  traduction  littérale,  avec  des  divisions  par  articles  et 
des  rubriques  qui  n'existaient  pas  dans  l'original.  A.  B. 

50.  — BoRDERiE  (Arth.  de  la).  L'émigration  bretonne  en 
Armorique.  In-8,  24  p. 

(Extrait  de  la  Revue  celtique.) 

C'est  une  réponse  aux  critiques  dirigées  contre  le  livre  de 
M.  J.  Loth  :  V Émigration  bretonne  en  Armorique  du  V  au  Vil*  siècle, 
et  contre  ses  principales  thèses,  principalement  celle  de  l'installa- 
tion des  Bretons  dans  la  péninsule  au  milieu  du  v«  siècle  et  celle 
des  origines  de  l'épiscopat  chrétien  dans  le  même  pays,  thèses  con- 
formes d'ailleurs  au  système  de  dom  Lobineau,  mais  fortifiées 
maintenant  par  le  progrès  des  études  de  linguistique  et  d'hagio- 
graphie. On  sait  quelle  est,  en  ces  matières,  la  compétence  de 
notre  confrère  M.  de  la  Borderie.  A.  B. 

51.  —  BossARD  (l'abbé  Eugène)  et  Maulde  (René  de). 
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Gilles  de  Rais,  maréchal  de  France,  dit  Barbe-Bleue  (1404- 
1440).  Un  vol.  in-8,  îix-426-CLxvuip.  Paris,  H.  Champion. 

Uôtade  de  M.  Tabbé  Bossard  est  une  thèse  pour  le  doctorat  es 
lettres,  complétée,  grâce  à  la  collaboration  de  notre  confrère  M.  de 
Maulde,  par  l'addition  des  textes  mêmes  du  procès  criminel  de 
Gilles  de  Rais,  qui  font  connaître,  avec  des  détails  parfois  trop 
horribles  pour  être  reproduits  intégralement,  fût-ce  dans  un  livre 
d'érudition,  quelles  étaient  les  débauches  du  maréchal  et  à  quels 
excès  affîreux  elles  entraînèrent  peu  à  peu  Tun  des  plus  vaillants 
compagnons  de  Jeanne  d'Arc.  M.  l'abbé  Bossard  étudie  successive- 
ment les  origines  du  sinistre  personnage,  son  rôle  brillant  dans  la 
guerre  de  Cent  ans  et  à  la  cour  de  Charles  VII,  la  magnificence 
et  les  prodigalités  de  sa  vie  privée,  son  goût  pour  le  théâtre,  pour 
l'alchimie  et  pour  la  magie,  les  châteaux  historiques  qui  servirent 
de  théâtre  à  ses  crimes,  la  découverte  de  ces  crimes,  les  procédures 
dirigées  contre  lui,  d'abord  par  TËglise,  puis  par  la  justice  du  duc 
de  Bretagne,  les  légendes  enfin  qui  se  formèrent  après  son  exécu- 
tion, soit  en  Bretagne,  soit  en  Vendée,  mais  qui  restèrent  bien 
au-dessous  de  la  réalité,  loin  de  Texagérer.  A.  B. 

52.  —  Chérest  (Aimé).  La  chute  de  Tancien  régime 
(1787-1789).  Trois  vol.  in-8,  xui-571.639-360  p.  Paris, 
Hachette  et  C''. 

M.  Ghérest  s'est  beaucoup  moins  servi  de  documents  d'archives 
et  de  pièces  inédites  que  des  mémoires  et  des  documents  imprimés 
du  temps.  La  raison  qu'il  donne  de  ce  fait,  â  la  p.  xxxiv  de  son 
Introduction,  prouve  qu'il  ne  s'est  pas  rendu  bien  compte  de  la 
constitution  de  nos  dépôts  d'archives  et  de  la  manière  dont  les 
recherches  peuvent  s'y  faire.  —  L'auteur  a  défini  ainsi  l'expression 
d'ancien  régime  :  t  Avant  1715,  c'est  encofe  le  grand  règne,  l'apo- 
gée de  la  monarchie  absolue  ;  178d  marque  l'avènement  de  la  nou- 
velle France,  de  la  France  contemporaine.  Depuis  la  mort  de 
Louis  XrV  jusqu'aux  premières  victoires  de  la  Révolution,  s'étend 
l'ancien  régime.  •  Plus  étroitement  encore,  il  a  circonscrit  la 
période  de  la  chute  de  cet  ancien  régime  aux  trois  années  1787, 
1788,  1789,  et  c  considéré  la  convocation  des  Notables  comme 
ouvrant  le  premier  acte  du  drame  révolutionnaire,  i  Le  tome  I, 
après  avoir  débuté  par  deux  chapitres  de  préambule  très  consi- 
dérables, va  de  l'ouverture  de  l'Assemblée  jusqu'aux  troubles 
qui  suivirent  en  province  le  coup  d'État  de  mai  1788;  le  second 
s'étend  jusqu'aux  élections  pour  les  états  généraux  ;  le  troisième  a 
été  interrompu  par  la  mort  de  M.  Ghérest  au  milieu  de  l'impres- 
sion du  chapitre  xx  :  Préliminaires  de  la  révolution  de  juillet. 
Quelques  fragments  de  sa  conclusion,  préparés  à  l'avance,  ont 
été  placés  par  l'éditeur  à  la  fin  du  volume.  En  tète  de  ce  même 
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volume,  on  trouve  une  notice  sur  Tauteur  défunt  et  la  bibliogra- 
phie de  ses  ouvrages  historiques,  parmi  lesquels  rayant-dernier 
était  cette  étude  intitulée  :  lArchiprêtre,  épisodes  de  la  guerre  de 
Cent  ans,  qui  eut  un  si  grand  succès  en  4880.  A.  B. 

53.  —  Delaghenal  (R.).  Histoire  des  avocats  au  parle- 
ment de  Paris  (1300-1600).  In-8,  xxyin-477  p.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  C\ 

L'ordonnance  du  23  octobre  4274  et  celle  du  mois  de  novembre 
1294,  charte  primitive  de  Tordre  des  avocats  tel  qu'il  subsista 
jusqu'à  la  fin  de  l'ancien  régime,  sont  le  point  de  départ  de  l'étude 
de  M.  Delachenal,  qui,  présentée  d'abord  comme  thèse  à  PËcole 
des  chartes  et  devenue  un  livre  excellent,  comblera  une  lacune 
considérable  dans  l'histoire  de  l'ordre.  En  effet,  les  divers  auteurs 
qui  s'en  étaient  occupés,  depuis  Pasquier  et  Loisel  jusqu'à  Four- 
nel  et  Gaudry,  n'avaient  négligé  qu'une  seule  source,  la  principale 
pourtant,  c'est-à-dire  les  registres  du  parlement  de  Paris.  LA  seu- 
lement, l'avocat  peut  être  saisi  sur  le  vif,  en  pleine  action  ;  M.  Dela- 
chenal en  a  tiré  et  la  meilleure  partie  de  ses  matériaux  et  les 
textes  qui  composent  l'Appendice  de  son  livre,  ainsi  que  les  élé- 
ments de  ses  notices  biographiques  sur  un  grand  nombre  d'avocats 
du  xiv«  siècle.  Pour  cette  époque  surtout,  V Histoire  des  avocats  sen 
désormais  indispensable  à  consulter.  L'auteur  n*a  pas  cru  pouvoir 
poursuivre  son  travail  sur  le  même  plan,  à  l'aide  des  mômes  doco- 
mcnts,  plus  loin  que  le  xvi«  siècle,  les  personnalités,  comme  les 
affaires  et  les  causes  des  temps  plus  récents,  prenant  un  tout 
autre  caractère  dans  Thistoire.  A.  B. 

54.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Reliquiae  Benedic- 
tinae,  documents  inédits.  In-8,  42  p.  Auch,  impr.  G.  Foix. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

Les  douze  ou  treize  lettres  dont  se  compose  ce  fascicule  avaient 
été  réunies,  avec  une  partie  des  matériaux  d'annotation,  par 
notre  confrère  M.  Wilhelm,  juge  de  paix  à  Chartres,  qui  en  a  con- 
fié la  publication  à  M.  Tamizey  de  Larroque,  comme  rentrant 
dans  le  domaine  de  celui-ci,  soit  à  raison  de  l'origine  des  signa-  ^ 
taires  bénédictins,  soit  parce  que  leurs  lettres  traitaient  de  travaux 
relatifs  aux  régions  du  sud-ouest.  Les  noms  des  signataires  sont  : 
Martianay,  Montfaucon,  Bourotte,  d'Agneaux,  Devienne,  Saint- 
Julien  et  Malherbe,  tous  appartenant  au  xviii"  siècle.      A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADIUNISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBHUB  LB  20  AVRIL    1886, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  A  trois  heures  et  demie, 

8008    LA  PHisiDBNGB    DB   M.  O.   PICOT,  PBisiDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  1*'  juin  suivant.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
aecrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2104.  M.  Julien  Lelong,  notaire  à  Chartres  (Eure-et- 
Loir)  ;  présenté  par  MM.  Wilhelm  et  Baudez  ;  correspondant, 
M.  Henri  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n®  6. 

2105.  M.  le  comte  Adelstan  de  Beadchesne,  rue  Bayart, 
no  26  ;  présenté  par  MM.  de  Boislisle  et  Léon  Gautier. 

2106.  M.  Aimé  Barbier,  rue  des  Sablons,  n*^  86  ;  présenté 
par  MM.  G.  Picot  et  de  Boislisle. 


Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  avril  1886.  —  Bulletin  de  la  Société 
biblioffraphique,  avril  1886.  —  Bulletin  de  l'Association  philotech- 
nique, avril  1886.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- 
Alpes,  avril-juin  1886. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  V Orléanais,  3«  et  4«  trimestres  de  1885.  —  Mémoires 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  centrale  du  département 
du  Nord,  3«  série,  tome  1.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des 
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Antiquaires  de  la  Morinie,  janyier-mars  1886.  —  BuMin  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine,  3«  et  4«  trimestres  de  4885. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Complainte  orléanaise  du  Illh  siècle,  avec  sa  notation  musieaU, 
retrouvée  par  M,  Léopold  Delisle  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèqw 
Laurentienne,  à  Florence;  notice  sur  cette  découverte,  par  M.  Bou- 
cher de  Molandon.  Br.  iû-8.  Orléans,  Herlaison.  —  Reliquis 
benedictinss ,  documents  inédits  et  annotés  par  Ph.  Tàmizey  de 
Larroque.  Br.  in-8.  Auch,  impr.  Foix.  (Extrait  de  la  Hmna  is 
Gascogne.) 

Correspondance. 

Lettres  de  remerciements  de  M.  le  marquis  de  Ck>arciTal 
et  de  M.  le  docteur  Gélineau,  admis  dans  la  précédente 
séance. 

Le  secrétaire  présente  les  mêmes  remercionents  de  la  part 
de  M"*»  Dupont-Châtelain. 

Il  exprime  également  la  gratitude  de  M"*  Léopold  Pan* 
nier,  qui  a  reçu  un  exemplaire  des  deux  premiers  Yolumes  des 
Lettres  de  Louis  XL 

n  dépose  sur  le  bureau  une  invitation  de  M.  le  ministre 
de  l'Instruction  publique  et  des  cartes  d'entrée  pour  la  séance 
de  clôture  du  Ciongrès  des  Sociétés  savantes. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouver- 
neur  : 

Annvmre^BvJ^letin  de  1886.  Feuilles  1  à  4  en  distri- 
bution. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Volume  terminé  et 
déposé  sur  le  bureau  du  Conseil. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IV  et  dernier. 
Volume  terminé  et  livré  au  brochage. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Feuilles  i  et  ;  en  placards. 

La  Règle  du  Temple.  Texte  tiré  ;  Introduction  en  pages. 
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Sistùire  universelle  d' Agrippa  dCAvbigné.  Tome  I. 
Feuille  14  tirée;  feuilles  15  et  16  en  placards. 

Mémoires  de  VUlars.  T.  II.  Feuilles  4  à  6  tirées; 
fsaille  7  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  IIL  )^     ,    , 

i  Pas  de  chanff ement. 
Mémoires  d*  Olivier  de  la  Marche.  ) 

Le  Conseil  prie  M.  de  Beaucourt,  commissaire  respon- 
sable de  ces  deux  dernières  publications,  d'agir,  d'une  part, 
auprès  de  M.  Yaesen,  pour  que  le  manuscrit  du  tome  III  des 
Lettres  de  Louis  XI  soit  remis  sans  retard  à  l'imprimeur, 
et,  d'autre  part,  auprès  de  MM.  Beaune  et  d' Arbaumont,  pour 
que  ces  éditeurs  réunissent  promptement  les  Pièces  justifi- 
catives destinées  à  leur  dernier  volume. 

M.  Lecestre  est  autorisé  à  faire  le  dépôt  du  texte  du  second 
volume  du  Jouvencel. 

Le  secrétaire  est  chargé  de  faire  mettre  en  distribution  le 
tome  V  des  Extraits  des  Auteurs  grecs ^  comme  complé- 
ment de  l'exercice  1885,  puis  le  tome  IV  et  dernier  des  ÈtO/- 
hlissements  de  saint  Louis,  premier  volume  de  l'exer- 
cice 1886. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  annonce 
que,  d'après  les  calculs  faits  par  M.  le  comte  de  Bourmont, 
le  texte  seul  de  la  Chronique  dite  du  héraut  Berry,  sans 
y  comprendre  le  Recouvrement  de  Normandie,  dépasse- 
rait de  deux  ou  trois  feuilles  les  dimensions  réglementaires 
des  volumes  de  la  Société.  Comme  ce  texte  exige,  non  seule- 
ment un  commentaire  historique,  mais  l'établissement  des 
variantes  que  présentent  les  manuscrits  non  utilisés  jusqu'ici, 
et  comme  l'éditeur  y  devra  joindre  une  introduction,  une 
table,  peut-être  quelques  pièces  justificatives,  le  Comité  est 
d'avis  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  la  publication  en  deux 
volumes,  dont  chacun  ne  dépasserait  pas  le  chiffre  de  vingt- 
dnq  feuilles.  —  Cette  proposition  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  donne  lec- 
ture du  rapport  annuel  sur  l'état  des  dépenses  et  recettes  de 
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l'exercice  1885,  et  sur  le  projet  de  budget  pour  Texercioe 
1886. 

Après  avoir  remercié  M .  Moranvillé  et  le  Comité  des  fonds 
des  soins  donnés  par  eux  k  la  gestion  financière  pendant  la 
maladie  et  depuis  la  mort  de  M.  le  trésorier,  le  Conseil 
désigne  les  volumes  suivants  pour  composer  le  prix  d'his^ 
toire  destiné  au  prochain  Concours  général  des  lycées  de 
Paris  et  de  Versailles  : 

Notices  et  documents,  1  vol. 

Annales  de  Saint-Bertin,  1  vol. 

Mémoires  de  la  Huguerye,  3  vol. 

Mémoires  de  Mathieu  Mole,  4  vol. 

Fm  Vie  de  Bayart,  1  vol. 

10  vol. 

M.  Delaville  Le  Roulx,  censeur,  donne  conununication  du 
rapport  qu'il  doit  lire  à  l'Assemblée  générale  du  4  mai.  — 
Le  Conseil  adresse  ses  remerciements  à  M .  Delaville  Le  Roulx. 

M.  le  baron  de  Ruble  annonce  que  M.  le  duc  de  Broglie, 
membre  du  Conseil,  a  bien  voulu  promettre  de  communiquer 
à  l'Assemblée  générale  un  fragment  historique  sur  le  Retour 
et  la  mort  de  ikf"*  de  Châteauroux. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 


n. 
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55.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques  de  France.  Départements.  T.  III  (Châlons,  Sois- 
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PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE,    ^ 

TENUE  LE  4  MAI  1886, 

A  trois  heures  et  demie,  dans  la  salle  du  Ck>urs  d'archéologie,  à  la 

Bibliothèque  nationale, 

sous  LA  PRéSlDBNGE  DE  M.  O.   PICOT,  PIliSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  1*'  juin  suivant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2*  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1885-1886  (voir  p.  97); 

3o  Du  rapport  du  censeur,  M.  Delaville  Le  Roulx,  sur  les 
comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Société  pendant 
Tannée  1885  (voir  p.  105). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et  les 
comptes  de  feu  M.  Dupont,  trésorier  de  la  Société,  sont  mises 
aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par  l'Assemblée. 

Élections, 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1890: 

MM.  Bagubnault  de  Pughessb,     Luçay  (de), 

DuRUY,  Mas  Latrie  (de), 

Gautier,  Picot, 

La  Trémoïlle  (de),  Valois. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire  est  élu  en 
remplacement  de  M.  Dupont,  décédé,  dont  le  mandat  expi- 
rait en  1886. 

M.  RivAiN  est  élu  en  remplacement  de  M.  Egger,  décédé, 
dont  le  mandat  devait  expirer  en  1889. 

ANNUAIRE-BULLETIN,   T.   XXm,   1886.  6 
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M.  RocQUAiN  est  élu  en  remplacement  de  M.  Vuitrjr, 
décédé,  dont  le  mandât  devait  expirer  en  1888. 

M.  Joseph  Delaville  Le  Roulx  est  réélu  censeur. 

M.  Paul  DuRRiEU  est  élu  censeur  en  remplacement  de 
M.  Le  Tellier-Delafosse,  décédé. 

M.  le  duc  de  Broglie,  membre  du  Conseil,  donne  lecture 
d'un  fragment  historique  :  le  Retour  et  la  mort  de  3f  "•  de 
Châteauroux^  extrait  du  nouveau  volume  qu'il  va  prochair 
nement  faire  paraître  sur  le  règne  de  Louis  XY . 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


Discours  de  M.  Georges  Picot,  Président  de  la  Société 

PENDANT  L'EXERaCE  1885-1886. 

Messieurs, 

La  tâche  de  celui  qui  a  l'honneur  de  présider  votre 
Assemblée  générale  sera  plus  longue  cette  année  que  de  coa- 
tume.  Nos  pertes  ont  été  nombreuses  et  cruelles.  La  Société 
a  été  frappée  dans  son  Conseil,  dans  ses  plus  intimes  colla- 
borateurs, dans  ceux  de  ses  membres  qui  honoraient  This^ 
toire  par  leurs  écrits  et  notre  temps  par  leurs  actes.  Nos 
deuils  réunissent  dans  des  regrets  conmiuns  des  noms  bien 
divers  d'origine,  de  carrière  et  de  renommée,  les  uns  n'éveil- 
lant que  les  souvenirs  d'amis  mêlés  à  leurs  travaux ,  les 
autres  ayant  vécu  dans  le  monde,  ayant  occupé  sur  la  sotoe 
le  premier  plan  ;  mais  ce  qui  fait  l'honneur  de  notre  Soci^, 
c'est  qu'il  ne  s'y  rencontre  pas  un  cœur  indifférent  à  la 
France,  que  tous,  obscurs  ou  célèbres,  jeunes  ou  chargés 
d'années,  ont  uni  leurs  sentiments  patriotiques  dans  un  égal 
hommage  pour  toutes  nos  gloires. 

Il  n'est  pas  un  de  ceux  dont  je  dois  vous  rappeler  la 
mémoire  qui,  à  son  heure,  n'ait  rendu  à  son  pays  un  service, 
à  notre  histoire  quelques  pages  oubliées,  accroissant  ainsi 
notre  patrimoine  historique.  Ce  sont  là  les  actions  d'éclat 
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de  réradit  :  sa  vie  s'écoule  dans  les  bibliothèques,  dans  les 
salles  d^archiyes,  sans  bruit  et  sans  aucune  des  satisfactions 
de  l'amour-propre.  Rendons-lui  du  moins  entre  nous  un 
hommage  sincère  et  ne  mesurons  pas  notre  reconnaissance 
aux  sentiments  égoïstes  et  distraits  de  la  foule. 

M.  Dupont-Châtelain,  membre  de  notre  Conseil  depuis 
vingtp-cinq  ans,  était  de  cette  race  de  travailleurs  érudits  et 
modestes  qui  font  bien  tout  ce  qu'ils  entreprennent,  parce 
qu'ils  y  mettent  Tempreinte  d'une  intelligence  très  droite, 
guidée  par  une  conscience  scrupuleuse.  En  1857  et  1858, 
nos  Annuaires  continrent  une  «  Liste  générale  des  Saints 
d'après  le  Martjrrologe universel  »,  qui  résume  en  383  pages, 
comprenant  plus  de  10,000  noms,  d'énormes  recherches. 
L'exactitude  de  la  liste  de  M.  Dupont  a  été  reconnue  par  les 
juges  les  plus  compétents.  Il  entra  dans  notre  Conseil  en 
1863,  et  nos  prédécesseurs  lui  confièrent  les  fonctions  d'ar- 
chiviste-trésorier-bibliothécaire, qu'il  remplit  pendant  vingt- 
trois  ans.  La  Société  de  l'Histoire  de  France  serait  bien 
ingrate  si  elle  ne  rendait  pas  hommage  à  ce  collègue  infati- 
gable, que  la  maladie  avait  terrassé  sans  l'enlever  à  nos 
travaux.  Il  fallait  le  voir  au  milieu  de  ses  chères  collections, 
dans  ce  palais  Soubise  dont  il  était  fier.  M.  Dupont-Châte- 
kdn  partageait  son  cœur  entre  la  Société  et  cette  vieille  mai- 
son des  Archives  où  chacun  l'aimait.  Il  ne  voulait  laisser  à 
personne  le  soin  d'en  montrer  les  richesses,  de  la  faire  admi- 
rer, et,  quand  il  la  croyait  attaquée,  il  domptait  le  mal  pour 
dtre  le  premier  à  la  défendre.  Son  courage  faisait  notre 
admiration.  Qui  de  nous  ne  l'a  vu,  à  chacune  de  nos  séances, 
le  premier  à  son  poste  et  restant  assis  le  dernier,  comme 
pofur  nous  dissimuler  ses  infirmités  ?  Au  milieu  de  nos  tra- 
vaux si  divers,  M.  Dupont  représentait  l'ordre  et  la  règle. 
n  était  aussi  exact  dans  ses  comptes  que  fidèle  à  son  poste. 
Le  jour  où  sa  place  est  demeurée  vide,  nous  n'avons  pas  eu 
de  doute;  mais  nous  n'avions  pas  attendu  cette  première 
absence,  qui  donne  ici-bas  la  vraie  mesure  de  l'affection  et 
des  services,  pour  savoir  ce  que  lui  devait  notre  Conseil. 

Quelques  jours  plus  tard,  nous  perdions  un  des  éditeurs 
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les  plus  fins  et  les  plus  savants  qui  aient  honoré  notre 
Société  :  nous  lui  devons  sept  volumes  qui  figurent  parmi 
nos  meilleures  publications.  Vous  avez  prononcé  avant  moi. 
Messieurs,  le  nom  de  M"^  Dupont,  qui  s'était  placée,  par  un 
labeur  assidu,  au  premier  rang  des  érudits,  et  qui,  dans  la 
vieillesse  la  plus  avancée,  n'a  pas  cessé  de  suivre  nos  tra- 
vaux. Née  en  1790,  d'une  famille  honorable,  M"*  Dupont 
eut  à  lutter  contre  toutes  les  difficultés  de  la  vie  pour  soute- 
nir sa  mère  et  élever  son  demi-firère,  M.  Amédée  Bouvier, 
qui  fut  longtemps  notre  archiviste-trésorier.  Ce  fut  en  1835 
seulement  qu'elle  prit  la  résolution  de  s'occuper  de  travaux 
historiques  :  la  supériorité  de  son  intelligence  lui  permit  de 
faire  rapidement  tout  l'ensemble  d'études  qui  devait  lui  servir 
de  préparation.  Guidée  par  les  avis  de  son  û^re,  les  conseils 
si  éclairés  de  notre  ancien  ccdlègue  M.  Ravenel,  elle  fit 
paraître,  en  1836,  dans  notre  Bulletin,  une  «  Notice  sur  Le 
Fèvre  de  Saint-Bemy  »,  et,  l'année  suivante,  elle  publia  les 
mémoires  de  Pierre  de  Fenin,  comprenant  le  récit  des  évé- 
nements qui  se  sont  passés  en  Bourgogne  de  1407  à  1427. 
La  préface,  les  notes,  la  notice  biographique,  le  glossaire  et 
le  choix  des  pièces  publiées  en  appendice  justifièrent  la  con- 
fiance de  la  Société,  et  nul  ne  songea  à  protester  quand  on 
apprit,  en  1839,  que  M"*  Dupont  offrait  de  publier  une  édi- 
tion de  Commynes.  C'était,  à  tout  prendre,  une  hardiesse, 
et  il  fallut  un  travail  persévérant  de  sept  années,  une  per- 
spicacité fine  dans  une  âme  résolue,  pour  triompher  des  diffi- 
cultés de  l'œuvre  et  montrer  à  tous  combien  étaient  solide  la 
science  de  l'éditeur  et  vains  les  préjugés  qui  s'attachaient  à 
son  sexe.  Entre  les  éditions  du  xvm®  siècle  et  les  découvertes 
récentes,  l'édition  de  M"®  Dupont  est  demeurée  la  meilleure, 
et  elle  est  devenue  rare.  L'Académie  des  inscriptions  rendit 
hommage  à  cette  œuvre  d'érudition  en  lui  décernant,  en 
1849,  la  première  médaille  du  concours  des  Antiquités 
nationales. 

L'âge  ne  refroidit  pas  l'ardeur  de  W^  Dupont.  De  1858  à 
1863,  elle  publiait,  en  trois  volumes,  les  «  Anciennes  chro- 
niques d'Angleterre  »  de  Jean  de  Wavrin. 

Elle  apportait  à  ses  travaux  un  dévouement  et  un  goût 
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qae  rien  ne  lassait  ;  cherchant  toujours  à  les  pousser  vers  la 
perfection,  elle  tenait  au  courant  de  ses  découvertes  un 
exemplaire  interfolié  de  ses  éditions,  qui  sera  d'un  grand 
secours  pour  les  futurs  éditeurs  et  pour  tous  les  historiens 
du  XY®  siècle.  Nous  sommes  heureux  d'informer  la  Société 
que  ce  précieux  recueil  de  notes,  prochainement  déposé  par 
M.  de  Jancigny  à  la  Bibliothèque  nationale,  ne  sera  pas 
perdu  pour  les  érudits. 

Bien  qu'âgée  de  soixante-treize  ans,  cette  femme,  douée 
d'une  infatigable  énergie ,  avait  conçu  la  pensée  d'entre- 
prendre la  publication  des  lettres  de  Louis  XI  ;  lorsque,  sa 
santé  s'altérant,  elle  dut  renoncer  à  son  prc^t,  elle  s'ein- 
pressa  de  fournir  aux  éditeurs  que  nous  avions  choisis  les 
pièces  inédites  dont  elle  avait  formé  pour  nous  une  collec- 
tion déjà  considérable  ;  nous  n'avons  pu  lui  exprimer  notre 
reconnaissance  qu'en  décidant  que  les  épreuves  lui  seraient 
adressées,  comme  au  commissaire  responsable.  Ainsi  demeu- 
rera attaché  à  cette  publication  le  souvenir  de  la  femme 
d'élite  qui  en  avait  conçu  la  pensée,  et  qui  n'a  cessé  d'en 
suivre  les  progrès  jusqu'aux  derniers  jours  de  sa  vie. 

M.  Egger  faisait  partie  de  notre  Conseil  depuis  1871. 
Conmient  notre  Société  n'aurait-elle  pas  accueilli  cet  esprit 
varié  et  charmant  qui  attirait  par  sa  grâce,  retenait  par  une 
science  profonde,  et  laissait  à  celui  qui  l'avait  une  fois  écouté 
des  souvenirs  qui  ne  s'effaçaient  pas? 

Né  en  1813,  M.  Egger  s'était  destiné  de  bonne  heure  à 
l'enseignement.  A  dix-huit  ans,  la  mort  prématurée  de  son 
père  le  força  à  donner  des  leçons,  tout  en  achevant  sa  phi- 
losophie dans  un  lycée.  Docteur  à  vingt  ans,  agrégé  à  vingt 
et  un  ans,  lauréat  de  l'Académie  à  vins^t-six  ans,  il  devenait 
aussitôt  maître  de  conférences  à  l'École  normale;  puis,  en 
1840,  il  montait  dans  la  chaire  de  littérature  grecque  qu'il 
devait  occuper  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  pendant 
quarante-cinq  ans.  Dans  sa  longue  vie,  il  a  touché  à  tous 
les  sujets,  et  partout  il  a  laissé  sa  trace  :  l'antiquité  clas- 
sique, qui  a  retenu  la  meilleure  part  de  sa  vie,  ne  l'a  pas 
alrâorbé  ;  il  s'est  appliqué,  un  des  premiers,  à  l'étude  de  la 
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philologie,  sans  se  laisser  enyahir  ;  il  a  gardé  son  esprit  libre 
et  sa  curiosité  prête. 

Il  aimait  l'enseignement  parce  qu'il  aimait  profondémoit 
la  jeunesse.  Ses  discours  aux  distributions  de  prix  sont  des 
modèles;  ce  qu'il  a  écrit  sur  les  questions  universitaires 
porte  le  reflet  d'un  sens  supérieur.  Depuis  les  littératures  les 
plus  anciennes  jusqu'aux  mathématiques,  il  a  écrit,  pensé, 
parlé  sur  toutes  les  questions  d'art,  de  science  et  de  pédago- 
gie de  notre  temps.  Comment  aurait-il  négligé  rhistoiref 
Ses  discours  prononcés  aux  assemblées  générales  des  Anti- 
quaires de  Normandie,  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais, montrent  quel  était,  chez  notre  confrère,  le  respect 
et  le  sens  des  monuments  historiques.  Il  aimait  notre  Société 
et  il  s'attacha,  avec  une  ardeur  qui  ne  se  lassa  point,  k  la 
préparation  de  votre  édition  des  «  Extraits  des  Auteurs 
grecs  concernant  la  Gaule  »  ;  il  suivit  avec  soin,  en  qualité 
de  commissaire  responsable,  la  publication  des  quatre  pre- 
miers volumes.  Le  nom  de  M.  Egger  demeurera  donc  atta- 
ché à  nos  travaux. 

M.  Le  Tdlier-Delafosse,  ancien  secrétaire  général  du  Cré- 
dit foncier,  a  été  associé  pendant  de  longues  années  à  son 
ami  M.  Moran ville  dans  les  fonctions  de  censeur  de  notre 
Société.  Son  habitude  des  travaux  administratifs  et  des 
matières  financières,  son  tact  et  son  afiabilité  nous  ont  laissé 
des  souvenirs  auxquels  nous  sommes  heureux  de  rendre  ici 
hommage. 

M.  Armand  Baschet  et  M.  Forneron  ne  nous  étaient  pas 
rattachés  par  des  liens  aussi  intimes  ;  mais  qui  de  nous  ne 
les  a  connus,  estimés  et  aimés? 

Dans  une  société  où  les  caractères  sont  effacés,  l'origina- 
lité de  M.  Baschet  était  d'être  demeuré  lui-même,  apportant 
dans  les  goûts,  dans  les  idées,  dans  les  études,  une  indépen- 
dance que  rien  ne  domptait.  Avait-il  gagné  ce  tour  d'esprit 
dans  le  commerce  avec  les  hommes  du  xvi®  siècle?  N'avait- 
il  pas  plutôt  été  entraîné  vers  eux  par  une  communauté  de 
sentiments?  Ne  s'était-il  pas  senti  de  même  race?  Ce  qui  est 
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certain,  c'est  qu'on  éprouvait,  dès  les  premières  relations, 
une  impression  singulière  qui  tous  attirait  vers  ce  revenant 
d'un  autre  âge  ;  il  semblait  qu'on  fût  en  présence  d'un  étran- 
ger, non  pas  arrivé  de  la  veille  par  le  «  rapide  »  d'Italie, 
mais  revenu  de  la  cour  du  marquis  de  Mantoue  par  Venise, 
où  le  doge  l'avait  pris  en  affection,  l'avait  retenu  près  de 
cinq  années  et  lui  avait  confié,  avec  tous  les  projets  de  la 
république,  les  plus  rares  détails  sur  les  princes  de  l'Europe. 
Ni  les  Gonzague,  ni  les  Dandolo  n'avaient  de  secrets  pour 
lui  :  il  était  leur  élève  et  se  vantait  d'être  demeuré  leur  ami  ; 
ils  l'avaient  introduit  dahs  la  plus  brillante  société  de  leur 
temps,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  dans  la  meilleure.  Ils  ne  le 
présentèrent  ni  à  Montaigne  ni  à  Charron  ;  mais  ils  l'adres- 
sèrent à  Catherine  de  Médicis,  et  son  séjour  à  la  cour  des 
Valois  lui  a  fourni  sur  eux  les  plus  piquants  détails.  N'est-ce 
pas  lui  qui  se  chargea  d'introduire  les  comédiens  italiens, 
qu'il  avait  connus  à  Mantoue,  et  les  suivit  de  telle  sorte  que 
nous  lui  devons  tout  ce  que  nous  savons  sur  eux? 

Dans  ses  relations  étroites  avec  les  personnages  du 
XVI*  siècle,  il  avait  emprunté  la  langue  du  temps  ;  il  avait 
des  tours  heureux,  qu'il  avait  gardés  de  Marot  ou  de  Mar- 
guerite de  Navarre.  Avec  les  princes  italiens,  il  avait  pris  le 
goût  de  la  diplomatie  la  plus  secrète.  Il  savait  deviner,  avec 
un  art  inâni,  ce  qui  lui  était  caché  ;  il  se  plaisait  à  décou- 
vrir ce  qui  était  ignoré  depuis  des  siècles.  Le  Roi  chez  la 
reine,  le  modèle  de  ce  genre  d'écrits,  eut  un  grand  succès. 
Mais  ce  qui  fit  en  France  son  honneur  auprès  des  lettrés,  ce 
qui  demeura  un  titre  pour  son  nom,  c'est  la  campagne  cou- 
rageusement poursuivie  pour  la  communication  des  papiers 
du  duc  de  Saint-Simon.  Nous  devons  aux  refus  qui  lui  furent 
opposés  la  publication  d'un  livre  excellent  sur  le  cabinet  de 
l'auteur  des  Méynoires  et  sur  l'histoire  du  Dépôt  des  Affaires 
étrangères.  Sa  persévérance,  sa  fine  ironie,  qui  touchait 
sans  blesser,  sa  perspicacité,  qui  lui  faisait  décrire  avec 
sûreté  ce  qu'il  ne  lui  avait  pas  été  permis  de  voir,  contri- 
buèrent à  rendre  aux  historiens  la  collection  la  plus  riche  et 
la  suite  la  plus  complète  que  nous  possédions  sur  l'histoire 
depuis  deux  siècles  et  demi. 
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Ce  fut  la  joie  de  ses  dernières  années.  En  voyant  tomber 
les  barrières  qui  défendaient  les  archives  diplomatiques,  il 
montra  un  désintéressement  admirable  ;  il  aurait  pu  souhai- 
ter que  la  porte,  ouverte  pour  lui,  demeurât  à  demi  dose; 
il  aurait  pu  rêver  des  trouvailles  égoïstes  dans  oe  dépôt  dont 
il  aurait  été  longtemps  seul  à  connaître  les  secrètes  richesses. 
Cette  pensée  ne  lui  vint  pas  un  instant.  Ce  diplomate  dn 
xvi^  siècle  était  un  curieux,  mais  non  un  jaloux.  Il  pr^»a- 
rait  la  publication  des  instructions  données  aux  ambassa- 
deurs de  France  partant  pour  l'Angleterre.  Ses  longs  tra- 
vaux sur  les  relations  des  deux  peuples  lui  auraient  founii 
des  lumières  incomparables.  Il  aimait  Thistoire  en  eUe-mâne 
et  communiquait  libéralement  les  richesses  que  sa  patience 
avait  accumulées.  Sa  perte  prématurée,  alors  que  de  longues 
années  lui  semblaient  réservées ,  est  un  malheur  pour  la 
science  et  la  curiosité  historique. 

M.  Henri  Forneron  était  d'une  tout  autre  nature.  Ce 
n'était  pas  un  curieux  raffiné,  mais  un  infatigable  travail- 
leur, un  pionnier  de  l'histoire,  que  ne  rebutait  aucune  tâche. 
Né  le  10  novembre  1834,  à  Troyes,  il  fit  ses  études  sous  la 
direction  de  son  père,  successivement  proviseur  des  collèges 
Louis-le-Grand  et  Bonaparte.  A  la  suite  d'un  brillant  con- 
cours, il  entra  dans  Tinspection  des  finances  ;  mais  ces  tra- 
vaux ne  suffisaient  pas  à  l'absorber.  Il  s'occupait  de  ras- 
sembler les  éléments  d'une  histoire  du  Parlement  anglais, 
quand  éclata  la  guerre  de  1870.  A  la  suite  d'une  mission 
délicate  à  Londres,  il  fut  attaché  à  la  Commission  des  mar- 
chés. Les  membres  de  l'Assemblée  nationale  qui  la  compo- 
saient furent  frappés  du  mérite  d'un  collaborateur  qui  jetait 
la  lumière  dans  les  questions  les  plus  obscures  :  après  trois 
ans  de  travaux  poursuivis  en  commun,  les  relations  officielles 
entre  M.  Forneron  et  quelques-uns  des  rapporteurs  étaient 
devenues  de  solides  amitiés.  Grâce  à  ces  liens,  il  abandonna 
sa  carrière  pour  devenir  inspecteur  des  services  financiers  de 
la  compagnie  d'Anzin. 

A  dater  de  cette  époque,  il  put  se  laisser  aller  k  sa  prédi- 
lection pour  les  études  historiques.  Après  l'histoire  politique 
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des  débats  du  Parlement  anglais  depuis  la  révolution  de 
1688»  qui  marque  ses  débuts,  il  publia  Thistoire  des  ducs  de 
Guise,  à  laquelle  l'Académie  des  inscriptions  accordait  un 
prix  en  1878. 

Dès  lors,  il  se  sentait  attiré  vers  un  sujet  qu'il  devait  trai- 
ter supérieurement.  Les  ducs  de  Guise  lui  avaient  montré 
quelques  scènes  du  drame  ;  avec  le  âls  de  Charles-Quint,  il 
pouvait,  du  fond  du  cabinet  de  TEscurial,  contempler  à  son 
aise  le  grand  tableau  de  la  an  du  xvi^  siècle.  Il  s'empara  de 
son  sujet  avec  une  ardeur  qui  était  le  prélude  du  succès.  Se 
servant  de  la  connaissance  de  toutes  les  langues  pour  suivre 
Philippe  II  dans  ses  divers  voyages,  il  nous  rend  témoins 
de  sa  débile  enfance  en  Espagne,  il  l'accompagne  dans  les 
Flandres,  où  le  jeune  homme  reçoit  les  premières  leçons 
de  politique  que  lui  donne  Charles -Quint  vieillissant,  il 
traverse  les  mers  pour  aller  à  Londres  assister  au  mariage 
de  Philippe  et  de  Marie  Tudor,  il  revient  sur  le  continent 
pour  l'abdication  de  l'Empereur  et  le  couronnement  de  Phi- 
lippe, il  nous  montre,  en  une  suite  de  descriptions  pleines  de 
talent  et  de  vie,  l'épuisement  de  l'Espagne,  la  ridiesse  des 
Pays-Bas  et  surtout  la  lutte  contre  la  France,  où  le  roi 
d'Espagne  attaque  Henri  II,  poursuit  ses  fils,  soudoie  la 
Ligue  et  combat  pendant  quarante-trois  ans  les  cinq  rois 
qui  occupent  le  trône.  Ces  quatre  volumes  demeureront 
l'ouvrage  capital  de  M.  Forneron,  et  il  sera  toujours  parmi 
nous  l'historien  de  Philippe  II.  Malheureusement,  sa  santé 
était  gravement  atteinte  ;  il  sentait  que  le  temps  lui  échap- 
pait, et  il  aurait  eu  besoin  de  longues  années  pour  achever 
les  œuvres  qu'il  projetait.  U Histoire  des  émigrés,  faite 
avec  la  patience  qui  avait  présidé  à  la  préparation  du  PAi- 
lippe  II,  aurait  comblé  une  lacune  ;  mais  l'auteur  avait  eu 
hâte  de  publier  cet  ouvrage.  Dans  les  derniers  mois  de  sa 
vie,  il  donna  sur  les  relations  de  Louis  XIV  avec  l'Angle- 
terre un  article  brillant  et  plein  de  recherches,  dans  lequel 
il  nous  fait  connaître  le  singulier  personnage  de  Louise  de 
Kéroualle,  duchesse  de  Portsmouth.  Ce  dernier  jfragment 
achève  de  nous  faire  regretter  cet  esprit  vif,  cette  activité  de 
tous  les  instants,  cette  impétuosité  dans  le  travail  qui  faisaient 
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de  M.  ForneroQ,  enlevé  k  cinquante-deax  ans  par  un  mal 
cruel,  un  des  chercheurs  les  plus  brillants  et  les  plus  féconds 
de  notre  temps. 

M.  le  duc  de  Noailles  appartenait  à  la  Société  depuis  1838. 
Avec  des  goûts  très  littéraires,  il  avait  traversé  la  politique 
sans  s'abandonner  aux  luttes  de  partis.  Né  en  1802,  il 
semble  qu'il  ait  conservé  toute  sa  vie  le  souvenir  et  comme 
le  reflet  du  ministère  Martignac,  dont  l'avènement  fut  con- 
temporain de  son  entrée  à  la  Chambre  des  pairs.  La  révolu- 
tion de  1830  lui  donna  une  teinte  de  tristesse,  mais  nulle 
amertume.  Malgré  la  part  active  qu'il  ne  cessait  de  prendre 
aux  débats  de  la  Chambre  haute,  où  il  aimait  à  traiter  les 
questions  diplomatiques,  surtout  lorsqu'il  pouvait  attaquer 
l'alliance  anglaise,  M.  de  Noailles  se  voua  bientôt  à  des 
recherches  qui  lui  offraient  un  intérêt  de  famille.  L'histoire 
de  la  maison  royale  de  Saint-Cyr  l'amena  à  s'occuper  de 
M"*®  de  Maintenon,  qui  trouva  ainsi,  chez  son  arrière-petit- 
neveu,  un  historien  plein  de  gravité  et  de  délicatesse. 

En  18^,  il  remplaça  M.  de  Chateaubriand  à  l'Académie 
française,  où  il  montra,  dans  la  retraite  et  un  constant  éloi- 
gnement  des  affaires  publiques,  les  rares  qualités  de  conv^ 
nance  et  de  mesure  qui  faisaient  de  lui,  dans  notre  société 
frivole  et  passionnée,  un  très  digne  représentant  des  idées 
les  plus  élevées. 

Le  général  baron  de  Chabaud-la-Tour  n'a  pas  eu  l'am- 
bition d'être  un  historien.  Il  a  fait  mieux  :  à  deux  reprises, 
il  a  mis  son  nom  sur  des  pages  dont  seront  flers  nos  petits- 
neveux.  Né  en  1804,  à  Nîmes,  entré  à  seize  ans  à  l'École 
polytechnique,  oflScier  du  génie  à  dix-huit  ans,  Ernest  de 
Chabaud-la-Tour  avait  vingt-six  ans  quand  il  mit  le  pied, 
un  des  premiers,  sur  cette  terre  d'Afrique  qu'il  devait  con- 
tribuer à  rendre  française.  Le  jeune  capitaine  du  génie,  qui 
s'était  trouvé  au  premier  rang  lors  de  la  prise  d'Alger,  fut 
bientôt  nommé  officier  d'ordonnance  du  duc  d'Orléans  ;  nous 
le  retrouvons,  avec  le  prince,  en  1832  au  siège  d'Anvers,  en 
1835  à  Mascara,  en  1839  à  l'expédition  des  Portes-de^Fer, 
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en  1840  au  col  de  Mouzaïa,  où  il  fut  cité  à  l'ordre  du  jour 
de  l'armée.  Il  se  serait  trouvé  au  premier  rang  dans  toutes  les 
glorieuses  luttes  qui  immortalisèrent  notre  vaillante  armée 
d'Afrique,  s'il  n'avait  été  nommé  député  du  Gard.  Il  était 
réservé  à  de  bien  autres  travaux.  Parmi  ses  projets,  Yauban 
avait  rêvé  de  fortifier  Paris;  après  1815,  tous  les  cœurs 
patriotes  avaient  songé  à  armer  la  capitale;  le  roi  Louis- 
Philippe  en  avait  souvent  entretenu  ses  ministres,  et  deux  fois 
il  avait  prescrit  des  études  :  les  événements  de  1840  détermi- 
nèrent l'exécution  de  cette  vaste  entreprise.  Sait-on  que  le  com- 
mandant de  Chabaud-la-Tour,  qui  prit  une  si  grande  part 
à  l'exécution,  était  le  premier  auteur  du  projet?  Le  27  juil- 
let 1840,  jour  où  le  Moniteur  annonçait  la  quadruple 
alliance,  le  duc  d'Orléans  et  son  aide  de  camp  faisaient 
adopter  par  M.  Thiers,  président  du  Conseil,  l'avant-projet 
dressé  en  quelques  heures  par  l'officier  du  génie  ;  enfermé  à 
Saint-Cloud  pendant  six  jours,  il  arrêta  les  bases  du  plan 
que  le  Conseil  des  ministres  approuva,  qu'il  défendit,  comme 
député,  devant  la  Chambre,  et  à  la  réalisation  duquel  il  eut 
la  satisfaction  d'être  spécialement  attaché. 

Trente  ans  après,  le  général  de  Chabaud-la-Tour  fut 
appelé,  du  fond  de  sa  retraite,  à  défendre  ces  fortifications 
qu'il  avait  conçues  et  construites.  Il  semblait  qu'après  ses 
brillantes  campagnes  de  Kabylie,  après  la  mise  en  défense 
de  la  frontière  de  Nice  et  de  Savoie,  après  la  présidence  du 
Comité  des  fortifications ,  sa  carrière  militaire  fût  finie  :  il 
n*en  était  rien.  Elle  allait  recevoir  son  couronnement  véri- 
table. Commandant  en  chef  du  corps  du  génie  pour  la 
défense  de  Paris,  il  crut,  dès  le  premier  jour,  à  la  force  de 
résistance  des  murailles  qu'il  avait  élevées.  Les  contempo- 
rains sont  trop  souvent  aveuglés  par  les  critiques  qu'ins- 
pirent leurs  passions  ou  leurs  faiblesses.  L'histoire  dira  ce  que 
fut,  en  1870,  Tœuvre  prodigieuse  accomplie  en  six  semaines 
par  le  génie  pour  l'armement  des  forts  et  de  l'enceinte. 
Pas  un  des  forts,  pas  un  des  ouvrages  avancés  ne  fut  pris 
par  les  années  allemandes  pendant  les  quatre  mois  et  demi 
d'un  siège  auquel  les  sceptiques  ne  croyaient  pas.  Les  forti- 
fications de  Paris  firent  leur  preuve,  elles  tinrent  tout  ce 
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qu'espérait  l'auteur  du  projet  de  1840.  Aucun  de  ses  titres 
ne  vaudra  celui-là  devant  la  postérité  ;  mais,  pour  ceux  qui 
l'ont  connu  et  aimé,  que  ne  pourrait-on  pas  dire  de  son 
caractère,  de  son  élévation  d'esprit  fondée  sur  sa  foi  chré- 
tienne, de  ce  charme  attrayant  qui  tempérait  sur  son  visage 
le  reflet  de  ses  convictions  austères?  Appartenant  à  un  parti 
auquel  il  est  demeuré  constamment  fidèle,  ministre  de  l'Inté- 
rieur de  1874  à  1875,  il  a  rencontré  cette  fortune,  si  rare  en 
des  temps  troublés,  de  ne  point  soulever  contre  lui  de  haine; 
son  nom  restera  lié  avec  honneur  à  notre  histoire  politique 
et  à  notre  histoire  militaire. 

U  nous  reste  à  parler,  Messieurs,  d'un  de  ceux  que  vous 
avez  le  plus  aimés,  de  celui  que  vous  avez  choisi commepré- 
sident  dix-huit  mois  après  la  mort  de  M.  Guizot,  qui  a  é^ 
tour  à  tour  administrateur  éclairé,  conseiller  d'État  éminent, 
ministre,  enfin,  quand  a  sonné  l'heure  d'une  retraite  préma- 
turée, historien  perspicace  et  sûr.  M.  Vuitry  s'est  élevé  aux 
plus  hautes  charges  sans  les  chercher,  et  par  la  supériorité 
partout  reconnue  d'un  jugement  pénétrant  et  d'une  èlocu- 
tion  dont  la  clarté  est  demeurée  un  modèle. 

Chef  de  la  division  des  Cultes  en  un  temps  où  on  savait 
comprendre  et  respecter  le  Concordat,  il  entrait  en  1846,  à 
l'âge  de  trente-trois  ans,  au  Conseil  d'État,  pour  ne  plus  le 
quitter.  Successivement  chargé  des  rapports  les  plus  impor- 
tants, sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances  jus- 
qu'au 22  janvier  1852,  conseiller  d'État,  président  de  la 
section  des  finances,  ministre  sans  portefeuille,  il  montra  en 
toute  occasion  la  force  de  son  esprit,  éclairée  par  une  pleine 
indépendance.  En  des  fonctions  qui  attirent  toutes  les  inimi- 
tiés, M.  Vuitry  était  entouré  de  la  considération  universelle  ; 
il  n'aimait  pas  la  politique,  mais  il  avait  le  goût  des  grandes 
afiaires  et  les  traitait  au  Conseil  d'État  en  jurisconsulte,  à 
la  Chambre  comme  un  éminent  rapporteur  du  budget.  De 
telles  qualités  marquaient  la  place  de  M.  Vuitry  dans  la 
section  des  finances  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  où  il  entra  en  1862.  L'Empire  a  eu  des  serviteurs 
de  mœurs  et  de  tendances  bien  diverses  :  M.  Vuitry  était  de 
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ceux  qui  eussent  sauvé  le  régime  impérial;  les  autres  le 
perdirent.  M.  Yuitrj  fut  affligé  de  la  chute  de  l'Empire, 
mais  non  surpris.  U  entra  dans  la  retraite,  sans  aigreur 
contre  les  hommes,  avec  un  sens  très  juste  des  besoins  de 
son  temps.  Profondément  attaché  à  ce  qui  a  fait,  à  toute 
époque,  la  grandeur  de  la  France,  c'était  un  homme  du  tiers 
Mat,  imbu  des  doctrines  du  parlement  de  Paris  et  fermement 
attaché,  sans  distinction  de  régime,  sans  rancune  ni  défiance 
contre  la  liberté,  à  tous  ceux  qui  sauraient  maintenir,  avec 
l'unité  de  la  patrie,  la  centralisation  administrative,  qui, 
selon  lui,  était  la  condition  de  sa  force. 

M.  Vuitry  aurait  pu  se  contenter  d'une  vie  à  demi  occu- 
pée :  il  voulut  remplir  son  existence  et  se  donner  une  mis- 
sion ;  il  aborda  l'étude  des  impôts  dans  l'ancienne  France. 
n  n'avait  jamais  eu  le  loisir  d'entamer  des  recherches  d'éru- 
dition; dans  cette  voie,  tout  était  nouveau  pour  lui.  L'origi- 
nalité de  M.  Vuitry  a  été  de  commencer  à  soixante  ans, 
pour  la  première  fois,  des  recherches  historiques,  et  de  deve- 
nir un  maître.  Il  a  divisé  l'histoire  financière  de  la  France 
en  grandes  périodes  :  les  taxes  romaines,  le  tribut  public 
transformé  par  les  Francs,  absorbé  par  les  redevances 
patrimoniales  après  Charlemagne,  puis  la  reconstitution  du 
domaine  royal  avec  les  Capétiens,  tels  sont  les  premiers 
tableaux.  Les  règnes  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  trois  fils 
forment  peut-être,  avec  le  règne  de  Charles  V,  l'étude  la 
plus  remarquable.  Dans  la  reconstitution  des  forces  natio- 
nales par  une  royauté  avisée,  comprenant  son  temps,  s'ap- 
puyant  ouvertement  sur  le  tiers  état  pour  combattre  la 
noblesse  et  constituer  une  monarchie  administrative  9yant 
la  passion  de  l'ordre,  M.  Vuitry  voyait  l'image  de  toute  notre 
histoire.  Il  franchit  trois  siècles  pour  écrire  un  chapitre  tout 
contraire  :  après  la  prospérité,  il  peignit  la  détresse.  Il  vou- 
lut voir  comment  le  désordre  avait  pu  ruiner  l'œuvre  de 
Colbert,  par  quelle  série  de  fautes  ses  successeurs  avaient 
préparé  la  misère  des  dernières  années  de  Louis  XIV,  et 
quelles  spéculations  éhontées  signalèrent  la  régence.  Ce 
morceau  jette  la  lumière  sur  les  expédients  ruineux  de  la  fin 
d'un  grand  règne  et  sur  les  conceptions  chimériques  de  Law. 
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Il  donne  une  plus  haute  leçon  en  {eûsant  toucher  du  dmgt 
jusqu'où  les  idées  fiauases  et  la  &iblesse  des  hommes  peuvent 
mener  une  nation. 

M.  Yuitry  tous  a  trop  bien  dit,  à  cette  même  place,  fl  y  a 
neuf  ans,  quelle  reconnaissance  il  éprouvait  env^^s  les  études 
historiques,  pour  que  je  ne  me  contente  pas  de  rappeler  son 
discours.  Nous  espérions  alors  qu*il  pourrait  acdiever  la 
tâche  considérable  à  laquelle  il  dévouait  l'activité  d'une 
intelligence  toujours  jeune  ;  il  a  été  enlevé  avant  l'heure,  ne 
terminant  pas  la  seconde  oauvre  de  sa  vie  et  laissant  chei 
tous  ses  amis,  parmi  ceux  qui  aimaient  à  écouter  sa  conver- 
sation si  pleine  et  si  vive,  un  vide  que  rien  ne  pourra 
combler. 

Je  retarderais  la  hâte  toute  naturelle  que  vous  deves 
éprouver.  Messieurs,  d'entendre  une  page  inédite  écrite  par 
un  maître,  si  je  voulais  vous  rappeler  la  suite  trop  longue 
de  nos  deuils.  Nous  devons  nous  borner  à  prononcer  devant 
vous  les  noms  du  baron  Fréteau  de  Pény,  du  comte  Bégouen, 
de  MM.  de  Beauvillé,  Alphonse  Le  Marois  et  de  M.  Mar- 
chegay,  qui  nous  avait  quittés,  mais  dont  nous  suivions 
les  belles  publications. 

Messieurs,  notre  Société,  qui  s'honore  de  contenir  dans 
son  sein  des  historiens  de  toutes  les  époques  et  de  tous  les 
genres,  n'a  pas  la  prétention  d'écrire  l'histoire  :  elle  se 
contente  de  la  préparer.  Elle  rassemble  les  documents,  elle 
en  soumet  le  texte  à  la  critique,  elle  transforme  des  manus- 
crits rares,  dont  les  fragments  étaient  divisés,  en  des  volumes 
maniables,  elle  multiplie  les  textes  d'un  accès  difficile  et 
jadis  réservés  aux  savants,  elle  ressuscite,  en  quelque  sorte, 
les  idées  ensevelies  sous  la  poussière  des  siècles,  et^  d'une 
main  libérale,  elle  répand  dans  toutes  les  bibliothèques,  elle 
fait  arriver  jusque  sur  la  table  du  plus  modeste  travailleur 
des  instruments  qu'il  lui  aurait  fallu  quelques  années  de 
patience  pour  rassembler. 

Nos  225  volumes,  les  200  in-4®  de  la  collection  des  Docur 
ments  inédits  sont,  avec  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
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chartes,  le  produit  du  travail  accompli  pendant  un  demi- 
siàcle  pour  reconstituer  et  fixer  notre  histoire.  On  ne  dira 
jamais  tout  ce  que  l'école  historique  doit  à  l'érudition.  Sans 
elle,  l'histoire  ne  serait  qu'une  œuvre  de  pure  imagination, 
née  du  cerveau  d'un  littérateur  en  verve  ;  elle  seule  est  le 
fend  et  la  vérité,  le  fait  et  la  certitude.  Ceux  qui  en  médisent 
ne  s'aperçoivent  pas  qu'une  part  de  leur  mérite  vient  de  leur 
respect  pour  les  textes  ;  s'ils  les  méconnaissaient,  l'œuvre  la 
plus  brillante  serait  condamnée  à  périr.  L'érudition  donne 
donc  à  un  livre,  avec  la  solidité,  les  mérites  qui  font  la 
durée  et  la  vie. 

Mais  l'histoire  n'est  pas  seulement  une  peinture  fidèle, 
elle  est  un  jugement.  Suivez  le  travail  du  magistrat,  vous 
connaîtrez  le  devoir  de  l'historien.  Le  juge  doit,  avant  tout, 
s'enquérir  des  faits  ;  quand  les  actes  sont  produits,  les  con- 
trats, les  engagements,  les  lettres  réunis  et  classés,  une 
seconde  tâche  commence  :  le  juge  doit  scruter  les  intentions, 
se  demander  ce  que  chacun  a  voulu,  quelle  obligation  cha* 
cun  a  entendu  souscrire  ;  après  avoir  observé  les  actes  exté- 
rieurs, il  doit  pénétrer  les  pensées,  rechercher  les  secrets 
mobiles,  peser  les  responsabilités,  animer  en  quelque  sorte 
la  preuve  matérielle  par  la  preuve  morale. 

A  l'historien  incombe  le  même  devoir  :  après  l'œuvre  de 
recherches,  où  brille  l'érudition,  vient  le  jugement,  où  se 
reconnaît  la  rectitude  de  l'esprit,  ce  don  de  la  mesure,  ce 
tact  indéfinissable  qu'on  a  si  bien  nommé  le  sens  historique. 

Érudition,  jugement  sain,  art  du  style,  telles  sont  les  trois 
qualités  maîtresses  de  l'historien  sans  lesquelles  son  œuvre 
est  firagile  ou  incomplète. 

Dans  cette  opération  complexe  qui  comprend  la  science, 
l'impartialité  et  le  talent,  notre  Compagnie  a  le  droit  de 
réclamer  la  première  place,  puisqu'elle  pose  les  fondements 
sur  lesquels  s'élève  tout  l'édifice. 

Quand  une  société  est  devenue  démocratique,  qu'elle  a 
subi  cette  transformation  presque  subitement,  qu'elle  a  été 
mise  en  possession  de  ses  droits  par  des  secousses  succes- 
sives sans  avoir  eu  le  temps  d'apprendre  à  les  exercer,  elle 
se  trouve  longtemps  comme  une  armée  sans  cadres,  livrée  au 
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hasard  et  prête  à  toutes  les  fantaisies.  Elle  ne  retrouve  son 
équilibre  que  par  le  long  développement  des  vertus  indivi- 
duelles, par  un  effort  de  l'intelligence  et  de  Télite  pour  agir 
sur  les  masses,  les  instruire,  les  élever,  leur  inspirer  peu  à 
peu  ces  idées  saines  qui  ramèneront  le  calme  et  le  bon  sens. 

Cette  éducation  d'un  peuple  est  d'autant  plus  difficile  que 
la  démocratie  se  déâe  de  l'histoire  ;  elle  conçoit  pour  le  passé 
des  haines  aveugles,  et  ne  croit  à  l'exactitude  des  portraits 
qu'on  lui  présente  que  si  les  traits  sont  peints  des  nuances 
les  plus  sombres.  Aussi,  pour  lui  plaire,  ses  courtisans  lui 
présentent-ils  des  tableaux  dramatiques  tout  chaînés  de  cou- 
leurs ;  avant  elle,  à  les  entendre,  il  n'y  avait  que  violences 
et  crimes  dans  une  nation  partagée  en  tyrans  et  esclaves. 

Un  esprit  cultivé,  un  homme  d'une  intelligence  ouvris 
et  vive  comprendra  vite  l'absurdité  de  ces  exagérations 
déclamatoires  :  il  appliquera  son  jugement  à  discerner  ce 
qui,  dans  le  passé,  était  bon  et  ce  qui  était  mauvais,  à  com- 
prendre dans  quelle  mesure  le  progrès  s'est  accompli,  ce  que 
nous  devons  à  nos  ancêtres,  ce  qu'ils  ont  accumulé  avant 
nous  d'honneur  et  de  gloire  au  service  de  la  France. 

Cet  esprit  de  mesure  et  de  justice  demeurera  le  trait  dis- 
tinctif  des  hommes  supérieurs;  mais  ils  sont  rares  en  tout 
temps.  D'ordinaire,  dans  une  démocratie  triomphante  et 
naturellement  jalouse,  deux  courants  se  manifestent.  La 
foule  est  disposée  à  courir  au-devant  du  charlatan  qui  la 
trompe.  Dès  lors,  tous  ceux  qui  échappent  à  cet  engouement 
réagissent  avec  force;  par  horreur  de  l'exagération,  ils 
réclament  la  preuve,  ils  ont  soif  de  vérité  démontrée,  exigent 
des  garanties.  Pour  fuir  l'emphase  et  la  déclamation,  ils 
proclament  la  souveraineté  du  document. 

Étudiez  les  démocraties  :  elles  tendent  toutes  à  classer  les 
histoires  en  deux  groupes  :  le  récit  populaire  au  service  des 
passions;  le  livre  d'érudition,  où  l'élite,  fatiguée  du  bruit, 
cherche  la  vérité  absolue. 

Avec  la  défiance  contre  les  conclusions  hâtives  et  les  tra- 
vaux superficiels,  votre  rôle  s'est  donc  étendu.  Votre  mis- 
sion était  utile  en  1834  ;  elle  est  aujourd'hui  bien  autrement 
nécessaire. 
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Les  documents,  comme  toutes  les  choses  humaines,  ne 
méritent  ni  mépris  ni  culte  aveugle.  Il  vous  appartient  de 
rechercher  les  manuscrits  avec  patience,  de  les  critiquer 
avec  sagacité,  de  les  éclairer  de  vos  lumières,  de  les  pré- 
senter avec  ordre,  et  de  préluder  ainsi  à  l'œuvre  de  This- 
torien. 

Vos  travaux  permettent  seuls  de  rendre  sur  certains 
temps  des  jugements  que  la  postérité  ne  cassera  point. 

Grâce  à  vous,  Messieurs,  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  continuera  son  œuvre.  Vous  allez  entendre  le  rap- 
port de  notre  éminent  collègue  M.  de  Boislisle.  U  vous  dira 
ce  que  le  Conseil  de  la  Société  prépare  pour  ne  pas  être 
indigne  de  ses  devanciers. 


Rapport  de  M.  A.  de  Boislisle,  membre  de  L'iNSTrrur, 

SECRÉTAIRE,  SUR  L'ÉTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SoCIÉTÉ. 

Messieurs, 

Entre  l'éloquent  discours  que  vous  venez  d'entendre  et  la 
lecture  qui  nous  est  promise,  mon  rapport  doit  être  bref,  et 
il  le  sera  d'autant  plus  que,  l'année  dernière,  en  prenant 
possession  des  fonctions  de  secrétaire,  j'ai  établi  en  détail 
le  bilan  de  nos  travaux. 

Les  promesses  que  je  vous  faisais  alors,  au  nom  du  Con- 
seil, ont  été  exactement  tenues.  Actuellement,  les  quatre 
volumes  de  l'exercice  1885  sont  entre  vos  mains. 

C'est,  en  premier  lieu,  le  tome  I  du  Journal  de  Nicolas 
de  Baye,  publié  par  M.  Tuetey.  Vous  avez  pu  juger.  Mes- 
sieurs, quel  intérêt  présentent  ces  notes  consignées  sur  le 
moment  même  par  le  greflSer,  soit  qu'elles  se  rapportent  à 
de  grands  faits  historiques  tels  que  l'assassinat  du  duc 
d'Orléans,  l'exécution  du  surintendant  J.  de  Montaigu  ou  le 
schisme  de  l'Église;  soit  qu'elles  fassent  connaître  le  détail 
des  événements  parisiens,  élections  de  magistrats,  conflit 
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entre  rUniversité  et  Charles  de  SaToisy,  troubles  dans  la  me, 
attaques  d'hôtels  à  main  armée  ;  soit  enfin  qu'elles  rdatent 
simplement  des  perturbations  atmosphériques  ^  comme  le 
grand  hiver  de  1408  et  la  débâcle  de  la  Seine.  Le  tome  I 
s'arrête  à  Tannée  1410  ;  il  y  manque  la  notice  sur  Niccdas 
de  Baye,  qui  ne  viendra  qu'avec  le  tome  II  et  demior. 
Celui-ci,  dont  nous  attendons  la  copie,  contiendra  les  notes 
écrites  par  le  greffier  pendant  la  période  si  agitée  de  1411  à 
1417;  mais  il  est  à  craindre  que  la  place  ne  manque  pour 
donner  des  extraits  d'un  autre  journal  qui  ne  figurent  point 
sur  les  registres  du  Parlement ,  et  que  Dupuy  avait  jadis 
recueillis.  Nous  reconnaissons,  à  ce  propos,  que  l'obligation 
absolue  de  se  restreindre  au  nombre  de  feuilles  concédé  par  le 
Conseil  a  des  inconvénients,  et  que  déjà,  dans  le  cas  présent, 
elle  nous  a  privés  de  bien  des  notes  qu'aurait  pu  donner 
M.  Tuetey ,  si  familier  avec  le  monde  et  les  affaires  parlemen- 
taires du  commencement  du  xv"  siècle  ;  mais  il  n'en  faut  pas 
moins  subir  cette  nécessité,  reconnue  et  imposée  par  la 
sagesse  de  vos  administrateurs. 

Le  second  volume  de  l'exercice  1885  a  été  le  tome  II  des 
Lettres  de  Louis  XI,  publié  par  M.  Vaesen  et  faisant 
suite  aux   Lettres  de   Louis  Dauphin,   publiées  par 
M.  Etienne  Charavay.  Il  contient  un  peu  plus  de  deux  cents 
pièces,  de  1461  à  1465.  M.  Vaesen  et  les  deux  éditeurs  qui 
avaient,  avant  lui,  commencé  la  préparation  de  ce  grand 
recueil,  n'ont  rien  négligé  pour  qu'il  fut  aussi  complet  que 
possible.  Pris  aux  sources  les  plus  diverses,  et  souvent  en 
dehors  de  France,  dans  des  archives  où  la  collation  n'est 
guère  facile  ou  possible,  ces  textes  laissent  quelquefois  à 
désirer,  surtout  lorsque  ce  sont  des  translations  du  français 
en  latin  ou  en  italien  faites  maladroitement  par  les  chancel- 
leries étrangères.  C'est  là  un  inconvénient  qui  nous  a  été 
signalé,  mais  dont  il  ne  faut  pas  exagérer  la  gravité,  et 
auquel  on  cherchera  remède.  —  L'impression  du  tome  III 
est  commencée;  il  comprendra  les  années  1466  à  1468, 
remplies  par  les  négociations  avec  l'Italie,  l'Autriche  et 
l'Angleterre,  et  par  les  débuts  de  la  lutte  contre  Charles  le 
Téméraire. 
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Vous  avez  reçu  en  troisième  lieu  le  tome  II  et  dernier  des 
Œuvres  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton,  contenant 
la  Philippide,  poème  intéressant  par  les  détails  curieux 
qu'il  ajoute  à  la  chronique  en  prose,  et  utile,  en  outre,  pour 
l'établissement  de  la  chronologie  des  différents  écrits  de  Guil- 
laume le  Breton,  conmie  M.  Delaborde  le  prouve  dans  la 
Notice  biographique  et  bibliographique  distribuée  en  même 
temps  que  le  tome  IL  Cette  Notice  est  un  excellent  morceau 
de  critique  et  complète  dignement  l'appareil  d'érudition  dont 
il  convenait  de  doter  les  textes  des  deux  historiens  de  Phi- 
lippe-Auguste. La  science  en  saura  gré  à  M.  Delaborde,  et 
à  nous  aussi. 

Enfin,  comme  complément  de  l'exercice  1884,  le  tome  Y 
des  Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géogra- 
phie et  r histoire  des  Gaules  vient  d*être  mis  en  distribu- 
tion, n  comprend  la  suite  des  historiens  jusqu'aux  Byzan- 
tins de  la  première  moitié  du  vi'^  siècle,  et,  par  conséquent, 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  débuts  du  christianisme  et  des 
Francs  mérovingiens.  Dans  le  tome  VI,  qui  clora  la  publi- 
cation, M.  Cougny  compte  faire  entrer  les  auteurs  de  genres 
divers  ;  mais,  comme  le  tome  Y  a  considérablement  dépassé 
le  nombre  de  feuiUes  réglementaire,  il  faudra  compenser  cet 
excédent  aux  dépens  du  tome  YI,  et  probablement  renoncer 
aux  inscriptions  et  légendes  de  médailles. 

Outre  les  curieux  morceaux  de  poésie  latine  que  M.  L. 
Delisle  a  bien  voulu  joindre,  en  appendice,  à  son  discours 
du  26  mai  1885,  TAnnuaire-Bulletin  de  cette  année  vous  a 
donné,  dans  sa  seconde  partie,  d'une  part,  un  compte  inté- 
ressant pour  l'histoire  des  mœurs,  du  cérémonial  et  du  cos- 
tume du  XV®  siècle,  publié  par  M.  Joseph  Roman;  d'autre 
part,  un  fragment  des  études  que  notre  secrétaire  adjoint, 
M.  Noël  Yalois,  termine  en  ce  moment  sur  l'ancien  Con- 
seil d'État.  Yous  avez  déjà  pu  juger,  il  y  a  deux  ans,  quelle 
est  la  compétence  de  M.  Yalois  en  cette  matière  et  combien 
il  sait  donner  d'originalité  à  un  sujet  d'apparence  quelque 
peu  aride  ;  cette  fois  encore,  à  propos  d'un  certain  «  con- 
seil de  raison  »  de  1597,  il  démontre,  textes  en  mains,  que 
tous  les  historiens,  ou  presque  tous,  ont  fait  beaucoup  plus 
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de  bruit  qu'il  ne  convenait  d'une  organisation  éphémère  et 
prêté  trop  légèrement  à  ce  conseil  de  raison  le  caractère 
d'un  essai  de  gouvernement  représentatif. 

M.  Valois  va  donner  à  l'imprimeur  la  Table  générale  des 
matières  contenues  dans  l'Annuaire-Bulletin  depuis  1863 
jusqu'à  la  célébration  du  Cinquantième  anniversaire  ;  vous 
la  recevrez  sans  doute  avec  le  second  ou  le  troisième  fas- 
cicule du  volume  de  1886. 

Maintenant,  Messieurs,  nous  passons  aux  ouvrages  qui 
sont  en  cours  d'impression  pour  1886  et  pour  les  exerdces 
suivants. 

C'est  le  tome  lY  et  dernier  des  Établissements  de  saint 
Louis  qui  commencera  la  distribution  de  1886  ;  les  lettres 
d'avis  seront  envoyées  cette  semaine  même.  Puisque  nous 
voilà  arrivés  au  terme  de  cette  publication  monumentale,  je 
puis  bien,  en  anticipant  sur  le  rapport  de  l'année  prochaine, 
indiquer  quelles  sont  définitivement  les  dispositions  adoptées 
par  M.  Viollet.  L'introduction  traite  des  sources  des  Eta- 
blissementSj  du  droit  qu'ils  représentent,  de  l'influ^oe 
qu'ils  ont  pu  exercer  sur  la  jurisprudence  et  la  législation. 
Puis  viennent  :  1°  leur  texte  même,  établi  d'après  tous  les 
manuscrits  connus  ;  2°  les  textes  antérieurs  qui  ont  servi  à 
la  rédaction  :  ordonnances  de  saint  Louis,  coutume  de  Tou- 
raine-Anjou,  coutume  orléanaise  ;  3°  les  textes  dérivés  et 
accessoires  :  compilation  angevine,  glose  poitevine,  abrégé 
champenois,  coutumes  bretonnes  ;  4®  des  notes  considérables, 
dont  beaucoup  sont  de  véritables  dissertations,  et  auxquelles 
M.  Viollet  a  joint  les  anciennes  observations  de  Laurièreetde 
Du  Cange,  qui  ont  conservé  leur  intérêt.  —  IjSl  compétence 
me  manquerait  pour  apprécier  à  fond  une  œuvre  pareille,  et 
je  dois  vous  renvoyer  aux  juges  qui  en  ont  depuis  longtemps 
proclamé  et  récompensé  les  mérites  ;  mais  ce  que  je  puis  dire, 
avec  tous  les  confrères  et  amis  de  notre  savant  éditeur,  c'est 
que  le  soin,  la  science,  le  dévouement  ne  lui  ont  pas  fait 
défaut  un  seul  jour  pendant  les  cinq  années  consacrées  à  ce 
grand  travail,  et  que  les  résultats  obtenus  justifient  de  tous 
points  l'extension  donnée  à  son  plan  primitif.  AyùcIq  Sigord 
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de  M.  Delaborde,  les  Etablissements  vont  prendre  place 
dans  la  belle  série  d'éditions  critiques,  classiques,  j'oserais 
presque  dire  défluitives,  que  notre  Société,  depuis  cinquante 
et  tant  d'années,  répand  dans  le  monde  savant.  Si  j'entre- 
prenais seulement  d'énumérer  les  titres  de  ceux  de  nos 
volumes  que  tout  écrivain  bien  muni  doit  consulter  et  citer 
à  l'exclusion  des  précédentes  éditions,  de  ces  volumes  qui 
figurent  dans  toutes  les  bibliothèques  de  travail,  qui  sont 
visés  dans  tous  les  programmes  de  concours  officiels,  cette 
digression  m'entraînerait  bien  au  delà  des  limites  que  je  me 
sois  imposées. 

Pour  la  même  raison,  je  remets  à  l'année  prochaine  de 
TOUS  parler  de  la  Règle  du  Temple,  que  M.  Henri  de  Cur- 
zon  vient  d'achever  et  qui  sera  mise  en  distribution  avant 
les  vacances. 

Avec  ce  volume  viendra  le  tome  I  de  Y  Histoire  univer- 
selle d' Agrippa  dAubigné.  Si  celui-ci  n'est  pas  déjà  prêt, 
la  faute,  est-il  besoin  de  le  dire?  n'en  est  pas  à  M.  le  baron 
de  Ruble,  le  plus  laborieux,  le  plus  ponctuel  des  éditeurs. 
Pour  vous  faire  prendre  patience,  je  vous  annoncerai  que 
M.  de  Ruble  a  suivi  le  texte  de  l'édition  publiée  en  1626  par 
d'Âubigné  lui-même,  mais  qu'il  reproduit  les  variantes  de 
la  première  édition,  non  expurgée,  de  1616.  Son  premier 
volume  contiendra  les  livres  i  et  n  de  la  première  partie, 
depuis  la  naissance  de  Henri  de  Navarre  jusqu'à  l'édit  de 
Tolérance.  Le  début  est  une  exposition,  quelque  peu  longue 
et  redondante,  des  antécédents  de  la  Réforme,  suivie  d'un 
tableau  des  affaires  du  monde  entier,  pour  justifier  le  titre 
d^Bistoire  universelle;  mais,  en  arrivant  au  règne  de 
François  II,  surtout  à  la  conjuration  d'Amboise,  la  plume 
du  calviniste  s'anime,  il  multiplie  les  portraits  et  les  épi- 
sodes, il  laisse  libre  carrière  à  sa  fougue  naturelle,  et  donne 
dès  lors  fort  à  faire  à  son  éditeur,  non  seulement  comme 
annotation,  mais  comme  rectification  d'un  récit  passionné 
et  partial. 

Avec  la  même  activité  qui  nous  a  valu  deux  volumes  des 
Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  en  1884,  un  troisième 
en  1885,  avant  l'Assemblée  générale,  MM.  Beaune  et  d'Ar- 
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baumont  ont  poursuivi  leur  travail,  et  peu  8*en  estiallo  que 
je  ne  pusse  vous  annoncer  aujourd'hui  la  terminaison  du 
tome  IV  et  dernier  :  c'est  le  seul  embarras  de  combiner  k 
choix  des  Pièces  justificatives  qui  a  retardé  les  éditeurs. 
Autrement,  ils  sont  prêts  l'un  et  l'autre,  M.  d'Ârbaumont  à 
donner  la  Table  analytique,  M.  Beaune  à  livrer  l'Introdoo- 
tion  biographique  et  bibliographique,  et,  selon  toute  appa- 
rence, leur  volume  paraîtra  en  1886,  comme  je  vous  l'an- 
nonçais l'année  dernière.  C'est  un  Ikit  d'exactitude  trop 
rare,  même  parmi  nos  éditeurs,  pour  que  je  n'en  fasse  pas 
honneur  à  qui  de  droit. 

Retenu  loin  de  la  France  pendant  tout  l'hiver,  notre  col- 
lègue M.  le  marquis  de  Vogué  n'a  cependant  pas  abandonné 
r impression  du  tome II  des  Jl/irfmotre^rfe  Villars.  Unedizaine 
de  feuilles  sont  tirées  maintenant,  et,  comme  l'éditeur  va 
bientôt  revenir,  délivré,  chacun  de  nous  le  souhaite,  de  ses 
tristes  préoccupations,  c'est  encore  un  volume  sur  lequd  on 
peut  compter  à  courte  échéance  :  il  arrivera  à  point  nommé 
pour  représenter  les  temps  modernes,  que  quelques-uns 
de  nos  confirères  regrettent  de  ne  pas  voir  traiter  asset 
généreusement. 

D'autres  publications  marchent  avec  moins  de  régularité. 

Longtemps  suspendue,  l'impression  du  tome  I  du  Jouven^ 
cel  de  Jean  de  Bueil  n'est  pas  encore  arrivée  k  son  terme. 
Ce  retard  vient  surtout,  ainsi  que  je  vous  le  disais  l'année 
dernière,  du  désir  que  M.  Camille  Favre  a  de  nous  donner 
une  bonne  biographie  de  l'auteur.  Aussi  sera-ce,  à  n'en  pas 
douter,  un  travail  complet.  Toute  la  copie  étant  entre  les 
mains  des  compositeurs,  le  Conseil  a  autorisé  M.  Lecestre, 
éditeur  du  texte,  à  procéder  dès  à  présent  à  l'impressioa 
des  premières  feuilles  du  tome  II. 

M.  Siméon  Luce  aura  terminé,  dans  les  premiers  mois  de 
1887,  le  commentaire  du  tome  VIII  des  Chroniques  de 
Jean  Froissart,  dont  le  texte  a  été  préparé  et  imprimé  par 
M.  Gaston  Raynaud.  Celui-ci  pourrait  même,  avant  l'achè- 
vement du  volume,  commencer  l'impression  du  second  livre, 
où  le  travail  sera  abrégé  considérablement,  puisqu'il  n'y  a 
plus,  à  partir  de  là,  qu'une  rédaction  unique  et  moins  de 
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variantes  à  établir.  Souhaitons  que  quelque  combinaison 
heureuse  assure  le  prompt  achèvement  de  cette  publication. 

n  manque  toujours  à  notre  Brantôme  un  douzième  et 
dernier  volume.  M.  Lalanne  avait  espéré  nous  Tofifrir  pour 
1886  ;  mais  le  travail  préparatoire  s'est  trouvé  plus  long 
qu'on  ne  le  pensait  tout  d'abord.  Il  ne  s'agit  pas  seulement 
de  refaire  la  biographie  d'un  auteur  sur  qui  tout  a  déjà  été 
dit  bien  des  fois,  tout  ou  à  peu  près,  mais  de  le  présenter 
dans  le  cadre  de  son  temps  et  de  faire  ressortir,  d'expliquer, 
par  cette  restitution,  les  côtés  caractéristiques  de  sa  per- 
sonne et  de  son  œuvre.  Accordons  encore  un  crédit  de 
temps  à  M.  Lalanne,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  a  fait 
pour  la  Société  depuis  trente-cinq  ans,  et  de  ce  qu'il  fera 
encore  pour  nous. 

Un  scrupule  a  arrêté  le  Conseil  au  moment  où  la  première 
partie  d'un  volume  des  Chroniqttes  de  Jean  d'Anton^  pré- 
paré par  M.  de  Maulde,  allait  être  envoyée  à  l'imprimerie. 
On  a  reconnu  que  cette  édition  n'exigerait  pas  moins  de 
quatre  volumes,  et  nos  collègues  du  Comité  de  publication 
ont  demandé  qu'un  labeur  de  cette  importance  ne  fût  pas  mis 
sur  le  chantier  avant  l'achèvement  de  la  plupart  des  impres- 
sions de  lon^e  haleine  qui  sont  déjà  en  cours.  Aujourd'hui 
que  les  Œuvres  de  Rigordy  ainsi  que  les  Établissements 
de  saint  Louis,  sont  terminés,  et  que  l'on  peut  entrevoir 
pour  un  temps  très  rapproché  la  fin  des  publications  de 
MM.  Beaune  et  d'Arbaumont,  Cougny,  Tuetey  et  Lalanne, 
le  tour  de  M.  de  Maulde  ne  se  fera  pas  longtemps  attendre. 
Du  reste,  soyez  bien  sûrs  que  ce  retard  bénéficiera  aux 
Chroniques  de  Jean  d'Auton  :  l'éditeur  en  profitera  pour 
approfondir  ses  études  sur  le  règne  de  Louis  XII,  et,  par 
conséquent,  pour  augmenter  ses  matériaux  d'annotation  et 
de  commentaire. 

Le  Conseil  ne  recevra  pas  avant  1887  le  manuscrit  du 
Livre  de  raison  de  Guillaume  d'Ercuis,  qui  formera  un 
volume  de  petites  dimensions,  mais  propre  à  figurer  digne- 
ment en  tête  de  la  série,  chaque  jour  plus  nombreuse,  des 
documents  de  ce  genre.  Vous  savez  combien  ils  sont  inté- 
ressants pour  l'histoire  intime  de  l'ancienne  France. 
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Je  n*ai  rien  à  vous  annoncer  de  nouveau  sur  deux  des 
publications  acceptées  en  principe  :  le  Liber  quertdiLS  de 
saint  Gildas  et  les  Mémoires  du  maréchal  de  Fàbert^ 
promis  par  notre  confrère  M.  de  la  Borderie  et  par  M.  le 
colonel  Bourelly  ;  mais  une  décision  définitive  vient  d*être 
prise  ces  jours  passés  pour  la  Chronique  dite  du  héraut 
Berry^  dont  l'éditeur  doit  être  M.  le  comte  Amédée  de  Bout- 
mont.  Cette  chronique,  à  eUe  seule,  dépassant  les  dimen- 
sions d'un  volume  ordinaire,  votre  Conseil  a  accordé  deux 
volumes  à  M.  de  Bourmont,  pour  qu'il  pût  nous  donner  les 
annotations  et  le  commentaire  qu'un  pareil  texte  comporte, 
et  surtout  les  variantes  des  manuscrits  que  ni  Godefiroy 
ni  les  autres  éditeurs  n'ont  employés.  Le  Recouvrement 
de  Normandie  ne  sera  pas  joint  à  la  Chronique  ;  mais  il 
se  pourrait  que,  quelque  jour,  on  en  fît  un  volume  à  part, 
car  c'est  un  document  très  intéressant,  et  on  ne  le  connaît 
jusqu'ici  que  par  l'édition  anglaise. 

J'ai  rendu  justice,  du  mieux  qu'il  m'a  été  possible,  au  zèle 
de  nos  éditeurs  ;  mais  dois-je  oublier  les  commissaires  res- 
ponsables, qui,  sans  être  à  l'honneur^  sont  toujours  à  la 
peine,  et  dont  le  dévouement  nous  est  si  utile?  Ce  sont 
actuellement  :  M.  Anatole  de  Barthélémy,  pour  le  Journal 
de  Nicolas  de  Baye;  M.  le  marquis  de  Beaucourt,  pour 
les  Lettres  de  Louis  XI  et  pour  les  Mémoires  d'Ol.  de 
la  Marche;  M.  Bordier,  pour  les  Etablissements  de saitU 
Louis;  M.  Delaville  Le  Roulx,  pour  la  Règle  du  Temple; 
M.  Delisle,  pour  les  Chroniques  de  Froissart  et  pour  les 
Œuvres  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton;  M.  Gau- 
tier, pour  le  Jouvencel;  M.  Lalanne,  pour  les  Mémoires 
de  Villars  et  pour  YUistoire  universelle  d' Agrippa 
d'AvMgné  ;  enfin,  pour  les  Extraits  des  Auteurs  grecs^ 
M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  qui  a  très  obli- 
geamment consenti  à  prendre  ces  fonctions  difficiles  depuis 
la  mort  de  M.  Egger.  —  Il  en  est  beaucoup  parmi  vous, 
Messieurs,  qui  savent  par  expérience  ce  que  sont  les  obli- 
gations d'un  commissaire  responsable  consciencieux,  scru- 
puleux, vigilant;  c'est  à  ceux-là  surtout  que  je  demande 
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UQ  témoignage  de  gratitude  pour  nos  dévoués  confrères^ 
dont  quelques-uns,  comme  vous  venez  de  le  voir,  consentent 
à  prendre  une  double  tâche. 

Il  me  reste  encore  à  remercier,  au  nom  du  Conseil,  ceux 
de  nos  sociétaires  qui  ont  collaboré  d*une  autre  façon  à 
TcBuvre  commune,  en  recrutant  des  adhérents  nouveaux 
parmi  les  amis  de  l'histoire.  Depuis  longtemps,  le  nombre 
des  admissions  n'avait  pas  été  aussi  considérable  :  souhai- 
tons que  le  bon  exemple  de  propagande  donné  par  quelques- 
uns  d'entre  vous  porte  ses  fruits,  que  l'affluence  des  candi- 
dats continue,  et  que  la  Société  se  fortifie  encore  en  nombre 
comme  en  qualité. 


Rapport   de  M.   Delaville  Le  Roulx,  censeur,  sur 

LES  COMPTES  DE  RECETTES   ET   DE   DEPENSES  DE  l'eXER- 

acE  1885. 

Messieurs, 

Ce  serait  manquer  à  un  devoir  de  justice,  aussi  bien  qu'à 
une  dette  de  pieuse  reconnaissance,  que  de  ne  pas  consigner 
ici,  avant  de  vous  exposer  l'état  de  nos  finances,  l'expression 
attristée  des  regrets  que  nous  a  causés  la  perte  de  notre 
dévoué  confrère  M.  Le  TeUier-Delafosse.  Après  une  longue 
maladie,  qui  l'avait  tenu  éloigné  de  nos  séances,  M.  LeTel- 
lier  nous  a  été  enlevé  depuis  notre  dernière  Assemblée  géné- 
rale. Censeur  de  votre  compagnie  depuis  1874,  il  ne  lui 
avait  épargné,  pendant  douze  années,  ni  le  concours  de  sa 
haute  compétence,  ni  le  dévouement  de  son  zèle  ;  plus  que 
personne  aujourd'hui,  nous  sentons  le  vide  qu'il  laisse  parmi 
nous,  et  nous  sommes  convaincu  que  vous  partagerez  tous 
nos  sentiments  de  douloureuse  sympathie. 

L'état  financier  de  la  Société,  au  31  décembre  1885, 
s'établit  conune  suit  : 
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Recettes. 

Recettes  prévues  au  budget  de  1885     .     27,328 fr.l5  c. 

Recettes  réalisées 26,415    25 

>■ 

DifiTérence  en  moins .     .  912fip.9Qc, 

Cette  dififérence  provient  du  recouvrement  des  cotisations 
pour  1885,  inférieur  de  450  francs  aux  prévisions,  de  là 
vente  des  volumes  en  librairie,  qui  a  trompé  nos  espérances 
de  1 ,276  francs  60  c. ,  et  d'une  recette  de  48  firancs  prove- 
nant de  la  vente  de  quatre  exemplaires  sur  papier  vélin,  qui 
n'a  pu  être  encaissée  en  temps  utile.  Par  contre,  nous  avons 
recouvré  un  plus  grand  non^re  de  cotisations  arriérées  que 
nous  ne  pensions  (390  francs  en  plus),  nous  avons  encai^, 
sous  forme  de  vente  de  volumes  au  Ministère,  une  souscrip- 
tion supérieure  à  la  somme  qui  avait  été  inscrite  au  budget 
(1,350  fr.  au  lieu  de  900),  et  les  intérêts  des  fonds  déposés 
au  Crédit  foncier  se  sont  élevés,  de  15  fr.,  chiffre  prévu,  à 
36  fr.  70. 

Si  nous  comparons  ce  résultat  à  celui  de  l'année  précé- 
dente, nous  trouvons  un  déficit  sensiblement  moindre 
(912  fr.  90  au  lieu  de  1,910  fr.  30);  c'est,  nous  l'espérons, 
un  heureux  augure  pour  l'avenir. 

Dépenses. 

Elles  se  sont  élevées  pour  1885  à  20,399  fr.  89,  se  décom- 
posant en  : 

Impression  des  volumes 12,805  fr. 60  c. 

Honoraires  des  éditeurs    .     .     .     .  '  .      3,125     »» 

Impressions  diverses 152     »» 

Indemnités  au  secrétaire,  au  trésorier  et 
au  rédacteur  de  VAnnuaire-Bulletin.     .  900     »» 

Frais  de  poste  pour  VAnnuaire-BiUletin  25    »» 

Traitement  de  l'agent 1,200     »» 

Frais  de  librairie 1,334    11 

Dépenses  diverses 828    18 

Cotisation  de  la  bibliothèque  d'Epernay . 30    »> 

20,399fr.89c. 
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Les  dépenses  prévues  au  budget  étant  de  26,605  francs, 
la  différence  en  moins  est  de  6,205  fr.  11. 

De  la  comparaison  entre  les  recettes  réalisées  et  les 
dépenses  effectuées  pendant  Texercice  1885,  il  résulte  qu*il 
existe  en  caisse  une  somme  de  6,015  fr.  36  c.  ;  mais  il  importe 
d'observer  : 

1<>  Qu'une  somme  de  2,641  fr.  05,  comprenant  diverses 
dépenses  afférentes  à  l'exercice  1885,  parmi  lesquelles  l'im- 
pression de  V Annuaire- Bulletin  de  1885  (2,357  fr.  10), 
—  dépenses  que  la  mort  de  M.  Dupont  n'a  pas  permis  d'ef- 
fectuer en  leur  temps,  —  reste  due  et  doit  être  retranchée  de 
l'avoir  de  notre  caisse  ; 

2®  Qu'il  reste  à  payer  l'impression  et  les  honoraires  du 
quatrième  volume  de  l'exercice  1885  {Extrait  des  Auteurs 
grecs,  t.  V),  qui  vient  d'être  mis  en  distribution,  ainsi  que 
rimpression  du  tome  II  des  Lettres  de  Louis  XL  Ces  deux 
dépenses  peuvent  être  évaluées,  avec  une  approximation  très 
voisine  de  la  vérité,  à  6,625  fr.; 

3*  Que,  par  contre,  nous  aurons  à  recouvrer,  quand  le 
service  complet  des  volumes  attribués  à  l'exercice  1885 
aura  été  fait  au  Ministère  et  aux  bibliothèques,  une  somme 
de  1,068  francs. 

Ces  divers  payements  et  encaissement  porteront,  en  fin  de 
compte,  l'excédent  des  dépenses  de  la  Société  sur  ses  recettes, 
pour  1885,  à  2,182  fr.  99.  Il  est  juste  d'ajouter  que  ce  défi- 
cit, bien  qu'assez  considérable,  est  en  réalité  couvert,  et  au 
delà,  par  les  cotisations  arriérées ,  dont  le  total  s'élève  à 
6,960  francs. 

Nous  ne  pouvons  que  souhaiter  ici  de  nouveau  et  deman- 
der avec  insistance  que  le  recouvrement  des  cotisations, 
devenu  déjà  plus  facile  cette  année,  se  fasse  désormais,  grâce 
au  bon  vouloir  de  tous,  avec  une  régulière  exactitude.  C'est 
de  lui  que  dépend  le  fonctionnement  normal  de  nos  finances. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  nous  ne  pouvons  passer  sous 
silence  une  mesure  importante,  prise  cette  année  par  le 
Conseil  de  la  Société,  autorisant  le  rachat  des  cotisations 
annuelles  par  un  versement  unique  de  300  francs.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  cette  décision  attirera  à  nous  de  nombreuses 
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recrues,  surtout  parmi  les  jeunes  gens  ;  nous  espérons  aussi 
que  les  membres  moins  jeunes  de  notre  compagnie  suivront 
l'exemple  de  leurs  conscrits  :  s'ils  n*ont  pas  la  certitude  de 
faire  une  bonne  affaire  en  rachetant  leur  cotisation,  ils 
auront,  du  moins,  pensons-nous,  la  coquetterie  de  se  rajeu- 
nir à  notre  profit,  et  de  s*assurer,  par  un  léger  sacrifice,  un 
brevet  de  longue  vie.  Notre  devoir  impérieux,  en  frèaea\ce 
de  cette  mesure  récente ,  est  de  souhaiter  qu'elle  devienne 
aussi  générale  que  possible,  et  d'insister  pour  que  les  fonds 
provenant  de  cette  source  de  recettes  soient,  par  les  soins 
du  Comité  des  fonds,  intégralement  et  sans  délai,  convertis 
en  valeurs  d'absolu  repos. 

Les  écritures  qui  établissent  les  comptes  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  propo- 
ser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exerdoe 
1885. 

J.  Delavillb  Lb  Roulx. 


IL 
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Cocharaux  frères. 

78.  —  Paris  (L.).  La  chapelle  de  Saint-Laict  dans  la 
cathédrale  de  Reims.  In-8,  111  p.  et  pi.  Reims,  Michaud. 

79.  —  Pauliat  (L.  ).  Madagascar  sous  Louis  XIV; 
Louis  XIV  et  la  Compagnie  des  Indes  orientales  de  1664, 
d'après  des  documents  inédits  tirés  des  archives  coloniales 
du  ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies.  In- 18  Jésus, 
xxn-408  p.  Paris,  C.  Lévy. 

80.  —  PiMODAN  (marquis  de).  La  réunion  de  Toul  à  la 
France  et  les  derniers  évêques-comtes  souverains.  In-8, 
XL-445  p.,  avec  planche  d'armoiries  et  trois  portraits.  Paris, 
C.  Lévy. 

81.  —  Plaine  (Dom  F.).  Vie  de  saint  Malo,  évêque 
d'Alet  (Saint-Malo) .  In-18,  viu-219  p.  Rennes,  Plihonet 
Hervé. 

82.  —  PoiNSiGNON  (M.).  Histoire  générale  de  la  Cham- 
pagne et  de  la  Brie  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
la  division  de  la  province  en  départements.  T.  II.  In-8, 
552  p.  Paris,  Picard. 

83.  —  PouLBRiÈRE  (l'abbé  J.-B.).  Histoire  du  diocèse  de 
Tulle  depuis  les  premiers  siècles  chrétiens  jusqu'à  nos  jours, 
à  l'usage  des  élèves  du  grand  séminaire,  du  clergé,  des  reli- 
gieux et  des  fidèles.  In-16,  408  p.  et  pi.  Tulle,  Mazeyrie. 

84.  —  PouY  (F.).  Concini,  maréchal  d'Ancre;  son  gou- 
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vernement  en  Picardie  (1611-1617).  In-S,  158  p.  et  poi^ 
trait.  Amiens,  impr.  Douillet  et  G*. 

85.  —  Prarond  (E.).  Abbeville  :  une  occapation  mili- 
taire au  XV*  siècle  (1470-1477).  In-18,  31  p.  Paris, 
H.  Champion. 

86.  —  Prosper  (F.).  La  scolastique  et  les  traditions 
franciscaines  :  saint  Bonaventure.  In-8,  98  p.  Amiens, 
Rousseau-Leroy. 

(Elirait  de  la  Rerue  des  sciences  ecclésiastiques.) 

87.  —  Prou  (M.).  Note  sur  un  manuscrit  de  la  vie  de 
sainte  Alpais.  In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

88.  —  Prudhomme  (A.).  La  charte  communale  de 
Veynes  (Haute&-Alpes) ,  17  novembre  1296.  In-8,  31  p. 
Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  NonTelle  rerue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

89.  —  Quigherat  (J.).  Mélanges  d'archéologie  et  d'hi»- 
toire  :  archéologie  du  moyen  âge  ;  mémoires  et  fragments 
réunis  par  Robert  de  Lasteyrie.  In-8,  xnr-514  p.  avec 
11  planches  hors  texte  et  figures.  Paris,  Picard. 

90.  —  Roy  (Maurice).  Le  ban  et  rarrière-ban  du  bail- 
liage de  Sens  au  xvi®  siècle,  contenant  les  noms  des  seigneurs 
et  hommes  d'armes,  la  liste  des  fiefs,  avec  Tindication  de 
leur  revenu  annuel,  pour  les  anciennes  régions  du  Sénonais, 
Gâtinais,  Puisaye,  Tonnerrois,  Langrois,  Barrois,  etc. 
In-8,  xin-279  p.  Sens,  impr.  Ch.  Duchemin. 

Ce  document,  intéressant  pour  l'histoire  nobiliaire  et  locale 
ainsi  que  pour  la  statistique  économique,  a  été  retrouvé  par  notre 
confrère  au  milieu  des  minutes  d'études  de  notaires  supprimées 
dans  l'arrondissement  de  Sens.  Il  se  compose  de  deux  rôles,  Tun 
de  l'année  1545,  l'autre  de  1575.  M.  Roy  a  publié  les  textes  avec 
grand  soin,  en  y  joignant  une  introduction  sur  le  ban  et  Tarrière- 
ban  et  deux  tables  onomastiques  des  noms  de  personnes  et  des 
noms  de  ûefs,  cette  dernière  donnant  l'identification  moderne. 

A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SéAI^GE  DU  CONSEIL  D'ADMUaSTRATlON 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBMITB  LB  1*'  JUIN   1886 1 

Aux  ArchiTes  Nationale»,  à  trois  heures  et  demie, 

sous    LA   PRiSIDBNGB    DB   M.  O.   PICOT,  PRÉSIOBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  6  jnillet  soîTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  procès -verbaux  de  la 
séance  du  20  avril  et  de  l'Assemblée  générale  du  4  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2107.  M.  Georges  Philippon,  archiviste-paléographe, 
rue  de  Lille,  n""  34,  et  au  château  de  Mazargues,  près  Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône)  ;  présenté  par  MM.  Gautier  et 
Valois. 

2108.  M.  René  MAanfEL,  rue  de  Berlin,  n""  40;  présenté 
par  MM.  Longnon  et  Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Revue  histofique,  mai-juin  1886.  — 
Bulletin  ^histoire  ecclésiastique  et  d'ardiéologie  religieuse  des  dio- 
cèses de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  33«  à  36«  livraisons. 
—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mai  1886.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  mai  1886.  — 
Bulletin  de  V Association  philotechnique,  avril  ot  mai  1886.  —  Le 
Courrier  de  Vaugelas,  15  avril  1886. 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  des  Alpes-Maritimes,  tome  X. 

ANNUAIRE-BULLETIN,   T.    XXHI,    1886.  8 


1U  SOCIÉTÉ 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Fouilles  et  sépultures  mérovingiennes  de  l'église  Saint'Ouen  es 
Rouen,  par  le  comte  d'Estaintot.  Br.  in-8.  Paris,  Picard.  —  His- 
toire de  la  commune  des  Chapelles-Bourbon  (Seine-et^Biam^,  par 
Jules  Legoux.  Br.  in-18.  Paris,  Paul  Dapont.  —  Le  rôle  potiUque 
de  Louis  de  Rechignevoisin  de  Guron,  évéque  de  Tulle,  par  le  comte 
de  Gosnac.  Br.  in-8.  Tulle,  impr.  Grauffon.  (Extrait  du  Bulletin  ds 
la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  la  Corrèse.)  —  Répertoire 
des  sources  historiques  du  moyen  âge,  par  l'abbé  Ùl.  (3ie?aliitf . 
Bibliographie  :  Introduction. 

Correspondance. 

M.  Moranvillé,  absent  de  Paris,  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

MM.  Julien  Lelong  et  Aimé  Barbie  adressent  leurs 
remerciements  au  Conseil  pour  leur  admission  au  nombre 
des  membres  de  la  Société. 

M.  le  comte  d'Estaintot  fait  hoimnage  de  la  brochure 
indiquée  ci^essus  sur  les  découvertes  de  sépultures  fiaites 
dans  le  sol  de  l'église  Saint-Ouen  de  Rouen. 

Lecture  est  donnée  d'une  invitation  de  la  Société  dfis 
Antiquaires  de  Picardie  pour  assister  au  Congrès  historique 
et  archéologique  qui  doit  s'ouvrir  le  8  juin,  à  Amiens,  à 
l'occasion  du  Cinquantenaire  de  la  fondation  de  cette  Société. 

Le  secrétaire  communique  une  circulaire  de  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  relative  à  la  rédaction  du  catalogue 
des  manuscrits  appartenant  aux  Sociétés  savantes.  —  La 
bibliothèque  et  les  archives  de  la  Société  ne  contenant  aucun 
manuscrit  des  catégories  indiquées,  le  Conseil  décide  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite  à  la  demande  ministérielle. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  circulaire  de  la  Société 
royale  d'histoire  d'Angleterre  invitant  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  à  se  faire  représenter  aux  réunions  et  confé- 
rences qui  doivent  avoir  lieu  cette  année  en  l'honneur  du 
800®  anniversaire  de  l'achèvement  du  «  Domesday  Survey.  » 
— Le  Con  seil  charge  une  commission ,  composée  de  MM .  Picot, 
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Delisle  et  Luce,  d'examiner  dans  quelles  conditions  et  sous 
quelle  forme  il  devra  être  répondu  à  cette  invitation. 

M.  le  président  communique  également  une  lettre  par 
laquelle  M.  Adrien  Planté,  ancien  magistrat,  maire  de  la 
ville  d'Orthez,  annonce  Tenvoi  d*un  exemplaire  des  docu- 
ments relatifs  à  TUniversité  protestante  de  Béarn  publiés 
par  lui,  et  demande  une  subvention  pour  faire  faire  la  trans- 
cription authentique  du  manuscrit  qui  renferme,  outre  ces 
documents,  le  For  d'Orthez.  —  Le  Conseil  décide  que  cette 
lettre  sera  transmise  au  Comité  des  travaux  historiques,  qui, 
seul,  serait  en  mesure  de  répondre  à  une  pareille  demande. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  des  Comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  L.  Lalanne. 
l*'  vice-président  :  M.  le  comte  de  Mas  Latrie. 
2*  vice-président  :  M.  le  comte  de  Luçat. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier-archimste^ibliothécaire  :  M.  C.  Rivain. 

Comité  de  publication. 

MM.  Delisle, 

A.  de  Barthélémy, 
De  Beaucourt, 
Jourdain, 
Picot, 
De  Ruble. 

Comité  des  fonds. 

mm.  moranvillé, 
De  Cosnag, 
De  Luçay, 
Servois. 
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Les  pouvoirs  nécessaires  sont  oonS&rés  à  M.  Rivain  pour 
retirer,  soit  en  totalité,  soit  en  partie,  toutes  sommes  et  titras 
déposés  au  compte  courant  de  la  Société  au  Crédit  fondfir, 
faire  tous  emplois  de  fonds  et  opérer  toutes  ventes  de  titrai 
et  valeurs,  en  toucher  le  prix,  sans  que  les  retraits  qu'il 
ferait  ou  les  ordres  de  bourse  qu'il  donnerait  personnelleoient 
puissent  être  considérés  conmie  une  révocation  du  pouvoir. 

M.  Lalanne,  en  prenant  possession  de  la  pré8ideiioe« 
remercie  M.  Georges  Picot  des  soins  qu*il  a  donnés  assîdûr 
ment  aux  a£bires  de  la  Société  pendant  Texûrcioe  1885- 
1886,  et  particulièrement  de  l'éloquent  discours  qu'il  a  pro- 
noncé à  l'occasion  de  l'Assemblée  générale. 

Travaiuc  de  la  Société. 

Le  secrétaire  annonce  que  le  dernier  volume  de  Texardoe 
1885  et  le  premier  de  l'exercice  1886  ont  été  mis  en  distri- 
bution. 

Imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 
Anniuùre^BtUletin.  l'"  partie.  Feuilles  5  à  7  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  L  Feuilles  t  et^  tirées;  feuilles  A  et  /en 
placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  II.  Feuille  7  tirée  ;  feuilles  8 
en  pages,  9, 10  et  11  en  placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuilles  1 
à  5  tirées;  feuille  6  en  placards.  On  compose  la  fin  du 
manuscrit,  récemment  remise  par  les  éditeurs. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  I. 
Feuilles  15  à  20  tirées.  On  compose  la  suite. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  III.  Pas  de  changement. 

M.  de  Beaucourt,  commissaire  responsable  de  cette  der- 
nière publication,  annonce  que  M.  Vaesen  a  remis  le  manus- 
crit que  Ton  attendait  pour  reprendre  l'impression. 

Le  Conseil  décide  que  le  volume  de  la  Règle  du  Temple^ 
parvenu  actuellement  à  la  librairie,  ne  se  distribuera  qu'en 
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même  temps  que  le  volume  de  Y  Histoire  universelle  ^  qui 
sera  terminé  dans  le  courant  du  mois,  et  peut-être  même  que 
le  tome  I*  du  Jouvencel,  dont  Tachèyement  ne  saurait 
tarder. 

M.  le  comte  de  Cosnac,  pour  M.  Moranvillé,  président  du 
Comité  des  fonds,  donne  lecture  du  relevé  des  publications 
en  magasin  qui  se  trouvent  dépareillées  par  Tépuisement  d'un 
ou  plusieurs  volumes.  —  Le  Conseil  délègue  de  pleins  pou- 
voirs au  Comité  pour  utiliser  les  exemplaires  incomplets  au 
mieux  des  intérêts  de  la  Société  et  de  la  science  historique. 

A  propos  d'une  demande  d'autorisation  pour  acquérir  des 
volumes  réservés,  le  Conseil  décide  que  cette  autorisation 
pourra  désormais  être  délivrée  aux  membres  de  la  Société 
par  le  Comité  des  fonds,  quel  que  soit  le  nombre  des  exem* 
plaires  restant  en  magasin. 

Deux  demandes  adressées  par  M.  VioUet,  éditeur  des 
Établissements  de  saint  Louis,  et  par  M.  Cougny,  édi- 
teur des  Extraits  des  Auteurs  grecs,  sont  accueillies  favo- 
rablement, et  des  ordres  donnés  en  conséquence  au  libraire 
de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 


IL 
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91.  —  AuDUT  (L.).  Saint  Vincent  de  Paul  et  sa  congré- 
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93.  —  Batz-Trenquellâon  (C.  db)^  Henri  lY  en  Ga»* 
cogne  (1553-1589).  In-8,  342  p.  Paris,  Oudin. 

94.  —  BiANQUis  (J.)  et  E.  Lbsens.  La  révocation  de 
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95.  —  Bourgeois  (E.).  Le  capitulaire  de  Eiersy-sur- 
Oise  (877)  ;  étude  sur  Tétat  et  le  régime  politique  de  la 
société  carolingienne  à  la  fin  du  ix*  siècle,  d'après  la  légis- 
lation de  Charles  le  Chauve.  In-8,  319  p.  Paris,  Hachette 
et  G*. 

96.  —  Brandt  DR  Galametz  (comte  de).  Le  prieuré  de 
Saint-André-lès-Âire,  au  diocèse  de  Térouane,  ses  prieurs, 
son  temporel,  son  obituaire  (1202  à  1793);  suivi  d*un  firag- 
ment  généalogique  sur  les  sires  de  Crésecque,  ses  fondateurs. 
In-8,  159  p.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont. 

97.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saintr-Vincent  du  Mans, 
publié  et  annoté  par  l'abbé  R.  Charles  et  S.  Menjot  d'El- 
benne.  T.  I  (572-1184),  l*""  fascicule.  In-4,  239  p.  Mamm, 
Fleury  et  Dangin  ;  Le  Mans,  Pellechat. 

98.  —  Cartulaire  de  l'Hôtel-Dieu  de  Pontoise,  publié  avec 
des  notes,  d'après  les  originaux,  par  J.  Depoin.  In-4,  vn- 
136  p.  Montdidier,  impr.  Allart  et  G®. 

99.  —  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine,  par  Auguste  Molinier.  T.  H.  In-8,  540  p.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  O*. 

100.  —  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
publique  de  Nancy,  par  J.  Favier.  In-8,  196  p.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  0\ 

101.  —  Chabaneau  (C).  Sainte  Marie-Madeleine  dans 
la  littérature  provençale  ;  recueil  des  textes  provençaux,  en 
prose  et  en  vers,  relatiCs  à  cette  sainte.  In-8, 116  p.  Mont- 
pellier, impr.  Hamelin  frères. 

(Extrait  de  la  Revue  des  langues  romanes.) 
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102.  —  Collection  de  documents  inédits  relatif  à  la  ville 
de  Troyes  et  à  la  Champagne  méridionale,  publiés  par  la 
Société  académique  de  TAube.  T.  III.  In-8,  474  p.  TVoyes, 
Lacroix. 

103.  —  DuRiER  (C).  Cartulaires  des  Hautes-Pyrénées. 
I.  Cartulaire  de  l'abbaye  des  bénédictins  de  Saint-Sayin  en 
Lavedan  (945-1175).  In-8,  vui-50  p.  Paris,  Champion. 

104.  —  JouBERT  (A.).  Histoire  de  Saint-Denis  d'Anjou 
(x^-xvxn*  siècle).  Première  partie.  In-8,  89  p.  et  planches. 
Laval,  impr.  Moreau. 

105.  —  JouBERT  (A.).  Un  mariage  seigneurial  sous 
LouisXV  (1737).  In-8,  20  p.  Nantes,  Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  de  l'Ouest.) 

106.  —  L'EsTOURBEiLLON  (comte  R.  db).  Documents  pour 
servir  à  l'histoire  des  anciens  seigneurs  de  la  Garnache 
(xYi*  et  xvn*  siècles).  In-8,  38  p.  Nantes,  impr.  Forest  et 
Grimaud. 

(Extrait  de  la  Rerue  historique  de  TOuest.) 

107.  —  NuiTTER  et  Thoinan.  Les  origines  de  l'Opéra 
firançais,  d'après  les  minutes  des  notaires,  les  registres  de 
la  Conciergerie  et  les  documents  originaux  conservés  aux 
Archives  nationales,  à  la  Comédie  française  et  dans  diverses 
collections  publiques  et  particulières.  In-8,  Lxxn-540  p., 
avec  trois  plans.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  O*. 

Librettiste  ingénieux  et  fécond,  M.  Nuitter  n'en  prend  pas 
moins  au  sérieux  son  titre  d'archiviste-bibliothécaire  de  TOpéra. 
Les  hahitués  de  nos  grands  dépôts  l'ont  va  depuis  de  longues 
années,  assidu  et  persévérant,  poursuivre  en  tous  sens  la  réunion 
des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'Opéra  :  on  pouvait  prédire 
à  Tavance  que  nous  ne  perdrions  rien  à  attendre,  et  que,  le  jour 
où  il  nous  livrerait  son  butin,  le  résultat  de  ses  investigations,  le 
firait  de  ses  recherches,  toute  satisfaction  serait  donnée  aux  plus 
exigeants.  Le  volume  qui  vient  de  paraître  ne  s'étend  que  jusqu'au 
moment  où  J.-B.  LuUy  prit  possession  du  théâtre  du  Palais-Royal  et 
y  établit  l'Académie  royale  de  musique,  définitivement  fondée  ;  il 
est  entièrement  consacré  à  l'histoire  du  soi-disant  abbé  Perrin,  le 
véritable  créateur  de  l'Opéra,  de  Robert  Gambert,  qui  mettait  en 
musique  les  livrets  de  Perrin,  du  privilège  des  Académies  dont  ils 
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furent  munis  le  28  juin  1669,  et  de  leur  association  avec  le  mar- 
quis de  Sourdéac,  machiniste-décorateur,  et  avec  le  financier  véreux 
qui  prenait  la  qualification  de  sieur  de  Champeron.  Qui  dit  associa- 
tion dit  litiges  et  procès;  mais  on  ne  croirait  jamais  quelle  suite 
interminable  de  procédures  et  de  misères  celle-là  engendra  pour 
Perrin  et  son  compositeur.  M.  Nuitter  était  seul  capable  d'en  suivre 
pas  à  pas  les  péripéties,  et  seul  il  pouvait  en  rendre  le  récit 
attrayant,  émouvant  même.  Ses  derniers  chapitrée  noos  montrent 
entrant  en  scène  des  concurrents  redoutables,  le  librettiste  Henri 
Guichard  et  le  musicien  Sablières,  patronnés  par  Monsieur,  firère 
du  roi,  et  LuUy  surtout,  qui  parvient  à  se  substituer  à  Perrin  dans 
son  privilège  et  finit  par  succéder  à  Molière  dans  la  jouissance  de 
la  salle  construite  par  Richelieu. 

Un  chapitre  préliminaire  est  consacré  aux  ballets  royaux  et  aux 
opéras  italiens  représentés  à  la  cour  avant  rétablissement  de 
rOpéra  français.  A.  B. 

108.  —  Prou  (M.).  L'église  de  Pont-sur-Yonne,  biblio- 
graphie. In-8,  22  p.  et  plan.  Sens,  impr.  Duchemin. 

109.  —  Recueil  des  particularités  et  enceinte  de  la  ville  de 
Seurre,  recherchées  et  transcrites  en  1740.  In-8,  31  p. 
Beaune,  impr.  Batault. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Sodélé  d'histoire  et  d'archéologie.) 

110.  —  Répertoire  archéologique  de  l'arrondissement  de 
Reims  (département  de  la  Marne)  ;  1*  fascicule  :  communes 
rurales  des  trois  cantons  de  Reims;  par  Ch.  Givelet, 
H.  Jadarl  et  L.  Demaison,  associés  correspondants  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  In-8«  118  p. 
et  planches.  Reims,  Michaud. 

111.  —  RozE  (l'abbé).  Nécrologe  de  l'église  d'Amiens. 
In-8,  243  p.  Amiens,  impr.  Douillet  et  G**. 

(El trait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

112.  —  Tardieu(A.).  Dictionnaire  iconographique  des 
Parisiens,  c'est-à-dire  liste  générale  des  personnes  nées  à 
Paris  dont  il  existe  des  porU^its  gravés  et  lithographies, 
avec  une  biographie  de  chaque  nom  cité  (environ  3,000); 
ouvrage  orné  de  curieux  et  rarissimes  portraits  par  TÎiomas 
de  Leu,  Léonard  Gaultier,  etc.  In-8  à  2  éd.,  in-160  p. 
Moulins,  impr.  Auclaire. 


PROGËS-YERBAL 

OB  LA 

SÉilNGE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TBNUB  LE  6  JUILLET  1886, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDBNGB  DE  M.  L.  LALANNB,   PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  août  suiTant.) 

M.  le  président  annonce  au  Conseil  que,  par  suite  d'un 
deuil  de  famille,  le  secrétaire  ne  peut  assister  à  la  séance, 
et,  vu  l'absence  de  M.  Valois,  il  charge  M.  Rivain  de  don- 
ner lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  mort  de  M.  Laurent  Pichat, 
sénateur,  qui  faisait  partie  de  la  Société  depuis  1864. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2109.  M.  le  comte  Bertrand  de  Blacas,  rue  de  Yarenne, 
n**  52  bis,  et  au  château  d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire)  ; 
présenté  par  M .  le  comte  Stanislas  de  Blacas  et  M .  H .  Cochin . 

2110.  La  «  Chetham  Library,  »  de  Manchester  (Angle- 
tare);  correspondant,  M.  David  Nutt,  libraire,  Strand,  270, 
à  Londres;  présentée  par  MM.  Lalanne  et  de  Boislisle. 

2111.  M.  DE  Beauvillé,  ancien  député,  rue  Cambacérès, 
n^  4,  et  à  Montdidier  (Somme)  ;  présenté  par  MM.  de  Bois- 
lisle et  Rivain. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

Publications  pÉRiODrQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique, 
juin  1886.  —  BtUletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  année  188G. 


laS  SOCIÉTÉ 

—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  flranpais, 
15  juin  1886.  —  Bulletin  de  correspondance  africaine,  publié  par 
rÉcole  supérieure  des  lettres  d'Alger,  1885,  fascicules  ni-IV.  — 
Bulletin  de  V Association  philotechnique,  juin  1886.  —  Revue  his^ 
torique,  juillet-août  1886.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
juillet  1886. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sdenees  hisUh 
riques  et  naturelles  de  l'Yonne,  tome  XXXIX,  1885.  —  Transac- 
lions  and  reports  of  the  Nebraska  state  historical  Society,  tome  l*, 
1885. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  Archives  angevines  de  Naples,  Étude  sur  lès  registres  du  roi 
Charles  /•'  (1265-1285),  par  Paul  Durrieu.  Tome  I».  Un  vol.  in-8. 
Paris,  Thorin.  (Fascicule  XLVI*  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  fran^ 
çaises  d^ Athènes  et  de  Rome.)  —  Les  dernières  années  du  duc  dEn- 
ghien  (1801-1804),  par  le  comte  Boulay  delà  Meurthe.  Un  voL  in-12. 
Paris,  Hachette.  —  Vadministration  d^un  département  sous  le 
Directoire;  lettre  de  François  de  Neufehâteau  aux  administrateurs 
du  département  du  Léman,  publiée  et  annotée  par  Pierre  Bonnai- 
sieux,  archiviste  aux  Archives  nationales.  Br.  in-8.  Paris,  Berger- 
Levrault.  —  La  vie  agricole  dans  le  Haut'-Maine  au  IIV  siècle, 
éf  après  le  rouleau  inédit  de  M^^d'Olivet  (1335-1342),  par  M.  André 
Joubert.  Br.  in-8.  Mamers,  Fleury  et  Dangin.  —  Négociations 
diplomatiqites  de  la  France  avec  la  Toscane,^p9iT  Abel  Desjardinft, 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Douai.  Tome  VI.  Index  histo- 
rique. Paris,  Imprimerie  nationale.  (Collection  des  documoits 
inédits  sur  Thistoire  de  France.)  —  Mélanges  historiques,  tome  Y. 
Paris,  Imprimerie  nationale.  (Collection  des  documents  inédits  sur 
rhistoire  de  France.)  ~  Théorie  de  la  grande  guerre,  traduit  de 
Tallemand  du  général  de  Clause witz,  par  le  lieutenant-colonel  de 
Vatry,  et  précédée  d'une  lettre  du  général  Pierron.  2  vol.  in-8. 
Paris,  L.  Baudoin  et  C*«.  —  Discours  sur  Beaumarchais,  par 
M.  Maurice  Chévrler.  Br.  in-8.  Paris,  Jouaust.  —  Le  mariage  de 
M^^  de  Montpensier  avec  le  comte  de  Lausun,  par  le  comte  de  Cos- 
nac.  Br.  in-8.  Besançon,  impr.  Oodivers.  —  Croniqite  d'Artur  de 
Richemont,  connestable  de  France,  duc  de  Bretagne  (1393-1458),  par 
Guillaume  Gruel,  précédée  d'une  étude  sur  sa  valeur  historique; 
positions  de  la  thèse  soutenue  à  TÉcole  nationale  des  chartes  par 
Achille  Le  Yavasseur.  Br.  in-8.  Paris,  impr.  Chamerot. 

Correspondance. 

M.  le  comte  de  Luçay,  M.  de  Boislisle  et  M.  Valois 
s^excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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M.  Georges  Philippon  remercie  la  Société  d'avoir  bien 
Toulu  l'admettre  parmi  ses  membres. 

M.  Henry  Phillips,  secrétaire  de  1'  «  American  philoso- 
phical  Society,  »  fondée  à  Philadelphie  en  1743,  demande 
réchange  des  publications  de  cette  association  avec  celles 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  —  Le  Conseil  décide 
qa*à  l'avenir  V Annuaire-Bulletin  sera  adressé  à  cette 
Société,  et  qu'il  lui  sera  envoyé  une  collection  de  ce  recueil. 

Le  Conseil  charge  son  secrétaire  d'adresser  des  remercie- 
ments à  M.  le  colonel  baron  de  Yatry  pour  les  deux  volumes 
indiqués  ci-<lessus. 

Travatujo  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouver- 
neur  : 

Annuaire-BiUletin.  7  feuilles  tirées  et  distribuées. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Auàigné.  Tome  I. 
20  feuilles  tirées  ;  feuilles  21  et  22  en  pages.  Appendice  en 
oomposition. 

Le  Jouvencel.  T.  L  Introduction  :  10  feuilles  tirées 
(a  kj),  feuille  k  en  pages,  feuille  /  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  II.  11  feuilles  tirées  (moins  la 
feuille  8).  On  compose  la  suite. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuilles  1 
à  5  tirées  ;  feuilles  6  à  8  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  III.  Feuilles  1  et  2  tirées; 
feuilles  3  à  5  en  placards. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  été  particulière- 
ment favorisée  cette  année  dans  les  différents  concours  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  M.  le  marquis 
de  Beaucourt  a  obtenu  le  premier  prix  Gobert  pour  son 
Histoire  de  Charles  VII;  au  concours  des  Antiquités 
nationales,  M.  Durrieu  a  eu  la  2^  médaille,  M.  François 
Délaborde  la  4*"  pour  la  publication  des  Œuvres  de  Rigord 
et  de  Ouillaume  le  Breton  qu'il  vient  de  finir  pour  la 
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Société;  M.  Moranvillé  fils  a  obtenu  la  première  mention, 
M.  le  comte  de  Gharpin-Feugerolles  la  seconde. 

M.  Léopold  Delisle  communique  au  Clonseil  une  lettre 
par  laquelle  M.  Le  Yavasseur,  archiviste-paléographe,  pro- 
pose de  publier  pour  la  Société  un  texte  annoté  de  la  Chnh 
nique  d'Artur  de  Richemont^  connestable  de  France» 
par  Guillaume  Gruel.  Ce  texte,  précédé  d'une  introduction 
et  suivi  de  pièces  justificatives,  formerait  un  volume.  Le 
manuscrit  pourrait  être  soumis  dès  à  présent  à  Texamen  du 
Comité.  —  Le  Conseil  renvoie  cette  proposition  au  Comité 
de  publication. 

Pour  répondre  à  l'invitation  adressée  par  la  Société  royale 
d'histoire  d'Angleterre  à  l'occasion  du  800*  anniversaire  de 
l'achèvement  du  «  Domesday  Survey,  »  M.  Léopold  Delisle 
propose  de  publier  dans  V  Annxmire-Bulletin  le  texte  d'une 
charte  constatant  la  donation  faite  en  1088,  par  Robert 
Courte-Heuse,  à  l'abbaye  du  Mont-Sain tMithel,  et  souscrite 
par  un  certain  nombre  de  barons  dont  les  noms  figurent  au 
Domesday  Book^  rédigé  deux  années  auparavant.  D  offri- 
rait en  outre  à  la  Société  royale  la  planche  de  fiao-âmilé  en 
photogravure  qu'il  a  fait  exécuter  d'après  cette  diarte.  — 
Le  Conseil  accueille  avec  empressement  et  gratitude  la  prcH 
position  de  M.  Delisle,  et  décide  qu'un  tirage  à  part  sera  fait 
pour  la  Société  royale,  comme  témoignage  de  sympathie 
et  d'alliance. 

M.  L.  Delisle  donne  en  outre  d'intéressants  détails  sur  les 
fêtes  anniversaires  qui  se  préparent  à  Toccasiondu  Dômes-- 
day  Book ,  ainsi  que  sur  le  manuscrit  original  de  ce  précieux 
registre,  et  présente  la  reproduction  qui  en  a  été  faite  en 
1862,  par  livraisons  de  fac-similés,  dont  chacune  comprend 
un  comté. 

M.  Moran ville,  président  du  Comité  des  fonds,  rend 
compte  de  l'état  des  finances  de  la  Société.  Les  recettes,  pen- 
dant le  premier  semestre  de  1886,  ont  été  de  24,908  fir.  36, 
et  los  dépenses  de  15,977  fr.  15  :  d'où  il  résulte  un  excédent 
en  caisse  de  8,931  fr.  21.  —  Sur  sa  proposition  et  pour  éviter 
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raocumolation  des  volumes  de  dépôt  dans  les  magasins,  le 
Conseil  décide  que  le  tirage  des  publications  de  la  Société, 
fixé  jusqu'ici  à  1 ,016  exemplaires,  sera  réduit  à  900, 7  com- 
pris les  six  exemplaires  sur  vélin.  Cette  réduction  sera 
applicable  à  tous  les  volumes  en  cours  de  publication, 
excepté  à  V Annuaire-Bulletin  de  1886,  au  tome  I**  de 
Y  Histoire  universelle  dC  Agrippa  d'Aubigné,  au  tome  I" 
du  Jouvencel  et  au  tome  n  des  Mémoires  de  Villars^ 
dont  un  certain  nombre  de  feuilles  sont  déjà  tirées.  Toute 
autre  exception  au  nouveau  règlement  ne  pourra  se  produire 
qu'après  délibération  et  sur  décision  en  forme. 

n  est  en  outre  décidé  que  le  catalogue  raisonné  des  publi- 
cations de  la  Société  ne  sera  plus  imprimé  qu'une  fois  par 
an,  à  la  fin  de  YAnnuaire^Bulletin. 

Le  Conseil  prend  en  considération  deux  demandes  de 
volumes  qui  lui  sont  adressées  par  la  Bibliothèque  universi- 
taire de  Dijon  et  par  la  Bibliothèque  de  la  ville  d'Orléans. 

Le  président  du  Comité  des  fonds  annonce  que  les  volumes 
concédés  aux  bibliothèques  universitaires  nouvellement  asso- 
ciées ont  été  remis  à  toutes  celles  dont  les  demandes  étaient 
parvenues  au  Comité. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 


II. 

BIBLIOGRAPHIE. 

113.  —  CouRGY  (marquis  de).  La  coalition  de  1701 

contre  la  France.  Deux  vol.  in-8,  xLvm-523  et  643  p. ,  avec 

deux  portraits  du  maréchal  de  Yillars  et  du  prince  Eugène 

de  Savoie.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G®. 

Le  public  lettré  a  accueilli  avec  une  vive  faveur  ces  deux  volumes 
et  en  a  assuré  le  succès  ;  non  point  que  le  sujet  fût  neuf,  mais 
parce  qu'il  est  inépuisable,  et  que,  par  des  points  de  vue  nouveaux, 
aussi  par  la  nouveauté  des  documents  que  l'auteur,  ancien  diplo- 
mate, a  pu  puiser  à  pleines  mains  dans  le  Dépôt  des  affaires 
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étrangèree,  il  en  a  ravivé  Fintérét  et  a  Uài  ressortir  des  Cues  (pd 
avaient  ét6  mises  moins  complètement  en  lomière  par  ses  denn- 
ders.  Iciy  il  suffira  d'en  indiquer  les  principales  matières  aux  trir 
vailieurs  qui  s'occupent  de  cette  dernière  période  da  règne  de 
Louis  XIV.  A  proprement  parier,  M.  de  Gourcy  n'a  touIu  fidreid 
une  histoire  des  origines  de  la  coalition,  ni  un  récit  d^aiUé  des 
luttes  qui  se  continuèrent  avec  acharnement  pendant  treise  ans  : 
son  but  était  surtout  de  retracer  les  péripéties  des  premières  négo* 
dations  d'Utrecht,  puis  la  campagne  de  1713  sur  le  Rhin,'  la  oon- 
dusion  des  traités  de  Rastadt  et  de  Bade,  enfin  les  derniers  traités 
d'Utrecht.  Néanmoins,  il  a  cru  devoir  consacrer  cent  pages  dé  JNm 
premier  volume  à  un  résumé  des  opérations  militaires  en  Italie, 
sur  le  Rhin  et  en  Allemagne,  en  Flandres,  en  Espagne  et  snr  mer, 
puis  cent  autres  pages  à  un  tableau  de  l'état  intérieur  de  la  France 
et  de  chacune  des  monarchies  coalisées  contre  Louis  XTV.  Ge 
résumé,  écrit  avec  sobriété  et  vivacité,  forme  une  introduction 
aussi  intéressante  et  instructive  qu'elle  était  nécessaire.  Entrant 
ensuite  au  vif  de  son  sujet ,  M.  de  Gourcy  fait  Thistorique  des 
négociations  préliminaires  de  Rouillé,  Mesnager  et  Torey  en 
Hollande,  des  conférences  de  Grertruydenherg  et  des  préliminsins 
de  Londres,  du  congrès  d'Utrecht  et  des  traités  oondus  après 
Denain.  Il  raconte  ensuite  la  lutte  suprême  entre  Yillars  et  le 
prince  Eugène  de  Savoie,  puis  leurs  négodations  diplomatiques, 
aboutissant,  après  de  longues  péripéties,  à  la  condusion  du  tnité 
de  Rastadt  et  de  la  paix  de  Bade,  et,  par  contre-coup,  au  traité 
de  la  Barrière,  qui  mit  fin  aux  hostilités  entre  Philippe  Y  et  ks 
puissances  coalisées.  Dans  toute  cette  dernière  partie,  beaucoup 
plus  largement  traitée  que  les  autres,  Yillars  occupe  une  place 
extrêmement  considérable,  et  l'auteur  fait  grand  usage  de  sa  cor- 
respondance :  il  sera  intéressant  pour  nous  de  comparer  les  rédts 
et  les  jugements  de  M.  de  Gourcy  avec  ceux  que  M.  de  Vogué 
consacrera  aux  mômes  époques  dans  Tédition  magistrale  qu'il  nous 
donne  des  Mémoires  et  dans  les  études  séparées  qui  en  sont  comme 
le  corollaire. 

Ghaque  volume  est  suivi  d'un  appendice  considérable  de  pièces 
justificatives,  et  surtout  de  notices  biographiques  et  portraits  des 
principaux  personnages  cités  au  cours  du  rédt.  A.  B. 

1 14.  —  Crèvbcœur  (Robert  de).  Mémoires  sur  lee  règnes 
de  Louis  XV  et  Louis  XVI  et  sur  la  Révolution,  par  J.-N. 
Dufort,  comte  de  Cheverny,  introducteur  des  ambassadeurs» 
lieutenant  général  du  Blaisois  (1731-1802).  In-8,  xvi-447p. 
et  469  p.,  avec  deux  portraits.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  &. 

J*ai  dit  ici  même,  à  propos  du  livre  de  M.  Auguste  Rey  :  li 
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ChàUau  de  Uumant^,  ce  qu'étaient  les  Mémoires  de  Du  fart  et  com- 
bien on  devait  désirer  qu'ils  fussent  publiés  intégralement  et 
prissent  la  place  qui  leur  revenait  dans  nos  collections  du  xvin*  siècle. 
Ils  ont  paru  il  y  a  quelques  mois  ;  mais  leur  éditeur,  arrière-petit- 
fils  de  Tauteur,  est  mort  presque  aussitôt  après,  ayant  eu  à  peine 
le  temps  de  recueillir  les  premiers  témoignages  de  notre  grati- 
tude. Ces  mémoires  embrassent  presque  trois  quarts  de  siècle. 
Us  ont  été  écrits  de  1795  à  1801,  alors  que  rien  ne  restait  plus 
ni  de  la  société  qui  y  revit  pour  nous,  ni  du  régime  monar- 
chique an  milieu  duquel  Dufort  avait  vécu.  Le  vieillard  n'avait 
pas  la  prétention  de  faire  œuvre  d'historien,  ni  môme  d'écrivain, 
mais  bien  de  retracer  pour  son  propre  plaisir  un  tableau  de  sa 
longue  existence  et  d'y  intercaler  les  anecdotes  et  les  portraits 
dont  sa  mémoire  avait  gardé  un  souvenir  étonnamment  fidèle. 
Devant  un  texte  de  cette  nature,  le  devoir  de  l'éditeur  était  d'exer- 
cer un  contrôle  attentif,  et  M.  de  Grèvecœur,  n'y  ayant  pas  man- 
qué, dit  avoir  rarement  pris  Dufort  en  défaut  sur  tant  de  person- 
nages mis  en  scène,  c  Princes  et  grands  seigneurs,  abbés  ou 
magistrats,  financiers  et  militaires,  philosophes,  lettrés,  savants, 
artistes,  tous,  jusqu'au  dernier  comparse,  ils  sont  là  devant  nous, 
dans  leur  milieu  respectif,  dans  leur  vie  de  chaque  jour,  pariant 
et  agissant  avec  le  naturel  le  plus  parfait,  i  Peut-être  l'exactitude 
des  faits  n'est-elle  pas  aussi  assurée  que  la  ressemblance  des  per- 
sonnages; peut-être,  par  conséquent,  est-il  à  regretter  que  l'édi- 
tenr  n'ait  pas  contrôlé  les  premiers  avec  le  même  soin  qu'il  a  mis 
à  identifier  les  seconds.  Mais  un  texte  aussi  considérable,  aussi 
intéressant,  ne  manquera  pas  d'être  réimprimé  avant  longtemps, 
et  c'est  alors  que  les  successeurs  de  M.  de  Grèvecœur  auront  à 
faire  une  annotation  plus  scrupuleuse  quant  à  l'histoire. 

Pour  prendre  un  aperçu  d'ensemble  des  souvenirs  de  Dufort^  il 
fiiut  lire  l'introduction,  courte  mais  substantielle,  qui  est  en  tête 
du  tome  I«'.  L'éditeur  y  a  condensé  très  habilement  la  biographie 
de  son  bisaïeul,  et,  en  même  temps,  il  a  expliqué  pourquoi  son 
rôle  a  dû  s'étendre  au  delà  des  limites  ordinaires,  jusqu'à  retou- 
cher un  style  abominablement  incorrect,  jusqu'à  supprimer  des 
passages  dépourvus  d'intérêt  ou  difficiles,  impossibles  même  à 
publier,  car  Dufort  était  d'une  époque  moins  prude  que  la  nôtre. 
n  eût  convenu  d'indiquer  les  suppressions,  ne  fût-ce  que  pour 
permettre  au  lecteur,  dont  il  faut  prévoir  tous  les  besoins,  toutes 
les  exigences,  légitimes  ou  non,  de  se  reporter  au  manuscrit  ori- 
ginal. A.  B. 

115.  —  FoRNERON  (H.).  Louise  de  Kéroualle,  duchesse 


1.  Annuaire-BtUletin  de  1884,  p.  168-169. 
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de  Portsmouth  (1649-1734).  In-8,  ;379  p.,  avec  on  portrait 
d'après  P.  Lelj  et  un  fiacHslmilé  d'autographe.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  0\ 

n  a  déjà  été  rendu  hommage  à  la  mémoire  de  notre  regretté 
confirère  M.  Fomeron,  cette  année  même,  dans  le  discours  du  pré- 
sident à  l'Assemblée  générale  (ci-dessus,  p.  88-90).  Son  dernier 
livre  :  la  Duchesse  de  Portsmouth,  a  été  écrit  et  imprimé  an  miliea 
des  souffrances  les  plus  aiguës  ;  on  ne  saurait  le  voir  sans  émotion, 
le  lire  sans  gratitude  pour  le  travailleur  courageux  qui  a  consacré 
jusqu'à  ses  dernières  minutes  à  la  science  historique.  Patiemment, 
assidûment,  M.  Fomeron  avait  préparé  ses  matériaux  à  l'étranger, 
car  c'est  en  Angleterre  que  la  vie  de  Louise  de  Kéroualle  avait  été 
brillante,  active  et  fructueuse;  c'est  là  que,  selon  le  mot  de  son 
biographe,  c  elle  nous  avait  fait  gagner  nos  Flandres,  notre  Franche- 
Comté.  »  Du  moins  cette  consolation  suprême  a  été  donnée  à  notre 
confrère  de  nous  rapporter  son  butin,  d'y  joindre  les  matérianx 
fournis  par  nos  dépôts  français  et  d'en  faire  un  volume  attachant, 
plein  de  révélations  curieuses  et  de  textes  inédits  sur  les  dessous 
de  l'histoire  diplomatique.  A.  B. 

116.  — «  Roussel  (l'abbé).  Étude  historique  sur  les  pre- 
miers évêques  de  Langres.  In-8,  150  p.  Langres,  Rallet- 
Bideaud. 

117.  —  Tallon  (M.).  Histoire  civile,  politique  et  relî- 
gieuse  d'une  ville  du  Languedoc  :  les  Yans.  2  vol.  In-12, 
xxvi-207  et  344  p.  Privas,  impr.  du  Patriote. 

118.  —  Teyssier  (G.).  Le Plessis-Piquet,  ancien  Plessis- 
Raoul  (1112-1885).  Petit  in-4,  127  p.  avec  grav.  et  por- 
traits. Paris,  Hachette  et  O®. 

119.  —  Thirion  (M.).  Étude  sur  l'histoire  du  protestan- 
tisme à  Metz  et  dans  le  pays  Messin.  In-12,  480  p.  Nancy, 
impr.  Collin. 

120.  —  Vaschalde  (H.).  Olivier  de  Serres,  seigneur  du 
Pradel,  sa  vie  et  ses  travaux,  documents  inédits.  In-8, 
238  p.  avec  portraits,  grav.  et  fac-similé.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  0^ 

121.  —  Veucun  (E.).  Fin  de  la  célèbre  abbaye  du  Beo- 
Hellouin,  documents in^its.  In-8,93p.  Brionne,  Daufresne. 


PROCÊS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  3  AOÛT   1886, 

Aux  ArchÎTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LA  PRiSIOBNCB  DB  M.  A.  MAURT,  ANCIBN  PEisiDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séaace  du  3  noyembre  suiTant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  précédente  séance;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  exprime,  au  nom  des  membres  du  Conseil 
et  de  la  Société,  la  douleur  que  cause  à  tous  la  perte  de 
M.  Charles  Jourdain,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles -lettres.  Entré  dans  la  Société  en  1853,  élu 
membre  du  Conseil  en  1868,  nommé  président  en  1875,  en 
remplacement  de  M.  Ouizot,  M.  Jourdain,  qui  a  siégé  jus- 
qu'à ses  derniers  jours  dans  le  Comité  de  publication ,  a 
constamment  apporté  à  l'œuvre  de  la  Société  le  concours  de 
son  dévouement  infatigable  et  de  sa  profonde  érudition. 

M.  le  président  ajoute  qu'un  discours  a  été  prononcé  sur  la 
tombe  de  M.  Jourdain,  au  nom  de  la  Société,  par  M.  le  comte 
de  Mas  Latrie,  vice-président.  Le  Conseil  décide  que  mention 
sera  faite  dans  le  procès-verbal  de  la  nouvelle  expression 
de  ses  regrets. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  baron  deCondé, 
membre  de  la  Société,  auteur  d'une  histoire  du  château  de 
Montataire. 

Pitblications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliogra- 
phique, juillet  1886.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  du  Pro- 
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testantisme  français,  15  juillet  1886.  —  Bulleiin  de  VÀssodiaùm 
pMlotechnique,  juillet  1886.  ^  Annuaire  d$  la  Société philoiechniquâ, 
année  1885. 

SoGiéTés  sAYÀirrBS.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  l«r  trimestre  1886.  —  Bulletin  de  la  SociMé  des  Antiquaires 
de  Picardie,  1885,  n»  1.  —  BulUtin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  2«  trimestre  1886. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Us  Cavaliers  athéniens,  par  M.  Albert  Martin,  ancien  membre 
de  rÉcole  française  de  Rome,  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Nancy  (XL  Vn«  fascicule  de  la  Bibliothèque  des  Écoles 
françaises  d'Athènes  et  de  Rome),  Un  vol.  in-8.  Paris,  Thorin.  — 
La  verrerie  de  Portieux,  par  A.  Fournier,  membre  associé  de 
l'Académie  de  Stanislas,  Br.  in-8.  Nancy,  Bei^ger-Levrauit.  — 
Deuw  testaments  inédits  :  Alexandre  Scot  (i616),  Jean-Jacques  Bou- 
chard (1661),  publiés  par  Pb.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8. 
Tours,  Rouillé-Ladevôze. 


Correspondance. 

M.  L.  Lalanne,  président,  M.  le  comte  de  Mas 
vice-président,  M.  de  Boialisle,  secrétaire,  M.  le  marquis 
de  Beaucourt,  membre  du  Conseil,  et  M.  Delaville  Le  Roulx, 
censeur,  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

L*  Académie  de  Caen  adresse  ses  remerciements  pour  la 
concession  gracieuse  d*  un  certain  nombre  de  volumes  faisant 
partie  des  publications  de  la  Société. 

M.  le  vic^recteur  de  T Académie  de  Paris  invite  le  prési- 
dent de  la  Société  à  assister  à  la  distribution  des  prix  du  Con- 
cours général. 

Lecture  est  donnée  d*une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  relative  à  la  fixation  d'une  nouvelle 
date  pour  le  Congrès  des  Sociétés  savantes.  —  Le  Consdl 
décide  que  la  date  de  la  Pentecôte,  proposée  par  le  Ministre, 
ne  peut  soulever  aucune  objection  de  la  part  des  membres 
d*une  société  qui  a  son  siège  à  Paris,  et  qu'une  réponse  sen 
rédigée  dans  ce  sens  à  la  lettre  ministérielle. 
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Travaux  de  la  Société. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur. 

Anniuiire-Bulletin  de  1886.  Pas  de  changement. 

Histoire  universelle  d* Agrippa  cPAubigné.  T.  I. 
Feuille  22  tirée;  feuilles  23  et  24  en  placards;  titre  en 
placards. 

Le  Jouvencel,  T.  I.  Feuilles  a  à  /  de  l'Introduction 
tirées  ;  feuilles  m  et  n  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  II.  Feuille  13  tirée;  feuille  14 
en  pages;  feuille  15  en  placards. 

Mémoires  d^  Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  5 
tirée  ;  feuilles  6,  7  et  8  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  III.  Feuilles  1  et  2  tirées; 
feuilles  3  à  8  en  placards. 

Table  de  V  Annuaire-Bulletin,  2  demi-feuilles  tirées  ; 
3"  demi-feuille  en  pages. 

L'impression  du  tome  1^  de  V  Histoire  universelle 
d Agrippa  d'Aubigné  pouvant  être  achevée  avant  la  pro- 
chaine séance  du  mois  de  novembre,  le  Conseil  autorise 
éventuellement  la  mise  en  distribution  de  ce  volume,  ainsi 
que  celle  du  volume  de  la  Règle  du  Temple^  actuellement 
terminé. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fopds,  donne  des 
renseignements  précis  sur  Téconomie  qui  doit  résulter  pour 
la  Société  de  la  réduction  du  tirage  de  ses  publications.  — 
Le  Conseil  remercie  M.  Moranvillé  pour  cette  communica- 
tion, dont  Teffet  ne  peut  être  que  de  le  confirmer  dans  sa 
précédente  résolution. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  un  quart. 
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BIBLIOGRAPHIB. 

122.  —  André  (le  Père).  La  vie  du  R.  P.  Malébranche, 
prêtre  de  l'Oratoire,  avec  l'histoire  de  ses  ouTrages,  puUiée 
par  le  P.  Ingold.  In-lS  jésus,  xvin-430  p.  Paris,  Pou»- 
sielgue. 

123.  — Babeau  (Albert).  Les  Bourgeois  d'autrefois.  In-S, 
v-419  p.  Paris,  F.  Didot  et  C•^ 

Voici  la  cinquième  monographie  que  nous  devons,  en  bien  peu 
d'années,  à  M.  Babeau  :  après  le  Village  et  la  Ville  étaient  venus 
la  Vie  rurale  et  les  Artisans  et  les  Domestiques.  Après  le  Bourgeois, 
publié  en  1886,  nous  espérons  voir  bientôt  le  Soldat,  peut-être  U 
Gentilhomme,  et  nous  ne  nous  lasserons  pas  de  retrouver  dans  chaque 
nouveau  volume  les  qualités  appréciées  dans  les  premiers  :  labeor 
et  conscience,  science  et  talent  Sous  un  seul  titre,  le  Bourgeois 
comprend  une  grande  variété  de  types  :  le  marcband,  Tartiste  et 
récrivain,  le  médecin,  Thomme  de  loi,  le  fonctionnaire,  le  rentier. 
Après  avoir  étudié  chacun  d'eux  dans  ce  qu'il  présente  de  parti- 
culièrement saillant,  M.  Babeau  reprend  d'ensemble  les  détails 
du  costume,  des  repas,  des  plaisirs  de  société,  du  mariage,  de 
Féducation,  de  la  religion,  de  la  fortune,  de  même  qa'il  avait  parlé 
de  l'habitation  en  commençant,  et  enfin  il  montre  la  bourgeoisie 
moderne  dans  ses  origines  et  en  pleine  formation.  A.  B. 

124.  —  Baradat  de  Lagaze  (C).  Coutumes  inédites  de 

Meilhan  en  Bazadais.  In-4,  23  p.  Bordeaux,  impr.  Gou- 

nouilhou. 

En  combinant  les  renseignements  fournis  par  quatre  copies 
informes  conservées  dans  les  archives  des  Basses-Pvrénées,  notre 
confrèra  est  parvenu  à  reconstituer  soixante-quatre  articles  des 
anciennes  coutumes  de  Meilhan.  Il  a  joint  à  ce  texte  provençal 
des  XIII*  et  xiv*  siècles  une  analyse  sommaire  de  la  coutume  et 
deux  chartes  latines  do  1*263  et  de  1306  relatives  à  la  ch&tellenie 
do  Meilhan.  N.  V. 

125.  —  Beautemps-Beacpré.  Les  juges  ordinaires  d'An- 
jou et  du  Maine  (1371-1508).  In-8,  48  p. 

^Kitrait  des  Mémoires  de  la  Société  Ditionale  d'agricnltnre,  sciences  et 
arts  dWii^rs.) 
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Les  juges  ordinaires  qui  administrèrent  la  justice  dans  ces  deux 
grandes  provinces  pendant  plus  d'un  siècle,  au  nom  des  ducs  d'An- 
jou et  rois  de  Sicile,  étaient  des  personnages  très  importants,  élus 
par  une  sorte  d'assemblée  de  notables,  à  ce  qu'il  semble.  M.  Beau- 
temps-Beaupré  en  compte  dix  depuis  1371  jusqu'en  septembre 
1508,  époque  de  la  réformation  de  la  coutume  d'Anjou,  et  donne 
sur  chacun  d'eux  des  détails  biographiques  ou  historiques. 

A.  B. 

126.  —  Bellbt  (l'abbé  Ch.).  Histoire  du  cardinal  Le 
Camus,  évêque  et  prince  de  Grenoble.  In-8,  xx-416-84  p. 
Paris,  Âlph.  Picard. 

M.  l'abbé  Bellet,  connu  jusqu'ici  pour  des  études  sur  l'histoire 
ecclésiastique  du  Dauphiné  au  moyen  âge,  et  particulièrement  sur 
Aimon  l^  de  Ghissé  (1388-1427),  s'est  attaché  cette  fois,  très  pas- 
sionnément attaché,  au  plus  célèbre  des  évéques  qui  ont  occupé 
le  siège  de  Grenoble  dans  les  temps  modernes.  Nous  n'avions 
encore  que  des  biographies  du  cardinal  Etienne  le  Gamus;  il 
méritait  mieux,  et  son  historien  n'a  rien  épargné  pour  élever  en 
son  honneur  un  monument  solide,  aux  fortes  assises,  en  matériaux 
excellents.  Après  avoir  retracé  ses  origines,  ses  débuts  à  la  cour 
comme  aumônier  de  Louis  XIV,  sa  conduite  frivole  et  condam- 
nable, puis  sa  conversion  et  son  retour  au  bien,  ainsi  que  ses 
relations  avec  les  plus  saints  personnages  de  ce  beau  temps  de  la 
Trappe,  de  l'Oratoire  et  de  Port-Royal,  il  nous  le  montre  sur  le 
siège  épiscopal,  de  1671  à  1707,  administrateur  actif,  réformateur 
zélé,  fondant  des  séminaires,  des  conférences,  des  écoles,  des 
œuvres  charitables,  multipliant  les  synodes  et  les  visites  pasto- 
rales, instituant  des  retraites  ecclésiastiques,  soutenant  des  polé- 
miques avec  les  Jésuites,  avec  le  Parlement  dauphinois,  etc.  A 
partir  du  chapitre  xi,  on  voit  M.  Le  Gamus  prendre  une  part  active 
i  des  faits  d'un  intérêt  plus  général,  aux  disputes  du  quiétisme,  à 
rafifaire  de  la  régale  et  aux  discussions  de  rassemblée  de  1682  ; 
puis,  comme  cardinal  (1686),  prenant  parti  pour  le  saint-siège  et 
méritant  ainsi  une  disgrâce  dont  les  conséquences  devaient  se 
perpétuer  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Les  chapitres  sur  la  guerre  en  Dau- 
phiné, sur  les  polémiques  religieuses,  sur  la  conversion  des  protes- 
tants, et  surtout  celui  qui  traite  des  dernières  années  du  cardinal, 
semblent  être  écourtés  et  ne  présentent  pas  la  même  abondance 
de  documents  que  le  reste  du  volume.  Il  est  cependant  facile  de 
constater  que  l'auteur  a  préparé  avec  soin  tout  l'ensemble  de  son 
œuvre  et  mis  à  profit  les  documents  de  dépôts  publics,  aussi  bien 
que  ceux  qui  font  partie  des  collections  particulières  du  Dauphiné. 

A.  B. 

127.  — Bellog  (Alexis).  Les  Postes  françaises;  recherches 
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historiques  sur  leur  origine,  leur  développement,  leur  légis- 
lation. Gr.  in-8,  xix-783  p.  Paris,  F.  Didot  et  0\ 

Le  premier  titulaire  de  notre  Ministère  moderne  des  postes  et 
télégraphes  avait  ordonné  la  formation  de  dossiers  historiques  sur 
les  origines  et  les  variations  de  cet  important  service.  En  quittant 
le  poste  occupé  par  lui  pendant  sept  ou  huit  ans,  M.  Gochery 
a  chargé  M.  Belloc,  sous-chef  de  bureau  à  son  cabinet,  de  mettre 
en  ordre  et  d'utiliser  ces  dossiers.  Un  tiers  environ  de  Ténormeet 
compact  volume  de  M.  Belloc  est  consacré  aux  postes  du  régime 
antérieur  à  1790.  On  n'y  trouve  guère  de  documents  nouveaux,  et 
il  ne  semble  pas  que  les  recherches  aient  jamais  porté  sur  nos  col- 
lections manuscrites  ;  mais  l'auteur  a  compilé  avec  soin  et  méthode 
les  matériaux  épars  dans  les  nombreuses  publications  de  ses  devan- 
ciers, et,  de  plus,  il  s'est  appliqué  à  c  Dure  ressortir  l'influence 
des  événements  historiques  sur  l'organisation  et  le  développement 
du  service  des  postes  en  France,  lo  rôle  respectif  des  personnages 
qui  ont  été  successivement  placés  à  sa  tête,  et  enfin  la  raison  d'être 
des  principales  réformes,  avec  les  considérations  qui  les  ont  dic- 
tées. 1  Gomme  ses  devanciers  encore,  il  n'a  pas  cru  pouvoir  se 
dispenser  de  Tavant-propos  traditionnel  sur  les  postes  dans  l'anti- 
quité. 

On  ne  saurait  dire  que  ce  travail  ait  épuisé  définitivement  le 
sujet  et  mis  en  œuvre  tous  les  matériaux,  ni  que  la  correction 
historique  y  soit  toujours  irréprochable;  mais  c'est  un  tablean 
fort  utile  des  évolutions  progressives  accomplies  par  radministra- 
tion  pendant  quatre  siècles,  et  le  lecteur  y  peut  trouver  aans  peine 
bon  nombre  de  documents  dont  la  recherche,  jusqu'ici,  l'eût  emba^ 
rassô.  En  outre,  à  partir  du  règne  de  Louis  XIV,  l'auteur  a  pu  se 
servir  do  documents  qui  n'existent  qu'à  la  bibliothèque  même  des 
postes,  notamment  de  Mémoires  de  la  ferme,  fort  intéressants  à  œ 
qu'il  semble.  Les  deux  derniers  tiers  du  volume  mènent  l'histoire 
des  postes  jusqu'au  temps  présent  et  se  terminent  par  une  notice 
sur  l'hôtel  nouveau,  non  encore  inauguré.  A.  B. 

128.  —  BoTKR  (J.).  Journal  de  voyage  de  dom  Jacques 
Boyer,  religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  dans  les  diocèses  de  Clermont,  le  Puy,  Boui^, 
Âutun,  Lyon,  Viviers,  Monde,  Tulle,  Limoges,  Cahors, 
Montauban,  Toulouse,  Sariat,  Périgueux,  Ângoulênoe,  Bot- 
deaux.  Saintes,  la  Rochelle,  Luçon,  Angers  et  Poitiers 
(1710-1714)  ;  publié  et  annoté  par  Antoine  Vemiôre.  In-8, 
543  p.  et  planche.  Clermont-Ferrand,  Thibaud. 

129.  —  l^ŒT  (E.).  Le  Protestantisme  en  Brie  et  basse 
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Champagne,  du  xvi^  siècle  à  nos  jours  :  vallées  de  la  Marne 
et  du  Grand-Morin,  d'après  des  documents  inédits.  In-8, 
Yni-255  p.  avec  tableaux.  Paris,  Monnerat. 

130.  —  Carel  (P.).  Une  émeute  à  Caen  sous  Louis  XIII 
et  Richelieu  (1639)  :  épisode  de  la  révolte  des  Nu-Pieds  en 
Basse-Normandie,  documents  inédits.  In-8,  127  p.  Caen, 
ûnpr.  Valin. 

131.  —  Carré  (l'abbé  J.-B.-E.).  Notice  historique  sur 
le  prieuré  de  Gérigny,  de  l'ordre  de  Prémontré,  au  diocèse 
de  Reims  (1130-1789),  avec  plan  et  pièces  justificatives  iné- 
dites. In-8,  m-169  p.  Reims,  Michaud. 

132.  —  Dblaborde  (vicomte  H.).  Gérard  Edelinck.  In4, 
96  p.  avec  grav.  Paris,  Rouam. 

133.  —  DuREiEU  (Paul).  Les  archives  angevines  de 
Naples  ;  étude  sur  les  registres  du  roi  Charles  I"  (1^85-1285) . 
In-8,  324  p.  Paris,  Thorin. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athèaes  et  de  Rome.) 

Les  archives  de  rancien  royaume  de  Naples  possèdent  une  col- 
lection de  378  registres  de  l'administration  des  rois  angevins, 
depuis  Tavènement  du  frère  de  saint  Louis  (1265)  jusqu'à  la  mort 
du  roi  Robert  (1343),  et  cette  série  est  un  des  plus  beaux  fonds  de 
ritalie  comme  diplomatique  et  comme  paléographie;  mais  son 
intérêt  parait  surtout  incomparable  au  point  de  vue  français.  C'est 
de  ce  côté  que  notre  très  laborieux  confrère,  dont  le  livre  les  Gascons 
en  Italie  vient  d'être  couronné  par  l'Institut,  avait  porté  ses  princi- 
panx  efforts  durant  son  séjour  à  l'École  de  Rome.  Pour  indiquer 
le  plan  du  travail  qui  en  est  résulté,  je  ne  saurais  mieux  faire  que 
de  reproduire  une  partie  de  l'avis  préliminaire  : 

«  Soumettre  les  premiers  registres,  qui  remontent  au  règne  de 
Charles  I»,  à  un  examen  minutieux,  analyser  fragment  par  frag- 
ment les  volumes  actuels  et,  à  l'aide  de  ces  fragments  ainsi  recon- 
nus, reconstituer  dans  leur  état  primitif  les  anciens  registres  tels 
qu'ils  existaient  au  xm«  siècle  ;  puis,  ces  registres  primitifs  étant 
restitués,  les  grouper  et  les  comparer  entre  eux,  afin  d'établir  les 
règles  et  les  habitudes  suivies  par  la  chancellerie  angevine;  expo- 
ser, d'autre  part,  les  principes  d'administration  en  vigueur  dans  le 
royaume  de  Sicile  et  montrer  les  rapports  de  ces  principes  avec 
les  règles  qui  ont  présidé  à  la  formation  des  registres  ;  enfin  com- 
pléter cette  étude  spéciale  des  registres  de  Charles  I*'  par  des 
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notions  sommaires  embrassant  le  reste  de  la  collection  :  telles 
sont  les  grandes  lignes  de  ce  travail,  i 

Nous  aurons  à  revenir  sur  ce  volume  lorsqu'il  sera  complété  par 
Pétude  sur  le  reste  de  la  collection  ;  dès  à  présent,  on  peut  consi- 
dérer l'œuvre  de  M.  Durrieu  comme  une  des  plus  précieuses  con- 
tributions que  l'École  de  Rome  doive  jamais  fonmir  à  l'histoire 
de  la  domination  française  au  delà  des  monts.  Â.  B. 

134.  —  FusTEL  DE  CouLANGES.  Étude  SUT  le  titre  De 
migrantibtis  de  la  loi  salique.  In-8,  36  p.  Paris,  Thorin. 

(Extrait  de  la  Revue  générale  du  droit) 

135.  —  Halphen  (Eug.).  Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV 

à  M.  de  Yilliers,  ambassadeur  à  Venise  (1600),  publiées 

d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8, 

100  p. 

Gomme  les  lettres  de  1599  au  même  personnage,  que  M.  Hal- 
phen avait  publiées  en  1885,  celles-ci  sont  transcrites  d'après  les 
copies  que  renferment  les  deux  mss.  18039  et  18040  du  fonds  firan- 
çais.  L'éditeur  ne  les  a  pas  annotées  ;  mais  on  trouve  à  la  fin  de 
son  fascicule  le  sommaire  très  détaillé  de  chacune  des  dix-neuf 
lettres.  Â.  B. 

136.  —  Jacquet  (â.).  La  vie  littéraire  dans  une  ville  de 
province  sous  Louis  XIV;  étude  sur  la  société  dijonnaise 
pendant  la  seconde  moitié  du  xvif  siècle,  d'après  les  docu- 
ments inédits.  In-8,  xvi-254  p.  Paris,  Garnier  frères. 

137.  —  Le  Dhuy  (C).  Les  sires  de  Coucy.  In-18  jésus, 
251  p.  Paris,  LecofiFre. 

138.  —  Lefevre-Pontalis  (Eugène).  Étude  sur  lecho^u* 
de  réglise  Saint-Martin-des-Champs,  à  Paris.  In-8,  14  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

M.  Lefèvre-Pontalis  fait  la  description  de  l'ancienne  église 
Saint-Martin  en  archéologue  consommé,  et,  par  des  rapproche- 
ments avec  d'autres  édifices  religieux  élevés  dans  PIle-de-France 
au  xu»  siècle,  il  arrive  à  conclure  que  le  chœur,  englobé  dans  les 
bâtiments  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  a  dû  être  bâti  entre 
il30  et  !150.  Paris  ne  compte  que  quatre  autres  monuments  de 
cette  époque.  A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

^  DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TBNUE  LB  9  NOYBMBRB  1886, 

Aox  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous    LA   PRBSIBSNGB  DB   M.   L.  LALAMNB,   FtiiSlDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  dn  7  décembre  soiyant.) 

Le  secrétaire  adjoiDt  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  précédente  séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  récemment  perdu 
trois  de  ses  membres  :  M.  le  duc  de  Mirepoix;  M.  Edmond 
Ansart  du  Fiesnet,  ancien  député,  président  du  Conseil 
général  du  Pas-de-Calais,  et  M.  le  marquis  de  Blosseville, 
ancien  député  de  l'Eure,  auteur  de  plusieurs  publications 
estimées. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2112.  M.  Léon  Lecestre,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, rue  d'Arcole,  n®  3;  présenté  par  MM.  L.  Gautier  et 
A.  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  fébiodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
l*' octobre  1886. — Revue  historique,  septembre-octobre  et  novembre- 
décembre  1886.  —  Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  année 
1886,  n<>  2.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme 
français,  15  août,  15  septembre  et  15  octobre  1886.  —  Bulletin  de 
la  Société  bibliographique,  août-octobre  1886.  —  Annual  report  of 
the  board  of  régents  of  the  Smithsonian  Institution  for  the  year 
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1884.  —  Bulletin  de  correspondance  africaine,  année  1885.  —  Bu^ 
leiin  d'histoire  ecclésiastiqtie  et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses 
de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  mars-août  1886.  —  But" 
letin  de  VÀssociation  philotechnique,  août  1886.  —  BulleHn  de  la 
Société  centrale  des  architectes,  mai  1886. 

SoGtéTÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Àntiquaires4e  la 
Morinie,  juillet-septembre  1886.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  année  1886,  n»  2.  —  Bulletin  de  la  SœiéU  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1886.  —  Mémoires 
de  la  Société  académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  l'Aube,  année  1885.  —  Recueil  de  V Acadé- 
mie des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Tam-et-Garonne ,  année 

1885.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  archéologique 
de  Rambouillet,  t  VII,  2«  fascicule,  1884-1886.  —  Bulletins  de  la 
SociéU  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2«  trimestre  de  1886.  —  Bulletin 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  i^  et  2«  tri- 
mestres de  1886. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Coutumes  inédites  de  Meilhan  en  Bazadais,  publiées  par  M.  G. 
Baradat  de  Lacaze.  Br.  in-4.  Bordeaux.  —  L'expédition  des  Aile- 
mands  en  France  au  mois  d'octobre  1575  et  la  bataille  de  Dçrmans, 
par  M.  G.  Baguenault  de  Puchesse.  Br.  in-8.  Orléans,  Herluison. 

—  V Alsace  à  Sempach,  par  P.  Ristelbuber.  Br.  in-8.  Paris, 
Leroux.  —  Une  aventure  du  baron  de  Lusignan;  récit  de  1525, 
publié  et  annoté  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-18.  Nérac 

—  Quatre  lettres  inédites  de  Jacques  Ga/farel,  publiées,  avec  avertis- 
sement, notes  et  appendice,  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8. 
Digne,  impr.  Ghaspoul.  —  A  propos  des  découvertes  de  Jéréme 
Vianier,  par  Julien  Havet.  Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de 
r École  des  chartes,)  —  Les  monnaies  anglo-françaises  frappées  au 
Mans  au  nom  de  Henri  VJ  (1425-1432),  par  M.  André  Joubert.  Br. 
in-8.  Mamers,  Fleury  et  Dangin.  —  Régimes  de  la  France  depuis 
Van  420  jusqu'au  1«  juillet  1886,  par  Ermete  Pierotti.  Br.  in-fol. 
Montpellier. 


Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  membre  du 
Conseil,  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  et  M.  Delà  ville  Le 
Roulx,  censeur,  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 
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M.  Tamizej  de  Larroque  fait  hommage  de  la  brochure 
indiquée  ci-dessus,  et  signale  une  pièce  qui  avait  échappé  à 
Tauteur  de  la  Bibliographie  des  Mazarinades. 

M.  le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  annonce  que  le 
prix  de  la  Société,  au  Concours  général,  a  été  remporté  par 
M.  Bourguey ,  élève  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

Lecture  est  donnée  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  appelant  particidièremeiit  l'attention 
des  membres  des  Sociétés  savantes  sur  les  délibérations  des 
assemblées  communales  qui  ont  eu  pour  objet  des  intérêts 
religieux. 

Travaux  de  la  Société. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire- Bulletin.  Feuilles  1  à  7  distribuées  ;  feuille  8 
en  pages. 

Histoire  universelle  dC Agrippa  d'Aubigné.  T.  I. 
Feuilles  1  à  24  tirées.  On  attend  le  bon  à  tirer  du  titre  et  de 
la  couverture. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Feuilles  7n  à  o  de  l'Introduction 
tirées;  feuille p  en  pages;  feuilles  q  et  r  en  placards.  On 
attend  la  copie  de  la  Préface  littéraire. 

Mémoires  de  Villars.  T.  II.  Feuilles  1  à  23  tirées.  On 
attend  la  copie  des  Sommaires. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuilles  6 
à  11  tirées;  feuille  12  en  placards.  On  attend  la  copie  de  la 
Table. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  III.  Feuilles  3  à  10  tirées; 
feuilles  11  et  12  en  placards. 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  II.  Feuilles  1  et  2  en 
pages  ;  feuille  3  en  placards.  On  compose  la  suite. 

M.  S.  Luce,  présent  à  la  séance,  annonce  qu'il  a  terminé 
Tanalyse  détaillée  du  texte  de  Froissart  qui  doit  prendre 
place  dans  le  tome  VIII  :  cette  analyse,  qui,  par  son  impor* 
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tance,  équivaut  à  une  traduction  libre,  est  accompagnée, 
comme  dans  les  précédents  volumes,  d'un  commentaire  cri- 
tique développé,  dont  la  moitié  déjà  est  rédigée.  Dans  ces 
conditions,  M.  Luce  estime,  d'accord  avec  M.  L.  Delisle, 
son  commissaire  responsable,  que  l'impression  du  tome  YIII 
des  Chroniques  de  J.  Froissart  peut  être  reprise  dès  à 
présent.  —  M.  le  président,  au  Dom  du  Ck)nseil,  fôlidte  et 
remercie  l'auteur  de  cette  communication,  qui  sera  certai- 
nement accueillie  avec  la  plus  vive  satisfaction  par  tous 
les  membres  de  la  Société. 

Diverses  propositions  ayant  été  faites  au  sujet  du  titre 
qu'il  convient  de  donner  à  la  nouvelle  édition  de  V Histoire 
universelle  d' Agrippa  dAubigné,  le  Conseil  arrête,  sur 
la  proposition  de  M.  Â.  Maury,  la  rédaction  d'un  titre  défi- 
nitif ;  le  secrétaire  adjoint  est  chargé  d'en  transmettre  le  texte 
à  M.  le  baron  de  Ruble,  éditeur.  — Le  tome  I**  àeV Histoire 
universelle,  conformément  aux  termes  d'une  précédente 
délibération,  sera  mis  en  distribution  en  même  temps  que  la 
Règle  du  Temple. 

M.  L.  Delisle  communique  au  Conseil  une  lettre  de 
M.  Girard  de  Rialles,  de  laquelle  il  résulte  que  M.  Farges, 
archiviste -paléographe  attaché  au  Ministère  des  afiàires 
étrangères,  désirerait  publier  pour  la  Société  les  lettres  et 
papiers  d'État  de  Charles  de  Marillac  (règnes  de  François  I*' 
et  de  Henri  II) .  —  L'examen  de  ce  projet  est  renvoyé  au 
Comité  de  publication. 

M.  Delisle  propose,  au  nom  du  même  Comité,  d'adopter 
en  principe  la  publication  de  la  Chronique  de  Richemont 
qu'offre  défaire,  pour  la  Société,  M.  Le  Vavasseur,  l'éditeur 
toutefois  étant  prévenu  que  la  Société,  quant  à  présent,  ne 
saurait  s'engager  en  aucune  façon  à  mettre  cet  ouvrage 
sous  presse  dans  un  délai  déterminé.  Avec  cette  réserve,  la 
proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

Sur  la  proposition  de  M.  Moranvillé,  président  du  Comité 
des  fonds,  le  Conseil  décide  que  la  Table  de  P Annuaire- 
Bulletin,  actuellement  parvenue  en  librairie,  sera  distri- 
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buée  comme  quatrième  volume  de  l'exercice  courant  ;  mais 
que,  pour  compenser  l'exiguïté  de  ce  fascicule,  les  sociétaires 
seront  admis  à  prendre  gratuitement  un  volume  supplé- 
mentaire, à  leur  choix,  parmi  celles  des  anciennes  publica- 
tions de  la  Société  dont  la  liste  leur  sera  notifiée. 

Un  exemplaire  des  Notices  et  Documents ^  un  exemplaire 
des  Lettres  de  Louis  XI  et  un  exemplaire  de  la  Règle 
du  Temple  sont,  sur  la  demande  de  M.  Moran ville,  attri- 
bués à  M.  Lenthéric,  qui  offre  d'en  faire  le  compte  rendu 
dans  le  journal  la  Gazette  de  France. 

M.  L.  Delisle  offre  au  Conseil,  de  la  part  de  M.  Thierry- 
Poux,  conservateur  du  département  des  Imprimés  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  le  texte  des  paroles  prononcées  par  ce 
dernier  sur  la  tombe  de  M.  Ravenel. 

Le  Conseil  est  informé  que  la  Relation  de  Spanheim^ 
publiée  par  la  Société  en  1882,  a  été  introduite,  cette  année^ 
dans  le  programme  de  l'agrégation  d'histoire. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

139.  —  Desaivre  (L.).  L'élection  de  Niort  au  xvm*  siècle, 
notes  et  documents.  In-8,  lix-392  p.  Saint-Maixent,  impr. 
Reversé. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  des  Deux-Sèvres.) 

140.  —  Faucon  (M.).  La  librairie  des  papes  d'Avignon  ; 
sa  formation,  sa  composition,  ses  catalogues  (1316-1420), 
d'après  les  r^istres  de  comptes  et  d'inventaires  des  archives 
Vaticanes.  T.  I.  In-8,  xxi-268  p.  et  planche.  Paris,  Thorin. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

141.  —  Flagh  (J.).  Les  origines  de  l'ancienne  France; 
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le  régime  seigneurial  (x*  et  if  siècles).  T.  I.  Fasdcnles  1 
et  2.  Iii-8>  475  p.  Paris,  Larose  et  Foroel. 

142.  —  Flammbrhont  (J.).  Études  critiques  sur  ks 
sources  de  l'histoire  du  xym*  siècle.  I.  Les  Mémoires  de 
M""  Campan.  In-8, 43  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poltien.) 

143.  —  Histoire  de  la  Marche;  mémoires  du  présidsiit 
Chorllon  (1635-1685);  ouvrage  inédit,  publié  d'après  le 
manuscrit  original,  avec  notes  et  introduction,  par  F.  Au- 
torde,  archiviste  de  la  Creuse.  In-8,  yn-238  p.  Guéret, 
impr.  Amiault. 

144.  —  IzARN  (E.).  Le  compte  des  recettes  et  dép^ises 
du  roi  de  Navarre  en  France  et  en  Normandie^  de  1367  à 
1370.  In-8,  GXLvi-511  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

145.  —  Jarrin  (C).  La  Bresse  et  le  Bugey;  leur  place 
dans  rhistoire.  T.  II.  In-8, 395  pages.  Bourg,  impr.  Authier. 

146.  —  Lambert  (G.).  Histoire  de  Toulon.  Premi^ 
partie  :  depuis  les  origines  de  la  ville  jusqu'à  la  réunion 
définitive  de  la  Provence  à  la  France  (1487).  T.  I.  In-8, 
xxm-379  p.  et  planche.  Toulon,  impr.  du  Var. 

147.  —  Langlois  (E.).  Les  registres  de  Nicolas  IV; 
recueil  des  bulles  de  ce  pape,  publiées  ou  analysées  d'après 
les  manuscrits  originaux  des  archives  du  Vatican.  Fasci- 
cule 1.  Gr.  in-4  à  2  col.,  136  p.  Paris,  Thorin. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

148.  —  Lecoy  de  la  Marche  (A.).  La  chaire  française 
au  moyen  âge,  spécialement  au  xuf  siècle,  d'après  les  manus- 
crits contemporains.  2®  édition,  corrigée  et  augmentée.  In-8, 
xvi-549  p.  Paris,  Laurens. 

149.  —  Maulde  (R.  de).  Les  Juifs  dans  les  États  fian- 
çais du  saint-siège  au  moyen  âge  ;  documents  pour  servir  à 
l'histoire  des  Israélites  et  de  la  Papauté.  In-8, 194  p.  Paris, 
H.  Champion. 

En  étudiant  les  coutumes  et  règlements  de  la  république  d'Avi- 
gnon au  xiv<»  siècle,  notre  confrère  avait  déjà  vu  quelle  place  con- 
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gjd&rable  les  Juifs  occupaient  dans  les  États  de  la  domination 
pontificale.  U  expose  aujourd'hui  »  dans  une  introduction  de 
70  pages,  le  résultat  de  ses  recherches  plus  approfondies  sur  ce 
BQJet,  en  s'aidant  des  travaux  restés  inédits  de  feu  M.  Bardinet, 
professeur  au  lycée  d'Avignon.  Dans  la  seconde  partie  de  son 
volume,  il  donne,  avec  notes  et  commentaires  :  1*  un  règlement 
concédé  par  le  légat  en  1510;  2*  une  délibération  des  états  du 
Ciomtat,  en  1532,  sur  les  privilèges  des  Juifs;  3*  les  statuts  de  la 
communauté  juive  dressés  en  1538  ;  4*  trois  autres  textes  juridiques 
on  législatifs.  A.  B. 

150.  _  MÉLY  (F.  de).  Le  Trésor  de  Chartres  (1310- 

1793).  In-8,  xLix-136  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

Notre  confrère  a  publié  avec  grand  soin  et  muni  de  notes  très 
intéressantes  l'inventaire  du  célèbre  Trésor  de  Notre-Dame  de 
Chartres  dressé  en  1682  par  le  chanoine  Estienne.  Dans  la  préface, 
il  établit  la  suite  chronologique  des  donations  ou  acquisitions  qui 
enrichirent  l'église  à  partir  de  1310.  Un  certain  nombre  de  pièces 
justificatives  sont  ajoutées  en  appendice,  avec  une  table  des 
matières.  L'ouvrage  est  illustré  de  plus  de  vingt  planches.  Très 
précieux  pour  Thistoire  de  l'art  et  pour  l'archéologie,  il  fournit 
aussi  un  assez  bon  nombre  de  données  nouvelles  sur  des  faits  de 
l'histoire  générale.  A.  B. 

151.  —  RuBLE  (baron  A.  de).  Antoine  de  Bourbon  et 
Jeanne  d'Albret.  T.  IV.  In-8,  444  p.  Paris,  Ad.  Labitte. 

Ce  dernier  volume  comprend  les  chapitres  xvi  à  xxr,  et  va  du 
i*' janvier  1562  au  17  novembre  de  la  même  année,  date  de  la 
mort  du  roi  de  Navarre.  Les  principaux  événements  sont  :  la  rup- 
ture entre  Antoine  de  Bourbon  et  Jeanne  d'Albret,  celle-ci  se 
retirant  en  Béarn,  celui-là  passant  au  parti  catholique  ;  le  mas- 
sacre de  Vassy,  le  pillage  de  la  collégiale  de  Vendôme,  la  profa- 
nation des  tombeaux  de  la  maison  de  Bourbon,  prodromes  de  la 
guerre  civile  ;  l'enlèvement  du  roi  par  le  Triumvirat  ;  l'entrée  en 
campagne  de  Gondé,  qui  prend  Orléans;  la  confédération  du 
il  avril  ;  les  négociations  de  la  reine,  revenue  au  parti  catholique, 
et  du  Triumvirat  avec  Gondé  ;  l'explosion  de  la  guerre  civile,  avec 
toutes  ses  horreurs,  en  Dauphiné  et  en  Lyonnais,  en  Provence  et 
en  Bourgogne  ;  la  prise  de  Baugency  par  Gondé  ;  celle  de  Blois,  de 
Tours  et  de  Bourges  par  Antoine  de  Bourbon  ;  les  négociations 
des  protestants  avec  1* Angleterre,  et  le  traité  de  Hampton-Gourt; 
la  prise  de  Rouen  par  les  réformés  et  sa  réoccupation  par  le  roi  de 
Navarre,  qui  succombe  un  mois  plus  tard  aux  suites  d'une  bles- 
sure reçue  dans  les  tranchées,  c  Servez  bien  mon  fils,  et  qu'il 
serve  bien  le  roi;  >  telles  furent  ses  dernières  paroles. 
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L'œuvre  de  M.  de  Ruble  est  à  la  fois  trop  importante  et  trop 
intérossante  pour  qu'on  n'en  souhaite  pas  la  continuation  promise 
par  le  titre  môme  :  il  reste  à  raconter  le  veuvage  et  la  maternité 
de  Jeanne  d'Albret,  dix  années  agitées,  mais  glorieuses  pour 
l'héroine  du  protestantisme.  A.  B. 

152.  —  Tessier  (J.).  La  mort  d'Etienne  Marcel,  étude 
historique.  In-4,  40  p.  Paris,  P.  Dupont. 

(Extrait  de  la  Revoe  de  reaseignement  secondaire  et  de  renseignemeat 
supérieur.) 

L'auteur,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  CSaen, 
cherche  à  prouver  que  tous  les  historiens,  même  les  plus  fiivorables 
à  Marcel,  se  sont  étrangement  trompés  en  racontant  que  le  fameux 
prévôt  des  marchands  se  disposait,  quand  il  fut  tué,  à  ouvrir  les 
portes  de  Paris  à  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre.  Il  met  à 
défendre  cette  thèse  une  insistance  et  une  habileté  remarquables, 
sinon  une  connaissance  approfondie  des  sources  de  l'histoire.  Nous 
n'irons  pas  jusqu'à  dire  que  le  succès  ait  répondu  à  ses  efforts  : 
il  nous  semble  assez  facile  de  réfuter  la  plupart  de  ses  arguments. 

N.  V. 

153.  —  Theuriet  (C).  Histoire  de  Nuits-scos-Beaune. 
In-8,  xv-479  p.  Dijon,  impr.  Damongeot  et  O*. 

154.  —  Tholin  (G.).  Ville  libre  et  barons  ;  essai  sur  les 
limites  de  la  juridiction  d'Âgen  et  sur  la  condition  des  forains 
de  cette  juridiction  comparée  à  celle  des  tenanciers  des  aér 
gneuries  qui  en  furent  détachées.  In-8,  xyi-264  p.  Paris, 
Alph.  Picard  ;  Agen,  J.  Michel  et  Médan. 

Le  nouveau  volume  de  Tarchiviste  laborieux  du  département  de 
LfOt-et-Garonne  se  divise,  comme  l'indique  son  titre,  en  deux  par- 
ties distinctes,  qui  occupent  une  étendue  à  peu  près  égale  de  texte, 
et  il  est  complété  par  quatorze  notes  ou  pièces  justificatives  en 
appendice.  Madailian  et  ses  barons,  depuis  la  fin  du  xii«  siècle,  y 
occupent  une  place  aussi  considérable  au  moins  que  la  ville 
d'Agen.  A.  B. 

155.  —  Tridon  (l'abbé  L.-H.).  La  vie  merveilleuse  de 
sainte  Alpais  de  Cudot,  vierge  et  bergère,  au  xn*  siècle, 
écrite  pour  la  première  fois  d'après  les  monuments  authen- 
tiques et  les  traditions  locales.  In-8,  677  p.  Paris,  Téqui. 
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DB  Là 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ABMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TSHUB  LB  7  dAoiib&b  1886, 
Aux  Archives  NationaleB,  à  trois  heures  et  demie, 

tous  LA  PRBSIDBNGB  DB  M.  LB  OOMTB  DB  MAS  LATBIB,  TIGB'>PBi8IDBIIT. 

(Procès-Terl>al  adopté  dans  la  séance  du  4  janyier  1887.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  vice-président  annonce  qu'il  vient  d'assister,  ainsi 
que  plusieurs  membres  du  Conseil,  aux  obsèques  de  M.  Nata- 
lis  de  Wailly,  membre  de  l'Institut.  Entré  dans  la  Société 
en  1836,  M.  de  Wailly  avait  fait  partie  du  Conseil  de  1844 
à  1850  et  avait  pris  une  part  active  aux  travaux  du  Comité 
de  publication  et  du  Comité  de  V Annuaire;  il  avait,  en 
outre,  rempli  les  fonctions  de  commissaire  responsable  pour 
les  deux  grandes  publications  de  la  Vie  de  saint  Louis  par 
Lenain  de  TUlemont  et  des  Comptes  de  F  Argenterie; 
enfin,  après  avoir  collaboré  jusqu'en  1839  à  la  préparation 
de  VÉginhard,  il  avait  publié  lui-même,  pour  la  Société, 
V Histoire  de  saint  Louis  par  Joinville  (1868)  et  le 
Ménestrel  de  Reims  (1876).  C'est  à  lui,  entre  autres 
mesures  d'ordre  intérieur,  qu'est  due  la  création  (1849)  du 
prix  que,  chaque  année,  la  Société  offre  à  l'élève  de  rhéto- 
rique qui  obtient  le  premier  prix  d'histoire  du  Concours 
général.  Chacun  sait  d'ailleurs  quels  titres  M.  de  Wailly 
s'était  acquis  dans  l'érudition  historique  par  des  ouvrages 
et  des  publications  d'une  rare  valeur,  quelle  haute  situation 
son  dévouement  inaltérable  à  la  science  et  au  bien  lui  avait 
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faite,  depuis  près  de  cinquaDte  années,  au  sein  de  l-Âcadémie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  le  vice-président,  il  est  décidé  que  l'expression  des  regrets 
unanimes  du  Ck)nseil  et  de  l'hommage  rendu  à  la  mémoire 
de  M.  de  Wailly  sera  consignée  dans  le  procè»-verbal  de  la 
séance. 

M.  le  vice -président  proclame  membres  de  la  Société, 
après  avoir  soumis  ces  nominations  à  Fapprobation  du 
Conseil  : 

2113.  M.  Pierre  Bonnassieux,  archiviste  aux  Ârdiives 
nationales,  rue  de  Bennes,  n^  62,  et  à  Versailles,  avenue 
de  Villeneuve-l'Étang,  n"^  15  ter;  présenté  par  MM.  Lelong 
et  de  Boislisle. 

2114.  M.  E.-J.  Tardif,  archiviste-paléographe,  avocat  k 
la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Boulainvilliers,  n""  16;  pré- 
senté par  MM.  Bordier  et  Delisle. 

2115.  M.  H.  TouRNouËR,  archiviste-paléographe,  attaché 
au  ministère  des  ÂfiEaires  étrangères ,  rue  des  Saints-Pèras, 
n""  11  ;  présenté  par  MM.  Rivain  et  Valois. 

2116.  M.  le  comte  db  Bourt,  au  château  d'AmfrevilIe- 
la-Campagne,  par  Louviers  (Eure)  ;  correspondant,  M.  le 
baron  le  Vavasseur,  rue  Boissy-d'Anglas,  n""  25  ;  présenté 
par  MM.  Delisle  et  Luce. 

2117.  La  Bibliothèque  de  la  ville  d'Angers  (Maine-et- 
Loire),  représentée  par  M.  Lemarchand,  bibliothécaire; 
correspondants,  MM.  Germain  et  Grassin,  librahres,  à 
Angers;  présentée  par  MM.  Lelong  et  Valois. 

2118.  La  Bibliothèque  universitaire  de  Bordeaux  (Gi- 
ronde), représentée  par  M.  Mortet,  bibliothécaire;  corres- 
pondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n®  6; 
présentée  par  MM.  de  Boislisle  et  Valois. 

Publication  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique, 
novembre  1886.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestan- 
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tisme  français,  15  novembre  1886.  —  Bulletin  de  V Association  phi- 
lotechniquê,  novembre  1886. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  V Académie  nationale  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  Caen,  année  1886.  —  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  2«  série, 
tome  n.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais,  3«  trimestre  de  1886. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Documents  historiques  et  autographes  concernant  la  Picardie,  par 
le  comte  de  Marsy.  Br.  iQ-8.  Paris,  Alpb.  Picard.  —  Catalogue 
des  actes  de  François  /•■'  (suite  des  Ordonnances  des  rois  de  France), 
Un  vol.  in-4  de  360  p.  Impr.  nationale. 


Correspondance . 

M.  le  comte  de  Laçay  s'excuse  de  ne  point  assister  à  la 
séance. 

L'Académie  de  Tarn-et-Garonne  demande  à  faire  l'échange 
de  son  recueil  annuel  contre  les  publications  analogues  de 
la  Société.  —  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

Le  secrétaire  transmet  au  Conseil  d'excellentes  nouvelles 
de  la  santé  de  M.  Desnojers,  président  honoraire  de  la 
Société,  et  la  nouvelle  expression  de  ses  regrets  de  ne  pou- 
voir assister  aux  séances. 

M.  G.  Picot  offre  au  Conseil  un  exemplaire  du  premier 
volume  d'un  Catalogue  sommaire  des  Actes  de  François  P', 
dressé  par  ordre  de  la  Commission  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  à  laquelle  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  a  transmis  le  soin  de  reprendre  la  grande 
collection  des  Ordonnances  des  rois  de  France.  Ce 
vcdume  contient  l'intitulé  de  1,925  articles,  lois,  ordon- 
nances, arrêts  et  autres  actes  de  l'autorité  souveraine  d'un 
intérêt  général.  Il  s'étend  du  1*'  janvier  1515  (n.  st.)  au 
7  novembre  1523.  L'exemplaire  est  interfolié  pour  recevoir 
les  observations  et  additions  qui  pourraient  être  utilisées 
lors  de  la  publication  des  textes. 
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Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressioiis  à  rimprimerie  Daupeley-Gouverneor  : 

Annuaire-BulleHn.  FeuiUes  1  à  7  distribuées  ;  fisoille  8 
en  pages. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  IV.  Feuille  11 
tirée;  feuille  12  en  placards.  On  attend  la  copie  de  laTaUe. 

Mémoires  de  Villars.  T.  II.  Feuille  24  tirée.  Le  volume 
est  terminé  et  Ta  être  broché. 

Histoire  universelle  dC Agrippa  d'Aubigné.  T.  I  ter- 
miné et  expédié  en  partie  à  la  librairie. 

—  —  T.  IL  Feuilles  1  à  4  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Feuilles  a  h  p  de  l'Introduction 
tirées  ;  feuilles  jr  et  r  en  placards.  U  ne  manque  plus  que  la 
Préface  littéraire. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  m.  Feuilles  9  et  10  tirées; 
feuille  11  en  pages;  feuille  12  en  placards. 

Jowmal  de  Nicolas  de  Baye.  T.  II.  Feuilles  1  et  2  tirées  ; 
feuilles  3  et  4  en  pages  ;  feuille  5  en  placards. 

Le  Conseil  charge  M.  Â.  de  Barthélémy,  commissah^ 
responsable  de  cette  dernière  publication ,  de  rappeler  à  l'édi- 
teur qu'aux  termes  de  la  délibération  du  2  décembre  1884, 
confirmée  en  1886,  son  second  et  dernier  volume  ne  doit 
point  dépasser  le  nombre  de  feuilles  réglementaire,  et  il 
décide  que  l'impression  ne  pourra  être  poursuivie  que  lorsque 
la  copie  sera  réduite  à  ces  proportions ,  avec  les  réserves 
nécessaires  pour  la  Table. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  commissaire  responsable, 
dépose  la  fin  de  la  copie  du  tome  III  des  Lettres  de 
Louis  XI,  bonne  à  livrer  à  l'impression,  et  il  annonce  que 
les  pièces  justificatives  et  annexes  des  Mémoires  cC Olivier 
de  la  Marche  ont  été  exclusivement  restreintes  à  ce  qui 
émanait  de  l'auteur  lui-même,  de  feçon  à  réserver  la  place 
nécessaire  pour  la  Table  des  matières. 


DE  L'mSTOmE  DE  FRAmiE.  149 

Le  Conseil,  ayant  assaré  la  distribution  intégrale  de 
l'exercice  1886,  décide  que  le  tome  II  des  Mémoires  de 
ViUars  pourra  être  mis  en  distribution  dès  le  mois  de  jan- 
yior,  pour  commencer  l'exercice  1887,  que  viendront  suo- 
cessivement  compléter  le  tome  I^  du  Jouvenèel,  le  tome  II 
de  V Histoire  universelle  dC Agrippa  dCAubigné  et  le 
tome  m  des  Lettres  de  Louis  XI,  sinon  le  tome  YIII  des 
Chroniques  de  J,  Froissart.  Resteraient  pour  Texercice 
1888  :  le  tome  III  de  Y  Histoire  universelle,  le  tome  II  et 
dernier  du  Jouvencel,  le  tome  IV  et  dernier  des  Mémoires 
(F  Olivier  de  la  Marche,  le  tome  II  et  dernier  du  Journal 
de  Nicolas  de  Baye,  le  tome  XII  et  dernier  des  Œuvres 
de  Brantôme. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres  du  Conseil,  sur  la  nécessité  de  concilier  les  intérêts 
financiers  de  la  Société  avec  l'achèvement  des  publications 
qui  comprennent  plusieurs  volumes,  le  Conseil  décide  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  ralentir  les  travaux  en  cours,  mais  seule- 
ment de  laisser  quelque  latitude  aux  éditeurs  qui  auraient 
besoin  de  retoucher  ou*  de  remanier  leurs  manuscrits ,  et 
qu'en  aucun  cas  ils  ne  devront  dépasser  les  limites  rigou- 
reusement prescrites  pour  tous,  sur  la  demande  du  Comité 
des  fonds. 

Le  secrétaire  expose,  de  la  part  de  MM.  les  conservateurs 
du  Cabinet  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale,  qu'ils 
seraient  très  désireux  de  mettre  à  la  disposition  des  travail- 
leurs de  leur  nouvelle  salle  un  exemplaire  aussi  complet  que 
possible  des  publications  de  textes  classiques  du  moyen  âge 
et  des  temps  plus  modernes  faites  par  la  Société.  M.  Delisle, 
comme  administrateur  général  de  la  Bibliothèque,  appuie 
cette  demande,  en  faisant  valoir,  d'une  part,  qu'elle  peut  être 
restreinte  à  un  certain  nombre  de  volumes,  d'autre  part, 
qu'il  y  aurait  intérêt  pour  la  Société  à  ce  que  ses  publica- 
tions figurassent  dans  la  bibliothèque  usuelle  de  la  salle  des 
Manuscrits.  La  Bibliothèque  supporterait  d'ailleurs  les  frais 
occasionnés  par  une  concession  gracieuse  de  ce  genre.  — 
Le  Conseil  donne  tous  pouvoirs  à  M.  Moranvillé  pour  régler 
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cette  a£EBtire  avec  MM.  les  conaenratears  du  Cabinet  des 
manuscrits. 

M.  Moranyillé  est  également  chargé  de  choisir  les 
Tolumes  qui  pourraient  être  offerts  à  titre  gracieux  à  la 
Bibliothèque  municipale  de  la  ville  d'Angers,  nouyellement 
inscrite  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Le  Conseil  le  désigne  aussi  pour  receyoir  les  demandes  des 
membres  de  la  Société  qui,  ayant  été  des  premiers  adhé- 
rents et  possédant  la  collection  des  publications  complète 
ou  presque  complète,  ne  trouveraient  pas  de  volume  à  choi- 
sir, pour  supplément  de  l'exercice  1886,  dans  la  liste  qui  a 
été  adressée  à  tous  les  sociétaires,  conformément  aux  déci- 
sions prises  dans  la  séance  du  9  novembre. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PRIX  DÉCBRNâs  PAR  l'iNSTITUT  AUX  OUVRAGES  HI8TORIQUB8. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  annuelle  du 
25  novembre  1886,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  d'éloquence.  —  Un  prix  de  2,500  fr.  à  M.  de  Les- 
cure,  et  un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  Trolliet,  pour  leurs  Dis- 
cours sur  Beaumarchais. 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  maintenu  à  M.  Paul  Thu- 
reau-Dangin,  pour  le  troisième  volume  qu'il  vient  de  publier 
de  son  Histoire  de  la  monarchie  de  Juillet. 

Second  prix  à  M.  Francis  Décrue,  pour  son  livre  inti- 
tulé :  Anne  de  Montmorency. 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove,  pour  son  ouvrage  en  six  volumes 
intitulé  :  les  Huguenots  et  les  Gueux  ;  un  prix  de  1 ,500  fr. 
à  M.  Stourra,  pour  ses  deux  volumes  sur  :  les  Finances  de 
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r  ancien  régime  et  delaIiévoltUion;\xu  prizdel,OOOfir. 
à  M.  Dabédat,  pour  son  Histoire  du  parlement  de  Tour 
louse. 

Prix  Thiers.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  B.  Pocquet, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Origines  de  la  Révolution 
en  Bretagne,  Le  surplus  du  prix  a  été  partagé  entre 
M.  Miron  de  l'Ëspinay ,  pour  son  livre  sur  François  Miron 
et  r  administration  municipale  de  Paris  sous  Henri  IV, 
et  M.  Paul  Allard,  pour  son  Histoire  des  persécutions 
pendant  la  première  partie  du  IIP  siècle. 

Prix  Bordin.  —  Des  portions  de  ce  prix  ont  été  décernées 
à  M.  le  comte  de  Reiset,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Modes 
et  usages  au  temps  de  Marie- Antoinette,  et  à  M.  le  comte 
de  BaiUon,  pour  son  histoire  d* Henriette^-Anne  d'Angle- 
terre,  duchesse  d'Orléans. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Des  prix  de  1,000  fr.  ont  été 
décernés  à  M.  G.  Desjardins,  pour  son  ouvrage  sur  le  Petit- 
Trianon;  à  M.  Petit  de  Julleville,  pour  son  livre  intitulé  : 
les  Comédiens  en  France  au  moyen  âge  ;  à  M.  L.  Limay- 
rac,  pour  son  Etude  sur  le  moyen  âge. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres,  dans  sa 
séance  annuelle  du  19  novembre,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobbrt.  —  Premier  prix  à  M.  le  marquis  de  Beau- 
court,  pour  son  Histoire  de  Charles  VII. 

Second  prix  à  M.  Poster,  pour  son  livre  intitulé  :  Etudes 
sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux. 

Antiquités  de  la  Frange.  —  La  première  médaille  à 
M.  Fichot,  pour  sa  Statistique  monumentale  du  dépar- 
tement de  VAube;  la  deuxième  à  M.  P.  Durrieu,  pour  son 
livre  intitulé  :  les  Gascons  en  Italie;  la  troisième  à 
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M.  Tabbé  Âlbanès,  ponr  ses  Travaiuv  sur  V histoire  ecclé- 
sicLStique  de  la  Provence  ;  la  quatrième  à  M.  H. -François 
Delaborde,  pour  son  édition  des  Œuvres  de  Rigord  et  de 
Guillaume  le  Breton,  publiée  pour  la  Société  de  1*  Histoire 
de  France. 

La  première  mention  à  M.  Henri  Moranvillé,  pour  son 
mémoire  sur  Jean  le  Mercier;  la  deuxième  à  MM.  le  comte 
de  Charpin-Feugerolles  et  M.-C.  Guigue,  pour  leurs  Cartur 
laires  de  l* abbaye  d'Ainay,  des  francs- fiefs  du  Forez 
et  du  prieuré  de  Saint-Sauveur-^en-Rue;  la  troisième  à 
M.  Prou,  pour  son  édition  et  sa  traduction  du  De  ordine 
Palatii  d*Hincmar  ;  la  quatrièmeà  M.  Hellot,  pour  son  édition 
d'une  Chronique  parisienne  anonyme  du  XIV^  siècle; 
la  cincjuième  à  M.  Grignon,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Des- 
cription  et  historique  de  l'église  Notre-Dame-en"  Vaux 
de  Châlons;  la  sixième  à  M.  Lebègue,  pour  son  livre  inti- 
tulé :  Fastes  de  la  Narbonnaise. 

Prix  de  numismatique.  —  Partagé  entre  M.  Gariél, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Monnaies  royales  de  France 
sous  la  race  carolingienne,  et  M.  Âloïs  Heiss,  pour  son 
ouvrage  :  les  Médailleurs  de  la  Renaissance. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  annuelle  du  4  décembre  1886,  a  partagé  le  prix 
Audiffred  entre  M"»«  de  Witt,  née  Guizot,  pour  ses  quatre 
volumes  intitulés  :  Chroniqueurs  de  l'histoire  de  France, 
et  M.  G.  Hubault,  pour  l'ensemble  de  ses  ouvrages  :  les 
Grandes  époques  de  la  France,  Cau^etnes  sur  notre 
histoire,  Notre  histoire  depuis  les  origines  jusquà 
1870,  etc. 

Prix  Beaujour,  sur  Y  État  de  V  indigence  dépuis  le 
XVP  siècle  jusqu'en  1789,  décernéà  M.  Alfred  des  Cilleuls. 
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comme  grand-croix,  au  grand  prieuré  de  France,  dont  il  devait 
devenir  titulaire  quatorze  ans  plus  tard. 

188.  —  Danicourt  (A.).  Une  révolte  à  Péronne  sous  le 
gouvernement  du  maréchal  d'Ancre,  Tan  1616,  avec  des 
documents  inédits.  In-8,  xiv-166  p.,  avec  2  portraits  et 
vignettes.  Péronne,  impr.  Quentin. 

189.  —  Dehaisnbs  (l'abbé).  Documents  et  extraits  divers 
concernant  l'histoire  de  l'art  dans  la  Flandre,  l'Artois  et  le 
Hainaut  avant  le  xv®  siècle.  3  vol.  gr.  in-4.  T.  I  (première 
partie,  627-1373),  xxui  p.  et  p.  là  520;  t.  II  (deuxième 
partie,  1374-1401),  p.  521  à  1065;  t.  III,  vra-665  p.  et 
15  planches.  Lille,  impr.  Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Commission  historique  du  département  du 
Nord.) 

190.  —  Demay  (G.).  Inventaire  des  sceaux  de  la  col- 
lection Clairambault  ^  la  Bibliothèque  nationale.  T.  IL 
In-4,  671  p.  Paris,  Hachette  et  Q\ 

(Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

191.  —  Desclozeaux.  Le  mariage  et  le  divorce  de 
Gabrielle  d'Estrées  d'après  des  documents  nouveaux.  In-8, 
58  p.  Nogentr-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  RcTue  historique.) 

192.  —  DuBÉDAT.  Histoire  du  parlement  de  Toulouse. 
2  vol.  in-8.  T.  I,  xvi-760  p.;  t.  II,  736  p.  Paris,  Rousseau. 


158  socnfcrÉ 

193.  —  Du  Breil  de  Pontbrund  (vicomte  P.).  Un 
armoriai  breton  du  xvii^  siècle.  In-8, 17  p.  Nancy,  impr. 
Forest  et  Grimand. 

(Extrait  de  la  Berne  historique  de  l'Ouest) 

194.  —  DussiEux  (L.).  étude  bi(^praphique  sur  Colbert. 
In-8,  xi-372  p.  Paris,  LecoflFre. 

195.  —  EsTAiNTOT  (comte  d').  Fouilles  et  aépultures 
méroTingiennes  de  l'église  Saint^-Ouen  de  Rouen  (déoemlm 
1884-fÔvrier  1885).  In-8, 51  p.,  avec  dessins.  Paris,  Picaid. 

196.  —  Faob  (E.),  Longy,  A.  Bobvieux  et  R.  Faob. 
L'abbé  Pierre  de  Besse,  prédicateur  du  roi  Louis  XIII  ;  étude 
littéraire.  In-8,  165  p.  et  portrait.  Tulle,  impr.  Crauffon. 

197.  —  Faoniez  (G.).  Livre  de  raison  de  M*  Nicolas 
Versoris,  avocat  au  parlement  de  Paris  (1519-1530).  In-8, 
128  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  rite- 

de-France.) 

198.  —  FoNTENAY  (H.  de).  Épîgraphie  autunoise  :  ins- 
criptions du  moyen  âge  et  des  temps  modernes  pour  servir 
à  l'histoire  d'Autun.  T.  IL  In-4,  m-419  p.  Autun,  Dejus- 
sieu;  Paris,  H.  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne.) 

199.  —  Germain  (A.).  Les  anciennes  thèses  de  l'école  de 
médecine  de  Montpellier  ;  collations  de  grades  et  concours 
professoraux.  In-4,  196  p.  Montpellier,  Boehm  et  fils. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadéraie  des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier.) 

200.  —  Godefroy-Madelaine  (le  P.).  Histoire  de  saint 
Norbert,  fondateur  de  l'ordre  de  Prémontré  et  archevêque 
de  Magdebourg,  d'après  les  manuscrits  et  les  documents 
originaux.  In-8,  xu-564  p.  et  gravure.  Lille,  librairie  de  la 
Société  de  Saint- Augustin. 

201.  —  GoRDiÈRE  (L.-A.).  Le  prieuré  de  Sainir-Amand, 
de  l'ordre  des  Bénédictins,  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint- 
Martin  de  Tournay,  situé  dans  l'ancien  diocèse  de  Noyon, 
sur  le  terroir  de  Machemont  (Oise)  ;  suivi  de  son  cartulaire 
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et  d'une  table  alphabétique  de  noms  propres,  orné  de 
16  planches,  dont  12  reproduisent  soixante-cinq  sceaux, 
presque  tous  inédits.  In-8,  xxy-393  p.  Compiègne,  impr. 
Lefebvre. 

202.  —  Grandmaison  (G.  db).  Fragments  de  chartes  du 
x*  siècle  provenant  de  Saint-Julien  de  Tours,  recueillis  sur 
les  r^istres  d'état  civil  d'Indre-et-Loire.  In-8,  122  p.  et 
planches.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

203.  —  Gravier  (L.  ).  Une  industrie  artistique  au 
xvm^  siècle  :  la  tapisserie  d'Aubusson.  In-8,  28  p.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  Q\ 

204.  —  GniGUB  (G.).  Les  récits  de  la  guerre  de  Cent 
ans  :  Tard- Venus  en  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais  (1356- 
1369).  Grand  in-8,  xvni-475  p.  et  planches.  Lyon,  Vitte 
rtPerrussel. 

205.  —  GuiLLOTiN  DE  CoRSON  (l'abbé) .  Pouillé  historique 
de  l'archevêché  de  Rennes.  T.  VI  (et  dernier).  In -8, 
ix-841  p.  Paris,  Haton. 

206.  —  GuYOT  (G.).  Les  forets  lorraines  jusqu'en  1789. 
In-8,  xxn-410  p.  Nancy,  impr.  Grépin-Leblond. 

207.  —  Haigneré  (l'abbé).  Les  chartes  de  Saint-Bertin , 
d'après  le  grand  cartulaire  de  dom  Charles-Joseph  Dewitte, 
damier  archiviste  de  ce  monastère.  T.  I  (648-1240).  In-4, 
Lvm-471  p.  Saint^mer,  impr.  d'Homont. 

(Pnblicalion  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

208.  —  Haurièau  (B.).  Les  œuvres  de  Hugues  de  Saint- 
Victor,  essai  critique.  Nouvelle  édition.  In-8,  ix-238  p. 
Paris,  Hachette  et  G''. 

209.  —  HuET  (l'abbé  L.).  Histoire  de  THÔtel-Dieu  de 
Vire.  In-8,  72  p.  Caen,  impr.  veuve  Domin. 

210.  —  Jadart  (H.).  Dom  Thierry  Ruinart  (1657-1709); 
notice  suivie  de  documents  inédits  sur  sa  famille,  sa  vie,  ses 
oeuvres,  ses  relations  avec  D.  Mabillon.  In-8,  vin-190  p.  et 
grav.  Paris,  H.  Champion. 
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211.  —  JoRBT  (C).  Jean-Baptiste  Tavernier,  écayer, 
baron  d'Âubonne,  chambellan  du  Grand  ÉLecteur»  d'après 
des  documents  nouveaux  et  inédits.  Inr-8,  x-419  p.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  C**. 

212.  —  JouBBRT  (A.).  Étude  sur  les  misàres  de  FAigoa 

aux  xy«  et  xvi*  siàdes.  In-8,  368  p.  Angers. 

Toutes  les  époques  et  toutes  les  régions  ont  eu  leurs  «  misères,  • 
et,  en  les  étudiant  sur  les  documents,  souvent  prolixes,  venus  de 
nos  ancêtres,  on  apprend  à  ne  pas  trop  maudire  son  temps.  Dans 
r Anjou  comme  dans  la  plus  grande  partie  du  centre  de  la  France, 
la  guerre  de  Cent  ans,  les  ravages  de  la  peste,  les  compagnies  de 
gueux,  de  voleurs,  d'empoisonneurs,  les  cruelles  représailles  des 
luttes  religieuses  laissaient  peu  de  répit  aux  malheureux  habi- 
tants des  campagnes  et  des  villes.  Les  seigneurs  n'étaient  pas  plus 
épargnés  que  le  menu  peuple,  et,  s'ils  se  permettaient  bien  des 
cruautés  et  des  exactions,  le  ch&timent  légal,  avec  toutes  ses  bar- 
baries, finissait  par  les  atteindre.  Tel  est  le  sujet  d'une  suite  de 
chapitres  détachés  que  M.  André  Joubert  a  réunis  en  volume.  L'un, 
sous  le  titre  de  :  t  René  de  la  Rouvraye,  dit  le  Diable  de  BressauU 
(1560-1572),  »  est  comme  l'abrégé  des  guerres  de  religion  dans 
rOuest;  l'autre,  plus  curieux  encore,  nous  restitue,  conmientée  et 
annotée  avec  beaucoup  d'exactitude,  la  complainte  satirique  en 
vers  du  capitaine  La  Vallée,  sur  la  déroute  de  l'armée  des  princes 
devant  Graon,  24  mai  1592.  Ge  pamphlet,  connu  sous  le  nom  de 
«  Pique-mouches,  §  est  rempli  de  mordantes  épigrammes  contre 
la  plupart  des  personnages  du  temps  qui  suivaient  la  fortune  dn 
futur  Henri  IV.  G'e^t  donc  une  vraie  pièce  historique,  qui  suffirait 
à  elle  seule  pour  donner  une  valeur  spéciale  à  la  nouvelle  publi- 
cation de  M.  A.  Joubert.  G.  B.  de  P. 

213.  —  Kkrmaingant  (P.  Laffleur  de).  L'ambassade  de 
France  en  Angleterre  sous  Henri  IV;  mission  de  Jean  de 
Thuraery ,  sieur  de  Boissise  (1598-1602).  In-8,  xxvin-599  p. 
—  Pièces  justificatives,  282  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  G*. 

M.  de  Boissise,  peu  connu  jusqu'ici,  et  dont  la  mission  diplo- 
matique avait  été  dédaignée  par  nos  historiens,  est  un  des  bons 
politiques  qui,  dès  la  première  heure,  acceptèrent  Henri  IV  mai- 
gri' Thorésio.  Il  appartenait  à  une  famille  parlementaire  qui  compta 
peu  d*autres  illustrations.  Parvenu  au  rang  de  conseiller  d*Éût, 
il  avait  rendu  des  services  particuliers,  soit  dans  radministration 
des  biens  de  la  duchesse  d'Angoulême,  soit  dans  une  mission  judi- 
ciaire en  Limousin  et  en  Périgord.  Gomme  diplomate,  son  carac- 
tère méticuloux,  dénué  de  souplesse,  parfois  même  brutal,  l'em- 
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pocha  d'obtenir  toat  le  succès  qu'eussent  mérité  son  dévouement, 
sa  grande  activité,  sa  persévérance  et  un  rare  désintéressement. 
C'est  rimpression  qui  résulte  d'un  examen  général  de  sa  mission 
en  Angleterre,  où,  à  part  la  lutte  constante  contre  les  influences 
eipagnoles,  il  eut  surtout  à  s'occuper  des  questions  de  navigation 
et  de  piraterie,  de  la  protection  de  l'industrie  française,  en  un  mot 
de  cette  politique  commerciale  qui  devait,  après  lui,  aboutir  au 
tndté  de  i606.  Il  s'acquitta  avec  conscience  et  dignité  de  ce 
r6le,  et  cependant  on  voit  assez  clairement  que  tout  le  monde  de 
part  et  d'autre,  lui-même  tout  le  premier,  fut  content  de  voir 
l'ambassade  passer  en  d'autres  mains  lorsque  ses  trois  années  de 
réeidence  à  Londres  se  furent  écoulées.  D'ailleurs,  cela  n'empêcha 
point  Henri  IV  et  Louis  XUI  de  lui  confier  d'autres  missions  en 
Hollande  et  en  Allemagne. 

Pour  le  suivre  pas  à  pas  dans  ses  négociations,  pour  reconstituer 
presque  jour  par  jour  son  existence  durant  ces  trois  années,  M.  de 
Kermaingant  s'est  servi  de  trois  séries  de  documents  :  !<>  les  papiers 
de  fieunille,  aujourd'hui  possédés  par  notre  confrère  M.  le  baron 
d'Hunolstein;  2<»  la  correspondance  de  l'ambassadeur  avec  Villeroy 
et  avec  Henri  IV,  déjà  employée  par  Teulet  (mss.  de  la  Bibliothèque 
nationale)  ;  3<»  les  archives  inédites  ou  déjà  publiées  du  «  Public 
record  office  t  de  Londres.  C'est  plus  qu'il  n'en  fallait,  non  seulement 
pour  faire  revivre  une  personnalité  intéressante  de  notre  ancienne 
diplomatie,  mais  aussi  pour  rétablir  sur  des  bases  solides  cette 
période  de  Thistoire  d'Henri  IV.  Du  reste,  M.  de  Kermaingant  ne 
s'en  est  pas  tenu  au  cadre  étroit  d'une  mission  de  trois  ans  :  près 
de  trois  cents  pages  de  son  premier  volume  sont  consacrées  aux 
négociations  antérieures,  et  l'ambassade  même  de  M.  de  Boissise 
ne  nous  est  présentée  que  comme  une  introduction  à  l'histoire  des 
négociations,  bien  autrement  importantes,  de  M.  de  Harlay-Beau- 
mont,  son  successeur  immédiat.  En  prenant  acte  de  l'engagement 
que  nous  en  donne  M.  de  Kermaingant,  nous  ne  nous  permettrons 
qu'un  souhait,  presque  une  critique,  c'est  que  son  prochain  ouvrage 
soit  muni  de  sommaires  qui,  joints  à  la  table  alphabétique  des 
noms  propres,  rendraient  la  lecture  plus  facile  et  plus  fructueuse. 

Le  volume  de  pièces  justificatives  ne  renferme  pas  moins  de 
quatre-vingt-dix-neuf  lettres  inédites  d'Henri  IV;  c'est  dire  son 
intérêt.  A.  B. 

214.  —  Kersauson  (J.  de).  Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  Kersauson.  In-4,  xn-352  p.  et  planches  héral- 
diques. Nantes,  impr.  Forest  et  Grimaud. 

215.  —  Kervilbr  (R.).  La  Bretagne  à  l'Académie  fran- 
çaise. 2"  série  :  le  xviii^  siècle.  Études  biographiques  et  lit^- 

ANNUAIRB-BULLETIN,   T.   XXIU,    1886.  11 
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téraires  sur  les  trois  cardinaux  de  Rohan»  Manperbiia, 
Duclos,  TmUet,  Mgr  de  Coêtloeqnet  et  le  cardinal  de  Bôia- 
gelin.  In-8,  621  p.  Nantes,  impr.  Forest  et  Orimand. 

216.  —  Laoombb  (P.).  Bibliographie  parisienne,  taUeavi 
de  mœurs  (1600-1880)  ;  avec  une  pré&oe  par  M.  Jules  Cou- 
sin, conservateur  de  la  bibliothèque  et  du  musée  historique 
de  la  ville  de  Paris.  In-8  à  2  col.,  xx-251  p.  Paris,  Boa- 
quette. 

217.  —  La  Hittb  (vicomte  Ch.  de).  Lettres  inédites  de 
Henri  lY  à  M.  de  la  Pailhès,  gouverneur  du  comté  de  Poix, 
et  aux  consuls  de  la  ville  de  Foix  (1576-1602).  In-8,  08  p. 
Paris,  H.  Champion. 

(ArchiTes  historiques  de  la  Gascogne.) 

218.  —  Lauwereyns  de  Roosendalb  (L.  de).  Études 
historiques  sur  Jacqueline  Rolins  (1658-1732).  In-16, 
in-214  p.  Saint-Omer,  Fleury-Lemaire. 

219.  —  Lauzun  (Ph.).  Lettres  inédites  de  Marguerite  de 
Valois,  tirées  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Sainir-Péters- 
bourg  (1579-1606).  In-8,  vi-57  p.  Paris,  H.  Champion. 

220.  —  Le  Blant  (E.).  Les  sarcophages  chrétiens  de  la 
Gaule.  Grand  in-4 ,  xxiv-171  p.  et  59  planches.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Collection  de  docoroents  inédils  sur  l'histoire  de  France.) 

221 .  —  Lefèvre-Pontalis  (E.).  Étude  archéologique  sur 
l'église  de  Glennes.  In-8,  32  p.  Soissons,  Michaux. 

222.  —  Le  Meignen  (H.).  Les  Grandes  croniques  de  Bre- 
taigne,  composées  en  Tan  1514  par  maistre  Alain  Bouchart. 
In-4  à  2  col.,  152  p.,  avec  reproductions  d*anciennes  gra- 
vures. Rennes,  Caillière. 

223.  —  Lespinasse  (R.  de).  Les  métiers  et  corporations 
de  la  ville  de  Paris.  T.  I  (xiv*-xvin«  siècles)  :  ordonnances 
générales,  métiers  de  l'alimentation.  In-4,  vin-716  p. ,  avec 
84  fig.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Collection  de  documents  publiés  par  li  Tille  de  Ptris.) 

224.  —  Lettres  inédites  de  Philippe  le  Bel,  publiées  aux 
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frais  du  ministère  de  rinsiruction  publique,  par  TÂcad^ie 

des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse,  avec 

une  introduction,  par  Ad.  Baudouin.  In-8,  Li-274  p.  Paris, 

H.  Champion. 

Ces  textes  précieux,  restés  inconnus  jusqu'ici  aux  historiens  du 
moyen  âge,  proviennent  des  archives  de  l'archevêché  de  Toulouse, 
de  révéché  de  Pamiers  et  de  la  ville  de  Toulouse.  Les  lettres  sont 
au  nombre  de  187  et  comprennent,  comme  dates,  le  règne  entier. 
Lear  principale  origine  suffît  à  faire  connaître  qu'elles  ont  trait 
aux  relations  du  pouvoir  royal  avec  le  clergé  du  Toulousain; 
elles  fourniront  par  conséquent  une  ample  matière  à  l'étude  des 
juristes  aussi  bien  que  des  historiens.  Le  savant  éditeur  y  a  joint 
une  introduction  sur  Tétat  du  diocèse  de  Toulouse  dans  le  môme 
temps,  et,  comme  annexes,  plusieurs  arrêts  du  parlement  de  Tou- 
louse et  de  celui  de  Paris,  quelques  ordonnances,  etc.  Il  annonce 
qu'on  trouvera  encore  un  très  grand  nombre  de  lettres  inédites  de 
Philippe  IV,  sur  toutes  sortes  de  sujets,  dans  les  copies  du  tome  II 
du  Registrum  curie  Prancie.  A.  B. 

225.  —  L'HoTE  (l'abbé  E.).  Études  historiques  sur  le 
diocèse  deSaint-Dié.  In-8,  99  p.  Saintr-Dié,  impr.  Humbert. 

226.  —  Mandrot  (Bernard  de).  Ymbert  de  Batamay, 
seigneur  du  Bouchage,  conseiller  des  rois  Louis  XI, 
Caiarles  VUI,  Louis  XII  et  François  P'  (1438-1523).  In-8, 
ix-404  p.,  avec  une  table  généalogique  et  une  planche  de 
photogravure.  Paris,  Alph.  Picard. 

(lire  A  2S0  exemplaires  sar  papier  de  Hollande.) 

Ymbert  de  Batamay,  plus  connu  sous  le  nom  de  seigneur  du 
Bouchage,  fut  le  conseiller  intime  et  familier  des  quatre  rois  sous 
lesquels  se  prolongea  sa  très  longue  existence;  il  prit  une  part 
active  à  leur  politique,  et  la  matière  ne  lui  aurait  pas  plus  manqué 
pour  composer  de  curieux  mémoires,  que  le  «  meilleur  langage  t 
pour  les  écrire,  comme  l'atteste  Gommynes  lui-même  ;  mais  il  ne 
paraît  pas  que  jamais  Tidée  lui  soit  venue  d'occuper  ses  vieux 
Jours  à  mettre  en  ordre  les  souvenirs  d'un  passé  bien  rempli  :  peut- 
être  n'était-il  pas  assez  lettré.  Quoi  qu'il  en  soit,  à  défaut  de 
mémoires,  estimons-nous  heureux  que  MM.  de  Béthune  aient 
recueilli  une  partie  de  sa  correspondance.  Parmi  les  habitués  du 
Cabinet  des  manuscrits,  il  n'en  est  guère  qui,  parcourant  I^  beaux 
volumes  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  Béthune  brisées  d'un 
lambel,  n'aient  entrevu  au  passage  cet  épaves  du  cbartrier  de 
Montrésor.  Elles  forment  l'élément  principal  du  livre  de  M.  de 
Mandrot,  qui  s'est  beaucoup  ser\'i  aussi  des  archives  du  parle- 
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ment  de  Paris,  mais  ne  parait  pas  avoir  porté  ses  recherches  da 
côté  dos  Archives  du  Dauphiné,  pays  d'origine  et  séjour  primitif 
d'Ymbert  de  Batamay  :  c'est  là  qa'il  s'attacha  an  dauphin  Louis 
et  commença  ainsi  sa  fortune  politique. 

Le  volume  est  complété  par  une  cinquantaine  de  pièces  justifi- 
catives, prises  dans  les  volumes  de  Béthune,  et  parmi  lesquelles 
il  convient  de  signaler  plusieurs  lettres  de  Semblançay,  qui  joue 
un  rôle  considérable  dans  l'histoire  des  dernières  années  de 
M.  du  Bouchage.  A.  B. 

227.  —  Mémoires  inédits  de  Henri  de  Mesmes,  seigneur 
de  Roissy  et  de  Malassise,  suivis  de  ses  pensées  inédites 
écrites  pour  Henri  IH  ;  publiés  d'après  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  et  précédés  de  la  vie  publique  et  pri- 
vée de  Henri  de  Mesmes,  avec  notes  et  variantes,  par  Edouard 
Fremy.  In-18  Jésus,  247  p.  Paris,  Leroux. 

228.  —  MÉTiviER  (J.  de).  Chronique  du  parlement  de 
Bordeaux,  publiée  par  Arthur  de  Brezetz  et  Jules  Delpit. 
T.  I.  In-8,  xxxiv-527  p.  Bordeaux,  impr.  Gk)unouilhou. 

229.  —  MiGNATON  (P.).  Histoire  de  la  maison  d'Aubus- 
son.  In-18  Jésus,  vi-374  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

230. —  MiREUR.  Ligue  des  ports  de  Provence  contre  les 
pirates  barbaresques,  en  1585-1586;  députation  au  roi; 
armement  d'une  galère  à  Marseille  ;  projet  d'ambassade  à 
Constantinople.  In-4,  36  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

231.  —  MoLARD  (F.).  Testaments  conservés  dans  les 
archives  de  l'Yonne.  In-8,  59  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques.) 

232.  —  MoREL  (L.-F.).  Histoire  du  Montet-aux-Moines, 
avec  dissertations  sur  la  voie  romaine  du  Montet,  la  véra- 
cité du  P.  André  et  la  généalogie  des  Bourbons  anciens 
enterrés  au  Montet.  In-16,  88  p.  et  plan.  Moulins,  impr. 
Auclaire. 

233.  — Mugnier(F.).  Histoire  documentaire  de  l'abbaye 
de  Sainte -Catherine  (près  d'Annecy);  abbaye  de  Bonlieu 
(appendice).  In-8,  326  p.  Chambéry,  impr.  Ménard. 

234.  —  MiiNTz  (E.)  et  É.  Molinier.  Le  château  de  Fon- 
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tainebleau  au  xvn®  siècle,  d'après  des  documents  inédits. 
In-8,  108  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr.  Daupeley-Gouver- 
neur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

235.  —  Omont  (H.).  Inventaire  sommaire  des  manuscrits 
grecs  de  la  Bibliothèque  nationale.  Première  partie  :  Ancien 
fonds  grec;  théologie.  In-8,  vi-301  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

236.  —  Pajol  (comte).  Les  guerres  sous  Louis  XV.  T.  V. 
Guerre  de  Sept  ans  (1759-1763);  de  la  paix  de  Paris  à  la 
mort  du  roi  (1763-1774).  In-8,  543  p.  Paris,  Firmin  Didot 
et  0\ 

237.  —  Pellet  (M.).  Étude  historique  et  biographique 
sur  Théroigne  de  Mèricourt.  In-16,  131  p.,  avec  2  portraits 
et  fac-similé  d'autographe.  Paris,  impr.  Quantin. 

238.  —  Pbrsigan  (l'abbé).  Recherches  sur  l'apostolat  de 
saint  Julien  P',  évêque  du  Mans.  In-8,  xi-288  p.  Le  Mans, 
impr.  Leguicheux  et  G®. 

239.  —  PETrr  de  Julleville  (L.).  Histoire  du  théâtre 
en  France;  la  comédie  et  les  mœurs  en  France  au  moyen 
âge.  In-18  Jésus,  367  p.  Paris,  L.  Cerf. 

240.  —  Petit  de  Julleville  (L.).  Histoire  du  théâtre 
en  France;  répertoire  du  théâtre  comique  en  France  au 
moyen  âge.  In-8,  vi-411  p.  Paris,  Cerf. 

241.  —  PfflAN  (l'abbé  L.).  Histoire  de  Saint-Just-en- 
Chaussée  (Oise);  étude  historique  et  archéologique.  In-8, 
490  p.  Beauvais,  Père. 

242.  —  PioLiN  (dom  P.).  Charles  d'Angennes  de  Ram- 
bouillet, cardinal,  évêque  du  Mans,  et  le  vénérable  Jean  de 
la  Barrière,  abbé  de  Feuillants,  au  diocèse  de  Rieux  (1559- 
1587).  In-8,  12  p.  Le  Mans,  impr.  Leguicheux  et  O^ 

243.  —  PoiNSiONON  (M.).  Histoire  générale  de  la  Cham- 
pagne et  de  la  Brie  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
la  division  de  la  province  en  départements.  T.  IIL  In-8, 
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683  p.  CbftlonsHSur-Marne ,  Martin  frères;  Paris»  Alph. 
Picard. 

244.  —  Poljrptyque  de  l'abbaye  de  Saint-Gennain«deo- 
Prés,  rédigé  au  temps  de  Tabbé  Irminon  et  publié,  d'après  le 
maDuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Auguste  Lon- 
gnon.  Première  partie  :  texte  du  poljrptyque.  In-8,  372  p. 
Paris,  H.  Champion. 

(Publication  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  rile-de-Pnnce.) 

245.  —  PoNTBRUNT  (comte  A.  de).  Guerres  dereligîon  : 
le  capitaine  Merle,  baron  de  Lagorce,  gentilhomme  du  rà 
de  Navarre,  et  ses  descendants,  avec  lettres  et  documents 
inédits  d'Henry,  roi  de  Navarre,  d'Henry,  prince  de  Condé, 
de  François,  duc  d'Alençon  et  d'Anjou,  etc.  (1574-1582); 
d'Henry,  duc  de  Rohan  (1622-1628);  lettres  patentes 
d'Henry  III,  d'Henry  IV,  de  Louis  XIII.  In-8,  308  p.  et 
carte.  Paris,  Alph.  Picard. 

246.  —  Pdaux  (F.)  et  A.  Sabatter.  Études  sur  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes.  In-18  jésus,  267  p.  Paris»  Gras- 
sart. 

247.  —  Quentin-Bauchart(ë.).  Les  femmes  bibliophiles 
de  France  (xvf ,  xvn*  et  xvm*  siècles).  2  vol.  grand  in-8, 
contenant  43  planches  d'armoiries  et  25  reproductions  d'an- 
ciennes reliures  tirées  en  taille-douce.  T.  I,  473  p.;  t.  II, 
480  p.  Paris,  Morgand. 

248.  —  Raoul  Glaber.  Les  cinq  livres  de  ses  Histoires 
(900-1044),  publiés  par  Maurice  Prou.  In-8,  xy-143  p. 
Paris,  Alph.  Picard. 

(Collection  de  teites  pour  seryir  à  l'étude  et  à  renseignement  de  TU»* 
toire.) 

249.  —  Raynadd  (Gaston).  Poème  moralisé  sur  les  pro- 
priétés des  choses.  In-8,  45  p. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

Le  ms.  fr.  1248,  d'où  notre  confrère  a  tiré  ce  poème,  a  été  com- 
posé en  rhonnour  de  la  Vierge  au  xiv«  siècle.  Il  était  divisé,  à 
l'état  intégral,  en  cent  chapitres,  donnant  chacun,  eu  versoctosyl- 
labiques,  la  description  d'un  animal,  d'une  pierre,  d'une  plante, 
d'une  chose  quelconque,  avec  l'indication  des  propriétés  partica- 
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lières  de  cette  chose  d'après  les  auteurs  que  connaissait  le  poète, 
et  en  les  rapprochant  symboliquement  des  vertus  similaires  de  la 
mère  de  Jésus.  Les  chapitres  du  premier  livre  sont  suivis  chacun 
d'une  pièce  de  prose  ou  de  vers  empruntée  à  un  auteur  du  xin«  ou 
da  irf  siècle.  C'est  donc  tout  à  la  fois  une  bibliothèque  littéraire, 
et  une  encyclopédie  scientifique  analogue  au  Spéculum  naturale  de 
Vincent  de  Beauvais  ou  au  livre  de  Barthélémy  de  Glanvil  :  de  Pro^ 
priekttibw  rerum. 

M.  Raynaud  fait  d'abord  une  classification  analytique  des 
«  choses  »  chantées  par  le  poète,  puis  donne  le  texte  des  cin- 
quante-sept chapitres  qui  seuls  subsistent.  A.  B. 

250.  —  Richard  (E.).  Les  origines  de  l'Aumône  générale 
à  Lyon.  In-8,  31  p.  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand. 

(Extrait  de  la  Revue  da  Lyonnais.) 

251.  —  Roman  (J.).  Chartes  de  libertés  ou  de  privilèges 
de  la  région  des  Alpes.  In-8,  43  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Noovelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

252.  —  RouxEL  (A.).  Chroniques  des  élections  à  l'Aca- 
démie française  (1634-1841).  In-8,  xvi-299  p.  Paris,  Fir- 
min  Didot  et  G«. 

253.  —  Saint-Julien  (A.  de)  et  G.  Bienatmé.  Les  droits 
d'entrée  et  d'octroi  à  Paris,  depuis  le  xii*  siècle.  In-8,  xui- 
148  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  de  statistique  et  de  législation  comparée.) 

254.  —  Salabert  (l'abbé  H.).  Les  saints  du  diocèse 
d'Albi.  In-8,  vm-504  p.  Albi,  Amalric. 

255.  —  Saudau  (L.-C.).  Saint-Jean-d'Angély  d'après  les 
archives  de  l'échevinage  et  les  sources  directes  de  son  his- 
toire. In-8,  vui-408  p.  Saint-Jean-d'Angély,  Ollivier. 

256.  —  Sauvage  (H.).  La  Ligue  dans  le  Mortainais  et 
ses  conséquences  (1588-1626).  In-12,  56  p.  et  planche. 
Mortain^  Mathieu. 

257.  —  Servant  (P.).  Les  derniers  jours  de  Richelieu. 
In-8,  40  p.  Paris,  impr.  Blot. 

258.  —  SouLiCB  (L.).  L'intendant  Foucault  et  la  Révo- 
cation en  Béarn.  In-8,  155  p.  Pau,  Veronese. 
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259.  —  Snsm  (H.).  Les  archives  municipales  de  Saini- 
Germain-en-Laje  (Seine-et-Oise)  ;  inTentaire  sommaire. 
In-8,  24  p.  Versailles,  impr.  Cerf  et  fils. 

260.  —  Stein  (H.).  Le  sculpteur  Louis-Oaude  Yassè, 
documents  inédits.  In-8, 15  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  O. 

261 .  — Tanon  (L.).  L'ordre  du  procès  civil,  au  xiv* siècle, 
au  CMtelet  de  Paris.  In-8,  175  p.  Paris,  Larose  et  Forcd. 

262.  —  Tardif  (A.).  Le  droit  privé  au  xm^  siècle,  d'après 
les  coutumes  de  Toulouse  et  de  Montpellier.  In-8,  113  p. 
Paris,  Alph.  Picard. 

Les  historiens  sont  beaucoup  trop  disposés  à  diviser,  au  point 
de  vue  juridique,  la  France  en  deux  régions  entièrement  dissem- 
blables :  les  pays  de  droit  écrit,  et  les  pays  de  droit  coutamier.  Cette 
distinction  existe  dans  les  traités  du  xrv*  siècle;  mais  M.  Adolphe 
Tardif  nous  enseigne  à  ne  pas  y  attacher  une  importance  excessive. 
«  Dans  les  pays  dits  de  droit  coutumier,  on  avait  adopté  beaucoup 
de  dispositions  empruntées  au  droit  romain,  et,  dans  les  pays  dits  de 
droit  écrit,  on  suivait  sur  un  grand  nombre  de  points  des  règles  ins- 
pirées par  des  principes  tout  différents.  >  C'est  cette  dernière  vérité 
que  met  en  lumière  M.  A.  Tardif,  en  commentant  les  Coutumes  de 
Toulouse,  dont  il  a  lui-même  fidt  paraître,  il  y  a  deux  ans,  un  texte 
soigneusement  établi  d'après  les  manuscrits  9187  et  9993  du  fonds 
latin.  Plus  d'un  lecteur  sera  surpris  en  constatant  que  ces  cou- 
tumes procèdent  autant  du  droit  coutumier  que  de  la  Lex  romana 
Visigothorum.  L'œuvre  des  conseillers  de  Philippe  le  Hardi,  du 
parlement  de  Paris  et,  plus  tard,  du  parlement  de  Toulouse  con- 
sista précisément  à  les  reviser  sur  plusieurs  points,  pour  les  rap- 
procher autant  que  possible  du  droit  en  vigueur  sous  Justinien. 

Les  écrivains  habitués  à  peindre  des  couleurs  les  plus  sombres 
la  condition  des  serfs,  en  quelque  région  qu^ils  les  rencontrent,  ne 
seront  pas  moins  étonnés  à  la  vue  de  ces  serfs  de  Toulouse  que 
leur  maître  ne  peut  appréhender  sans  autorisation  de  justice,  qui 
possèdent  maisons,  terres,  vignes  et  bois,  qui  disposent  de  leurs 
biens  meubles,  même  à  titre  gratuit,  et  qui  transmettent  leur  suc- 
cession à  leurs  enfants  et  petits-enfants  à  Texclusion  du  seigneur. 
C'est  assez  dire  combien  est  instructive  la  lecture  du  nouveau  livre 
de  M.  Tardif,  et  avec  quelle  impatience  sera  attendue  la  publi- 
cation intégrale  du  cours  de  l'éminent  professeur. 

N.  V. 

263.  —  Tbrris  (J.  de).  Les  évêques de Carpentras,  étude 
historique.  In-8,  x.338  p.  Avignon,  S^uin  frères. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  169 

264.  —  TouoA&D  (l'abbé  A.).  L'hellénisme  dans  les  écri- 
vains du  moyen  âge»  du  vu*  au  xn*  siède.  Grand  in-8, 70  p. 
Paris,  Lecoffire  éL  O*. 

265.  —  Vabsbn  (J.).  Notice  biographique  sur  Jean 
Bourré,  suivie  du  Catalogue  chronologique  du  fonds  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  nationale  auquel  il  a  donné  son  nom. 
In-8,  222  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupdey-Gouver- 
neur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

266.  —  Yeuclin  (E.).  Notes  historiques  sur  Tinstruction 
publique  avant  la  Révolution  dans  la  ville  de  Bernaj  et  ses 
environs;  première  partie  d'un  mémoire  présenté  au  Con- 
grès des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  en  1885.  In-8, 
36  p.  Bemay,  impr.  Yeudin. 
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ERRATA. 


Nous  devons  rectifier  une  erreur  dans  le  compte  rendu  de  la 
Bibliographie  n»  114.  Ce  n'est  pas  M.  Robert  de  Grëvecœur,  édi- 
teur  des  Mémoires  de  J.^N.  Dufort,  comte  de  Chevemy,  qui  est  mort 
en  1886,  peu  après  l'apparition  de  cet  ouvrage,  mais  un  homo- 
nyme, M.  le  baron  de  Grôvecœur. 
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LA 


COMMÉMORATION  DU  DOMESDAY-BOOK 

A  LONDRES,  EN  4886. 


L'Angleterre  a  célébré,  il  y  a  quelques  mois,  le  huit  centième 
anniversaire  de  l'achèvement  du  fameux  cadastre  connu  sous  le 
nom  de  Domesday-book^  Des  savants  se  sont  réunis  à  cette 
occasion  pour  échanger  des  communications  relatives  à  un  docu- 
ment sur  lequel  reposent  les  premiers  chapitres  de  la  plupart  des 
travaux  consacrés  chez  nos  voisins  à  l'histoire  locale,  à  l'histoire 
des  familles  et  à  l'histoire  des  institutions.  Le  public  a  été  convié 
à  entendre  ces  communications  et  à  examiner  au  Record-Office 
le  Domesday-book  lui-même,  avec  d'autres  pièces  pouvant  servir 
à  i'intelUgence  du  Domesday  ou  relatives  à  l'établissement  des 
Normands  en  Angleterre. 

Une  telle  solennité  ne  saurait  passer  inaperçue  chez  nous. 
L'événement  qu'elle  était  destinée  à  célébrer  appartient  en  effet 

1.  Voyez  les  comptes  rendus  publiés  dans  The  Âcademjf,  n*  755, 
23  octobre  1886,  et  dans  The  Athenxum,  n*  3079,  30  octobre  1886. 
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autant  à  notre  histoire  qu'à  celle  de  la  Grande-Bretagne,  et  nous 
sommes  loin  d'avoir  mis  à  profit  toutes  les  données  que  le  Domes- 
day-book  fournit  pour  l'étude  de  nos  propres  institutions  et  pour 
la  généalogie  des  familles  françaises  dont  quelques  membres 
s'associèrent  à  la  fortune  de  Guillaume  le  Conquérant.  L'usage 
du  Domesday-book  est  cependant  devenu  fort  commode  depuis 
que  le  gouvernement  anglais  en  a  publié  une  édition  zincogra- 
phique,  sur  laquelle  on  peut  travailler  avec  la  même  sécurité  que 
sur  l'exemplaire  original.  L'intelligence  en  sera  encore  facilitée 
par  les  travaux  inaugurés  dans  les  réunions  de  la  «  Domesdiy 
Commémoration  »  et  qui  vont,  semblent-ils,  prendre  des  déve- 
loppements considérables. 

Nos  sociétés  françaises,  surtout  celles  qui  ont  leur  siège  en 
Normandie,  devront  s'associer  au  mouvement  parti  de  Londres, 
pour  mettre  en  lumière  tout  ce  qui  se  rattache  au  règne  de  Guil- 
laume le  Conquérant  et  au  berceau  des  familles  françaises  dont 
les  représentants  ont  figuré  au  premier  rang,  pendant  plusieurs 
siècles,  dans  les  annales  de  la  Grande-Bretagne.  Quel  beau  monu- 
ment nous  élèverions  à  la  mémoire  de  nos  pères  en  formant  avec 
critique  un  recueil  où  seraient  groupées  les  chartes  normandes 
du  XI*  siècle  !  Ne  serait-il  pas  déjà  fort  intéressant,  à  Toccasion 
du  huit  centième  anniversaire  de  la  mort  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, de  rapprocher,  en  1887,  dans  une  exposition  temporaire 
à  Paris,  à  Rouen  ou  à  Caen,  toutes  les  pièces  normandes  du 
temps  de  Guillaume  le  Conquérant  que  renferment  nos  dépèts 
français,  sauf  à  y  représenter,  par  des  reproductions  photogra- 
phiques, les  documents  dont  le  déplacement  ne  serait  pas  pos- 
sible ?  Une  telle  exposition  n'offrirait  pas  seulement  un  intérêt 
de  curiosité.  L'examen  comparatif  des  chartes  ainsi  rapprochées 
aiderait  singulièrement  à  en  déterminer  les  dates  et  à  discerner 
les  originaux  vraiment  authentiques. 

A  l'exposition,  dont  je  dois  me  borner  à  indiquer  d'un  mot  la 
nature  et  l'utilité,  devrait  trouver  place  une  charte  que  j'ai  remar- 
quée, il  y  a  peu  de  mois,  dans  une  collection  privée,  et  dont  j'ai 
fait  exécuter  une  héliogravure,  par  crainte  des  dangers  de  tout 
gonre  que  peut  courir  une  simple  feuille  de  parchemin  non  con- 
servée dans  un  dépôt  public.  L'intérêt  de  cette  charte  n'échap- 
pera pas  aux  membres  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  C'est 
Tacte  par  lequel,  en  1088,  peu  de  mois  après  la  mort  de  Guillaume 
le  Conquérant,  Robert  Courtoheuse,  duc  de  Normandie,  donna 
aux  moines  du  Mont  8aint-Michel  un  droit  de  foire  et  de  marché 
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dans  le  village  d'Ardevon  (Manche,  cant.  de  Pontorson)  et  un 
emplacement  de  maison  dans  la  ville  de  Rouen. 

L'acte  dont  il  s'agit  dut  être  dressé  très  peu  de  temps  avant  le 
traité  qui  intervint,  probablement  en  1088,  entre  Robert  Gourte- 
heuse  et  son  frère  puiné  Henri  Beauclerc,  depuis  le  roi  Henri  I**', 
et  qui  avait  pour  objet  d'assurer  à  celui-ci,  moyennant  paiement 
de  3,000  marcs  d'argent,  la  possession  d'une  importante  portion 
de  la  Basse-Normandie,  notamment  de  Goutances,  d'Avranches 
et  du  Mont  Saint-MicheH.  Les  bons  rapports  qui  existaient  alors 
entre  les  deux  frères  sont  clairement  indiqués  dans  notre  charte. 
Le  donateur  déclare  qu'il  entend  faire  profiter  de  ses  libéraUtés 
son  àme  et  celles  de  son  père,  le  très  glorieux  roi  d'Angleterre, 
de  sa  mère,  de  tous  ses  ancêtres,  de  son  frère  Henri.  Le  nom  de 
Guillaume  le  Roux,  l'autre  frère  de  Robert,  est  passé  sous  silence, 
sans  doute  à  cause  de  la  mésintelligence  qui  régnait  entre  les 
deux  fils  aînés  du  Gonquérant. 

Voici  les  termes  mêmes  de  la  charte  : 

In  nomine  sancteet  individue  Trinitatis.  Notum  sit  omnibus 
tam  presentibus  quam  futuris  quod  ego^  Rotbertus,  Dei  gratta 
Normannorum  dux,  filius  Willelmi^  gloriosissimi  Anglorum 
régis,  pro  salule  animae  meœ  atque  patris  mei  matrisque  meae 
neenon  et  omnium  antecessorum  meorum,  concedo  aecclesiœ 
beat!  Michaelis  arcangeli,  neenon  et  pro  anima  fratris  mei  Hen- 
ricî,  mercatum  perpetualiter  possidendum  in  villa  que  vocatur 
Ardevun,  et  in  eadem  villa  feriam  annalem  in  fesLivitate  nati- 
vitatia  beatœ  Mari»  semper  virginis  \  et  in  civitate  quœ  dicitur 
Rotomagus  terram  ad  domum  super  sdlficandam.  Haec  autem 
doaatio  facta  est  anno  incamationis  dominiez  M.  LXXXVIII, 
praesidente  scclesiae  prsefats  beat!  Michaelis  de  Monte  domno 
Rogero,  abbate  venerabili  atque  strenuo. 

f  Signum  R.  comitis  de  Mellent. 
f  Signum  Simonis  de  Gymilleio. 
f  Signum  W.  de  Bretuil. 
f  Signum  R  vicecomitis. 
•j-  Signum  W.  de  Tumebu. 

1.  Orderic  ViUl,  édition  de  la  Société  de  niifttofre  de  Fraoee,  t.  lU, 
p.  267. 
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f  Signum  Pagani  de  Yilers. 
f  Signum  R.  Paganelli. 
f  Signum  R.  filii  Anschetilli. 
f  Signum  W.  monaéhi  de  Arcbis. 
f  Signum  Alberici  de  Guceio. 
f  Signum  R.  comitis  Normannie. 
f  Signum  R.  capellani  R.  comitis. 

Des  incisions  pratiquées  au  bas  du  parchemin  sur  lequel  la 
charte  est  écrite  pourraient  faire  supposer  qu'un  sceau  y  a  jadis 
été  appendu.  Mais  il  est  fort  douteux  que  la  pièce  ait  jamais  été 
scellée.  Les  incisions  ont  dû  être  faites,  à  une  époque  relative- 
ment  moderne,  par  un  ignorant  à  qui  une  charte  du  xi«  siècle 
présentait  plus  de  garanties  d'authenticité  quand  elle  semblait 
avoir  reçu  un  sceau. 

Les  signes  de  validation  de  l'acte  dont  il  s'agit  se  réduisent  à 
la  croix  du  donateur  et  aux  croix  des  onze  témoins.  Chaque  croix 
est  accompagnée  du  nom  du  personnage  qui  l'a  tracée  ou  (ait 
tracer.  Il  est  à  remarquer  que  l'auteur  de  la  donation  est  appelé 
Cornes  Normannie  dans  la  souscription,  tandis  que  dans  le  corps  de 
Tacte  il  a  le  titre  de  Normannorum  diix. 

Les  témoins,  dont  les  croix  se  voient  au  bas  de  la  donation 
faite  par  Robert  Gourteheuse,  en  1088,  à  l'abbaye  du  Mont  Saint- 
Michel,  sont  presque  tous  connus  dans  l'histoire,  comme  je  vais 
l'indiquer  en  peu  de  mots. 

SiQNUM  R.  GOMins  DE  Mbllent.  —  Robert,  comte  de  Meulan, 
mort  le  5  juin  1118,  à  un  âge  avancé,  fut  mêlé  à  la  plupart  des 
événements  de  son  temps.  Les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates* 
lui  ont  consacré  un  article  très  développé.  Il  suffît  de  rappeler 
ici  qull  combattit  à  la  journée  de  Hastings  et  que  les  rédacteurs 
du  Domesday-book  *  ont  enregistré  sous  la  rubrique  terra  comitis 
de  Mellend  les  domaines  qu'il  possédait  dans  les  comtés  de  Nor- 
thampton,  do  Lcycester  et  de  Warwick. 

SioNUM  SiHONis  DE  Gymilleio.  —  Go  personuago,  dout  je  ne  puis 
pas  citer  d  autres  mentions,  tirait  sans  doute  son  nom  de  la 
paroisse  de  Semilli,  aujourd'hui  commune  de  Tarrondissement 

1.  Édit.  in-foUo,  t.  II,  p.  690-693. 

2.  T,  I,  fol.  224,  col.  2;  fol.  231  V,  col.  2;  fol.  239  v,  col.  2. 
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de  Saint-Lô  (Manche).  Dès  le  un*  siècle,  la  tradition  voulait  qu\in 
seigneur  de  Semilli  eût  combattu  à  la  journée  de  Hastings,  et 
Wace^  6*en  faisait  Tinterprète  quand,  au  nombre  de  ceux  qui  vou- 
laient mourir  sur  le  champ  de  bataille  plutèt  que  de  faillir  à  «  leur 
droit  seigneur  i,  il  mettait  H  sire  de  SemiUie.  -*  Un  membre  de 
la  même  famille,  qui  vivait  à  la  fin  du  xi*  siècle,  Guillaume  de 
Semilli,  a  souscrit  une  charte  d'Eudes,  évèque  de  fiayoux,  on 
faveur  de  Tabbaye  de  Saint-Benigne  de  Dijon*. 

SioNUM  W.  DE  Bretuil.  —  Guillaumo  de  Bretouil  succéda, 
en  i07i,  à  son  père  Guillaume,  fils  d'Osbeme,  Tun  des  person- 
nages les  plus  considérables  de  la  cour  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. Souvent  cité  dans  les  textes  normands  des  trente  dernières 
années  du  xi«  siècle,  il  mourut  au  Bec,  le  12  janvier  ii03,  suivant 
Orderic  Vital  3;  mais,  d'après  un  témoignage  que  le  P.  Arthur 
du  Moustier  avait  tiré  d'un  manuscrit  de  l'abbaye  de  Lire  et  qui 
mérite  d'être  pris  en  considération,  Guillaume  de  Breteuil  serait 
mort  au  Bec,  le  9  janvier  1098,  et  aurait  été  enterré  dans  le 
monastère  de  Lire  fondé  par  son  père  :  «  Willelmus,  filius  Wil- 
lelmi  filii  Osberni,  post  varies  eventus,  hoc  anno  ab  incarnationo 
Domini  i098,  apud  Beccum,  v  idus  januarii,  obiit,  et  in  claustro 
Lyrensis  cœnobii,  quod  in  proprio  fundo  pater  ejus  construxorat, 
quiescit^.  » 

SiGNUM  R.  vicEcoMiTis.  —  Je  crois  qu'il  s'agit  ici  de  Raoul, 
vicomte  de  Beaumont  au  Maine,  qui  fit  sa  soumission  au  roi 
Guillaume  le  Roux,  en  1098  ou  1099.  Orderic  Vital*»  l'appelle 
Badulfw  vicecomes  de  Bellomonte,  ou  simplement  Hadulfus  vice» 
cornes. 

SioNUM  W.  DE  TuRNEBu.  —  Au  bas  de  la  charte  du  18  juil- 
let 1083,  par  laquelle  Guillaume  le  Conquérant  régla  les  droit» 
respectifs  des  abbayes  de  Saint-Étienne  et  de  la  Trinité  de  Caïut, 
se  Ut  pareillement  la  signature  de  Guillaume  de  Tournobu  -. 
Signum  Willelmi  de  Tomebu  «. 

1.  Roman  de  Bau,  èL  Andresco,  U  II,  p.  369,  vert  8M4. 
%,  Gallia  Chrisliana,  XI,  instr.,  toi.  77. 

3.  âd.  de  U  SodéU  de  l'Hisloire  de  France,  t.  Il,  p.  407,  et  t  IV, 
p.  183  et  185. 

4.  Neuttria  pia,  p.  535. 

5.  Éditâoo  de  U  Société  de  ruiftoire  de  France,  t,  IV,  p.  45  et  M. 

6.  Gallia  Ckritiiana,  XI,  instrnro.,  col.  7^^. 
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SioNUM  Paoani  de  Vilers.  —  Je  n*ai  point  retrouvé  de  textes 
relatifs  à  ce  témoin. 

SiQNUM  R.  Paqahblli.  —  Raoul  Painel  appartenait  à  une  famille 
dont  les  destinées  furent  également  brillantes  en  Normandie  et 
en  Angleterre.  Il  est  mentionné  sous  la  dénomination  de  Radulfûs 
Pagenel  à  six  endroits  du  Domesday-book^,  comme  propriétaire 
dans  les  comtés  de  Sommerset,  de  Devon,  de  Gloucester,  de 
Nortbampton,  d*York  et  de  Lincoln. 

SiOHUM  R.  FiLu  Anschetilli.  —  Il  s'agit  ici  de  Robert  fils  d'An- 
quetil.  Nous  connaissons  deux  souscriptions  dans  lesquelles  le 
nom  de  ce  seigneur  est  écrit  en  toutes  lettres  :  Signum  Roberti 
fUii  AnscketiUh  au  bas  d'une  pancarte  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant pour  les  religieuses  de  Préaux 3,  et  Signum  Rodberti  fUU 
Anchetilli,  au  bas  d'une  cbarte  de  Henri  I*'',  du  commencement 
du  xn«  siècle,  pour  l'abbaye  de  Saint-ÉvrouP. 

Signum  W.  monachi  de  Archis.  —  Ce  personnage,  sans  doute 
originaire  d'Arqués,  dans  le  pays  de  Gaux,  avait  dû  faire  sa  pro- 
fession religieuse  à  l'abbaye  de  Molôme  en  Bourgogne.  Il  est 
appelé  GuilUlmus  de  Archis,  moruichtu  Molismensis,  par  Orderic 
Vital  ^,  qui  le  cite,  à  la  date  de  4089,  comme  l'un  des  principaux 
conseillers  de  Robert  Gourtebeuse,  et,  à  la  date  de  4090,  comme 
ayant  reçu  le  duc  son  maître  dans  le  monastère  de  Notre-Dame- 
du-Pré  ou  de  Bonne-Nouvelle,  lors  d'une  révolte  des  habitants 
de  Rouen.  —  Notre  cbarte  n'est  pas  la  seule  qui  nous  montre  le 
moine  Guillaume  d'Arqués  à  la  cour  de  Robert  Gourtebeuse. 
Il  était  aux  côtés  de  ce  prince  le  jour  de  la  capitulation  du  châ- 
teau d'Eu,  en  4089 ',  et  le  24  avril  de  la  même  année,  au 
moment  où  s'organisait  à  Vernon  une  expédition  dirigée  contre 
la  France*.  Le  même  religieux  souscrivit,  le  24  mai  4096,  la 

1.  Tome  I,  fol.  96  v,  col.  2;  fol.  113  V,  col.  2:  fol.  168,  col.  2; 
fol.  225  r»;  fol.  325  V,  col.  2;  fol.  362  V,  col.  2. 

2.  Du  Monstier,  Neustria  pia,  p.  523. 

3.  A  la  suite  de  Tédition  d'Orderic  Vital,  pubUée  pour  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  t.  V,  p.  199. 

4.  Édition  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  t.  III,  p.  322  et  354. 

5.  Charte  dans  laquelle  tignre  en  qualité  de  témoin  a  Willelmus  mona- 
chus  de  Archis.  i  Livre  noir  du  chapitre  de  Bayeux,  charte  6. 

6.  Charte  dans  laquelle  est  dté  comme  témoin  t  Willelmns  monachus.  » 
Même  c^rtulaire,  charte  4. 
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charte  qui  fut  délivrée  à  l'abbé  de  Saint-Benigne  de  Dijon  par 
Eudes,  évéque  de  Bayeux  :  Signum  Willelmi  de  Archis  monachi*. 

SiGNUM  Alberici  DE  GuGEio.  —  Cette  signature  me  paraît  devoir 
être  attribuée  à  un  Aubri  de  Gouci,  sur  lequel  d'assez  nombreux 
témoignages  nous  sont  parvenus.  En  i059,  Élinand,  évoque  de 
Laon,  confirme  la  liberté  de  l'église  de  Nogent,  à  la  demande  de 
Albricus  de  Cociaco^,  —  La  signature  Signum  Albrici  de  Cociaco 
se  lit  au  bas  d'une  charte  que  le  roi  Philippe  I*'  fit  expédier  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  de  Boissons,  en  1065'.  — 
L'année  suivante,  ce  même  seigneur  fut  débouté  des  prétentions 
qu'il  avait  élevées  au  préjudice  des  moines  et  des  hommes  de 
Saint-Médard,  et  les  termes  du  jugement  donnent  bien  à  penser 
qu'il  s'agit  d'un  seigneur  de  Gouci  :  «  Adversus  Albricum  CociO" 
eensem...f  qui  advocatoria  et  consuetudine  iniqua  terras  Sancti 
Medardi  possidere  volebat,  scilicet...  a  cœnobio  Sancti  Medardi 
et  Vico  Castro  média  via  de  suo  castello  rusticos  et  incolas  ad 
suam  justitiam  venire  compelleret^.  »  —  En  1067,  Alberieus  de 
Cociaco  est  témoin  de  l'accord  qui  fut  conclu  entre  le  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Paris  et  Gascelin,  avoué  du  village  de  Yiri  en 
Vermandois'.  ^  Nous  lisons  le  Signum  Albrici  de  Coceio  parmi 
les  souscriptions  du  privilège  que  le  roi  Phihppe  I*'  accorda  à 
Élinand,  évêque  de  Laon,  en  1071*.  —  A  partir  de  cette  date, 
les  chartes  de  Picardie  semblent  muettes  sur  le  compte  d'Aubri 
de  Gouci.  Il  est  assez  vraisemblable  qu'il  fut  dépouillé  de  la  sei- 
gneurie de  Gouci  dans  des  circonstances  assez  difficiles  à  définir 
et  auxquelles  le  biographe  de  saint  Arnoul,  évêque  de  Boissons, 
a  fait  allusion  en  disant  qu'Aubri,  sire  de  Gouci  (AlbfHcus,  Coti- 
diaci  dominiu),  ayant  dédaigné  les  avertissements  prophétiques 
de  saint  Arnoul,  fut  surpris  un  matin  par  ses  ennemis,  saisi, 
traîné,  garrotté,  exilé  et  privé  à  jamais  de  son  habitation  ou 
domaine  de  Gouci  :<(...  diluculo  adhuc  pausans  invaditur,  capi- 
tur,  trahitur,  ligatur,  educitur,  et  habitatione  vel  dominio  Goti- 

1.  Gallia  ChrisUaruiy  L  XI,  instr.,  col.  77. 

2.  T.  Da  Plessis,  HisU  de  Coucy  (Paris,  1728,  in-4*)i  pièces  justif., 
p.  128. 

3.  Ibid.,  p.  129. 

4.  MabilloD,  De  re  diplom.,  p.  585. 

5.  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  t.  1,  p.  308. 

6.  Copie  de  dom  Grenier  à  la  Bibl.  nat.,  dans  la  collection  Moreau, 
vol.  XXX,  fol.  175. 
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diaci  in  perpetuum  nudatur^..  »  —  Serait-il  téméraire  de  sup- 
poser qu'Aubri  de  Gouci,  dont  la  fin  a  été  qualifiée  de  mystérieuse 
par  un  des  historiens  de  Gouci^,  se  réfugia  à  la  cour  de  Guillaume 
le  Conquérant?  Un  chapitre  du  Domesday-book^  est  intitulé 
Terra  Àlberici  de  Coci  dans  la  description  du  comté  d'York,  et  cet 
Albericus  de  Coci  est,  à  n'en  pas  douter,  celui  qui  accompagnait 
Robert  Gourteheuse  en  1088  et  dont  la  croix,  sur  la  charte  du 
Mont  Saint-Michel,  est  expliquée  par  la  légende  Signum  Alberici 
de  Cuceio. 

SioNuii  R.  GApELLANi  RoTBERTi  00111118.  —  Jo  manque  de  don- 
nées suffisantes  pour  identifier  ce  personnage,  qui  présida  sans 
doute  à  l'expédition  de  la  charte  de  Robert  Gourteheuse. 

Trois  des  personnages  dont  les  signatures  viennent  d'être  pas- 
sées en  revue,  le  comte  de  Meulan,  Raoul  Painel  et  Aubri  de 
Gouci,  figurent  dans  le  Domesday-book.  Gette  seule  circonstance 
aurait  suffi  pour  nous  autoriser  à  communiquer  aux  organisateurs 
de  la  «  Domesday  Commémoration  »  une  des  plus  belles  chartes 
sorties  de  la  chancellerie  du  fils  aîné  de  Guillaume  le  Conquérant. 

L.  Deusle. 

1.  VUa  S.  Amul/i,  1.  I,  dans  Recueil  des  historiens  de  la  France, 
t  XIV,  p.  56. 

%  Histoire  de  la  ville  et  des  sires  de  Coucy,  par  le  cheTalier  E.  de 
l*Épinoi8  (Paris,  s.  d.,  iii-8*),  p.  44. 

3.  T.  I,  fol.  329  V,  col.  2. 
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PRIVILEGE  DE  CHÀLO-SÀINT-MARD 


Il  est  permis  aujourd'hui  d'ignorer  le  nom  d'un  privilège 
auquel  la  plupart  des  dictionnaires  et  des  encyclopédies  histo- 
riques ont  reftiséles  honneurs  d'un  article  spécial.  Si  cependant 
le  récit  d'une  grande  mystification,  dont  l'origine  remonte  au 
moyen  âge  et  dont  les  suites  ont  été  plusieurs  fois  envisagées 
avec  inquiétude  par  la  royauté  elle-même,  mérite  de  fixer 
l'attention,  nous  n'aurons  point  lieu  de  regretter  le  temps 
employé  à  faire  connaître  et  à  replacer  dans  son  vrai  jour  le 
privilège  de  Chalo-Saint-Mard  *. 

Ce  n'était  rien  moins  qu'une  exemption  totale  des  impôts, 
tailles,  aides,  subsides  et  droits  quelconques  perçus  dans  le 
royaume  pour  le  compte  du  roi  et  de  ses  vassaux  :  faveur  sin- 
gulièrement utile,  et  qui  comportait  même  le  privilège  de 
noblesse  suivant  une  opinion  fort  répandue,  principalement,  il 
est  vrai,  parmi  les  intéressés.  Jouissaient  de  ces  avantages  tous 
les  descendants  d'  «  Eudes  Le  Maire,  dit  Chalo-Saint-Mard,  » 
personnage  sur  lequel  nous  reviendrons  bientôt.  Nous  disons  : 
tous  les  descendants,  tant  par  les  femmes  que  par  les  hommes; 
c'est-à-dire  que,  dans  cette  famille,  suivant  l'expression  consa- 

t.  Noas  ne  nous  proposons  pas  ici  d'épuiser  on  sujet  qni,  par  plus 
d'un  point,  côtoie  Thistoire  générale,  et  sur  lequel  d'ailleurs  notre  con- 
frère M.  Gabriel  Richou  apportera  bientôt,  nous  l'espérons,  de  nouveaux 
renseignements,  puisés  dans  des  archives  privées. 


1 86  SOCIÉTÉ 

crée,  «  le  ventre  anoblissait,  »  ou  tout  au  moins  aflf)ranchissait 
des  impôts.  Le  nombre  de  ceux  qui  avaient  prouvé  ou  eru 
prouver  que  quelques  gouttes  du  sang  d'Eudes  Le  Maire  cou- 
laient encore  dans  leurs  veines  est  assez  difficile  à  préciser. 
Il  s'élevait,  en  4602,  à  trois  cent  cinquante  environ,  suivant 
une  déclaration  officielle  des  a  gardes  de  la  Franchise^  :  > 
estimation  qui  paraît  bien  faible  auprès  des  renseignements 
fournis  d'ailleurs.  Nous  ne  parlons  pas  d'une  plaidoirie  dont 
Texagération  égale  la  malveillance  :  «  De  présent,  disait  le 
«  9  mars  4507  un  avocat  au  Parlement,  il  en  y  a  nombre 
s  infiny  qui  se  disent  de  ladicte  lignée,  et  y  sont  reoeuz 
«t  tous  en  baillant  deux  escus^.  »  Mais,  en  4540,  François  I** 
entrevoyait  déjà  le  moment  où  la  plupart  des  marchands  du 
royaume  seraient  des  rejetons  d'Eudes  Le  Maire'.  En  4578, 
Henri  III  qualifiait  d'  «  excessif  d  le  nombre  des  prétendus 
descendants  d'Eudes  Le  Maire,  commerçants  pour  la  plupart  ^. 
Henri  IV,  en  4  596,  n'estimait  pas  à  moins  de  sept  ou  huit  mille 
personnes  la  lignée  actuellement  vivante  d'Eudes  de  Cbalo- 
Saint-Mard '^j  et  il  ajoutait  un  peu  plus  tard  :  «  Ceulx  qui  s'en 
t  disent  estre  yssus  ...  sont  pour  la  plupart  les  plus  riches  et 
c  aysez  des  villes,  bourgs,  villages,  et  y  ont  le  plus  d'auctorité*.  i 
Dans  la  seule  ville  de  Paris,  les  descendants  d'Eudes  Le  Maire, 
organisés  en  communauté,  élisaient  annuellement  un  syndic, 
dont  ils  faisaient  l'agent  comptable  de  leur  association  et  le 
dépositaire  de  leurs  titres  ^.  Dès  4  528,  un  recueil  oflQciel  publié 


1.  Arch.  nat.,  Xla  1782,  fol.  178  V. 

2.  Bibl.  de  la  Chambre  des  députés,  collection  Lenain,  Regiitres  du 
Parlement,  t.  CLXXI,  fol.  34  r*. 

3.  Arch.  aat.,  Xia  8613,  fol.  257  r.  —  D.  BasUe  Fleureao,  Les  anti- 
quités de  la  viUe  et  du  duché  d'Étampes,  Paris,  1683,  iii-4*,  p.  84. 

4.  Arch.  nat.,  Xia  8634,  fol.  168  r. 

5.  Lettres  patentes  du  24  mal  1596.  (Arch.  nat.,  Zi«  533.) 

6.  Pièces  JQStiiicatives,  III. 

7.  Cette  élection  avait  lieu  à  Tissu e  d^une  messe  dite  pour  la  commu- 
nauté en  l'église  du  Saint- Sépulcre.  Le  musée  d'Ëtampes  possède  encore 
aujourd'hui  une  pièce  manuscrite  intitulée  :  c  Compte  que  rend  le  sire 
Charles  Gaultier,  bourgeois  de  Paris,  en  qualité  de  sdndicq  pour  la  com- 
munauté des  privi^es  de  la  franchise  de  Challo-Sainct-lfas  pour  oeste 
▼ille  et  fauxbourgs  de  Paris  seulement,  et  pour  la  recepte  que  ie  dit  Gaul- 


DE  L'mSTOIRE  DE  FRANGE.  187 

par  l'échevinage  de  Paris  porte  à  trois  mille  au  moins  le  nombre 
des  descendants  de  Gbalo-Saint-Mard,  sans  qu'il  soit  possible 
de  dire  si  cette  éyaluation  s'applique  à  l'ensemble  de  la  lignée, 
ou  seulement  aux  membres  de  la  famille  établis  à  Paris  ^  Il  va 
sans  dire  que  certains  historiens  ont  démesurément  grossi  ces 
chiffres  :  Favyn,  par  exemple,  en  vient  à  parler  de  vingt  ou 
trente  mille  personnes  issues  de  Ghalo-Saint-Mard  et  répan- 
dues de  son  temps  dans  toutes  les  parties  du  royaume,  parti- 
culièrement dans  les  villes  frontières  et  maritimes.  «  Telles 
«  exemptions,  dit-il,  ont  un  fort  long  temps  faict  rechercher 
c  Talliance  de  ceux  de  ceste  ancienne  franchise,  voire  des 
c  villes  frontières  de  ce  royaume ,  les  plus  riches  marchants 
«desquelles,  pour  jouyr  des  advantages  d^icelle,  venoient 
«  prendre  femme  à  Estampes  et  aux  environs  (le  village  de 
«  Ghalo-Saint-Mard,  berceau  de  la  famille,  est  situé  à  dix  kilo- 
«  mètres  d^Étampes),  afln  de  pouvoir  en  toute  liberté  traffic- 
c  quer  francs  et  quittes  de  tous  droicts  et  passages.  Et  ces 
a  filles,  par  ce  moyen,  richement  mariées  sans  bource  deslier, 

«  Numerabant  in  dote  triumphos^.  » 

Au  nombre  des  plus  connus  parmi  les  privilégiés  de  Ghalo- 
Saint-Mard,  nous  citerons  le  jurisconsulte  René  Ghoppin^,  le 

tier  a  faite  de  son  année;  a  commencé  après  Pasques  quatre  vingts 
quinze  et  fini  à  Pasques  quatre  vingts  saixze,  etc.  o  (Communication  de 
IL  Lenoir,  conseirateur  du  musée  d'Étampes.) 

i.  Ordonnances  roi/ aulx  de  lajurisdician  de  la  prevostë  des  marchans 
et  esehevinaige  de  la  ville  de  Paris,  édition  gothique  de  1528,  Adicions. 
—  Les  ordonnances  royaux  sur  le  faict  et  Jurisdiction  de  la  prevostë 
des  tnarchands  et  eschevinage  de  la  ville  de  Paris,  Paris,  1556,  in-4*, 
fol.  142  y;  1582,  in-4*,  fol.  192  v,  et  1644,  in-fol.,  p.  256. 

2.  André  Favyn,  Histoire  de  Navarre,  Paris,  1612,  in-fol.,  p.  1146. 

3.  Ayant  épousé,  en  la  personne  de  Marie  Baron,  une  descendante 
d'Eudes  Le  Maire,  il  fit  yérifier  ses  droits,  ceux  de  sa  femme  et  de  ses 
enfants,  le  22  avril  1597,  et  obtint  des  Requêtes  de  l'HMel,  le  13  mai 
solvant,  des  lettres  de  garde  gardienne  qui  les  déclaraient  tous  privilé- 
giés. {Co9iimeniaires  sur  la  coustume  d'Anjou,  Ht.  I,  tit.  i,  art.  8,  dans 
Les  œuvres  de  Af*  René  Choppin,  Paris,  1635,  in-fol.,  t.  III,  p.  94.  — 
Trois  livres  de  la  police  ecclésiastique...,  traduits  du  latin  de  M*  René 
Choppin...  par  M*  Jean  Toumet,  Paris,  1634,  in-fol.,  p.  323.  —  B.  Hao- 
réau.  Histoire  littéraire  du  Maine,  Paris,  1871,  in-8%  t.  lU,  p.  21) 
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conseiller  au  Parlement  Mathieu  Ghartier  et  son  petit-flls,  l'il- 
lustre Mathieu  Mole.  Cette  famille  Chartier,  à  laquelle  il  suffi- 
sait de  se  rattacher  pour  participer  à  la  franchise  ^  fiiisaît 
remonter  son  origine  jusqu'à  un  certain  Alain  Chartier,  qui 
avait,  disait-on,  épousé  Tiphaine  Le  Maire,  une  des  filles  du 
fameux  Eudes,  ditChalo-Saint-Mard'. 

On  connaît  trop  Térudition  des  jurisconsultes  du  xvi*  siècle 
pour  s'étonner  des  rapprochements  que  leur  suggérait  cette 
immunité.  Ils  ne  savaient  mieux  comparer  le  privilège  de 
Chalo-Saint-Mard  qu'à  l'exemption  accordée  par  les  Athéniens 
aux  descendants  d'Harmodius  et  d'Aristogiton  '. 

Quel  était  donc  l'important  personnage  dont  le  souvenir  se 
trouvait  ainsi  lié  à  celui  des  meurtriers  d'Hipparque?  Quel 
service  éminent  rendu  à  la  couronne  avait  pu  donner  lieu  à  une 
aussi  éclatante  fkveur? 

A  vrai  dire,  il  existe  un  certain  désaccord  au  siget  de  l'époque 
à  laquelle  vivait  notre  héros.  Une  opinion  qui  avait  cours  à 
Étampes  vers  l'année  4MÂ*,  et  que  consacrent  deux  lettres 
patentes  et  un  arrêt  du  Parlement',  rapporte  son  aventure  au 
règne  de  Philippe  le  Bel.  Suivant  une  seconde  version,  Philippe- 
Auguste  aurait  compté  Eudes  Le  Maire  parmi  ses  compagnons 

1.  A.  Fayyn,  loc,  cit. 

2.  Abrégé  cronologique  de  la  fondation  et  histoire  du  eoUège  de 
Boissy,  avec  la  généalogie  de  la  famUle  de  ses  fondateurs,  1724,  in-fol., 
dans  le  carton  M  103  (n*  4)  des  Archives.  —  M.  le  marquis  de  Beaacoart 
a  prouvé  que,  contrairement  à  une  tradition  répandue,  il  ne  fallait  pas 
confondre  cette  famille  avec  celle  du  poète  Alain  Chartier.  {Recherches 
sur  Guillaume,  Alain  et  Jean  Chartier ^  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie,  t.  XXVIII,  1869,  p.  33.) 

3.  R.  Choppin,  Trois  livres  de  la  police  ecclésiastique,  lac.  cit.  —  Les 
Œuvres  de  M*  Julien  Peleus,  Paris,  1638,  in-fol.,  t.  II,  p.  AbA.-^BeeueU 
d'aucuns  plaidoyez  faicts  en  la  Cour  des  aides  par  M,  C,  le  Bret,  Paris, 
1597,  in-8%  fol.  65  r. 

4.  L'ordre  observé  à  l'enterrement  de  la  royne  Anne,  duchesse  de 
Bretaigne...,  par  Bretagne,  roi  d'armes,  dans  Le  cérémonial  de  France 
de  Th.  Godefroy  (Paris,  1619,  in-4'),  p.  115. 

5.  Lettres  patentes  du  19  janvier  1541  (D.  Fleureau,  loc.  ciL)  et  du 
27  août  1585  (Pièces  justificatives,  II);  arrêt  du  Parlement  du  9  décembre 
1594  (Girard  et  Joly,  Offices  de  France,  t.  I,  p.  674). 
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d^armes  lors  de  la  troisième  croisade  de  4  4  94  ^  Mais  la  tradition 
de  beaucoup  la  plus  accréditée  est  celle  dont  MM.  Menault^, 
Fourcbeux  de  Montrond^,  et  Guizot  lui-même^  se  sont  faits  les 
'  échos,  d'après  les  historiens  du  xti«  siècle  :  «  Le  roi  Philippe  P% 
«  disent-ils,  avait  fait  le  vœu  d'aller^  armé  de  toutes  pièces, 
«  visiter  le  tombeau  du  Christ  à  Jérusalem,  de  suspendre  ses 
«  armes  dans  le  temple  et  de  Tenrichir  de  ses  dons...  Les  pré- 
«  lats  et  les  seigneurs  du  royaume,  prévoyant  les  maux  qu'oc- 
«  casionnerait  son  absence^  s'efforcèrent  vivement  de  le  retenir. 
«Alors  un  de  ses  Gdèles  serviteurs,  Eudes  Le  Maire,  dit 
«  Ghallo-Saint-Mard,  né  à  Étampes,  offrit  d'entreprendre  lui- 
«  même  le  voyage  à  la  place  du  roi.  Il  partit  à  pied,  armé 
«  comme  dans  un  jour  de  bataille  et  portant  dans  sa  main  un 
«  cierge  quïl  allumait  à  divers  intervalles.  Il  employa,  dit-on^ 
«  deux  années  à  faire  ce  pèlerinage.  Arrivé  enGn  au  terme  de  sa 
«  course,  il  déposa  ses  armes  dans  le  temple  du  Saint-Sépulcre, 
«  où  plusieurs  années  après  on  les  voyait  encore,  ainsi  qu'un 
«  tableau  d'airain,  mémorial  de  son  vœu.  Le  noble  pèlerin  avait 
«  laissé  son  fils  Ansolde  et  ses  cinq  filles  sous  le  patronage  de 
«  son  roi.  Son  retour  dans  sa  patrie  fut  le  signal  des  honneurs 
«  dont  ce  prince  se  plut  à  le  combler.  En  témoignage  d^estime 
«  et  de  satisfaction,  il  lui  accorda  l'exemption  de  tous  péages, 
c  tributs  et  autres  droits  pour  lui  et  toute  sa  race',  o 

1.  B.  Hauréaa,  Histoire  littéraire  du  Maine^  t.  III,  p.  22. 

2.  Morigruft  ton  abbaye,  sa  chronique  et  son  cartulaire,  suivi  de  V his- 
toire du  doyenné  d^Étampes,  Paris,  1867,  iD-8%  p.  10. 

3.  Essais  historiques  sur  la  ville  d'Étampes,  Étampes,  1836,  iii-8% 
t  I,  p.  75. 

4.  Histoire  de  la  civilisation  en  France,  Paris,  1872,  in-8%  t.  IV,  p.  333. 

5.  Cette  histoire  a  inspiré  un  peintre  du  xyi*  siècle,  dont  l'onvrage 
est  reproduit  en  gravure  dans  Les  monumens  de  la  monarchie  française 
de  D.  Bernard  de  Montfaucon  (t.  II,  p.  216).  On  y  voit  le  roi,  sur  un 
trône,  tenant  de  la  main  droite  son  sceptre,  et  donnant  de  la  main 
gauche  des  lettres  scellées  à  un  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  qui 
n'est  autre  que  Chalo-Saint-Mard  ;  derrière  lui,  sa  femme,  tenant  par  la 
main  un  tils  en  bas  âge;  au  dernier  plan,  ses  cinq  tiUes,  tontes  à  peu 
près  de  même  taille  et  agenouillées  sur  un  seul  rang.  —  A  propos  de 
cette  reproduction  et  de  la  courte  notice  qui  l'accompagne,  d'Uozier 
reproche  à  Montfaucon  de  n'avoir  pas  pris  parti  pour  l'un  des  deux  sys- 
tèmes qui  attribuent  la  donation  soit  à  Philippe  I*%  soit  à  Philippe  le 
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Eudes  Le  Maire  appartiendrait  donc  au  xp  siècle,  Tâge  de  la 
première  croisade,  et  son  histoire  se  rattacherait  à  Ton  des 
traits  les  plus  surprenants  du  règne  de  Philippe  I**  ^  Ge  prinee, 
que  Ton  était  habitué  à  se  représenter  bravant  les  anathèmes 
de  rËglise,  nous  apparaît  cette  fois  comme  un  pèlerin  impatioit 
de  se  prosterner  dans  le  temple  de  Jérusalem.  Le  service  que 
lui  rend  Eudes  Le  Maire  ne  semble  pas  payé  trop  cher  par  une 
exemption  perpétuelle  d'impôts  :  le  généreux  serviteur  acquitte 
la  dette  de  son  maître,  calme  les  scrupules  de  la  oonsdenoe 
royale,  en  même  temps  qu'il  permet  au  prince  de  poursuivre 
sans  interruption  Tœuvre  de  consolidation  de  la  monardiîe 
capétienne. 

Telle  est,  non  pas  la  légende  (nous  craindrions  de  manquer 
de  respect  aux  auteurs  graves  qui  l'ont  reproduite),  mais  l'his- 
toire poétique  d'Eudes  Le  Maire.  Occupons-nous  à  présent  de 
reconstituer  son  histoire  vraie. 

Nous  commencerons  ce  travail  par  deux  éliminations.  Il  s'agit 
de  textes  invoqués  pour  prouver  l'ancienneté  des  droits  recon- 
nus par  la  couronne  aux  héritiers  d'Eudes  Le  Maire.  L'un  de  ces 
textes  est  une  note  soi-disant  insérée  «  dans  les  registres  de  la 
a  Chambre  des  comptes  sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel  *.  »  Or, 

Bel  :  c  II  a  partagé,  dit-il,  le  différend  en  deax,  en  racontant  rhistoire 
comme  si  elle  était  arrivée  sous  le  premier  de  ces  deux  rois,  et  en  ren- 
voyant au  règne  du  second  le  tableau  qui  la  représente.  »  {Armoriai 
général  ou  registres  de  la  noblesse  de  France^  Paris,  1752,  in-fol., 
reg.  III,  2*  partie,  ORLéANs,  fol.  20  v.) 

1 .  Les  frères  ScéToIe  et  Louis  de  Sainte-Marthe  ne  manquent  pas  de 
citer  ce  trait  à  la  gloire  de  Philippe  I*'  :  c  [Le  roy]  ayant  fait  vœu  d'aller 
Tisiter  le  S.  Sepulchre  et  ne  le  pouvant  faire,  Eudes  Le  Maire,  chaste- 
lain  d'Estampes,  entreprit  pour  lui  ce  voyage  à  pied  et  armé,  ce  qu'il 
exécuta.  Mais  la  splendeur  des  actes  de  piété  de  ce  roy  fut  ternie  de  ce 
que,  forlignant  de  la  vertu  de  ses  ancestres,  il  se  laissa  tellement  possé- 
der par  Bertrade...  »  (Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France, 
Paris,  1647,  in-fol.,  t.  I,  p.  459.)  —  Parmi  les  auteurs  qui  ont  reproduit 
sans  objection  le  récit  du  yœu  de  Philippe  !**,  citons  encore  Pardessus 
{Ordonnances,  t.  XXI,  p.  113). 

2.  6.>A.  de  La  Roque,  Traité  de  la  noblesse,  Rouen,  1734,  in-4*,  cha- 
pitre intitulé  De  la  noblesse  d'Eudes  le  Maire,  dit  Chalo- Saint-Mars, 
p.  158.  —  La  Ghenaye  des  Bois,  Dictionnaire  de  la  noblesse,  ▼•  Chalo 
ou  Chaillou  db  Saint-Mars. 
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non  seulement  les  mémoriaux  reconstitués  après  l'incendie  de 
1737  ne  fournissent  aucune  indication  semblable;  mais  les 
mémoriaux  anciens,  dont  le  contenu  est  analysé  feuille  par 
feuille  dans  nos  inventaires,  ne  présentaient,  vers  l'époque  de 
Hiilippe  le  Bel,  aucune  mention  relative  à  la  lignée  d'Eudes  Le 


Le  second  texte,  cité  pour  la  première  fois  par  dom  Fleureau, 
est  un  passage  d'une  prétendue  ordonnance  de  saint  Louis 
déclarant  exemptes  du  guet  de  la  ville  de  Paris  «  toutes  les 
«  personnes  étans  de  la  lignée  de  Ghallo-Saint-Mard ,  dont  la 
c  femme  affranchit  le  mary,  qui  sont  plus  de  trois  mil  ^.  »  Que 
pouvait  être  cette  ordonnance  ?  Cette  question  semblait  destinée 
à  rester  toujours  sans  réponse'.  Voici  ce  que  nous  avons 
trouvé.  II  existe  un  recueil  de  pièces  et  de  dissertations  histo- 
riques publié,  en  4504,  par  ordre  du  Parlement  et  plusieurs 
fois  réimprimé  sous  les  auspices  de  la  ville  de  Paris  *.  Dans 
tontes  les  éditions,  sauf  la  première,  flgure  l'ordonnance  de 
4254  sur  les  jeux,  Tusure,  les  juifs,  etc.;  un  peu  plus  loin, 
commence  une  dissertation  sur  le  guet  de  la  ville  de  Paris, 
rédigée  apparemment  par  l'éditeur  de  4528,  et  qui  contient 
textuellement  ces  mots  :  «  Sont  francs  et  exempts  dudit  guet... 
c  toutes  les  personnes  estans  de  la  ligne  Gharlot-Sainct-Has, 
«  dont  la  femme  affranbhist  le  mary,  qui  sont  plus  de  trois 
c  mil.  »  Telle  est  la  prétendue  ordonnance  de  saint  Louis.  Dom 
Fleureau  a  confondu  la  prose  d'un  éditeur  contemporain  de 
François  P'avec  le  texte  de  l'ordonnance  de  4254'.  Sa  méprise 
est  d'autant  plus  certaine  qu'elle  lui  est  commune  avec  l'auteur 

1.  Yoy.  les  Ubles  de  Le  Marié  d'Aubigny  (Arch.  nat.,  PP.  135). 

2.  G'est  ce  texte  qui  a  inspiré  la  phrase  saivante  de  M.  Guizot  {His- 
toire de  la  civilisation  en  France,  t.  IV,  p.  335)  :  c  Et,  moins  de  deux 
cents  ans  après,  saint  Louis,  en  déclarant  les  descendants  d'Eudes  de 
Ghallon-Saint-Mard  exempts  du  guet  de  la  rllle  de  Paris,  dit  qu'ils  sont 
au  nombre  de  trois  mille.  » 

3.  Cf.  d'Hozier,  Armoriai  général,  reg.  III,  V  parUe,  fol.  21  y. 

4.  Voy.  plus  haut,  p.  187,  note  1. 

5.  L'exemption  dont  parie  l'éditeur  de  1528  ne  paraît  pas  avoir  long- 
temps duré  :  il  n'en  est  plus  question  dans  l'édit  de  jaurier  1540  sur  le 
guet  de  Paris.  (R.  de  Lespinasse,  Les  métiers  et  corporations  de  la  ville 
de  Paru,  Paris.  1886,  in-fol.,  t.  I,  p.  68.) 
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du  Traité  de  la  police,  Nicolas  de  La  Mare  * .  C'en  esl  assez  pour 
écarter  Tordonnance  de  saint  Louis,  au  même  Utre  que  la  note 
inscrite  dans  les  mémoriaux  du  temps  de  Philippe  le  Bel. 

Passons  à  des  foits  plus  certains.  L'an  4  336,  diverses  personnes 
s'intitulant  c  hoirs  ou  aiens  cause  de  feu  Eude  de  Chalo  »  pré- 
sentent requête  à  Philippe  VI  à  Teffet  d'obtenir  la  reconstitution 
d'une  charte  scellée  du  grand  sceau,  en  cire  verte,  sur  lacs  de 
soie,  qui  leur  a  été  octroyée,  disent-ils,  par  le  même  roi,  c'est- 
à-dire  dans  les  huit  années  qui  précèdent,  mais  qui,  placée 
dans  rexcavaUon  d'un  vieux  mur,  s'est  trouvée  enUèrement 
détruite  par  Taction  de  l'humidité  :  il  n'en  reste  plus  que  le 
sceau.  L'affaire  est  renvoyée  aux  gens  des  requêtes  de  l'Hôtel. 
En  même  temps,  Ton  produit  deux  vidimus  de  la  charte  détruite 
passés  sous  le  sceau  du  Châtelet;  onze  témoins  attestent  sous 
serment  la  conformité  de  ces  copies  avec  Toriginal  détruit, 
qu'ils  afOrment  avoir  vu.  Philippe  VI  se  rend  à  ces  preuves 
multiples  :  il  reconstitue  la  charte  par  lettres  datées  du  Louvre 
au  mois  de  décembre  4336'. 

Ces  lettres  que  les  hoirs  Chalo  obtenaient  ainsi,  par  deux 
fois,  de  la  chancellerie  de  Philippe  VI,  n'étaient  qu'une  confir- 
mation :  elles  ratifiaient  les  dispositions  contenues  dans  un 
diplôme  de  Philippe  I"".  Ce  qu'il  y  a  de  très  singulier,  c'est 
que  le  texte  même  de  ce  diplôme  n'a  jamais  passé  sous  les 
yeux  ni  de  Philippe  VI,  ni  de  ses  gens  :  ils  n'en  ont  point  vu 
Toriginal,  ils  n'en  ont  point  vu  de  copie.  On  s'est  borné  à  leur 
montrer  une  sorte  de  notice  anonyme  ^,  rédigée  on  ne  sait  par 

1.  Celui-ci  suppose  (tome  I,  p.  256)  l'existence  d'une  ordonnance  de 
saint  Louis  sur  le  guet,  et  tous  les  renseignements  qu'il  fournit  au  sujet 
de  cette  prétendue  ordonnance  sont  tirés  du  chapitre  en  question.  C'est 
ce  qu  'a  fort  bien  fait  remarquer  le  commissaire  au  Châtelet  Dupré,  dans 
son  Répertoire  général  des  réglemens  de  police  par  ordre  eronologique, 
conservé  aux  Archives  nationales  (H  1880^,  fol.  12  ▼*)•  H  ▼&  sans  dire  que 
Terreur  s'est  perpétuée  dans  les  ouvrages  qui  ont  disserté  sur  le  guet 
d'après  N.  de  La  Mare.  (D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  i.  h 
p.  345,  etc.) 

2.  Pièces  justificatires,  L 

3.  Cette  notice,  qui  se  trouve  reproduite  dans  la  première  de  nos 
Pièces  justificatives,  a  déjà  été  imprimée  plusieurs  fois,  toujours  d'une 
façon  incomplète  ou  fautive.  (R.  Cboppin,  TroU  livres  de  la  police 
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qui,  et  certifiée  conforme  au  texte  du  diplôme  par  trois  abbés 
parisiens.  Du  reste,  point  de  date  dans  la  formule  d'attestation. 
U  fkut  savoir  Tépoque  et  la  durée  du  gouvernement  de  ces  trois 
abbés,  André,  abbé  de  Saint-Magloire,  Ascelin,  abbé  de  Saint- 
Victor,  Tbibaud,  abbé  de  Sainte-Geneviève  * ,  pour  reconnaître 
qu'ils  ont  dû  fournir  leur  triple  certificat  vers  le  milieu  du 
règne  de  saint  Louis,  entre  les  années  4244  et  4254*. 

C'est  là  un  procédé  bien  étrange.  Si  Toriginal  du  diplôme  de 
Philippe  l"  existait  encore  vers  le  milieu  du  xiii*  siècle,  ainsi 
que  nous  l'affirment  les  trois  abbés  ^,  comment  les  hoirs  Ghalo 
n'ont-ils  pas  cherché  à  en  obtenir  un  vidimus  en  forme,  soit  à 
la  chancellerie  royale,  soit  à  la  prévôté  de  Paris?  Au  lieu  de 
s'adresser  à  l'autorité  seule  compétente  en  pareille  matière,  ils 
s'en  vont  recourir  à  trois  abbés  qui  n'ont  point  qualité  pour 
apprécier  l'authenticité  d'une  charte  royale.  Remarquons  quils 
ne  leur  demandent  pas  de  vidimer  le  diplôme  :  ils  leur  pré- 
sentent à  sceller  une  notice  informe,  rédigée  sans  doute  par 
eux,  et  s'écartant  visiblement,  au  moins  par  la  tournure  des 
phrases,  du  texte  de  l'original  * .  En  d'autres  termes,  ils  s'ofibrcent 


eeclésioitique,  p.  322.  —  A.  Fayyn,  Histoire  de  Navarre,  p.  1143.  — 
Ph.  Labbe,  Novx  biblioihecx  manuscriptorum  librorum  iomus  primtu. 
Paris,  1657»  in-fol.,  p.  655. —  D.  Fleureau,  toc,  cit. --Là  Roque,  Traité 
de  la  noblesse^  p.  157.  —  D'Hozler,  Armoriai  général,  reg.  III,  2*  partie, 
fol.  21  r*.  —  Ordonnances,  t.  XV,  p.  316.  —  Menaalt,  Morigny,  ton 
abbaye,  etc.,  pièces  j asti ficati Tes,  p.  4,  etc.)  —  Elle  a  été  traduite  par 
M.  Guizot  {Histoire  de  la  civilisation  en  France,  t.  IV,  p.  333). 

1.  GaUia  christiana,  t.  VII,  col.  316,  677  et  740.  —  B.  Guérard,  Car^ 
tulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  t.  II],  p.  395.  —  A.  Teulet,  Layettes 
du  trésor  des  chartes,  t  II,  p.  268.  —  Arch.  nat.,  L  499,  n*  21  ;  L  893, 
D*  25;  LL  1450,  fol.  35  V,  etc. 

2.  C'est  un  raisonnement  que  n'a  pas  fait  du  Boulay  {Historia  Uni' 
versitatis  Parisiensis,  t.  Il,  page  39).  Il  se  figure  que  les  attestations 
des  trois  abbés  sont  contemporaines  du  diplôme,  et  croit  pouvoir  se  servir 
de  ce  document  pour  prouver  que  les  doyens  de  Sainte-Geneviève  pre- 
naient déjà  le  titre  d'abbés  dans  les  dernières  .années  du  xr  siècle. 

3.  c  Testificor  me  yidisse  privilegium  illustrissimi  régis  Ph^ippl,  et 
▼erbo  ad  verbum  leglsse  prout  continetur  in  presenti  rescrlpto.  »  (Pièces 
Jostificatives,  I.) 

4.  Ainsi,  dans  cette  notice,  le  nom  de  Philippe  I*'  est  toujours  rois  à 
la  troisième  personne. 

ANNUAIRB-BULLETIN,   T.   XXIU,    1886.  13 


1 94  SOCIÉTÉ 

de  les  rendre  complices  d'un  véritable  travail  de  remaniement 
et  d'interprétation.  Ils  les  invitent,  non  pas  à  coUationno'  deux 
textes  d'apparence  identique,  mais  à  juger  si  les  diffërenoes 
existant  entre  le  diplôme  et  la  notice  sont  de  nature  à  altérer 
le  sens  de  la  concession  de  Philippe  I*'.  Nous  ignorons  jusqu'à 
quel  point  les  trois  abbés  André,  Thibaud  et  Ascelin  possé- 
daient les  qualités  nécessaires  pour  bien  s'acquitter  de  cette 
tâche.  Mais,  ce  que  nous  savons  fort  bien,  c^est  que,  pour  dési- 
rer et  opérer  ainsi  la  substitution  d'une  notice  à  un  diplôme 
en  forme,  les  hoirs  Ghalo  devaient  avoir  quelque  intérêt 
puissant  à  faire  disparaître  ce  diplôme.  Et,  de  fait,  il  a  dis- 
paru. Depuis  le  jour  où  les  abbés  de  Saint-Maglolre,  de  Saintr 
Victor  et  de  Sainte-Geneviève  l'ont  eu  entre  leurs  mains,  jamais 
plus  personne  ne  l'a  revu.  Les  hoirs  Ghalo  n'ont  cessé  de 
produire  à  Tappui  de  leurs  prétentions  la  notice  accompagnée 
de  Tattestation  des  trois  abbés,  et  nous  avons  vu  comment, 
sous  Philippe  de  Valois,  ils  ont  réussi  à  la  faire  revêtir  de 
l'approbation  royale  ^ 

Nous  avons  donc  de  fortes  raisons  pour  soupçonner  la  notice 
de  n^étre  qu'une  traduction  libre  du  diplôme,  traduction  tout 
à  l'avantage  des  héritiers  Ghalo. 

Mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  là  :  nous  pousserons  l'indis- 
crétion jusqu^à  rechercher  si  le  diplôme  qui  fût  montré  aux  trois 
abbés,  puis  disparut  aussitôt,  présentait,  lui  du  moins,  les 
caractères  d'un  acte  authentique  ^.  Les  souscriptions  et  la  date 

1.  D'Hozier,  frappé  de  la  forme  étrange  que  revêt  l'attestation  des  trob 
abbés,  émet  Topinion  qae  cette  attestation  elle-même  pourrait  bien  être 
supposée  {Armoriai  général,  reg.  III,  2*  partie,  fol.  23  y«).  Noos  ne  noos 
arrêterons  pas  à  cette  hypothèse  :  rirrégularité  même  de  ce  certificat 
nous  est  un  sûr  garant  de  son  authenticité.  Un  faussaire  aurait  fabriqué 
une  pièce  de  forme  moins  étrange,  surtout  ayant  le  désir  de  la  faire  rati- 
fier par  le  roi;  il  ne  se  serait  point  exposé  de  gafté  de  ooMir  aux  objec- 
tions qu'a  dû  soulerer,  à  la  chancellerie  royale,  la  Tue  d'un  document 
de  forme  aussi  suspecte. 

2.  Antoine-Marie  d'Hoxier  (Armoriai  général,  reg.  III,  %•  partie, 
fol.  21  r)  a  déjà  entrepris  de  prouver  la  fausseté  de  ce  diplôme;  mais, 
C4>mme  il  n'en  connaît  le  texte  que  par  les  éditions  fantifes  de  Cboppia, 
de  Favyn,  du  P.  Labbe,  de  Fleureau,  de  La  Roque,  il  embamsse  sa 
démonstration  d'une  foule  de  remarques  oiseuses;  une  grande  partie  de 
ses  arguments  tombe  à  faux. 
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de  œ  dipi&aie  ont  dû  passer  textuellement  dans  le  corps  de  la 
noUœ;  dles  sont  ainsi  conçues  :  «  Signum  Hugonis,  tune  tem- 
«  poris  d^iferi.  Signum  Gascionîs  de  Pisdaco,  constabularii, 
€  Signum  Pagani  Aureiianensis,  buticularii.  Signum  Guidonis, 
«  fratris  Galeranni,  camerarîi.  Actum  Slampis,  menae  martii, 
c  in  palatio,  anno  ab  incamatione  millésime  quater  vigesimo 
c  quinto,  anno  vero  regni  cjus  vigesimo  quinto....  »  Cette  date 
ne  présente  aucune  difSculté;  elle  peut  correspondre  au  mois 
de  mars  4085  ou  4086,  suivant  la  manière  de  flxer  le  commen- 
cement de  Tannée  et  le  commencement  du  règne  :  les  habitudes 
irrêgulières  de  la  chancellerie  de  Philippe  P"  autorisent  cette 
double  supposition  * .  Restent  les  souscriptions.  Hugues  de  Roche- 
fort,  sénéchal,  Gace  de  Ghaumont,  connétable,  Payen  d'Orléans, 
bouteiller,  et  Guy,  non  pas  firère,  mais  fils  de  Galeran,  cham- 
brier,  ont  en  effet  rempli  leurs  charges  simultanément,  mais  à 
une  époque  bien  postérieure  à  Tannée  4085  :  c'est  seulement 
en  4  4  06  que  leurs  souscriptions  apparaissent  au  bas  des  diplômes 
de  Philippe  I'*''.  Donc  les  données  chronologiques  résultant  de 
la  présence  des  grands  offlciers  ne  concordent  pas  avec  la  date 
exprimée  dans  la  pièce,  mars  4  085-4  086. 11  est  vrai  que  certains 
auteurs  se  sont  efforcés  d^atténuer,  sinon  de  ikire  disparaître, 
cette  contradiction.  Pour  justifier  la  présence  d'un  sénéchal  du 
nom  de  Hugues  en  Tannée  4085,  ils  ont  intercalé  Hugues  le 
Grand,  troisième  fils  du  roi  Henri  I*%  sur  la  liste  des  sénéchaux, 
entre  Robert  et  Gervais  ;  mais  cette  hypothèse  ne  repose  que 
sur  la  charte  de  Ghalo',  et  elle  est  inconciliable  avec  plusieurs 


1.  Œuvres  de  Tayocat  Henri  Ck)chiD,  Paris,  1790,  in4*,  t.  VI,  p.  260- 
262.  —  Nouveau  traité  de  diplomatique,  t.  V,  p.  786.  —  Art  de  véri' 
fier  les  dates,  t.  I,  p.  572. 

2.  P.  Anselme,  t.  VI,  p.  29  et  41  :  t.  VIII,  p.  395  et  515.  —  Ach. 
Lachalre,  Histoire  des  institutions  monarchiques  de  la  France  sous  tês 
premiers  Capétiens,  t.  I,  p.  169  et  177. 

3.  Voy.  l'Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France  par  lei  frèrM 
de  Sainte-Marthe  (t.  II,  p.  668)  :  c  Aucun»  hi»lorieoft  foot  d'afi»  que 
[Hogaes  de  France]  avoit  etté  seneacbal  ou  grand  maiatra  de  Fraace 
régnant  Philippes,  son  frère,  et  qu'en  cette  qualité  il  iooMigas  1a  eliarUi 
contenant  la  firanchiae  de  Chalo-SaJnt-Maard  que  le  meaffle  roi  oetroya 
à  Eudes  le  Maire...  Ils  adjoustent  qu'Eudes  (pour  llngnes)  obtint  €MU 
gpwMle  ehaige  par  la  diagrâise  da  roy  qu'encoomt  te  eoBit«  4*Aaioii,  qui 
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circonstances  de  la  vie  de  Hugues  le  Grand.  Le  «  Hugo  tune 
a  temporis  dapifer  •  ne  peut  être  que  Hugues  de  Rochefort,  et, 
encore  une  fois,  il  y  a  contradiction  entre  les  indications  four- 
nies par  les  souscriptions  et  par  la  date  du  diplôme  de  Ghalo- 
Saînt-Mard^ 

Cet  argument,  suffisant  pour  faire  douter  de  rauthentidté 
du  diplôme,  emprunte  encore  une  nouvelle  force  à  Tobservation 
qui  suit.  Les  principales  concessions  faites  par  Philippe  I^  aux 
églises  et  aux  monastères  d'Étampes  datent  précisément  des 
années  4  4  06  et  4  4  07,  sont  rédigées  avec  les  mêmes  formules, 
sont  suivies  des  mêmes  souscriptions  que  le  diplôme  des  héri- 
tiers Ghalo'.  Pour  faire  voir  à  quel  point  la  ressemblance  est 
grande,  nous  mettrons  en  regard,  par  exemple,  les  dernibres 
phrases  du  diplôme  de  Ghalo-Saint-Mard  et  de  celui  qui  fiit 
octroyé,  en  Tannée  4406,  aux  serfs  et  coUiberts  de  la  &ûnie- 
Trinité  d'Étampes  '. 


Diplôme  de  la  Sainte-Trinité 
d'Étampes. 

Et  ut  hec  libertas  firma  et 
inconvulsa  permaneat  in  servis 
Sancte  Trinitatis,  memoriale 
istud  inde  fieri  et  nostri  nomi- 
nis  charactere  et  sigillo  signari 
et  corroborari  precepimus.  Ad- 
stantibus  de  paiatio  nostro  quo- 
rum Domina  subtitulata  sunt  et 
signa  : 

Signum  Hugonis  de  Creceio, 
dapiferi  nostri. 

Signum  Gascionis  de  Pissia- 
CD,  constabularii  nostri. 


Diplôme  de   Chalo-Saint-Mard. 

Et  ut  hec  libertas  et  hec 
pacta  ûrma  et  inconvulsa  per- 
maneant,  memoriale  istud  iode 
fieri  et  nominis  [nostri]  karac- 
tere  et  sigillo  signari  ex  présente 
et  propria  manu  [nostra]  cruce 
facta  corroborari  precepi[mus]. 
Adstantibus  de  paiatio  [nostro] 
quorum  nomina  subtitulata 
[sunt]  et  signa  : 

Signum  Hugonis,  tune  tem- 
poris dapiferi  [nostri]. 

Signum  Gascionis  de  Pissia- 
co,  constabularii  [nostri]. 


la  possédoit  avant  loy.  »  Le  P.  ADselme  (t.  I,  p.  532,  et  t.  VI,  p.  29)  se 
contente  de  dire  que  le  fait  f  n'est  pas  certain.  » 

1.  Avant  d'être  signalée  par  M.  Luchaire  {op,  cit.,  U  II,  p.  117},  celte 
cx>ntradiction  avait  été  constatée  par  A. -M.  d'Hozier  (loc.  cit.). 

2.  D.  Mabillon,  De  re  diplomatica,  p.  593.  —  Gallia  chrisUanay  t.  XH, 
instr.,  col.  16. 

3.  Fleureau,  op.  ciL,  p.  482.  —  Ubbe,  Allianee  ehran.,  t.  U,  p.  585, 
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Signum  Pagani  Aurelianen- 
siSy  buticularii  nostri. 

Signum  Guidonis,  tune  tem- 
poris,  camerarii  nostri. 

Actum  Pissiaci,  in  Palatio, 
anno  ab  Incarnatione  Domini 
MGVI,  anno  vero  regni  nostri 
XLV. 


Signum  Pagani  Aurelianen- 
sis,  buticularii  [nostri]. 

Signum  Guidonis,  fineitris  Ga- 
leranni,  camerarii  [nostri]. 

Actum  Stampis,  mense  mar- 
di, in  Palatio,  anno  ab  Incar- 
natione MLXXXV,  anno  vero 
regni  nostri  XXV. 


Il  n'est  point  téméraire  de  supposer  que  cette  partie  du 
diplôme  de  Ghalo-Saint-Mard  a  été  copiée  presque  mot  pour 
mot  sur  Tun  des  diplômes  conservés  par  les  églises  ou  les 
abbayes  d'Étampes.  Voici  ce  qui  se  sera  passé.  Les  héritiers 
Ghalo  possédaient  un  acte  de  Philippe  P'  daté  de  mars  4085, 
mais  rédigé  sous  la  forme  la  plus  simple,  et  notamment  dépourvu 
des  souscriptions  de  grands  ofllciers.  La  vue  des  diplômes  du 
même  roi  conservés  dans  leur  pays  natal  leur  aura  suggéré  la 
pensée  de  revêtir  leur  charte  des  formules  solennelles  usitées 
pour  les  concessions  les  plus  importantes  ;  ils  ont  donc  emprunté 
au  diplôme  de  Saint-Martin  ou  à  celui  de  la  Sainte-Trinité  les 
formules  Anales  et  les  souscriptions  des  grands  officiers,  per- 
suadés qu'ils  ajoutaient  ainsi  à  la  valeur  de  leur  charte,  et  bien 
éloignés  de  croire  qu'ils  amalgamaient,  en  réalité,  des  éléments 
contradictoires  et  fournissaient  de  la  sorte  aux  historiens  f\iturs 
le  moyen  d'attaquer  leur  franchise*. 

De  toutes  ces  observations,  que  conclure?  Que  les  prétentions 
des  hoirs  Ghalo  doivent  inspirer  une  singulière  défiance  : 

4**  Parce  qu'on  attendit  jusqu'au  règne  de  Philippe  VI  pour 
les  faire  valoir  devant  la  chancellerie  royale  ; 
2^  Parce  qu'elles  s'appuient  sur  un  acte  dont  les  termes  et  la 


1.  A.-M.  d'Hozicr  croit  voir  surtoat,  dans  la  charte  de  Cbalo-Saint- 
Mard,  la  trace  d'empruDtft  faits  aa  cartalaire  et  à  la  chronique  de  Mori- 
gny.  Il  Yà  même  jusqu'à  supposer  que  les  hoirs  Chalo  sont  responsables 
de  la  destruction  d'une  partie  de  cette  chronique,  parce  que  le  silence 
qu'elle  gardait  au  sujet  des  exploits  d'Eudes  Le  Maire  constituait  une 
forte  présomption  contre  l'authenticité  de  la  légende  {Armoriai  général, 
reg.  III,  2*  partie,  folios  20  ▼'  et  23  ¥*}.  C'est  une  hypothèse  bien  hasar- 
dée, mais  qiie  l'on  pouvait  s'attendre  à  voir  examiner  dans  un  ouvrage 
spécialement  consacré  à  Morigny^  à  son  cartulaire  et  à  sa  chronique 
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forme  furent  modifiés  dans  Tinlérét  des  hoirs  Gbalo  Ters  le 
milieu  du  un*  siècle; 

S""  Parce  qu'avant  même  ce  remamement,  elles  n'étairal  fon- 
dées que  sur  un  diplôme  fabriqué  par  les  hoirs  Chalo,  ou  tout 
au  moins  «  refait.  » 

Voyons  pourtant  le  contenu  de  cette  notice  qui  nous  est 
donnée  comme  la  reproduction  de  la  charte  de  Philippe  I*  : 
reproduction  faite  assurément  tout  à  l'avantage  des  héritiers 
Ghalo.  Que  nous  apprend  ce  document  sur  Tauteur  de  la 
lignée,  sur  Torigine  et  sur  l'étendue  de  la  firanchise  de  Chalo- 
Saint-Hard? 

Nous  traduisons  textuellement  : 

«  Savoir  ftûsons  à  tous  présents  et  à  venir  que  Eudes,  maire 
de  Ghalo,  suivant  l'impulsion  divine,  et  du  consentement  de 
Philippe,  roi  de  France,  dont  il  était  serviteur,  ou  serf  {famultu), 
est  parti  pour  le  Sépulcre  du  Seigneur,  et  a  laissé  dans  la  main 
et  sous  la  garde  dudit  roi  son  fils,  Ânsould^  et  ses  cinq  filles. 
Et  ledit  roi  a  retenu  ces  enfknts  en  sa  main  et  sous  sa  garde. 
Et  il  a  concédé  aussi  à  Ansould  et  à  ses  cinq  sœurs  dessusdites, 
filles  dTudes,  pour  Tamour  de  Dieu  et  par  seule  charité,  et  par 
respect  pour  le  Saint-Sépulcre,  que,  si  des  hoirs  mâles  descen- 
dant d'eux  venaient  à  épouser  des  femmes  soumises  au  roi  par 
le  joug  du  servage,  il  les  afllranchissait  par  avance  et  les  déga- 
geait du  lien  du  servage  ;  si  au  contraire  des  serfs  du  roi  épou- 
saient des  femmes  issues  des  hoirs  d'Eudes,  celles-ci  seraient, 
ainsi  que  leurs  hoirs,  dans  le  servage  du  roi  ^  Et  le  roi  a  con- 
cédé en  Oef  aux  hoirs  d'Eudes  et  à  leurs  hoirs  sa  marche  de 
Ghalo  et  ses  hommes  de  corps  à  garder;  de  telle  sorte  qu'ils  ne 
soient  tenus  de  comparaître  en  justice  devant  aucun  des  servi- 
teurs du  roi,  mais  seulement  devant  le  roi  lui-même,  et  que, 
dans  toute  la  terre  du  roi,  ils  ne  paient  aucune  coutume.  Le  roi 
a  ordonné,  en  outre,  à  ses  serviteurs  (ou  à  ses  serfs)  d'Étampes 


{Mofignff.  son  abbaffe,  sa  chronique  ei  son  cartulairt,  suivi  de  Vhisiaire 
du  daffenné  dÉtampes).  L'omissioa  de  M.  Menaalt  est  assez  r«gretUble. 
1.  c  De  senritute  régis  esseot,  •  ce  que  M.  Guizot  traduit  fort  inexac- 
lement  {op,  cit.,  p.  334)  :  «  Elles  seront,  ainsi  que  leurs  descendants,  de 
la  maison  et  domesticité  du  roi.  • 
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de  garder  à  Ghalo  sa  chambre,  parce  que  Ghalo  doit  garder 
Étampes  et  veiller  soigneusement  à  la  conservation  d'Étampes.  » 
Gertes,  nous  voilà  bien  loin  des  prétentions  afBchées  par  les 
derniers  rejetons  d'Eudes  de  Ghalo-Saint-Mard.  Et,  pour  com- 
mencer par  Fauteur  de  cette  nombreuse  lignée,  son  fomeux  nom 
de  Le  Maire  n'est,  suivant  toute  vraisemblance,  que  le  titre  de 
son  ofBce  :  il  était  maire  de  Ghalo-Sainl-Mard,  près  Étampes, 
c'est-à-dire  préposé  à  l'administration  et  à  la  garde  d'une  petite 
communauté  rurale  sans  importance.  Que  penser  dès  lors  de  cet 
habitant  de  Gaillefontaine  du  ivii*"  siècle,  dont  parle  La  Roque, 
qui  fondait  sur  son  nom  de  Le  Maire  des  prétentions  à  la 
noblesse^  ?  Le  soi-disant  chevalier  ou  chambellan  du  roi  Philippe 
est  quelque  chose  comme  un  huissier,  un  percepteur  et  un  garde- 
champêtre^.  Quant  au  service  éminent  qu'il  passe  pour  avoir 
rendu  à  Philippe  P%  quant  au  vœu  de  celui-ci,  aux  instances 
de  ses  barons,  quant  aux  circonstances  merveilleuses  de  ce 
voyage  à  pied  accompli  haubert  au  dos  et  cierge  en  main, 
quant  au  tableau  votif,  aux  armes  suspendues  dans  l'église  du 
Saint-Sépulcre,  ce  sont  autant  d'inventions  qui  font  honneur 
peut-être  à  l'imagination  des  hoirs  Ghalo,  mais  qui  sont  en 
pleine  contradiction  avec  les  termes  de  la  notice  :  Eudes  est 
parti  pour  la  Terre  sainte,  mû  par  un  sentiment  de  piété,  trop 
heureux  que  le  roi  consentit  à  son  voyage,  et,  comme  il  n'est 
plus  question  de  lui  dans  le  reste  de  la  pièce,  tout  porte  à  croire 
qu'il  n'en  est  pas  revenu  ^.  Aussi  est-ce  un  pur  acte  de  «  charité,  » 
cette  concession  de  Philippe  P"*  :  le  roi  veut  assurer  le  sort  de 
six  orphelins.  Il  leur  accorde  non  pas  la  noblesse  (c'est  bien  de 

1.  c  Ce  privilège,  semblable  aax  rivières  qui  grossissent  à  mesare 
qu'elles  s'éloignent  de  leur  source,  s'est  enfin  étendu  Jusques  au  titre 
de  noblesse  en  faveur  de  Tun  et  l'autre  sexe;  et  plusieurs  familles  qui 
s'en  disent  venues  se  sont  maintenues  dans  la  qualité  de  noble.  La  plu- 
part même  de  ceux  qui  s'appelloient  le  Maire,  qui  est  un  nom  d'office 
en  la  famille  dont  il  s'agit,  ont  aussi  aspiré  à  cette  qualité  ;  cela  se  voit 
par  la  tentative  qu'en  fit  autrefois  un  habitant  de  Gaillefontaine  qui  por- 
toit  ce  nom.  »  {Traité  de  la  noblessâf  p.  157.) 

2.  Voy.  Du  Gange,  aux  mots  Majores  ason,  Majores  yillarum. 

3.  M.  Luchaire  lui-même  parait  croire  qu'il  e^t  question  dans  la  notice 
d'un  c  Eudes  Lemaire  »  ayant  fait  f  à  la  place  du  roi  >  le  voyage  de 
Terre  sainte  [op.  cit.,  t.  II,  p.  117). 
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noblesse  qu'il  s'agit),  mais  des  fttveurs  proportionnées  à  leur 
humble  condition  :  si  leurs  descendants  mâles  épousent  des 
serves  du  roi,  ils  ne  tomberont  pas,  par  cela  même,  comme  le 
veut  la  coutume,  dans  la  condition  servile  ;  leurs  descendantes, 
au  contraire,  si  elles  épousent  des  serfs  du  roi,  ne  manqueront 
pas  de  perdre  la  liberté,  elles  et  leurs  hoirs.  La  garde  de  la 
marche  de  Ghalo,  la  surveillance  des  fiscalins  du  roi,  c*est-à- 
dire  probablement  les  fonctions  attachées  à  TofQce  de  maire  que 
remplissait  Eudes,  sont  concédées  en  flef  à  ses  descendants; 
mais  que  ce  mot  de  fief  ne  nous  trompe  pas  :  on  sait  que  les 
plus  petits  offices,  les  fonctions  les  plus  viles  pouvaient  être 
Tobjet  d^une  tenure  féodale,  et  rien  de  plus  flréquent  au 
xi^  siècle  que  la  tendance  des  petits  fonctionnaires,  en  particu- 
lier des  maires  ruraux,  à  rendre  leurs  charges  héréditaires  ^ 
Les  descendants  d'Eudes  seront  exempts  de  la  juridiction,  sou- 
vent odieuse,  des  prévôts  et  des  autres  officiers  subalternes; 
ils  ne  comparaîtront  en  justice  que  devant  la  Cour  du  roi  : 
c*est  encore  là  un  privilège  accordé  au  xi*  siècle  à  une  mul- 
titude d^églises,  de  communautés,  de  villes  et  même  de  simples 
particuliers  '. 

En  vérité,  le  texte  de  la  notice  est  si  peu  &vorable  aux 
prétentions  des  hoirs  Ghalo,  qu'on  se  demande  avec  éton- 
nement  en  quoi  ont  pu  consister  les  deux  remaniements 
successifs  dont  nous  avons  retrouvé  la  trace.  Tout  au  plus 
peut- on  attribuer  à  la  main  d'un  falsificateur  un  certain 
nombre  de  coupures  intelligentes  ou  de  modifications  à  peine 
sensibles.  Ici  nous  sommes,  bien  entendu,  réduits  à  des  con- 
jectures. Par  exemple,  il  n'est  pas  impossible  que  le  pieux 
maire  de  Ghalo  fiit  tout  simplement  serf  du  roi  :  le  moi  famulus 
s'entend  très  souvent  en  ce  sens,  et  le  soin  avec  lequel  on  pré- 
voit le  cas  d'un  mariage  contracté  par  les  descendants  d'Eudes 
dans  la  classe  des  serfs  tendrait  à  confirmer  cette  hypothèse. 
S'il  en  était  ainsi,  la  charte  devait  contenir  une  clause  d'afljpan- 


1  Luchdire,  op.  cit.,  1. 1,  p.  232.  —  Cf.  le  texte  suiFant  de  Sugcr,  cité 
par  Du  CaDge  :  f  Id  villis  porro  sea  priTatoram  vel  nobilium,  erant 
majoriœ,  ul  plurimam,  hereditariœ  et  in  feodum  tenebantar.  • 

2.  Luchaire,  op.  cit.,  {.  I,  p.  221  et  254;  t.  II,  p.  131  et  146. 
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ehisaeiiient,  qui  aurait  été  supprimée,  comme  prouvant  la  basse 
extraction  de  la  fomille.  En  outre,  il  se  pourrait  bien  fhire  que 
la  concession  de  ûef  et  même  l'exemption  de  redevances  fussent 
limitées,  dans  la  charte  originale,  à  une  ou  deux  générations. 
Le  sens  des  mots  «  dans  toute  la  terre  du  roi  >  pouvait  aussi 
Atre  précisé  de  telle  sorte  que  Teiemption  ne  s'appliquât  qu'aux 
coutumes  levées  dans  le  territoire  d'Étampes.  Enfin  la  phrase 
relative  aux  devoirs  réciproques  des  habitants  d*Étampes  et  do 
Ghalo-Saint-Mard  a  dû  être  altérée  de  focon  ou  d'autre  :  il  est 
certain  qu'elle  est  devenue  à  peu  près  inintelligible  ^  Telles 
sont  vraisemblablement  les  quelques  modiOcations  subies  par 
la  charte  de  Chalo-Saint-Mard.  Elles  ont  suffi  à  donner  le 
change  pendant  plusieurs  siècles,  à  la  chancellerie,  aux  tribu- 
naux, à  tous  les  officiers  du  roi. 

Nous  pouvons  maintenant  assister  à  ce  curieux  spectacle 
d'une  fkmille  échafaudant  les  prétentions  les  plus  élevées  sur  la 
base  branlante  que  Ton  sait.  Réfection  de  la  charte  originale, 
rédaction  de  la  notice,  attestation  des  trois  abbés,  nous  passons 
rapidement  sur  cette  première  période  qui  aboutit  enfin,  comme 
nous  Pavons  vu,  à  l'homologation  du  privilège  par  la  chancel- 
lerie de  Philippe  VI.  A  partir  de  cet  heureux  jour,  tous  les  roia 
qui  se  succèdent  en  France  ne  sont  pas  plus  tôt  montés  sur  le 
trône,  qu'ils  se  voient  saisis  d'une  demande  tendant  à  la  ralifi- 
cation  du  privilège  de  Chalo-Saint-Mard.  Los  hoirs  Ohalo  sont 
entrés  dans  la  période  de  jouissance,  ils  cherchent  h  la  fhire 
durer.  Ainsi  Jean  le  Bon  donne  ses  lettres  de  confirmation  dn  la 
charte  de  son  père  dès  le  mois  de  novembre  ^1350^.  Uharlcs  V 


1.  c  Bex  vero  tanc  temporift  precepit  famulis  suis  de  Stampl»  ut  cuh- 
todirent  Cbalo  cameram  snam,  quia  Ghalo  débet  custodiro  Htatiipa»  et 
eiram  curam  servandanim  rigilanter  haberc.  >  Favyn  en  ronclut  {loc. 
cit.)  que  la  bourgade  de  Chalo-Saiot-lfard  |M)Sftédait  alorH  une  ehamtnre, 
c'estrà-dire  une  maison  de  plaisance  appartenant  au  roi.  Fleuroau  com- 
prend le  passage  autrement  :  c  Le  roy  Philippe,  dit-il,  établit  A  Kstampnii 
une  chambre  pour  la  conservation  des  titres  et  autres  chartes  concernant 
ce  privilège.  »  C'est  cette  interprétation  fanUiisiste  <|ui  a  réuni  le  plun 
grand  nombre  de  suffrages  (Montrond,  op,  cil.,  t.  I,  p.  20C;  Quisot,  op. 
cit.,  t.  IV,  p.  334,  etc.). 

2.  Arcb.  nat.,  JJ  80,  n*  228. 
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vidime  et  ratifie  les  lettres  de  ses  prédéeesseurs  au  mois 
d'avril  4366  ^  Charles  VI  en  fait  autant,  une  première  fois  au 
mois  de  juillet  4384',  une  seconde  fois  au  mois  d^aoiU  4394  : 
exemple  suiri  par  Charles  VU  en  4  436,  par  Louis  XI  au  mois  de 
janvier  4462',  par  Charles  YIII  au  mois  d'octobre  4483^,  par 
Louis  XII  au  mois  d'août  4498',  et  même  par  François  I*, 
quelques  jours  après  son  avènement,  au  mois  de  janvier  4545*. 

La  clause  accordant  remise  des  «  coutumes  »  dans  «  toute 
«  la  terre  du  roi  »  est  décidément  interprétée  oonmse  une 
exemption  de  toutes  les  taxes,  en  quelque  partie  du  royaume 
qu'elles  se  lèvent  et  à  quelque  époque  qu'elles  soient  établies^. 
Nous  voyons  les  hoirs  Ghalo  refuser  de  payer  les  aides,  les 
vingtièmes^,  les  huitièmes,  les  tailles,  tous  impôts  dont  pas  un 
n'existait,  bien  entendu,  au  temps  de  Philippe  I^. 

Autre  point  capital  :  les  hoirs  Chalo  ont  intéressé  à  leur 
cause  les  maîtres  des  requêtes  de  rHôlel,  et  ils  parviennent  à 
faire  porter  devant  cette  juridiction  favorable  tous  leurs  démêlés 
avec  les  agents  du  fisc  ou  avec  les  fermiers  d'impôts.  Vaine- 
ment la  Cour  des  aides  feit  observer  qu'elle  a  été  instituée, 
postérieurement  à  la  concession  du  privilège  de  Ghalo-Saint- 
Mard,  pour  connaître  de  toutes  les  questions  relatives  aux 
aides  '.  Vainement  le  Parlement,  sur  la  conclusion  du  minis- 

1.  Arcli.  nat.,  JJ  97,  n*  17. 

2.  Arcb.  nat.,  JJ  125,  n*  64. 

3.  Arch.  nat,  JJ  198,  n*  88.  Cf.  Ordonnances,  t.  XV,  p.  316. 

4.  Arch.  nat.,  JJ  214,  n*  34. 

5.  Ordonnancei,  t.  XXI,  p.  113. 

6.  Vidimaft  donné  le  2  juillet  1522  par  Guillaume  Aodren,  garde  de  la 
prévôté  d'Étampeft.  (Bibl.  nat.,  ros.  Dupuy  n*  761,  fol.  53  r*.) 

7.  Sentence  des  Requêtes  de  THMel  du  4  juillet  1522.  (Bibl.  nat.,  ms. 
Dupuy  n*  761,  fol.  59  v.) 

8.  Cf.  un  arrêt  du  Parlement  du  12  décembre  1483  :  c  ...  et  auui  sur 
certaine  requeste  bailiiée  à  la  Court  par  Jeban  Bruyère,  l'aisnéf  et  ses 
consors  descenduz  de  la  lignée  de  feu  Eudes  de  Cbalou  Saint  Mis,  ion- 
chant  leurs  franchises  à  euli  données,  par  laquelle  Hz  requieroient  Ten- 
ter inement  de  certaines  autres  lettres  d'évocation  de  la  cause  pendant 
entre  lesdictz  supplians  et  les  fermiers  de  la  costume  du  zx*  denier  da 
Yin  vendu  en  gros...  »  (Arcb.  nat.,  Xia  1491,  fol.  30  r.) 

9.  Arrêts  du  Parlement  du  t7  janvier  1505  et  du  9  mars  1507  (Bibl.  de 
la  Chambre  des  députés,  collection  Lenain,  Registres  d»  Parlement, 
t.  CLXXI,  fol.  32  à  35). 
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tère  public,  rend  parfois  des  arrêts  favorables  à  la  jaridiction 
des  élus^  Yainement  un  édit  de  février  4544  défend  aux 
membres  de  la  lignée  de  se  soustraire  à  la  juridiction  de  la 
Chambre  du  trésor^.  Des  lettres  de  François  P'  du  22  fé- 
vrier 4545',  des  arrêts  du  Parlement  du  4  juillet  4534  *,  du 
46  juillet  4573'  et  du  5  mars  4577*,  des  lettres  patentes  de 
François  U  du  34  août  4560  ^,  des  arrêts  du  Grand  Conseil  du 
4  4  août  4  587,  du  8  mars  4  588  et  du  40  novembre  4  594  ^ 
désignent  les  maîtres  des  requêtes  comme  gardes,  conserva- 
teurs et  juges,  à  l'exclusion  de  tous  autres ,  du  privilège  de 
Ghalo-SaintrMard'.  En  cas  d'appels  interjetés  contre  les  sen- 
tences des  Requêtes  de  THôtel,  les  affaires  sont  déférées,  non 
pas  à  la  Cour  des  aides,  juridiction  favorable  aux  intérêts  du 
fisc,  mais  au  Parlement^®. 

1.  Le  It  décembre  153t,  la  Cour  admet  la  distinctioD  soivante  faite  par 
le  ministère  public  :  «  AlUgret,  pour  le  roy,  a  dit  qu'il  y  a  long  temps 
qne  l'on  extend  les  privilèges  de  ceulx  de  la  lignée  Challot  Sainct  Mars. 
Diet,  quant  il  est  question  des  voictnres  et  autres  droictz  qui  ne  sont 
d'aydes,  et  ilz  en  sont  poursuiyyz,  croyt  bien  qu'ilz  doyvent  estre  pour- 
siUTyz  pardevant  les  maistres  des  requestes  de  l'Hostel.  Mais,  quant  est 
question  des  droitz  des  aydes...,  que  les  esleuz  en  doyvent  avoir  la  con- 
gnoissance.  »  (Arch.  nat.,  XU  4891,  fol.  151  r*.)  Choppin  a  cité  cet  arrêt 
comme  s'il  était  entièrement  favorable  à  la  juridiction  des  Bequétes  de 
l'Hôtel.  (Trois  livres  de  la  police  ecclésiastique ,  p.  323.)  ^  Voici  d'autres 
conclusions  prises  par  le  ministère  public,  le  23  novembre  1518  :  «  Supposé 
que  l'intimé  soit  de  la  lignée  de  Hude  le  Mère,  neantmoings,  veu  qu'il 
est  quesUon  du  fait  des  aides,  la  congnoissance  en  apartient  aux  eleuz 
privative,  i  (Arch.  nat.,  Xia  4863,  fol.  19  r*.} 

2.  P.  Guenois,  La  grande  conférence  des  ordonnances  et  édiis  royaux  y 
Paris,  1678,  in-fol.,  t.  III,  p.  19.  —  Fontanon,  t.  II,  p.  250. 

3.  Vidimus  donné,  le  2  juillet  1522,  par  Guillaume  Audren,  garde  de  la 
prévôté  d'Étampes.  (Bibl.  nat.,  ms.  Dupuy  n*761,  fol.  52  r*.) 

4.  Arch.  nat.,  Xia  4891,  fol.  150  r. 

5.  Arch.  nat.,  Xia  1640,  fol.  95  r. 

6.  Girard  et  Joly,  Offices  de  France,  t.  I,  p.  674. 

7.  Arch.  nat.,  Xia  8628,  fol.  165  v. 

8.  Arch.  nat.,  V^  143;  V*  147;  V*  1091. 

9.  Choppin  et  Lenain  donnent  à  entendre  que  le  titre  de  gardes  du  pri- 
Tilège  de  Chalo-Saint-Mard  fut  conféré  aux  maîtres  des  requêtes  par  les 
lettres  de  Charles  VII,  ou  tout  au  moins  par  celles  de  Charles  VIII  que 
nous  avons  citées,  ce  qui  est  inexact.  Ces  lettres  sont  une  confirmation 
pure  et  simple  de  la  charte  de  Philippe  VI. 

10.  Lettres  patentes  du  U  mars  1587  (Arch.  nat.,  Xia  8638,  fol.  502  r). 
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Puis,  comme  il  tàui  qu'un  si  rare  privilège  ait  pour  puni  de 
départ  une  action  d'éclat,  la  légende  du  dévouement  d*Eudes 
de  Ghalo  pénètre  dans  le  style  officiel.  On  lit  dans  le  préambule 
d'une  sentence  du  4  juillet  4522  :  «  Gomme  des  long  temps 
c  Philippe,  roy  de  France  lors  régnant,  pour  amour  et  charité 
«  et  en  reverance  et  honneur  de  Sainct  Sepulchre  de  Oultre  mer, 
«  auquel  il  s*estoii  voué,  eust  donné  charge  et  envoyé  pom 
«  faire  lediei  voyaige  ung  nomé  Eude  le  Maire,  son  serviteur 
c  et  familier  ^..  » 

Il  est  vrai  que  les  membres  de  la  lignée  s'imposent  de  hautes 
obligations  :  ils  escortent  et  veillent  les  corps  des  rois  et  des 
reines  en  passage  à  Étampes.  Yoid  comment  le  roi  d'armes 
Bretagne  raconte  l'arrivée  dans  cette  ville  du  convoi  d'Anne  de 
Bretagne  :  «  Et  estoient  six  cens  ^  habitans  vestus  en  deuil,  qui 
a  portoient  chascun  ung  flambeau  blanc  armorié  d'ung  escu 
c  escartelé,  le  premier  de  Jérusalem,  et  le  second  de  sinople  à 
«  un  escu  de  gueules  soustenu  d'or  sur  une  femlle  de  chesoe 
t  d'argent.  Je  m'enquis  pourquoi  ils  portoient  ce  quartier  des 
«  armes  de  Jérusalem  ;  Ton  me  repondit  qu'ils  estoioit  yssos 
«  d'un  noble  homme  nommé  Hue  le  Maire,  seigneur  de  Ghailloo, 
«  lequel,  estant  averty  que  le  roi  Philippe  le  Bel  devoit  un 
c  volage  en  Jérusalem  à  pied,  armé,  portant  ung  cierge,  ee  que 
«  le  bon  roi  ne  peult  pour  quelque  maladie  qui  lui  survint  :  et 
«  entreprint  ledit  seigneur  de  Chaillou  le  voyage,  ce  qu'il  fist  et 
«  accomplit.  Et,  pour  partie  de  sa  rémunération,  ioeluy  roy  luy 
<c  octroya  ung  quartier  des  armes  de  Jérusalem  ;  et  franchit  et 
«  exempta  de  tous  subsides  et  tailles  luy,  ses  successeurs  et 
a  héritiers  et  ceulx  qui  d'eux  viendront.  Ainsi  ils  sont  peuplés 
«  depuis  en  grand  nombre.  Pour  ce  sont-ils  tenus  de  venir  au 
c  devant  du  corps  des  rois  et  reynes  à  leur  entrée  à  Estampes; 

Arrêt  da  Parlement  da  17  jtiiUet  1597  (Bibl.  de  la  Chambre  des  dépotés, 
Coll.  LenaÎD,  Registre  des  Requêtes  de  VH6M,  fol.  40  r). 

1.  Bibl.  nat.,  ms.  Dupuy  n«  761,  fol.  59  v.  —  Favyn,  Bisteire  de 
yavarre,  p.  1146. 

2.  Th.  Godefroy,  dans  son  édition  {Le  cérémonial  de  Ftanee,  p.  115), 
«▼ait  imprimé  :  f  denx  oent.  »  D.  Mont  faucon  corrige  le  texte  dn  récit 
d'après  un  manuscrit  appartenant  à  levéque  de  Metz  (Les  monumetu 
de  la  monarchie  française,  t,  U,  p.  217). 
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c  et,  sy  ils  y  reposent  morts,  sont  tenus  de  garder  et  veiller  le 
«  eorps  :  œ  quils  ont  foit  œ  volage  à  ladite  raine.  Et  s'ap- 
c  pellent  la  Franchise.  »  On  renuirquera  ces  armoiries  soi- 
disant  concédées  aux  descendants  d'Eudes  de  Chalo-Saint-Mard 
par  un  roi  de  France  du  xi«  siècle.  Elles  flguraient  au  bas  du 
tableau  que  reproduit  Mont&ucon,  dans  Téglise  Saint-André- 
des- Arts ^  dans  Téglise  Saint-Ëtienne-du-Monl,  etc.,  et  sont 
soigneusement  décrites  par  Favyn,  La  Roque,  La  Ghenaye  des 
Bois  et  Fourcheux  de  Montrond  *. 

Cependant,  Fbeure  devait  sonner  où  la  paisible  jouissance 
des  héritiers  de  Chaio-Saint-Mard  allait  être  troublée  d'une  fiiçon 
cruelle.  Le  ton  de  certaines  plaidoiries  prononcées  dès  les  pre« 
mières  années  du  xvi*  siècle  avait  pu  déjà  leur  fiiire  pressentir 
que  répoque  du  libre  examen  s'ouvrirait  bientôt  pour  leur  flran- 
chise'.  Un  terrible  coup  leur  fiit  porté  par  des  lettres  de  Fran- 
çœs  I*'  datées  de  Fontainebleau  le  49  janvier  4544. 

Dans  cet  acte,  la  franchise  de  Chalo-Saint-Mard  n'est  plus 
qu'un  «  certain  prétendu  privileige  de  feu  bonne  mémoire  le 
«  roy  Philippes  le  Bel.  i  Les  privilégiés  sont  appelés  «  aucuns 
«  de  noz  subjectz  se  dîsans  estre  yssus...  de  feu  Eude  le  Maire. 
«  Et  combien  que  dudict  prétendu  priviUeige  original  il  n'ap- 
«  paroisse  par  chartre  auctenticque,  mais  seuUement  par  une 
«  vieille  attestacion  de  troys  abbez  qui  ont  attesté  avoir  autref- 
c  foys  veu  l'original  d'icelluy  privileige  et  déposent  de  la 
«  teneur  et  substance  d'icellui,  etc...  »  On  s'aperçoit,  on 
même  temps,  que  la  notice  peut  et  doit  être  interprétée  d'une 
fitçon  plus  étroite  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'alors  ;  et  c'est  une 
longue  énumération  des  droits  et  des  privilèges  depuis  longtemps 


1.  Cette  église  renfermait  les  tombeaux  de  Mathieu  Chartler,  f  18  sep- 
tembre 1559,  de  Jeanne  Brinon,  sa  femme,  de  Geneviève  Chariier,  sa 

MBur,  de  Michel  Chartier,  etc.  (H.  Cocheris,  Hiiloirê  de  la  ville de 

Paru  par  l'abbé  Lebeuf,  t.  III,  p.  278.) 

2.  Fayyn,  Histoire  de  Navarre,  p.  1145.  —  La  Roque,  Traité  de  la 
noblesse,  p.  160.  —  La  Chenaye  des  Bois,  Dictionnaire  de  la  noblesse, 
V*  Cbalo  on  CHAiLLOu-DB-SAUCT-MAms.  —  Montrond,  Essais  historiques 
smr  la  ville  d'Étampes,  t.  I,  p.  206. 

3.  Bibl.  de  la  Chamb/e  des  députés,  collection  Lenain,  Bogistres  du 
Parlement,  t.  CLXXI,  fol.  33  v. 
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usurpés  par  les  descendants  d^Eudes  de  Ghalo  :  ils  se  sont 
c  voulu  exempter  et  affiranchlr  eulx  et  leurs  Mens  de  tous 
«  péages,  acquetz,  barrages,  travers,  pontenages  et  autres  droiz 
«  et  tributz  quelzconques  tant  par  eane  que  par  terre  à  nous 
c  deubz  et  à  autres  seigneurs  subalternes,  noz  vassaulz  et  snb- 
«  jectz,  ayans  lesdîtz  droitz  en  leurs  terres...;  »  ils  se  sont 
établis  marchands  pour  exploiter  la  firanchise  -,  ils  ont  hit  tra- 
verser le  royaume  à  des  tonneaux  de  vin,  de  sel,  de  harengs, 
sans  acquitter  un  sol;  «  et  s^est  trouvé  marchant  soy  disant  de 
c  la  dicte  lignée  qui,  pour  ung  coup,  a  passé  douze  ou  treize 
c  cens  muidz  de  vin  sans  riens  payer.  »  On  va  jusqu'à  reprfh 
cher  aux  hoirs  Ghalo  de  vendre  aux  prix  courants.  Ce  préam- 
bule pouvait  fiûre  craindre  une  abolition  du  privilège  ;  mais  le 
ton  des  lettres  se  radoucit  dans  le  dispositif.  Elles  se  bornent, 
en  somme,  à  exiger  des  témoignages  ou  des  documents  positifs 
au  lieu  des  attestations  sommaires  que  se  contentaient  de  four- 
nir les  privilégiés  pour  établir  leur  descendance,  et  elles 
déclarent  qu'ils  ne  jouiront  plus  de  Texemption  que  pour  les 
produits  de  leur  cru,  ou  pour  les  marchandises  destinées  soit 
à  leur  usage  personnel,  soit  à  Tapprovisionnement  de  leurs 
maisons.  Le  Parlement  enregistra  ces  lettres  le  8  février  4544  *. 
fin  présence  de  cette  hostilité,  les  hoirs  Ghalo  suivirent  le 
parti  le  plus  sage  :  ils  patientèrent.  Au  mois  de  juin  4550,  per* 
sonne  ne  se  souvenait  déjà  plus,  à  la  chancellerie  royale,  des 
lettres  de  François  P';  les  membres  de  la  lignée  purent  obtenir 
de  Henri  II  une  confirmation  pure  et  simple  de  leur  ancien 
privilège  '.  Sous  François  II,  ce  fut  mieux  encore  ;  des  lettres 
datées  d^Amboise,  au  mois  de  mars  'l  560,  affirmèrent  positive- 
ment que  la  franchise  de  Cbalo-Sainl-Mard  avait  reçu  la  confirma- 
tion et  Tapprobation  pleine  et  entière  de  tous  les  prédécesseurs 
du  roi  :  «  Gomme  les  hoirs  naiz  et  à  nalstre  de  feu  Heude  le 
«  Maire,  dict  Ghallo  Sainct  Mas,  eussent  dès  Tan  quatre  vingts 
«  cinq  par  feuz  noz  prédécesseurs  roys  de  bonne  mémoire  esté 
«  mis  en  leur  main  et  sauvegarde,  et  iceulx  affiranchiz  et  exem- 

1.  Arch.  nat,  X<a  8613,  fol.  257  r.  —  Fleureau,  op.  cit.,  p.  84. 

2.  Bibl.  de  la  Chambre  des  députés,  collection  Leoaia,  Begiêtre  du 
Requêtes  de  f Hôtel,  fol.  55  r. 
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«  ptez  de  tous  droitz  et  tributz  gmelzoanques  en  nostre  royaume, 
«  pays,  terres  et  seigneuries,  et  ce  pour  les  grandz  et  vertueux 
«  services  à  eulx  fkictz  par  ledict  le  Maire  ;  et  eongnoissans  nos 
«  diets  prédécesseurs  rays  l'occasion  dudiet  affranekissement 
«  estre  très  raisonnable^  Vauroient  continué,  et  conflnné  et  fkict 
«  joyr  et  user  lesdîctz  hoirs  de  Teffect  et  contenu  dicelluy  aSVan- 
c  eÛssement  successivement  jvfgffief  à  présent ^  qu'ilz  doubtent 
«  y  estre  empeschez  au  moyen  du  décès  de  nostre  dict  feu 
«  père  sans  avoir  sur  ce  noz  lettres  de  continuation  et  conflr- 
«  mation  nécessaires  ^..  »  Le  succès  de  la  politique  suivie  par 
les  héritiers  Ghalo  eût  été  complet  si  les  gens  du  parlement 
de  Paris  n*avaient  eu  la  mémoire  plus  longue  que  les  officiers 
de  la  Chancellerie  :  Tenregistrement  des  lettres  de  François  II 
tarda  tellement  qu'il  fallut  à  deux  reprises  obtenir  de  Charles  IX 
des  lettres  de  surannation  ^  ;  il  n'eut  lieu,  le  6  septembre  4566, 
que  sous  les  réserves  stipulées  par  les  lettres  de  François  1*'  du 
49  janvier  4  544  :  «  La  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdictes 
€  lettres  seront  enregistrées  pour  en  jouyr  par  lesdictz  impetrans 
tf  selon  et  conformément  à  Tedict  faict  par  le  feu  roy  Françoys 
«  premier  de  ce  nom  Tam  M  Y»  XL,  et  aux  modiflcations  faictes 
«  par  ladicte  Court  sur  icelluy  le  viii*  jour  de  febvrier  oudict 
«an*.  1 

La  royauté  continuait  de  se  montrer  favorable  aux  intérêts 
de  la  lignée;  de  nouvelles  confirmations  ftirent  obtenues  le 
26  juin  4574,  et,  après  Tavènement  de  Henri  III,  au  mois  do 
mars  4575^. 


1.  Arch.  nat.,  X<t  8628,  fol.  164  v. 

2.  Lettres  du  19  mai  1561  (Arch.  nat.,  Xi*  8628,  fol.  165  v*)  et  du 
20  JaUlet  1566  (ibid,,  fol.  166  ▼*). 

3.  Arch.  nat,  Xia  1619,  fol.  324  v. 

4.  Bibl.  de  la  Chambre  des  dépotés,  collection  Lenain,  Reglêire  des 
Bequétes  de  VHôUl,  fol.  68  ▼*  et  71  r*.  —  D.  Fleureau  prétend  qu'on 
I575y  le  président  Brisson  fit  révoquer  le  privilège  de  Chalo-8aint-Mard 
parce  qu'il  était  irrité  contre  les  habitants  d'Étampes,  qui,  l'étant  venus 
visiter  en  sa  maison  de  Gravelie,  ne  lui  avaient  pas  rendu  tous  les  hon- 
neurs dus  à  son  rang.  Peutrétre  veut-il  parler  des  lettres  du  29  Jan- 
vier 1578,  qui  ne  sont  pas  une  révocalion,  mais  une  resiriction  de  la 
franchise.  M.  Guizot  a  reproduit  cette  anecdote,  en  la  re|>ortant  imr 
mégarde  à  l'année  1598,  c'est-à-dire  environ  an  sepUème  anniversaire  de 
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Ed  4  578,  le  vent  avait  encore  une  fois  tourné  :  des  lettres 
du  29  janyier  déclarèrent  que  les  héritiers  de  Ghalo-SaintrMard, 
dont  le  c  prétendu  privilégia  »  avait  été  dûment  examiné  par  le 
Conseil  privé,  payeraient  les  taxes  du  huitième  et  du  vingtième, 
même  pour  le  vin  provenant  de  leur  cru  ou  destiné  à  leur 
approvisionnement,  attendu  que  ces  taxes  n'étaient  point  expres- 
sément visées  dans  l'exemption  originale  ^  Le  Paiiement  ^re- 
gistra  ces  lettres  le  34  juillet,  en  stipulant  qu'elles  n'aurai^t 
point  d Wet  rétroactifs.  Le  6  mars  4  585,  de  nouvelles  lettres 
condamnèrent  les  descendants  de  Chalo-Saint-Mard  demeurant 
à  Orléans  à  contribuer  aux  subsides  levés  dans  cette  ville, 
emprunts,  solde  des  cinquante  mille  hommes,  droits  d'entrée 
sur  le  vin,  douzième  de  Pappétissement  de  la  pinte,  et  cela 
même  pour  le  vin  de  leur  cru,  attendu  «  que  leur  dict  pre- 
c  vilege  ne  faict  mention  des  choses  susdictes,  aussjr  que  lors 
«  d'icelluy  elles  ne  estoyent  imposées  ne  establyos  '.  »  U  est  vrai 
que,  le  27  août  de  la  même  année,  les  hoirs  Chalo,  ayant  réussi 
à  intéresser  le  Conseil  du  roi  à  leur  cause,  obtinrent  le  retour  au 
régime  de  4544  :  ils  ne  devaient  payer  la  taxe  que  pour  le  vin 
dont  ils  faisaient  commerce^.  Ces  lettres  furent  enr^strées  au 
Parlement  une  première  fois  le  44  février  4586',  une  seconde 
fois  le  9  décembre  4  594^  et,  dans  l'intervalle,  conQrmées  par 
Henri  lY  au  mois  de  mai  4594  *. 

Toutefois  les  membres  de  la  lignée  n'étaient  pas  parvenus 


la  mort  da  président  Brisson  {Histoire  de  la  dvHisaUon  en  France, 
t.  IV,  p.  335).  Au  nombre  des  historiens  qui  ont  brooillé  toutes  les  dates, 
il  faut  aussi  compter  R.  Choppin  (voy.  ses  Commentairei  iur  la  Cane- 
tume  d'Anjou,  dans  les  Œuvres  de  M*  René  Chopphiy  t.  III,  p.  94). 

1.  Arch.  nat.,  XI*  8634,  fol.  168  r*. 

2.  Arch.  nat..  Xi*  1658,  fol.  190  r  ;  Xi*  5079,  fol.  338  y.  —  Au  mois 
de  mars  1576,  le  Parlement,  statuant  sur  un  procès  pendant  entie  des 
descendants  d'Eudes  de  Chalo  et  certains  fenniers  des  huitièmes  ou 
Tingtièmes  de  Chartres,  avait  donné  gain  de  cause  aux  héritiera  Chalo. 
(Arrêt  visé  dans  des  lettres  patentes  du  27  août  1585.  Xi*  8641,  fol.  273  ▼•.) 

3.  Le  Parlement  ne  voulut  pas  procéder  à  l'enregistrement  ayant  d'aToîr 
entendu  les  Chalo-Saint-Mard  d'Orléans.  (Arch.  naL,  Xt*  1690,  fol.  204  r.) 

4.  Pièces  justificatives,  II. 

5.  Arch.  nat.,  Xi*  J696,  ^  263  r\ 

6.  Girard  et  Joly,  Offices  de  France,  t.  I,  p.  674. 
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au  terme  dé  leurs  épreuves.  Le  24  mai  4596,  du  camp  devant 
la  Fère,  Henri  lY  dénonce  a  les  fhtudes  el  abus  qui  se  sont 
c  commises  et  se  commettent  journellement  souz  couleur  et  pre- 
«  texte  du  privilège  prétendu  par  ceux  qui  ...  se  maintiennent 
«  astre  yssus  ...  de  feu  Eude  le  Maire;  i  il  en  résulte  «  une 
c  grande  surcharge  à  nostre  pauvre  peuple  et  un  plus  grand  pre- 
«  judice  et  dommage  à  nos  droicts  tant  des  aydes  que  tailles. 
«  Lorsque  le  dict  privilège  leur  fût  octroyé,  les  tailles  n'estoient 
c  ordinaires  en  ce  royaume,  ou  estoient  si  petites  et  modérées 
c  que  Pexemption  d'icelles  concédée  à  quelques  uns  ne  portoit 
«  que  fort  peu  de  préjudice  aux  autres.  »  Bref,  les  hoirs  Chalo 
payeront  les  huitièmes,  vingtièmes  et  droits  d'entrée  du  vin, 
même  pour  celui  de  leur  cru,  et,  ce  qui  est  plus  grave  et  tout 
nouveau,  ils  contribueront  aux  tailles  ^ 

Cette  fois,  les  gens  de  Ghalo-Saint-Mard  sentent  le  besoin  de 
ftdre  appel  à  toute  leur  énergie.  Us  ont  pour  eux  les  maîtres 
des  requêtes,  conservateurs  de  leur  privilège;  ils  sont  bien 
TUS  au  Parlement,  qui  compte  ou  a  compté  déjà  plusieurs 
d'entre  eux  parmi  ses  membres  '  ;  les  lettres  n'ont  été  enregis- 
trées qu'en  la  Uour  des  aides,  après  un  plaidoyer  insinuant  de 
l'avocat  général  Cardin  Le  Bret^.  Les  tribunaux  n'appliqueront 
pas  une  ordonnance  quils  n'ont  point  reçue  :  le  roi  ne  sera 
point  obéi.  Effectivement,  un  membre  de  la  lignée,  Alexandre 
du  Quesnel,  procureur  du  roi  à  Creil,  refuse  de  payer  la  taille; 


1.  Arch.  nat.,  Zlt  533. 

2.  MaUiieu  Ghartier,  sieur  d'AUainville,  Christophe  Booguier,  Jean 
Bougoier,  sieur  d'Écharcon,  Edouard  Mole,  etc. 

3.  Ce  discours  nous  a  été  conservé  {Recueil  d'aticuns  plaidoyez  faieis 
en  la  Cour  des  aides  par  M,  C.  le  Bret,  Paris,  1597,  in-8%  fol.  64  à  70. 
—  Laarens  Bouchel,  La  bibliothèque  ou  thresor  du  droiei  français^ 
y  Chalo-Saingt-Mas).  11  contient  des  paroles  rassurantes  à  l'adresse 
des  héritiers  Chalo  :  leur  privilège  est  c  une  pyramide  chargée  de  per- 
pétuer le  souvenir  de  l'ûisigne  pieté  de  ce  hon  roy  Philippes,  >  et  qui 
rappelle  aussi  c  le  service  vraiment  devotieux  de  ce  defunct  Ende  le 
Maire  qui,  pour  acquitter  son  maistre  du  vœu  qu'il  avoit  faict...,  entre- 
prit ce  voyage  à  pied  et  armé  de  toutes  pièces...;  i  ce  privilège  est 
oniqne  en  France  depuis  l'extinction  de  celui  d'Yvetot.  L'enregistre- 
ment eut  lieu,  non  pas  au  mois  de  mars,  comme  on  le  Ht  dans  ce 
Recueil  d^aucuns  plaidoyez^  mais  le  26  Juin.  (Arch.  nat.,  Zlt  533.) 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXUI,  1886.  14 
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il  gagne  son  procès  aux  Requêtes  de  THÔtel,  le  perd  au  Conseil 
d*£tatV  et  obtient,  quinze  jours  après,  un  arrêt  du  Parlement 
qui  défend  aux  collecteurs  des  tailles  d'invoquer  Tarrêt  du  Con^ 
seil,  sous  peine  de  500  livres  d'amende,  et  à  tous  les  huissiers 
de  Fexécuter,  sous  peine  de  destitution  K 

Cette  résistance  excita-t-elle  le  ressentiment  de  Henri  lY?  ou 
bien  le  mécontentement  jaloux  quMnspirait  aux  contribuables 
la  vue  d'une  exemption  d'impôts  trouva-Uelle  un  écho  parmi 
les  Notables  qui  se  réunirent  à  Rouen  vers  la  On  de  Tannée  4  596? 
Cette  seconde  hypothèse  est  contredite  par  dom  Basile  Fleu- 
reau,  suivant  lequel  la  seule  question  soulcTée  par  les  Notables 
fût  de  savoir  si  les  descendants  d'Eudes  prendraient  rang  parmi 
les  nobles,  parmi  les  exempts  des  tailles  ou  parmi  les  com- 
mensaux du  roi.  Toujours  est-il  que  Tédit  du  mois  de  jan- 
vier 4598,  dressé  conformément  aux  vœux  de  rassemblée  de 
Rouen,  révoqua  une  foule  de  privilèges,  parmi  lesquds  la 
franchise  «  de  ceulx  qui  se  disent  estre  desoenduz  de  la  lignée 
(c  de  feu  Eude  le  Maire ,  dit  Chalo-Saint-Mas  '.  j»  La  Cour  des 
aides  enregistra,  le  27  janvier  4  598,  Tédit  de  suppression  d'un 
privilège  au  sujet  duquel,  dix-neuf  mois  auparavant,  elle  avait 
entendu  l'avocat  du  roi  s'exprimer  en  ces  termes  :  «  Nous  ne 
a  doutons  point  qu'il  ne  dure  bien  avant  dans  Tétemité  des 
«  siècles  à  venir  *.  i 

Croire  que  la  franchise  de  Cbalo-Saint-Mard  Ait  anéantie 
du  coup  serait  singulièrement  s'exagérer  la  puissance  de  la 
royauté  et  méconnaître  les  ressources  qu'une  lignée  bourgeoise 
pouvait  trouver  en  elle  et  autour  d'elle.  Chaque  fois  que,  durant 
les  années  4598  et  4  599,  des  membres  de  cette  famille  non 
commerçants,  non  fermiers,  eurent  maille  à  partir  avec  les  col- 
lecteurs des  tailles,  à  Montlhéry  comme  à  Nemours,  à  Chartres 
comme  à  Toury,  ils  eurent  gain  de  cause  devant  le  Parlement*. 

1.  Arrêt  da  10  mars  1597.  (N.  VàiiÂi,  Inventaire  des  arréUdudmua 
d'État,  l.  I,  ii«  3608.) 

2.  Arrêt  du  27  mars  1597.  (Arch.  nat.,  Xta  1749,  fol.  57  r.) 

3.  Arch.  nat.,  Zla  535.  —  Fontanon,  t.  II,  p.  877. 

4.  Recueil  d'aucum  plaidoyez  faicti  en  la  Cour  des  aides  par  M.  C- 
le  Bret,  fol.  69  ▼•. 

5.  R.  Ghoppln,  Trois  livres  de  la  police  ecclésiastique,  p.  322. 
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Que  leur  importaient  ensuite  des  arrêts  rendus  en  sens  contraire 
par  le  Conseil  d'État  \  s'ils  ne  pouvaient  recevoir  aucune  exé- 
cution? 

La  lutte  prenait,  comme  on  le  voit,  d^étranges  proportions. 
Pour  abattre  les  prétentions  des  descendants  d'Eudes  de  Ghalo, 
Henri  IV  devait  d'abord  mettre  à  la  raison  le  Parlement.  C'est 
dans  ce  dessein  sans  doute  qu'il  fit  dresser,  au  mois  de  mars 
4604,  un  édit  spécialement  dirigé  contre  le  privilège  de  Chalo- 
SaintrMard.  L'obstination  toujours  croissante  des  béritiers  Ghalo 
ayant  paralysé  l'effet  de  l'édit  de  4598,  le  nombre  excessif  et 
Favidité  des  membres  de  la  lignée  rendant  plus  que  jamais 
nécessaire  une  réforme  radicale,  le  privilège  était  aboÛ  :  les 
hoirs  Gbalo  devaient  désormais  contribuer  aux  tailles  propor- 
tionnellement à  leurs  biens,  payer  les  huitièmes  et  vingtièmes, 
les  entrées  du  vin,  les  péages,  tous  les  impôts.  Il  n'y  avait  plus 
de  différence  entre  eux  et  les  autres  sujets  du  roi  '. 

Cette  fois,  l'édit  flit  adressé  directement  au  Parlement.  Msds 
on  sait  de  quelle  patience  devait  s'armer  le  roi  pour  triom- 
pher de  l'entêtement  et  des  lenteurs  parlementaires.  Résister 
le  plus  longtemps  possible,  défendre  le  terrain  pied  à  pied, 
et,  lorsque  sonne  l'heure  de  la  capitulation,  bien  stipuler 
que  l'on  cède  à  la  violence,  telle  est  la  règle  invariable  suivie 
par  le  Parlement  dans  toutes  ses  grandes  luttes  contre  la 
royauté  :  il  ne  dédaigna  pas  de  la  mettre  en  pratique  dans 
Taflàire  de  Ghalo-Saint-Hard.  Un  premier  arrêt  du  23  mai  4  604 
maintient  le  privilège  en  faveur  des  membres  de  la  lignée  qui 
ne  sont  ni  marchands,  ni  fermiers  s.  Le  6  juillet,  en  réponse  à 
des  lettres  de  jussion,  les  chambres  annoncent  l'intention  de 
s'informer  plus  particulièrement  c  s'il  y  a  quelque  preuve  du 


1.  Arrêts  de  jaillet  1598  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil 
à'itat,  t.  I,  n*  4803)  et  da  7  jaillet  1601  {ibid.,  t.  II  [sons  presse], 
n*  6322). 

2.  Pièces  jastificatiTes,  III.  —  Les  héritiers  Ghalo  ne  laissèrent  pas 
d'acUonner,  en  1601,  devant  les  Requêtes  de  THÔtel  le  fermier  dn  toi 
pour  livre  en  la  Tille  de  Paris  {Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'État, 
U  II  [sous  presse],  n*  6767). 

3.  Arch.  nat.,  Xi*  1775,  fol.  204  ▼•.  —  Cet  arrêt  est  imprimé  dans  le 
recueil  de  Girard  et  Joly  (t.  I,  p.  675)  sons  la  date  fausse  dn23  mai  1602. 
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c  nombre  de  ceux  qui  se  veullent  prevalloyr  dudict  previllege  par 
«  dessus  le  nombre  contenu  en  leurs  causes  d'opposition,  et  sy 
a  ceux  qui  ont  faict  traQct  et  tenu  fermes  ont  payé  les  tailles  et 
«  autres  subsides  au  roy  ^  »  Sur  un  mandement  itératif  des  plus 
pressants,  la  Cour  ordonne,  le  4  8  février  4  602,  que  les  gardes 
de  la  Franchise  établis  à  Étampes  aient  à  lui  apporter  leurs 
registres  ^.  On  met  sous  ses  yeux  les  noms  et  domiciles  de  tous 
les  membres  vivants  de  la  lignée.  Les  gardes  de  la  Franchise 
déclarent  «  estre  prestz  d'affermer  que  depuis  cent  ans  ne  s'est 
«  treu  vé  et  ne  se  treuve  encores  à  présent  que  trois  cens  cinquante 
«  ou  environ  approuvez  de  la  dicte  postérité,  desquelz  la  plus 
«  part  sont  demeurans  es  villes  franches  et  les  aultres  fermiors^ 
c  qui  payent  à  raison  de  leur  trafBcq  et  marchandise,  suivant  plu- 
c  sieurs  arrestz  cy  devant  donnez  ;  >  ils  s'engagent  même  à  renon- 
cer à  la  jouissance  du  privilège  si  Ton  découvre  un  plus  grand 
nombre  de  descendants  d'Eudes  de  Ghalo.  Le  4  5  mars  4  602,  la 
Cour  décide  que  les  cent  membres  les  plus  anciens  de  la  lignée 
seront  maintenus  en  leurs  franchises,  sauf  en  Texemption  des 
tailles  ^.  Nouvelle  jussion  du  roi  :  par  arrêt  du  8  mai,  le  Parle- 
ment persiste  dans  sa  résolution^.  La  royauté  tenant  bon,  le 
Parlement,  le  5  juin,  lui  concède  le  droit  de  foire  contribuer  les 
cent  plus  anciens  privilégiés,  non  seulement  aux  tailles,  mais 
aussi  aux  impositions  ordinaires  levées  dans  les  villes  et  bourgs 
de  leur  résidence'.  EnÛn  une  dernière  jussion  obtient,  le  3  juil- 
let '1602,  après  seize  mois  de  résistance,  la  vériûcation  pure  et 
simple  de  Tédit  de  mars  '1 604  ;  mais  il  est  bien  spécifié  que  la 
Cour  cède  seulement  au  très  exprès  commandement  du  roi, 
plusieurs  fois  réitéré^. 

Tous  les  historiens  considèrent  cet  arrêt  d'enregistrement 
comme  la  suppression  définitive  du  privilège  de  Chalo-Saint- 
Mard. 

Mais  alors  comment  se  fait-il  que  René  Choppin,  écrivant  peu 
après,  exprime  Tespoir  de  transmettre  la  franchise  à  ses  enfiïnts 

1.  Arch.  nal.,  X«a  1776,  fol.  175  v. 

2.  Arch.  nal.,  X<a  1781,  fol.  343  r. 

3.  Arch.  nal.,  Xia  1782,  fol.  178  r. 

4.  Arch.  nal.,  Xi»  1783,  fol.  345  ▼•. 

5.  Arch.  nal.,  Xia  1784,  fol.  246  ▼*. 

6.  Arch.  nat,  Xia  1785,  fol.  9  r*. 
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et  à  ses  peUts-en&nts,  lesquels,  dit-il,  en  jouiront  c  si  long- 
c  temps  que  les  cours  de  la  France  voudront  conserver  et  main- 
c  tenir  ledit  privilège  *  7  »  Comment  se  fait-il  que,  le  5  juin  4648, 
les  membres  de  la  lignée,  après  avoir  fkit  célébrer,  en  l'église 
Notre-Dame  d'Étampes,  un  service  «  pour  le  remède  de  Tame 
c  de  deflùnct  Eude  Lemaire  »  et  de  c  ceuli  de  sa  posteritté,  » 
procèdent  au  remplacement  de  trois  des  gardes  de  leur  pré- 
,  tendue  franchise?  Comment  ces  trois  gardes  nouvellement  élus 
prètent^ils  serment  aux  Requêtes  de  THôtel  le  46  juin  sui- 
vant'? Comment,  le  dimanche  2  juin  4624,  Pierre  Legendre 
et  Ferry  Boutet  sont-ils  élus  aux  mêmes  fonctions  de  gardes 
de  la  Franchise^?  Comment  se  fait-il  que  cette  cérémonie  se 
renouvelle  encore  le  40  janvier  4627,  après  des  publications 
fiâtes  aux  prônes  de  toutes  les  paroisses  de  la  ville  et  des  fau- 
bourgs d'Étampes?  et  comment  le  nouvel  élu,  M"^  Pierre  Baron, 
sieur  de  Lumery^  docteur  en  médecine^  est-il  reçu  solennelle- 
ment, le  29  juillet  suivant,  par  les  maîtres  des  requêtes  de 
l'HôteP?  Nous  possédons  un  procès-verbal  d'une  réception  de 
œ  genre  antérieure  à  la  révocation  du  privilège'  :  en  apparence, 
redit  de  4604  n'a  rien  changé  aux  habitudes  des  héritiers  de 
Gbalo-Saint-Mard,  non  plus  qu'au  style  des  Requêtes  de  l'Hôtel. 
Cette  apparence  est  bien  conforme  à  la  réalité  des  faits. 
Lisons  la  sentence  rendue  le  34  mars  4  622  par  les  maîtres  des 
requêtes  de  l'Hôtel  en  faveur  d'un  membre  de  la  lignée,  Guil- 
laume de  Verdun,  avocat  au  Parlement.  Après  avoir  rappelé  la 
légende  du  vœu  de  Philippe  P^  elle  énumère  tous  les  impôts 
dont  les  descendants  d'Eudes  sont  exempts,  tailles,  taillon  et 
crues,  huitièmes,  douzièmes,  vingtièmes,  emprunts,  etc.  Les' 
derniers  rois,  ce  dont  nous  ne  nous  doutions  guère,  ont  conûrmé 
le  privilège  et  l'ont  «  entretenu  sans  enfraindre;  »  les  maîtres 
des  requêtes  se  font  forts  de  protéger  ceux  de  la  lignée  contre 
les  fermiers,  péagers,  collecteurs  des  tailles,  et  même  contre 
ceux  qui  tenteraient  de  les  (r  charger  de  tutelle  et  curatelle, 

1.  Trois  livres  de  la  police  ecclésiastique,  p.  323. 
1,  Arch.  nat.,  V*  1497,  fol.  32  r»  et  33  y. 

3.  Arch.  nat.,  V*  1498,  fol.  2  r. 

4.  Pièces  justificatlTes,  V. 

5.  Réception  da  29  novembre  1582.  (Bibl.  de  la  Chambre  des  députés, 
collection  Lenain,  Registre  des  Requêtes  de  rnâiel,  fol.  78  r*.) 
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c  commissions  et  aultres  charges  préjudiciables  à  leuradictz 
c  previleges^  » 

D'ailleurs,  si  Tédit  de  i60i  a  reçu  complète  exécution,  com- 
ment se  &it-il  que  Tordonnance  du  4  8  janvier  i  634  contienne 
un  article  iS  ainsi  conçu  :  «  Ne  jouiront  d'aucune  exemption... 
9  les  descendans  de  Eude  le  Maire,  dit  Ghaslot  Saint  Mas, 
a  dont  Texemption  a  esté  révoquée  par  edit  du  mois  de  jan- 
«  vier4598>?» 

Il  faut  se  rendre  à  Tévidence  :  dans  la  lutte  entreprise  par  le 
roi  contre  les  descendants  d'Eudes  de  Ghalo,  le  plus  fort  n'a 
pas  été  le  roi.  Si  le  privilège  a  subi  une  éclipse,  il  n'a  pas  tardé 
à  reparaître. 

On  peut  même  se  demander  si  cette  dernière  période,  en 
apparence  fatale  aux  fhinchises  des  héritiers  Ghalo,  n'a  pas  m 
croître,  en  réalité,  leurs  prétentions,  leurs  exigences.  Cette  sen- 
tence des  Requêtes  de  THôtel  de  4  622,  que  nous  donnons  en 
appendice,  est  le  premier  document  qui  inscrive  parmi  leurs 
prérogatives  le  droit  d'être  exemptés  des  tutelles.  D  ne  sufBt 
plus  maintenant  que  la  femme  transmette  la  franchise  à  ses 
enfants,  elle  la  communique  à  son  mari'.  Les  jprivilégiés  ne  se 
contentent  plus  de  leur  exemption  d'impôts,  il  leur  fout  la 
noblesse.  Ainsi  André  Favyn  va  nous  raconter  gravement,  dans 
son  Histoire  de  Navarre,  publiée  en  4642,  comment  le  fils 
d'Eudes  et  ses  descendants  ont  été  faits  seigneurs  et  châtelains 
de  la  marche  de  Ghalo,  et  comment  les  filles  issues  de  la  lignée 
partagent  avec  les  a  damoiselles  de  Champagne  »  le  privilège 
d'anoblir  leurs  enfants  et  mari.  Dom  Basile  Fleureau  dissertera 
à  son  tour  pour  établir  que,  dans  la  charte  de  Philippe  I"",  le 
mot  servitus  ne  signifie  ni  servitude^  ni  servage.  Son  raison- 

i.  Pièces  jastiiicatiYes,  IV. 

2.  Néron  et  Girard,  Les  édits  et  ordonnances  des  très  chrestiens  roffs^ 
Paris,  1685,  in-fol.,  p.  609.  —  Cette  ordonnance  pourrait  bien  être  celle 
que  La  Roque  cite  sous  la  date  de  1635  (Traité  de  la  noblesse,  p.  158), 
et  que  nous  avons  vainement  cherchée  dans  les  registres  do  Parlement 
et  dans  ceux  de  la  Cour  des  aides. 

3.  Le  meilleur  exemple  que  nous  puissions  citer  est  celui  de  René 
Choppin,  reconnu  privilégié  par  sentence  du  13  mai  1597,  comme  ayant 
épousé  une  descendante  d'Eudes  de  Chalo.  {CommetUaires  sw  la  comtuMe 
d:A^iou,  toc.  eu,) 


■■—-..   •  ^    it, .  j.1..^ — _  ^ 
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Dément,  fort  long,  peut  se  réduire  à  ceci  :  Philippe  I*'  avait  le 
désir  de  conférer  aux  «  femelles  issues  de  la  famille  d*Eudes 
c  un  privilège  considérable  ;  »  il  a  donc  dû  leur  octroyer  le  droit 
d'affranchir  et  d^anoblir  leurs  maris  ^  Puis,  comme  il  est  plus 
fheile  de  corriger  que  de  torturer  un  texte,  on  va  mettre  en 
circulation  une  nouvelle  version  du  diplôme  :  Tépithète  famulus 
régis,  appliquée  à  Eudes,  disparaîtra*,  les  mots  ipse  eum  hère" 
dOms  suis  de  senHtute  régis  essent  seront  remplacés  par  ceux-ci  : 
ipse  eum  heredibus  suis  non  sint  amodo  de  servitute  regis^,  et 
le  savant  Bréquigny,  qui  se  laisse  prendre  à  cette  imposture, 
pourra  cataloguer  dans  sa  Table  chronologique  des  diplâmes 
on  nouvel  acte  de  Philippe  I*'  encore  plus  favorable  que  le 
précédent  aux  prétentions  des  hoirs  Chalo'.  Le  diplôme  ainsi 
transformé  passera  aux  yeux  de  bien  des  gens  pour  un  vrai 
titre  de  noblesse,  et  M.  Anatole  de  Barthélémy  pourra  faire  à 
ce  propos  cette  curieuse  remarque  :  «  Il  se  trouva  des  gens 


1.  La  noblesse  des  hoirs  Ghalo  est  contestée  par  ÉUenne  Pasquier 
meeherehei  de  la  France,  édition  de  1621,  p.  466). 

2.  F>aT7n,  Histoire  de  Navarre.  —  Fourcheux  de  Montrond,  en  repro- 
doîsant  le  même  texte  {Essais  historiques  sur  la  ville  d^Étampes,  t.  I, 
p.  202-205),  aflBrme  qu^il  est  conforme  à  une  copie  tirée  des  archives 
de  Ghalo- SaJnt-Mard,  lesquelles  ont  été  longtemps  conservées  dans  l'hô- 
tel de  Tille  d'Étampes.  Aujourd'hui,  la  ville  d'Étampes  ne  possède  plus 
qa'un  vidimus  de  la  notice  expédiée  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  le  30  avril 
14S5,  texte  d'ailleurs  parfaitement  conforme  à  celui  que  nous  donnons 
d'après  les  registres  du  Trésor  des  chartes.  Cette  pièce  est,  avec  le 
eompte  que  nous  avons  signalé  plus  haut,  le  seul  débris  des  archives  de 
la  Franchise  qui  soit  resté  jusqu'à  présent  dans  les  dépôts  publics 
d^tampes.  Nous  devons  ces  renseignements  à  l'obligeance  de  MM.  Lenoir, 
conservateur  du  musée,  et  Gagé,  secrétaire  de  la  mairie  d'Étampes. 
D'autres  recherches  faites,  sur  notre  demande,  dans  les  archives  de 
8eioe-et-Oise  n'ont  produit  aucun  résultat. 

3.  Table  chronologique  des  diplâmes,  t.  Il,  p.  210  et  270.  —  Ce  nou- 
vel acte  est  daté  de  mars  1095,  date  adoptée  par  Gnyol  (Répertoire  uni- 
versel et  raisonné  de  jurisprudence,  t.  XII,  p.  72)  et  par  Bourquelot 
{Cantique  latin  à  la  gloire  d'Anne  Musnier,  dans  la  Bibliothèque  de 
l'École  des  chartes,  i'*  série,  t.  I,  p.  292).  —  Eusèbe  de  Laurière,  éga- 
lement convaincu  que  la  charte  de  Philippe  I*'  devait  contenir  une  dis- 
position favorable  aux  descendants  d'Eudes  de  Chalo,  propose  de  lire 
dans  la  noUce  :  «  Ipse  eum  heredibus  suis  de  servitute  régis  non  essent.  • 
{Glossaire  du  droU  français,  Paris,  1704,  fai-4%  t.  II,  p.  103.) 
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c  qui  se  prétendaient  nobles  parce  qu'ils  deseendaient  de  rota- 
c  riers  affï*anchis^  » 

Si  nous  ignorons  dans  quelle  mesure  le  privilège  subsista 
sous  les  règnes  de  Louis  XIY  et  de  Louis  XV,  nous  pouvons 
du  moins  fixer  vers  i  752  la  date  du  dernier  coup  qui  lui  ftit 
porté.  La  charge  de  juge  d'armes,  créée  par  édit  de  juin  4643, 
était  alors  aux  mains  de  Louis-Pierre  d'Hozier,  qui,  concevant 
des  doutes  sur  Tauthenticité  de  la  charte  de  Cbalo-Saint-Hard, 
dont  il  ne  connaissait  que  les  textes  imprimés,  voulut  obtenir 
communication  de  la  copie  conservée,  suivant  Fleureau,  dans 
les  archives  de  l'hôtel  de  ville  d'Étampes.  Il  écrivît  une  pre. 
mière  fois  au  maire  sans  obtenir  de  réponse,  une  seconde  fois 
à  un  chanoine  de  la  ville,  qui  garda  le  même  silence  ;  sa  con- 
viction fut  faite,  c  Que  craignent  donc  ces  Messieurs?  s'écriait 
«  son  flls,  Antoine-Marie  d'Hozier.  Que  des  yeux  plus  clair-voyans 
c  que  ceux  du  tems  passé  ne  s'aperçoivent  que  leur  privilège 
c  n'etoit  appuyé  que  sur  un  fondement  ruineux?  Eh!  qui  en 
c  doute  aujourd'hui?  Il  n'est  pas  besoin  de  consulter  le  vidimut 
c  original  pour  ne  s'y  pas  méprendre  :  le  juge  d  Vmes  le  prou- 
«  vera  sufQsamment  sans  cela^.  »  D  l'a  effectivement  prouvé. 
Sa  démonstration  atteint  son  but,  bien  qu'elle  pèche  par  plus 
d^un  point;  nous  en  a?ons  signalé  chemin  faisant  les  défauts. 
Toutefois,  signée  d^Hozier,  insérée  dans  V Armoriai  général  de 
France,  elle  devait  porter  un  coup  mortel  au  privilège  de  Chalo- 
Saint-Mard. 

Nous  prononcions,  en  commençant,  le  mot  de  mystification  : 
il  semble  assez  bien  justifié  par  le  récit  qui  précède.  Cependant 
nous  n'aurions  peut-être  pas  insisté  si  longuement  sur  la  crédu- 
lité du  prince  et  de  son  entourage,  si  nous  n'avions  vu  quelque 
intérêt  à  montrer,  en  même  temps,  l'impuissance  de  la  royauté  à 
faire  exécuter  ses  ordres,  même  les  plus  sages,  quand  elle  se 
heurtait  aux  intérêts  d'une  famille  ou  à  l'obstination  d'une  cour. 

N.  Valois. 

1.  Recherches  sur  la  noblesse  maternelle,  dans  la  BUdiothèque  de 
r École  des  charieSj  5'  série,  t  II,  p.  152. 

2.  Amiotial  général  ou  registres  de  la  noblesse  de  France,  reg.  in» 
2*  partie,  fol.  21  v. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


I. 


1336,  décembre,  château  da  Lonvre.  —  Lettres  de  Philippe  VI  confirmant 
les  privilèges  accordés  aox  hoirs  d'Eodes  de  Chalo  par  une  charte 
faasse  de  Philippe  I*%  datée  du  mois  de  mars  1085-1086. 

Phiiippes,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France.  Savoir  faisons 
à  touz  presens  et  à  venir  que,  comme  nos,  à  la  requeste  et  sup- 
plication des  hoirs  ou  aiens  cause  de  feu  Ëude  de  Chalo,  jadis 
eussiens  certaines  lettres  dont  la  teneur  est  cy  dessouz  escripte 
confermées  et  faites  seeler  de  nostre  grant  seel  en  cyre  vert  et 
en  laz  de  soye,  disans  que  ycelles  lettres  avoient  esté  si  mal 
gardées  que  elles  estoient  pourries  dedens  un  mur  où  elles  avoient 
esté  mises,  que  il  n'y  a  voit  demoré  fors  nostre  seel  :  nous,  à  plus 
grant  confirmation  de  savoir  la  vérité,  commeismes  à  noz  amez 
et  fealz  gens  des  requestes  de  nostre  Hostel  à  enquerre  la  vérité 
8U8  ce,  les  quels,  veuz  deux  vidimus  sus  nostre  confirmation 
seelez  du  seel  de  Ghastellet,  et  d'abondant  examinez  et  fait  jureir 
pluseurs  tesmoings,  c'est  assavoir  Jehan  de  Mercenson,  Colin 
Buiset,  Ernoul  Bete,  Johannin  de  Mercenson,  Noêlet  de  la  Fosse, 
Guillaume  Moriau,  Pierre  Potin,  Andry  Soigne,  Jehan  de  la 
Fosse,  Jehan  Brocant  et  Guillaume  Tube,  qui  tuit,  chascun 
par  soy,  à  eux  exposé  tout  le  fait  et  monstre  les  principaux  lettres 
et  vidimus  dessus  diz,  jurèrent  aus  saintes  euvangiles  touchées 
par  eulz  et  chascun  de  eulz,  et  tesmoignerent  eulz  avoir  veue  la 
chartre  de  ladicte  confirmation  seellée  de  nostre  grant  seel  en 
cyre  vers  et  en  laz  de  soye  sainne  et  entière  faite  sur  ce,  conte- 
nant la  fourme  et  la  teneur  des  dictes  lettres  entiennes  seellées 
des  seels  es  abbés  jadis  de  Saint  Magloire,  de  Saint  Vitor  et  de 
Sainte  Geneviève  de  Paris,  et  contenue  es  diz  vidimus  de  Chas- 
tellet  estraiz  de  nostre  dicte  confirmation  perdue  ou  pourrie,  si 
conmie  dit  est  ;  la  teneur  des  quelles  lettres  est  telle  : 

Notum  fieri  volumus  universis  tam  presentibus  quam  futuris 
quod  Odo,  major  de  Chalo,  nutu  divino,  concessu  Philippi,  Fran- 
cie  régis,  cujus  famulus  erat,  ad  sepulcrumDominiperrexit;  qui 
Ansoldum,  filium  suum,  et  quinque  suas  filias  in  manu  et  eus- 


818  SOCIÉTÉ 

todia  ipsius  Régis  dimisit  ;  et  ipse  rex  pueros  illos  in  manu  et 
custodia  recepit  et  retiauit  ;  concessit  quoque  Ansoido  et  quinqne 
prefatis  sororibus  suis,  Odonis  fiiiabus,  pro  Dei  amore  et  soia 
caritatis  gratia  et  Sancti  Sepulcri  reverentia,  quod,  si  heredes 
mascuii  ex  ipsis  exeuntes  feminas  jugo  gervitutis  régis  detentas 
matrimonio  ducerent,  liberabat  et  a  vincuio  servitutis  abaolyebat; 
si  vero  Bervi  régis  feminas  de  génère  heredum  Odonis  maritali 
lege  duxissent,  ipse  cum  heredibus  suis  de  senritute  régis  essent; 
rex  autem  heredibus  Odonis  et  eorum  heredibus  marchiam  suam 
de  Ghalo  et  homines  suos  custodiendos  in  feodo  concessit  ;  ita  quod 
pro  nuUo  famulorum  régis,  nisi  pro  solo  rege  justitiam  facerent, 
et  quod  in  tota  terra  régis  nullam  consuetudinem  darent.  Rex 
vero  tune  temporis  precepit  famulis  suis  de  Stampis  ut  custodi- 
rent  Ghalo  cameram  suam,  quia  Ghalo  débet  custodire  Stampas 
et  earum  curam  senrandarum  vigilanter  habere.  Et  ut  hec  liber- 
tas  et  hec  pacta  firma  et  inconvulsa  permaneant,  memoriale 
istud  inde  fieri  et  nominis  sui  karactere  et  sigillo  signari  ex 
présente  et  propria  manu  sua  cnice  facta  corroborari  precepit, 
adstentibus  de  Palatio  ejus  quorum  nomina  subtitulata  et  signa. 
Signum  Hugonis,  tune  temporis  dapiferi.  Signum  Gascionis  de 
Pisciaco,  constabularii.  Signum  Pagani  Aurelianensis,  buticu- 
larii.  Signum  Guidonis,  fratris  Galeranni,  camerarii.  Actum 
Stampis,  mense  martii,  in  Palatio,  anno  ab  incamatione  miile- 
simo  quater  vigesimo  quinto,  anno  vero  regni  ejus  vigesimo 
quinto.  Interfuerunt  prefate  libertati  in  testimonio  veritatis 
Anselmus,  filius  Aramberti,  Amuiphus  Brunum  latus,  Gesnie- 
rus,  sacerdos  de  Ghalo,  Gerardus,  decanus,  Petrus,  filius  Erardi, 
Tendoet  Haimo,  filius  ejus.  Ego,  frater  Andréas,  B.  Maglorii  Pari- 
siensis  humilis  abba8,te8tificor  me  vidisse  privilegium  illustrissimi 
régis  Philippi  et  verbo  ad  verbum  legisse,  prout  continetur  in 
presenti  rescripto.  Ego,  frater  AceUnus,  Sancti  Vigoris  Parisien- 
sis  humilis  abbas,  testificor  me  vidisse  privilegium  illustrissimi 
régis  Philippi  et  verbo  ad  verbum  legisse,  prout  continetur  in 
presenti  rescripto.  Ego,  frater  Theobaldus,  Sancte  Genovefe 
Parisiensis  humilis  abbas,  testificor  me  yidisse  privilegium  illus- 
trissimi régis  Phihppi  et  verbo  ad  verbum  legisse,  prout  conti- 
netur in  presenti  rescripto. 

Et  nous  adecertes,  oye  la  relation  de  nos  dictes  gens  des 
Requestes,  la  franchise  et  concession  dessus  dictes  et  toutes  les 
autres  choses,  si  comme  elles  sunt  cy  dessus  escriptes,  ayans 
ferme  et  agrables  celles,  voulons,  loons  et  approvons,  et  desdix 
hoirs,  en  tant  comme  jusque  cy  il  en  ont  usé  pasiblement,  par 
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la  teneur  de  ces  présentes  lettres  de  grâce  especial  et  de  nostre 
auctorité  royal  confermons,  sauf  en  toutes  choses  nostre  droit  et 
l'autrui.  En  tesmoing  de  laquelle  chose  nous  avons  fait  mètre 
nostre  seel  en  ces  présentes  lettres.  Donné  au  Louvre  lès  Paris, 
l'an  de  grâce  mil  CGC  trente  et  six,  ou  mois  de  décembre. 
Par  le  roy,  à  la  relation  Jehan  des  Prez  et  F.  de  Pinquigny. 

8Avio[irY]. 
(Arch.  nat.,  JJ  70,  n*  124;  JJ  97,  n*  17.) 

n. 

1585,  27  août,  Paris.  —  Lettres  patentes  de  Henri  III,  déclarant  que  les 
descendants  d'Eudes  de  Ghalo-Saint-Mard  ne  sont  point  tenus  de  payer 
les  droits  de  huitième  et  de  Tingtième  pour  le  vin  de  leur  cru  ni  pour 
celui  qui  est  destiné  à  l'approTisionnement  de  leurs  maisons. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Polongne,  à 
noz  amez  et  feaulx  conseillers  tenans  nostre  court  de  parlement 
de  Paris,  court  des  aydes  et  trésoriers  de  France,  esleuz  sur  le 
fiaict  de  noz  aydes  et  tailles  et  chascun  d*eulz,  salut.  Gomme  noz 
chers  et  bien  amez  les  hoirs  de  feu  Ëude  le  Maire  de  Ghallo 
Sainct  Mars  nous  ont  faict  dire  et  remonstrer  en  nostre  Gonseil 
qu'ayant  feu  [de]  louable  mémoire  le  roy  Philippes  le  Bel  faict 
ung  veu  solempnel  de  visiter  ou  envoyer  au  Sainct  Sepulcbre 
de  Nostre  Seigneur  en  Jérusalem,  et  auroit  commandé  au  dict 
Edme  le  Maire,  Tun  de  ses  domesticques,  faire  ledict  voiage  en 
toutte  dévotion,  ce  qu'ayant  esté  accomply  par  ledict  le  Maire, 
pour  recompance  d'un  service,  ledict  Philippes  le  Bel,  nostre 
prédécesseur,  auroit,  par  ses  lettres  d'eedict  perpétuel  du  mois  de 
mars  mil  *  quatre  vingt  cinq,  donné  et  octroie  audict  Eude  le 
Maire,  et  à  ung  filz  et  cinq  filles  qu'il  avoit,  et  aux  dessendans 
d'eux  à  perpetuittc,  privilège  gênerai  et  exemption  de  touttes 
coustumes,  barrages  et  autres  impositions  et  aydes  tant  par  eaue 
que  par  terre,  sans  exception  aulcune  ;  duquel  privilège  et  exemp- 
tion, avec  confirmation  continuée  de  règne  en  règne,  lesdictz 
supplians  auroient  jouy  tousjours  paisiblement  et  leurs  prédéces- 
seurs sans  contredict,  tant  pour  leur  creu  et  usage  que  pour  leur 
trafficq,  ayant  à  ces  fins  pour  juges  et  conservateurs  dudict  pri- 

1.  Une  main  du  xvu*  siècle  a  ajouté  ici,  au-dessus  de  la  ligne,  les  mots 
c  deux  cens,  t  En  effet,  le  rédacteur  de  ces  lettres  patentes  paraît  avoir 
été  peu  versé  dans  la  chronologie  des  rois  de  France. 


8120  SOCIÉTÉ 

vilege  noz  amez  et  feaulx  conseillera  les  maistres  des  requestes 
ordinaires  de  nostre  Hostel,  jusques  à  ce  que  feu  nostre  très  hon* 
noré  sieur  et  ayeul,  le  roy  François  premier,  par  ses  lettres  de 
déclaration  du  mois  de  janvier  mil  cinq  cens  quarante,  restrai- 
gnant  ledict  previlege  à  ce  qui  seroit  de  leur  creu  et  qu*ilz  feroient 
voicturer  par  eaue  ou  par  terre  pour  leur  usage,  viyres  et  provi« 
sion  de  leurs  maisons  sans  firaulde  ;  et  auroient  touttes  les  confir- 
mations, mesmes  celles  de  nous  obtenues  au  moys  de  mars  mil 
V«  soixante  quinze,  esté  veriffîées  et  enregistrées  en  nostre  court 
de  parlement  de  Paris  sans  restrinction  ou  modiffication  quelz- 
conques  ;  toutesfois,  au  mois  de  janvier  mil  V«  soixante  dix  huict, 
aulcuns  fermiers  des  impositions  du  huictiesme  et  vingtiesme  du 
vin,  pour  leur  profiBct  particulier,  auroient  trouvé  moyen  d'avoir 
lettres  contraires  audict  privilège,  et  par  icelles  faire  déclarer 
que  lesdiclz  exposans  ne  seroient  exemptz  du  huictiesme  et  ving* 
tiesme  du  vin  tant  pour  le  passé  que  pour  Tadvenir,  et  sur  icelles 
obtenu  arrest  de  veriffication ,  lesdictz  exposans  ouyz  contre 
nostre  procureur  gênerai,  le  xvn*  jour  de  mars  oudict  an% 
combien  que  peu  auparavant  et  au  mois  de  mars  mil  cinq  cens 
soixante  seize,  ilz  eussent  obtenu  autre  arrest  en  nostredicte 
court  contre  aulcuns  fermiers  de  Chartres  confirmatif  dudict  pri- 
vilège ;  ce  qui  auroit  meu  lesdictz  exposans  recourir  à  nous  et 
nous  requérir  que,  sans  avoir  esgard  à  nosdictes  lettres  du  mois 
de  janvier  mil  cinq  cens  soixante  dix  huict,  il  nous  pleust  ordon- 
ner que  lesdictz  exposans  et  leurs  successeurs  seroient  maintenuz 
et  gardez  en  la  jouyssance  de  leurdict  privilège  et  exemption, 
tout  ainsy  qu'ilz  estoient  auparavant  nosdictes  lettres  et  selon 
toutesfois  la  vérification  portée  par  ladicte  déclaration  du  roy 
François,  nostre  ayeul,  et  mander  ausdictz  maistres  des  requestes 
de  nostre  Hostel  congnoistre  de  tous  les  debatz,  differendz  et 
procès  qui  se  pouroient  mouvoir  à  cause  et  pour  raison  dudict 
previlege,  conmie  ilz  ont  faict  par  le  passé  :  sur  quoy,  le  tout 
proposé  en  nostre  Conseil  et  meurement  délibéré,  auroit  esté 
résolu  et  arresté  faire  jouyr  lesdictz  exposans  de  Tefifect  dudict 
privilège  soubz  ladicte  modiflication  et  restrinction.  Nous,  à  ces 
causes,  après  avoir  faict  veoir  en  nostre  Conseil  les  coppies 
deuement  collationnées  desdictes  lettres  patantes  contenant  les- 
dictz privilèges  et  exemption  d*icelles  avec  leurs  veriffîcations 
faictes  en  nostredicte  court  de  Parlement,  ensemble  les  coppies 

1.  La  véritable  date  est  le   15  mars   1578.  (Arch.  nat.,   Xi«  1638, 
fol.  190  r.) 
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collationnées  de  nosdictes  lettres  patantes  du  mois  de  janvier 
mil  V«  soixante  dix  huict,  et  arrest  de  verifBcation  en  nostredicte 
court  de  Parlement  donné  sur  icelles,  parties  oyes,  le  dix  septiesme 
mars  ensuyvant,  et  autres  pièces  cy  attachées  soubz  le  contreseel 
de  nostre  chancellerie,  de  l'advis  de  nostredict  Conseil  et  de 
nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  avons 
dict,  déclaré  et  ordonné,  disons,  déclarons  et  ordonnons,  voul- 
ions et  nous  plaist  que  lesdictz  hoirs  de  feu  Eude  Le  Maire  et 
leurs  successeurs  jouyssent  entièrement  de  leursdictz  privilèges 
et  exemptions,  sans  qu'ores,  pour  le  passé  ne  pour  l'advenir,  ilz 
puissent  estre  contrainctz  au  paiement  des  huictiesme  et  ving- 
tiesme  imposez  sur  le  vin  pour  le  regard  de  ce  qui  sera  de  leur 
creu  ou  qu'ilz  feront  voicturer  par  eaue  ou  par  terre  pour  leur 
usage,  vivres  et  provision  de  leur  maisons  seulement,  confor- 
mément à  la  déclaration  de  nostredict  sieur  ayeul,  et  sans  que 
noz  fermiers  desdictz  subcides  ne  aultres  les  puissent  faire  con- 
traindre à  paîer  aulcune  chose  pour  raison  de  ce Donné  à 

Paris  le  vingt  septiesme  jour  d'aoust  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq,  et  de  nostre  reigne  le  douziesme. 

Ainsy  signé  :  Par  le  roy  en  son  Conseil,  Brulart.  Et  scellées 
sur  simple  queue,  en  cyre  jaulne,  du  grand  sceel. 

Registrées,  oy  le  procureur  gênerai  du  roy,  pour  jouyr  par  les 
impetrans  du  contenu  en  icelles  comme  ilz  en  ont  cy  devant 
bien  et  deuement  jouy  et  usé,  jouyssent  et  usent  encores  a  pré- 
sent, à  Paris,  en  Parlement,  le  neufiesme  jour  de  décembre  Tan 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.  Signé  :  Du  Tillet. 

Collation  a  esté  faicte  avec  l'original,  rendu  à  Pierre  de  Pon- 

ville,  l'un  des  gardes  des  priviileges  dudict  Ghallo  Sainct  Mas, 

poursuivant. 

(Signé  :)  Du  Tillet. 

(Arch,  nal.,  Xi»  8641,  fol.  273  v.) 


m. 

1601,  mars,  Paris.  —  Édit  de  Henri  IV  abrogeant  le  privilège 

de  Ghalo-Saint-Mard. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre, 
à  tous  presens  et  à  venir,  salut.  L'abuz  introduict  depuis  plu- 
sieurs années  ença  et  qui  continue  encores  journellement  soubz 
prétexte  du  previlleige  prétendu  par  ceulx  qui  se  disent  estre 
descenduz  de  feu  Eude  Le  Mayre  de  Chalo  Sainct  Mas,  qui  sont 
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acreuz  en  ires  gr&nd  nombre  en  cestuy  nostre  royaulme,  a  cy 
devant  meu  plusieurs  de  noz  subjectz  contribuables  à  noz  tailles 
de  nous  faire  plaincte  de  la  grande  surcharge  qu'ils  reçoivent  es 
taxes  et  cottizations  de  noz  deniers;  laquelle  ayant  esté  jugée 
par  nous  très  juste  et  raisonnable,  nous  a  donné  subject  de 
déclarer  par  nostre  eedict  du  moys  de  janvier  M  V«  mi»  XVIII, 
lesdictz  descenduz  d'Eude  Le  Mayre  estre  contribuables  aux 
deniers  de  noz  tailles.  Neantmoings,  estans  bien  informez  que 
ledict  abuz  continue  encores  et  que  ceulx  de  la  postérité  dudict 
Le  Mayre  s'esforcent  tousjours  d'estendre  ledict  privilleige  et 
s'exempter  desdictes  tailles,  huictiesme,  vingtiesme,  péages  et 
aultres  droictz  domaniaux,  au  grand  préjudice  et  diminution  de 
nosdictz  droictz  et  foulle  de  aostre  peuple,  pour  le  nombre  excessif 
de  ceulx  qui  s'en  disent  estre  yssus,  qui  sont  pour  la  pluspart  les 
plus  riches  et  aysez  des  villes,  bourgs,  villages  et  y  ont  le  plus 
d'auctorité  :  à  ces  causes,  voulans  oster  du  tout  lesdits  abuz  et 
le  prétexte  de  les  continuer,  sçavoir  faisons  qu'après  avoir  de  ce 
meurement  delliberé  en  nostre  Conseil,  de  l'advia  d'icelluy  et  de 
nostre  plaine  puissance  et  authorité  royal,  avons  revocqué  et 
revocquons  par  ces  présentes  tous  et  chacuns  les  privilleiges 
octroyez  par  les  roys  noz  prédécesseurs  à  ceux  qui  sont  ou  se 
disent  yssuz  dudict  Eude  Le  Mayre  de  Ghalo  Sainct  Mas.  Voulons 
et  nous  plaist  que,  sans  avoir  esgard  à  iceulx,  ilz  soient  imposez 
à  la  taille  et  cottizez  à  proportion  de  leurs  moyens  et  facultei  et 
payant  les  droictz  du  huictiesme,  vingtiesme  et  entrée  du  vin  et 
toutes  aultres  impositions  mises  et  à  mettre  sus,  péages  et  aultres 
droictz  quelzconques,  et  qu'ilz  soient  à  ce  contrainctz  par  toutes 
veoyes  deues  et  raisonnables,  comme  noz  autres  subjectz,  sans 
aulcune  distinction,  nonobstant  quelzconques  lettres,  possession 
ou  tollerance  qu'ilz  pourroient  alléguer,  lettres  de  déclaration, 
arrestz,  sentences  et  jugemens  à  ce  contraires,  que  nous  avons 
aussy  revocquez  et  revocquons  par  cesdictes  présentes,  sans 
qu'ilz  s'en  puissent  ayder  ny  prevalloir  à  l'advenir,  deffendans  à 
toutes  noz  cours  et  juges  d'y  avoir  aulcun  esgard.  Si  donnons  en 

mandement...  Cartel  est Donné  à  Paris,  au  moys  de  mars 

Tan  de  grâce  mil  six  cens  ung  et  de  nostre  règne  le  douziesme. 
Signé  :  Henry.  JEt  sur  le  reply  :  Par  le  roy.  Potier.  A  costé  :  Viza. 
Et  scellées,  sur  laz  de  soyes  rouge  et  vert,  du  grand  scel  de  cire  vert. 
Registrées,  oy  le  procureur  gênerai  du  roy,  du  très  exprès 
commandement  du  roy  plusieurs  fois  reyteré,  à  Paris,  en  Parle- 
ment, le  troisiesme  juillet  M  VI^^  deux.  Signé  :  Du  Tillet. 
(Arch.  nat.,  Xla  8644,  fol.  425  r.) 
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IV. 

1622,  31  mars,  Paris.  —  Sentence  donnée  anx  Reqnètes  de  l'Hôtel  en 
fayeor  de  GulUaame  de  Verdun,  avocat  an  Parlement,  descendant 
d*Bnde8  de  Chalo-Salnt-Mard. 

Les  maistres  des  requestes  ordinaires  de  l'Hostel  du  roy,  coin* 
missaires  en  ceste  paitie,  au  premier  huissier  desdites  Requestes 
de  l'Hostel,  ou  sergent  royal  sur  ce  requis,  salut.  Gomme  dès 
longtemps  Phillipes,  roy  de  France  lors  régnant,  pour  amour, 
charitté,  en  révérence  et  honneur  du  Saint  Sépulcre  d'oultremer, 
auquel  il  c'estoit  voué,  eust  donné,  chargé  et  envoyé  pour  faire 
ledit  voiage  ung  nommé  Ëude  le  Maire,  son  serviteur  et  domes- 
ticque,  et  pour  la  charge  qu'il  avoit  tant  de  mesnage  que  de 
femme  et  cinq  petitz  enffans,  lesquelz  il  prist  en  sa  garde,  et 
pour  le  recompencer,  eust  leissé  et  liberallement  octroyé  audict 
Eude  le  Maire  et  sadicte  femme  et  ceux  de  leur  postérité  naiz  et 
à  naistre  previlege  qu'ilz  faussent  tenuz  [quittes]  et  exemptz  de 
tous  péages,  passages,  portz,  barrage,  huictiesme,  douziesme, 
vingtiesme  et  entrée  de  vin,  tailles,  taillon,  creue,  emprunctz, 
traver,  coustume  et  aultres  charges  et  subventions  quelconques; 
aussy  les  auroit  affranchy  et  mis  hors  de  touttes  servitudes  et 
subvention;  et  ledict  previlege  par  plusieurs  roys  de  France  con- 
formé depuis,  ratiiiié  et  approuvé,  mesmement  par  les  derniers 
roys  continué  et  entretenu  sans  enfraindre;  et,  pour  ce  qu'aulcunes 
personnes,  depuis  ledict  previlege,  les  auroient  vouUu  travailler  et 
les  travaillent  tant  en  leur  biens,  denrée  et  marchandises  que 
aultrement,  et  affîn  que  iceux  enfifans  qui  desendroient  de  leur 
lignée,  quant  empeschement  y  auroit,  [sceussent]  à  qui  avoir 
recours,  nous  eussions  lors  esté  depputez  et  ordonnés  pour  com- 
missaires, gardiens  et  conservateurs  desdictz  privilèges  et  juges 
pour  congnoistre,  juger,  discutter  et  terminer  de  touttes  questions, 
procès  et  debatz  qui  pourroient  sourdre  au  moien  et  pour  raison 
d'iceux,  ainsy  que  de  tout  temps  il  nous  est  apparu  à  plain  et  au 
vray  par  les  lettres  de  Chartres  et  aultres  qui  sont  enregistrées  es 
registres  et  ordonnances  de  ladicte  cour;  et  pour  ce  plusieurs 
pcagers,  fermiers,  collecteurs  des  tailles  et  aultres  (qui)  leur 
donnent  souventefois  empeschement  en  leursdict  previlleges  et 
aultres  personnes  (qui)  les  veullent  asubjettir  et  charger  de  tutelle 
et  curatelle,  commissions  et  aultres  charges  préjudiciables  à 
leursdictz  previleges  :  Guillaume  de  Verdun,  advocat  en  Parle- 
ment, ûlz  naturel  et  légitime  de  Jacques  de  Verdun,  naguère 
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sergent  au  Ghastellet  de  Paris,  et  de  Denise  Vuacquier,  Tesnée, 
sa  femme,  laquelle  Denise  Vuacquier  est  seur  germaine  de  feu 
Jehanne  Vuacquier,  vivante  femme  de  M*  Alexandre  Duquenel, 
receveur  du  roy  à  Greil,  père  et  mère  de  M*  Alexandre  Duque- 
nel, procureur  du  roy  audit  Greil,  qui  ont  esté  recongneus  et 
approuvez  estre  yssus  et  descendus  de  la  lignée  et  posteritté 
dudict  Eude  Le  Maire,  dict  Ghallo  Sainct  Mas,  par  acte  dlcelle 
aprobation  passée  par  devant  Jutet,  nottaire  à  Estampes,  le 
XVI*  jour  de  septembre  M  VI«  XXI,  et  pour  ce  capable  et  ses 
enffans  naiz  et  à  naistre  en  loyal  mariage  jouir  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement  desdictz  droictz,  firanchises,  libertés  donnés 
et  octroyés  par  les  roys  de  France  audict  Eude  le  Maire  et  i 
toutte  sa  posteritté  et  lignée,  se  seroit  retiré  pardevers  nous  et 
requis,  attendu  que  nous  sommes  juges,  commis,  gardiens  et 
delleguez  par  lesdictz  previlleges,  luy  vouUoir  sur  ce  pourvoir  de 
remède  convenable.  Pour  ce  est  il  que  nous  vous  mandons,  après 
qu'il  nous  est  apparu  desdictz  previlleges,  confirmation  et  com- 
mission à  nous  sur  ce  octroyée  pour  la  discution  des  procès,  et 
expressément  enjoignons  qu*à  la  requeste  dudict  Guillaume  de 
Verdun,  issue  de  ladicte  lignée,  vous  aiez  à  faire  inhibitions  et 
deffences,  de  par  le  roy  et  nous,  à  tous  peagers,  fermiers,  collec- 
teurs et  aultres  qu'il  appartiendra,  qu*ilz  ne  facent  traicter  ny 
convenir  pour  le  faict  desdictz  previleges  ailleurs  que  pardevant 
nous,  et  le  maintenir  et  garder  en  iceux,  Ten  faisant  jouir  et  user 
plainement  et  paisiblement,  scelon  leur  forme  et  teneur,  et  les  y 
contraignant  à  ce  faire  et  souffrir,  et  aussy  à  leur  restituer  leurs 
biens  et  gaiges,  sy  aulcuns  en  ont  esté  pris  ou  arrestez  sur  eux 
ou  aultre  de  par  eux,  contre  la  teneur  desdictz  previleges...  Et, 
en  cas  d'opposition,  reffus  ou  delay,  adjourne  les  opposans,  reffu- 
zans  ou  dellayans  à  ester  et  comparoir  à  certain  et  competant  jour 
pardevant  nous  en  nostre  auditoire  du  Pallais  à  Paris  pour  dire  les 
causes  de  leur  opposition,  reffus  ou  delay,  et  pour  en  oultre  pro- 
cedder  comme  de  raison;  en  faisant  commandement,  de  par  le  roy 
nostre  sire  et  nous,  à  tous  juges  qu'il  appartiendra  et  dont  tu  seras 
requis,  que  touttes  les  causes  pendantes  et  introduictes  pardevant 
eux  par  quelque  personne  que  se  soict  allencontre  dudict  de  Verdun, 
issue  de  ladicte  lignée,  touschant  lesdictz  previlleges,  sy  elles  sont 
entières  et  non  contestées,  il  les  renvoyent  pardevant  nous  en  nos- 
tredict  auditoire,  pour  procedder  comme  il  appartiendra  par  raison. 
Et,  au  cas  que  lesdictz  juges  ou  aulcuns  d'iceux  soient  de  ce  faire 
reffuzans  ou  contredisans,  vous,  en  leursdictz  reffus  ou  contre- 
dictz,  faictes  lesdictz  renvoys  et  adjournemens,  en  la  manière 
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que  dit  est,  en  nous  certiffîant  suffîzamment  de  ce  que  faict  en 
aurez.  De  ce  foire  vous  donnons  pouvoir,  et  commandons  à  tous 
les  justiciers,  ofiQciers  et  subjectz  du  roy  nostredict  seigneur 
qu'à  vous,  ce  foisant,  soict  obéy. 

Donné  à  Paris,  soubz  le  scei  de  la  cour  desdictes  Requestes  de 
l'Hostel  du  roy,  le  dernier  jour  de  mars  mil  six  cens  vingt  deux. 
(Arch.  nat.,  V*  14^,  fol.  139  V.) 

V. 

Acte  de  nomination  de  M*  Pierre  Baron  pour  estre  garde  des  privi- 
lèges de  la  franchise  de  Chaalo  Sainct  Maz. 

Aujourd'huy,  dimanche,  dixiesme  jour  de  janvier  mil  six  cens 
vingt  sept,  heure  d'une  attendant  deulx  de  rellevée,  suivant  les 
publications  ce  jour  d'huy  faictes  es  prosnes  des  messes  parroi- 
chialle  dicte  es  églises  des  parroisses  de  la  ville  et  faulx  bourgs 
d'Estompés,  se  sont  présentez  en  la  maison  de  ville  de  ceste  ville 
noble  homme  maistre  Pierre  Legendre,  advocat  en  Parlement, 
demeurant  à  Estampes,  François  Prieux  et  Ferry  Boutet,  bour- 
geois, trois  des  gardes  de  la  franchise  conceddée  à  feu  Eude  Le 
Maire  de  Ghallo  Sainct  Marc  ;  où  sont  aussy  comparuz  nobles 
honunes  maistres  Pierre  Baron,  docteur  en  médecine,  Robert 
Danjou,  conseiller  pour  le  roy  nostre  sire  en  Teslection  dudict 
Estampes,  Jehan  Ollivier,  Gabriel  Ollivier,  Caution  Hemard, 
Jehan  Hemard,  Marin  Gauldracher  (?),  Estienne  Mallet,  Pierre 
Cault,  Jean  Ganyvet,  Louys  Septier,  Jehan  Legendre  et  Nicol- 
las  Chevrier  ;  ausquelz  susditz,  tous  relievez  de  ladicte  franchise, 
lesdicts  gardes  ont  requis  de  faire  eslection  de  l'un  d'entre  eulx 
tel  qu'ilz  jugeoient  capable  pour  estre  garde,  avecq  lesdictz  sieurs 
Legendre,  Prieur  et  Boutet,  au  lieu  de  deffunct  Hierosme  Savi- 
sard,  en  son  vivant  garde  avec  les  susdictz  de  ladicte  franchise. 
Tous  lesquelz  dessusdictz  ont  tous,  d'une  mesme  voix  et  commung 
accord,  fors  et  excepté  lesdictz  sieur  Baron,  Danjou  et  Septier, 
nommé  et  esleu  de  la  personne  dudict  M®  Pierre  Baron;  et  pour 
faire  {aire  le  serment  audict  Baron  par  devant  Messieurs  des 
Requestes  de  l'Hostel  ou  ailleurs  que  besoing  sera,  ont  les  des- 
susdictz faict  et  constitué  leur  procureur  le  porteur  des  présentes, 
auquel  ilz  [ont]  donné  pouvoir  et  puissance  de  ce  faire.  Dont  et 
de  ce  que  dessus  a  esté  octroyé  lettre  ausdictz  Legendre,  Prieur 
et  Boutet  pour  leur  servir,  ensemble  de  ce  que  ledict  Baron  a 
accepté  ladicte  charge.  Signé  :  Dupret. 
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RequesU  pr&serUee  par  Pierre  Baron  pour  estre  receu  garde  des 
privilèges  de  la  franchise  de  Chaalo  Sainet  Mars. 

A  nosseigneurs  les  maistres  des  requestes  ordinaires  de  i'Hos- 
tel  du  roy. 

Supplie  humblement  Pierre  Baron,  docteur  en  médecine,  sieur 
de  Lumery,  demeurant  à  Estampes,  disant  que  par  acte  du 
dixiesme  jour  de  janvier  il  a  esté  nommé  et  esleu  pour  garde  des 
privilèges  de  la  franchise  de  Ghallo  Sainet  Mars  concédez  à  def- 
funct  Eude  Le  Maire  et  à  ceux  de  sa  postérité  naiz  et  à  naistre 
au  lieu  de  Hierosme  Savixard,  cy  devant  l'un  des  gardes  desdictz 
privilèges  ;  et  d'aultant  que  vous,  Messieurs,  estes  conservateurs 
desdictz  previlleges,  il  a  esté  enjoinct  au  suppUant  se  pourveoir 
pardevant  vous  pour  faire  le  serment  de  garde  :  ce  considéré, 
nosseigneurs,  il  vous  plaise  commettre  tel  de  vous  qu'il  vous 
plaira  pour  recevoir  du  suppliant  le  serment  de  bien  et  fidelle- 
ment  faire  ladicte  charge  de  garde  desdictz  privilleges  d'Eude  Le 
Maire  de  Ghallo  Sainet  Mars,  ainsy  que  son  prédécesseur  a  faict, 
et  ordonner  que  ledict  acte  de  nomination  y  attaché,  ensemble 
l'acte  du  serment  qu'il  prestera  pardevant  celuy  de  tous  qu'il 
vous  aura  pieu  commettre,  seront  enregistrez  en  vostre  greffe,  et 
autant  à  luy  dellivré,  et  vous  ferez  bien.  Signé  :  Baron  et  Targas. 

Soit  monstre  au  procureur  du  roy.  Faict  ce  vingt  sept  juillet 
M  Vie  vingt  sept. 

Veu  la  nomination  du  suppliant,  je  ne  l'empesche.  Pour  le  roy, 
signé  !  Rousselet. 

Sentence  de  réception  de  M*  Pierre  Baron. 

Veu  par  la  Cour  la  requeste  à  elle  présentée  par  Pierre  Baron, 
docteur  en  médecine,  sieur  de  Lumery ,  ledict  acte  de  nomina- 
tion de  la  personne  du  suppliant ,  conclusions  du  procureur 

du  roy  en  ladicte  cour,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué,  tout 
considéré,  et  après  ({ue  ledict  Baron  a  esté  mandé  en  la  chambre, 
et  de  luy  pris  et  receu  le  serment  de  bien  et  ûdellement  exercer 
ladicte  charge  de  garde  des  previlleges  de  Eude  Lemaire  Ghallo 
Sainet  Mas  :  la  Gour  a  donné  acte  audict  Baron  de  sa  prestation 
de  serment,  et  ordonne  que  son  acte  de  nomination,  ensemble  le 
présent  jugement,  seront  enregistrez  au  greffe  de  ladicte  cour, 
pour  luy  servir  ce  que  de  raison.  Faict  à  Paris,  èsdictes 
Requestes  de  l'Hostel,  le  vingt  neuhesme  juillé  M  Vie  vingt  sept. 

(Arch.  nat.,  V«  1498,  folios  94  r-95  r.) 


LETTRES  D'ÉMERIC  BIGOT 

A  GILLES  MÉNAGE  ET  A  I8MAÊL  BOUILLAUD 

AU  COURS  DE  SON  VOYAGE  EN  ALLEMAGNE 

LORS  DE  L'ÉLECTION  DE  L'EMPEREUR  LÉOPOLD  I* 

(1657-1658) 


Les  extraits  de  la  correspondance  d^Émeric  Bigot  avec 
d^Achery,  Habiiloo,  Du  Gange,  etc.,  qu'a  publiés  M.  L.  Delisle^ 
montrent  tout  ce  que  Ton  pourrait  tirer  des  lettres  de  Bigot  pour 
sa  biographie,  qui  n'a  pas  encore  été  faite  et  qui  formerait  un 
curieux  chapitre  de  l'histoire  littéraire  du  xvn^  siècle. 

L^historien  politique  peut  aussi  trouver  à  glaner  dans  cette 
correspondance.  En  ^657  et  ^1658,  Bigot  fit  un  long  voyage  en 
Allemagne  pour  aller,  en  curieux,  assister  à  Téleclion  de  TËm- 
pcreur».  Ferdinand  UI  venait  de  mourir  (2  avril  ^657)  -,  Gra- 
mont  et  Lionne  partaient  pour  Francfort,  afin  de  défendre  les 
intérêts  de  la  France,  et,  s'ils  ne  pouvaient  empêcher  Télection 
de  Léopold  P^  par  suite  du  refus  de  Télecteur  de  Bavière  de  se 
porter  candidat,  ils  obtenaient  la  neutralité  de  l'empire  dans  la 
guerre  contre  TEspagne,  et  leurs  négociations  devaient  aboutir 
à  la  ligue  du  Rhin  (4  4  août  4  658) . 

Bigot,  parti  du  Havre  pour  la  Haye,  remonte  le  cours  du 

1.  Bibliotheca  Bigoiiana  manuscripta,  p.  p.  L.  DelUle.  Ronen,  1877, 
in-4*.  (Société  des  bibliophiles  normands.)  Cf.  le  Cabinet  des  tnsi.,  I, 
321-329. 

2.  Cf.  les  Mémoirei  du  maréchal  duc  de  Grammt,  ambaaadtur  de 
France  à  la  diète  de  Francfort,  dam  le  temps  de  l'élection  de  Vempe^ 
reiÊT  Léopold  L  (A  Franche-Ville,  1742,  in-8'.) 
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Rhin,  par  Leyde,  Utrecht,  Arnheim,  Dûsseldorf,  Cologne  et 
Mayence,  jusqu'à  Francfort,  en  compagnie  du  libraire  Elzevier 
et  d^un  français  réfugié,  partisan  de  Condé,  M.  de  Marigny. 
L'élection  de  TEmpereur  se  trouvant  retardée,  il  visite  Stras- 
bourg, Baie,  Augsbourg.  Munich  et  Ratisbonne,  puis  revient  à 
Francfort,  où  il  séjourne  jusqu'après  l'élection  de  Léopold  I*'. 
Pendant  tout  ce  temps,  il  tenait  régulièrement  au  courant  des 
nouvelles  politiques  et  des  moindres  incidents  de  son  voyage 
ses  amis  de  Paris,  Ménage  et  Bouillaud. 

Une  bonne  partie  de  cette  correspondance  nous  a  été  conser- 
vée dans  les  manuscrits  français  ^13024  et  nouv.  aoq.  firanç. 
^1343  de  la  Bibliothèque  nationale;  les  quelques  lettres  qui 
suivent  sont  extraites  de  ces  deux  recueils.  A  part  un  côté 
purement  personnel  ou  anecdotique^  elles  contiennent  de  nom- 
breux détails  sur  les  préliminaires  de  l'élection,  les  entrées 
des  Électeurs  à  Francfort,  les  visites  et  sollicitations  qu'ils 
reçoivent,  les  différends  et  les  querelles  de  préséance  des 
envoyés  français  et  espagnols,  Gramont  et  Lionne,  La  Fuente  et 

Peûaranda. 

H.  Omont. 


I. 

Bigot  a  Ménage. 

De  la  Haye,  ce  26«  d'avril  1657. 
Monsieur, 

Depuis  que  je  suis  sorti  de  Paris,  j*ay  Xousjours  esté  par  che- 
min et  n'ay  eu  aucune  occasion  de  vous  pouvoir  eschre.  Présen- 
tement que  je  suis  arresté  à  la  Haye  et  que  j*ay  le  temps  de 
recueillir  mes  esprits,  je  vous  veux  rendre  raison  de  tout  mon 
YOïage. 

A  la  couchée  de  Paris  à  Rouen,  je  soupe  avec  M^*  le  président 
Bigot,  qui  m'apprit  que  l'Agianthus  de  Beze,  premier  président 
de  Rouen,  estoit  mis  à  la  grecque,  et  qu'en  François  c'estoit  M' de 

1.  Voyez  les  détails  sur  les  boeslei  de  Strasbourg  (lettres  III  et  X), 
l'état  des  lettres  en  Allemagne  (lettre  VIII),  l'aTenture  de  Karigny  et 
d'ElzeTier  à  Cologne,  jansénistes  et  jésuites  (lettre  IX],  etc. 
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Saint- Anthot.  Je  ne  fis  que  passer  par  Rouen;  de  là  je  fis  un 
petit  tour  au  pais  de  Gaux  et  me  rendis  au  Havre,  le  mesme  jour 
que  M.  de  Thou  y  arriva  :  nous  avons  esté  là  huit  jours  entiers 
à  attendre  le  vent  dans  le  plus  grand  ennuy  que  Ton  se  puisse 
imaginer  ;  il  n'y  a  en  cette  ville  aucun  divertissement,  et  après 
une  heure  de  promenade  vous  avés  tout  veu,  et  ce  qui  vous  avoit 
diverti  d'abord  vous  chagrine  après  extrêmement.  Accablés  de 
cet  ennuy,  le  hazard  de  la  mer  nous  estoit  préférable  à  ce  triste 
Havre  ;  le  premier  souffle  de  bon  vent  nous  porta  tout  joïeux  dans 
nostre  bord,  dans  lequel  à  peine  fusmes  nous  entrés,  que  le  vent 
changea  et  se  fist  mauvais.  Nous  avons  esté  dix  jours  dans  ce 
passage  qu'on  a  accoustumé  de  faire  à  trente  ou  quarante  heures  ; 
nous  nous  embarquâmes  le  vendredy  treziesme,  et  n'abordâmes  à 
Roterdam  que  le  dimanche  22*.  Chacun  jetta  ce  qu'il  avoit  sur  le 
cœur,  et  M'  Bouillaud,  qui  avoit  résisté  à  la  violence  de  la  mer 
Méditerranée,  n'a  peu  s'exempter  de  païer  le  tribut  à  l'Océan. 
Après  le  premier  jour  de  purgation,  l'appétit  revinst  à  un  chas- 
cun,  et  arrivâmes  au  port  justement  quand  nous  eusmes  mangé 
toutes  nos  provisions.  Dans  nostre  infortune,  nous  avons  eu  ce 
bonheur  que  la  mer  fust  assez  calme  et  sans  aucune  tourmente, 
et  nous  jouissions  de  la  promenade  du  tillac. 

Je  suis  tellement  espris  de  la  beauté  de  ce  païs  que  je  ne  puis 
me  tirer  de  l'admiration  dans  laquelle  je  suis  ;  je  ne  pense  pas 
qu'il  y  aye  lieu  au  monde  où  vous  peussiés  vous  plaire  davantage. 
Je  suis  asseuré  que,  si  vous  estiés  à  la  Haie,  vous  ne  songeries 
jamais  à  vous  retirer  à  Meudon ,  parce  que  vous  y  trouveriés 
Meudon  et  de  plus  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  de  plus  galant 
et  de  plus  divertissant  dans  Paris,  que  vous  quittés  pour  aller  à 
Meudon.  M»*  l'ambassadeur  m'a  tesmoigné  qu'il  seroit  ravi  qu'il 
vous  prist  envie  de  faire  un  petit  voiage  en  ce  païs.  Si  vous  n'estes 
point  establi  à  Meudon,  venés  y,  et  vous  aJvouerés  que  la  Haie 
vaut  pour  le  moins  Meudon.  J'ay  fait  vos  recommandations  à 
Carpentarius^,  qui  m'a  asseuré  que  vous  estiés  tousj ours  sur  son 
ongle  ;  il  est  gros  et  gras,  et  l'ay  veu  bien  mangeant  et  devisant 
dans  une  certaine  galanterie  qui  se  fit  avandhier  :  je  n'ay  veu  encor 
personne  que  luy.  Je  beus  ce  mesme  jour  avec  le  frère  de  M' Wil- 
for^,  qui  est  allé  à  Amsterdam  ;  quand  il  sera  de  retour,  j'ay  envie 

1.  Jacques  Garpentier  oa  Gharpentier,  siear  de  Marigny  près  Nevers 
(t  1670). 

2.  Abraham  de  Wlcquefort,  diplomate  hollandais,  résident  général  de 
rélecteur  de  Brandebourg  à  Paris  (1598-1682);  son  frère,  Joachim  de 
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de  jouir  de  l'honneur  de  sa  connoissance.  Je  tous  prie  d'offrir 
mon  service  pour  ce  pais  à  tous  yos  amis  :  vous  avés  droit  de  me 
commander  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

BlOOT. 

Je  vous  supplie  de  faire  mes  très  humbles  baisemains  à 
M*'»  Parfait  et  à  tous  les  M'*  de  vostre  cabinet  et  de  celuy  de 
M'  de  Thou,  et  à  M'  de  la  Rivière,  comme  au  patron ^ 


n. 


BiQOT  A   MéNAQB. 

De  Francfort,  ce  21*  de  septembre  1657. 

Monsieur, 

Encor  bien  que  je  sois  arrivé  à  Francfort  longtemps  après  tous 
les  autres  François,  néantmoins  je  vois  que  j'y  suis  encor  trop 
tost  venu  ;  on  ne  sçait  quand  se  faira  l'élection,  et  on  en  parle 
comme  d'une  chose  qui  est  encore  fort  esloignée.  On  a  présente- 
ment le  plaisir  de  la  foire,  qui  est  fort  petit  ;  il  n'y  a  pas  un  seul 
bon  livre  nouveau,  et  ces  grandes  boutiques,  qui  estoient  autre- 
fois pleines  de  toute  sorte  de  bons  livres,  sont  presque  toutes 
vuides.  Il  faut  que  je  cherche  ailleurs  quelques  divertissemens  en 
attendant  que  l'élection  se  fasse.  Je  suis  résolu  d'aller  voir  les 
plus  belles  villes  d'Allemagne  ;  ce  pourra  être  un  voîage  de  six 
semaines.  Devant  d'entreprendre  ce  nouveau  volage,  je  veux  vous 
rendre  compte  de  mon  dernier.  Il  nç  se  peust  jamais  voîager  avec 
plus  de  plaisir.  M'  de  Marigni  et  moy,  nous  vous  avons  souvent 
souhaité  sur  le  bord  du  Rhin  et  avons  beu  à  vostre  santé  à  Goblens, 
Bacharach  et  Binguen,  celle  de  M' l'abbé  Parfait  et  de  M»  Cha- 
pelain et  Gostard.  Je  perdis  là  la  mauvaise  opinion  que  j 'a vois 
des  vins  du  Rhein,  qui  sont  très  excellens  sur  les  lieux. 

Il  n'y  a  que  trois  jours  que  je  suis  arrivé  ;  je  salué  hier  M'  de 
Lionne,  qui  me  reçeust  très  civilement  et  me  tesmoigna  que  vous 

Wicquefort  (160(>-i670),  fut  agent  da  duc  de  Saxe-Weimar  dans  les  Pays- 
Bas,  en  France  et  en  Allemagne. 
1.  Bibl.  nat.,  noav.  acq.  fir.  1343,  fol.  4. 
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luy  aviés  parlé  de  moy  à  Paris  :  je  vous  en  suis  tout  à  fait  obligé. 
...  Je  suis  de  tout  mon  cœur. 

Monsieur, 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Bigot. 

Je  suis  logé  chez  M'  Elzevir  ;  si  vous  me  voulez  faire  Thonneur 
de  m'escrire,  vous  m'y  adressés  vos  lettres  <. 

m. 

Bigot  a  Ménage. 

De  Strasbourg,  ce  !•'  de  novembre  1657. 
Monsieur, 
La  remise  de  la  diète  me  donne  tout  le  temps  nécessaire  pour 
voir  à  mes  aises  toute  TAllemagne  ;  je  chemine  trois  jours,  et  puis 
m'arreste  un  mois  dans  quelque  belle  ville.  Je  suis  présentement 
à  Strasbourg  :  j'y  séjournerai  deux  mois,  parce  que  cette  ville  est 
assez  divertissante  et  commode  pour  estudier  ;  il  y  a  une  biblio- 
thèque publique,  et  on  permet  de  transporter  chez  soy  les  livrée. 
Depuis  quinze  jours  que  j'y  suis,  j'ay  plus  estudié  que  je  n'avois 
fait  depuis  huit  mois  que  je  suis  sorti  de  France  ;  j'ay  bonne  envie 
de  continuer.  Je  n'ay  jamais  estudié  avec  moins  d'incommodité 
pour  la  saison.  C'est  une  chose  bien  commode  qu'un  boesle,  quand 
il  est  chaufé  de  bois  et  non  de  charbon,  qui  enteste  :  vous  avés,  à  ce 
que  je  me  souviens,  éprouvé  l'un,  et  non  pas  l'autre.  Je  vois  quel- 
quefois Mr  Boeder  3,  qui  m'a  prié  instamment  de  vous  saluer  de  sa 
part  ;  c'est  un  bon  homme,  fort  franc  et  communicatif.  Je  receus 
à  Francfort  quelques  exemplaires  du  Térence  de  M'  Guiet  ^  qu'il 
avoit  donné  ordre  à  son  libraire  de  me  donner  pour  les  envoïer  à 
M'  Bouillaud  ;  je  les  ay  mis  entre  les  mains  de  M' Elzevir,  qui  m'a 
promis  de  les  envoïer  à  Paris.  Je  crois  qu'il  y  en  aura  quelque 
copie  pour  vous  ;  sinon,  je  vous  en  envoirois  par  les  coches  qui 
partent  tous  les  quinze  jours  de  cette  ville  pour  Paris.  J'attends 

i.  NouT.  acq.  fr.  1343,  fol.  8. 

2.  Jean-Henri  Boeder,  professeur  à  TuniTersité  de  Strasbourg  (1611- 
1672). 

3.  Voyez  :  Un  cercle  savant  au  XVII'  siècle.  François  Guyet  (1575- 
1655),  par  Isaac  Uri  (Paris,  1886,  in-8*)*  p.  131. 
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quelques  exemplaires  du  livre  de  M'  Marigni^  que  je  vous  envoi- 
rai  par  cette  voie;  à  nostre  séparation,  il  me  chargea  de  vous  fiûie 
ses  recommandations  :  vous  lui  estes  in  ungue  et  ad  unguem.  Je  suis, 

Monsieur, 
Yostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Bigot*. 

IV. 

Bigot  a  Bouillaud. 

De  Strasbourg,  ce  !!•  de  novembre  1657. 
Monsieur, 

Affin  de  me  revanger  des  nouvelles  que  vous  m'avés  ftit  Thon- 
neurde  m'escrire  et  donner  matière  en  mesme  temps  à  vos  poli- 
tiques de  faire  leurs  réfections,  je  vous  escrirai  ce  qu'on  fait  et  dit 
en  Allemagne.  On  tient  la  ville  de  Torn  assiégée,  et  cet  ordinaire 
il  n'en  est  point  venu  de  courrier  ;  si  les  Hongrois  peuvent  prendre 
cette  ville,  elle  demeurera  à  l'Ârchiduc,  comme  grand  maistre  de 
Tordre  Teutonique.  Il  y  en  a  qui  disent  que  le  roy  de  Pologne, 
se  voïant  restabli  dans  son  roïaume,  entre  en  deffiance  du  roy 
d'Hongrie  et  craint  qu'il  ne  se  veuille  maintenir  dans  les  villes 
qu'il  prendra  en  Prusse  et  les  garder  pour  gage  et  asseurance  de 
l'accord  qu'il  a  fait  et  de  la  promesse  qu'on  luy  a  donnée  de  l'élire 
roy  de  Pologne  après  la  mort  de  ce  roy  ci.  On  escrit  qu'il  est  paru 
quelques  troupes  de  l'autre  costé  de  l'Oder,  ce  qui  a  obligé  de 
rompre  tous  les  ponts  qui  sont  sur  cette  rivière;  il  c'est  donné  un 
combat  entre  quelques  troupes  suédoises  et  danoises  en  la  province 
Schonen  :  les  Suédois  ont  eu  quelque  desavantage,  il  en  est  resté 
trois  ou  quatre  cens  sur  la  place;  les  Escossois  que  le  Protecteur 
envoie  au  roy  de  Suède  ne  sont  point  encor  arrivés.  Il  y  a  quelques 
jours  que,  l'ambassadeur  d'Angleterre  estant  allé  voir  la  flotte 
suédoise,  et  s'y  boivant  plusieurs  santés  au  bruit  du  canon,  la  flotte 
danoise  s'approcha  pour  en  estre  de  la  partie  :  il  survint  un  brouil- 
lard, qui  les  empeschea  de  se  voir  de  près.  On  ne  parle  à  Franc- 
fort que  de  conférences  secrètes,  et  on  ne  sçait  aucunement  ce  qui 
s'y  traite;  l'ambassadeur  de  Suède  voit  tous  les  jours  ceux  de 
France.  On  y  Est  avandhier  la  procession  du  gros  bœuf  gras  de 
Podolie. 

1.  C'est  sans  doate  le  Rectieil  de  lettres  en  prose  et  en  vers  (La  Haye, 
1655,  lD-12). 

2.  Nonv.  acq.  fr.  1343,  fol.  9. 
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M'  de  Marigni  est  à  Francfort  ;  il  se  dit  estre  sous  la  protection 
de  la  maison  d'Autriche  ;  M*'  le  prince  Maurice  luy  donna  en  Hol- 
lande un  billet  pour  avoir  logis  à  Francfort  comme  de  sa  suite  ; 
il  s'y  ennuie  fort  et  y  voit  peu  de  personnes.  Madame  de  Lionne 
n'y  fait  aucune  visite  et  passe  le  temps  à  jouer  ;  M'  Tubœuf  luy 
tient  compagnie.  M**  d'Harlai  y  estudie  à  force  les  histoires  du  pays. 

Il  ne  s^mprime  ici  rien  de  nouveau  ;  j'ay  mis  les  exemplaires 
du  Térence  de  M^*  Guiet  entre  les  mains  de  M'  Elzevir,  qui  m'a 
promis  de  vous  les  faire  tenir  au  plus  tost  ;  vous  devés  les  avoir 
receus,  si  non  faites  luy  en  dire  un  mot  en  Hollande.  8i  M' Men- 
tel  m'envoioit  un  exemplaire  de  son  •Y«|;ixXéov;  àva9opix6;*,  je  le  con- 
férerois  avec  la  traduction  ms.  de  Dasypodius^.  M.  Boeder  m'a 
dit  que  vous  aviez  veu  tous  ces  mss.  de  Dasypodius  et  que  vous 
les  est[im]iés  ;  il  estoit  curieux  des  escrits  des  anciens  mathémati- 
ciens, c'est  daumage  qu'il  n'en  ait  fait  pas  imprimer  ;  je  pense  que 
ces  traductions  valent  bien  celle  de  M'  Me n tel.  Je  suis, 

Monsieur, 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Bigot. 

Je  vous  prie  d'asseurer  le  cabinet  de  mes  très  humbles  respects. 
M'  Boeder  m'a  prié  de  vous  saluer  de  sa  part  ^. 


V. 

Bigot  a  Ménage. 

De  Strasbourg,  ce  !•»•  de  décembre  1657. 
Monsieur, 
Je  quitte  avec  regret  la  ville  de  Strasbourg  :  je  commençois  à 
reprendre  goust  à  l'estude  et  estois  en  un  poste  assés  commode 
pour  avoir  l'honneur  de  recevoir  de  vos  lettres.  Les  dispositions 
que  je  voiy  à  la  guerre  m'obligent  d'en  sortir  au  plustost  pour 
avoir  du  temps  de  voir  quelque  partie  de  l'Allemagne.  Je  partirai 

1.  Hypsiclis  anaphoricuSj  sive  de  ascensUmilnts  Uber  (Paris,  1657, 
in.4-). 

2.  Conrad  Dasypodius,  de  Strasbourg,  éditeur  d'Enclide  (f  1610).  Uo 
ms.  de  Dasypodius  était  encore  en  1870  à  Strasbourg  (n*  C.  III.  6  du 
Séminaire  protestant}  ;  on  a  d'autres  mss.  de  Dasypodius  à  Paris  (Suppl. 
gr.  335)  et  à  Upsal  (mss.  45  et  46). 

3.  Ms.  français  13024,  fol.  3. 
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dims  quinze  jours  pour  Ausbourg,  où  je  léjounierai  quinie  joure 

ou  un  mois,  et  de  là  je  prendrai  mon  chemin  ^rs  lUtisbonne 

Les  doctes  d'Allemagne,  qui  sont  à  fort  petit  nombre,  ne  font  rien 
imprimer...  On  parle  id  d*une  estrangère  action  de  la  reine  de 
Suède;  j'en  attends  confirmation  pour  la  croire*.  L'Électeur  Pala- 
tin et  le  frère  du  duc  de  Wirtemberg  lèvent  en  ces  quartiers  des 
soldats  pour  le  roy  de  France  ;  les  princes  de  la  Basse-Saxe 
arrivent,  afin  d'obliger  le  roy  de  Danemark  à  rendre  au  roy  de 
Suède  Brômewerd.  Je  suis  avec  passion, 

Monsieur, 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

BlOOT*. 

VI. 

Bigot  a  Ménage. 

De  Francfort,  ce  dixième  de  febvrier  1658. 
Monsieur, 
Il  y  a  huit  jours  que  je  suis  de  retour  en  cette  ville  ;  j'y  demeu- 
rerai doresnavant  jusques  à  l'élection.  Il  faut  que  j'y  soutienne  un 
peu  l'honneur  de  la  nation  :  de  tous  les  M^  françois  qui  y  estoient 
venus  avec  M.^  les  ambassadeurs,  il  n'en  reste  plus  qu'un  ou  deux, 
excepté  ceux  qui  sont  attachés  à  la  personne  de  Leurs  Excellences  ; 
la  persévérance  n'est  pas  le  don  de  la  nation.  J*eus  Thonneur 
avandhier  de  disner  avec  M'  de  Lionne,  qui  me  demanda  de  vos 
nouvelles;  je  luy  dis  que  je  vous  avois  escrit  trois  ou  quatre  fois, 
et  que  je  n'avois  receu  aucune  response,  que  je  craignois  que  mes 
lettres  n'eussent  esté  perdues,  ou  les  vostres.  Il  est  dans  le  fort  de 
sa  négotiacion  et  prest  à  prester  le  collet  à  Pigneranda,  qui  faira 
dans  quinze  jours  son  entrée  en  cette  ville.  Le  roy  d'Hongrie  est 
en  chemin  pour  y  venir,  et  l'Électeur  de  Saxe  s'y  rendra  en  mesme 
temps.  Les  Électeurs  de  Brandebourg  et  de  Bavière  n'y  doivent 
point  venir  ;  ceux  de  Cologne,  Trêves  et  Palatin  ne  font  qu'attendre 
l'arrivée  du  roy  d'Hongrie  pour  s'y  rendre  aussitost  ;  on  doute 
néantmoins  si  celuy  de  Cologne  s'y  trouvera.  Toutes  choses  se  dis- 
posent à  nous  donner  au  plustost  un  empereur  ;  je  crois  que  ce 
sera  pour  ce  caresme. 

1.  Allusion  à  l'assassinat  de  Monaldeschi  à  Fontainebleau. 

2.  Noav.  acq.  fr.  1343,  fol.  10. 
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Gela  estant,  après  Pasques  j'irai  revoir  la  Hollande,  y  demeu- 
rer un  mois,  et  puis  tenter  encor  une  fois  le  hazard  de  la  mer. 
M'  Bouillaud  n'approuvera  pas  peut-estre  cette  route,  mais  elle  me 
semble  la  plus  commode  ;  j'espère  tout  bien  des  vents.  On  parle 
fort  icy  de  plusieurs  personnes  qui  sont  mortes  de  froid  ;  jeudy 
dernier,  à  sept  heures  de  matin,  on  vist  plusieurs  feux  tomber  du 
ciel  ;  cela  recevra  plusieurs  interprétations.  Si  j'avois  un  copiste, 
je  vous  enverrois  une  copie  de  la  lettre  de  M'  Marigny  ;  elle  est  si 
belle,  si  galante,  que  je  crois  qu'elle  est  desjà  à  Paris,  encor  bien 
qu'elle  soit  escrite  pour  Bruxelles  ;  il  a  de  l'estime  et  de  l'amitié 
pour  vous  plus  que  je  ne  vous  puis  escrire.  Mille  baisemains  à 
M^"*  Parfait  et  à  tous  nos  amis.  Je  suis  avec  passion. 

Monsieur, 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

BlOOT. 

Adressés,  s'il  vous  plaist,  vos  lettres  à  M"  de  Neufville,  pour 
M'  Bigot,  à  Francfort.  Il  faut  acquiter  jusques  à  Anvers  :  outre 
l'importunité  que  je  vous  donne,  je  vous  fais  couster  de  l'argenté 

vn. 

Bigot  a  Bouillaud. 

De  Francfort,  ce  dixième  de  febvrier  1658. 
Monsieur, 
Je  vois  que  les  réflexions  de  vos  politiques  s'éloignent  si  peu  du 
train  que  prennent  les  affaires  de  ce  pais,  que  vous  m'obligerés  infi- 
niment de  continuer  de  m'en  faire  part.  Il  y  a  une  suspension  de 
nouvelles  ici  ;  on  est  dans  l'attente  de  l'approche  du  roy  d'Hongrie, 
qui  est  en  chemin  pour  venir  en  cette  ville  ;  il  a  plus  de  trois  cens 
caresses  ou  chariots  à  sa  suite.  On  a  la  liste  icy  de  tous  ceux  qui 
sont  de  sa  maison  et  de  tous  les  seigneurs  qui  accompagnent  Sa 
Majesté  ;  si  elle  n'eust  esté  un  peu  trop  longue,  je  vous  en  aurois 
envoie  une  copie.  Tous  les  M"  françois  qui  estoient  venus  icj  se 
sont  éclipsés  ;  nous  ne  sommes  que  trois  ou  quatre  de  volontaires. 
Vostre  catéchumène  de  la  Haye  a  tousjours  tenu  ferme  ;  il  m'a  prié 
de  vous  asseurer  de  ses  respects.  Il  va  souvent  chés  M^  l'Électeur 
de  Mayence  ;  à  son  arrivée,  il  luy  présenta  une  lettre  de  recom- 
mandation de  M' le  Prince.  M^^  le  Marescbal  est  tous  les  jours  en 

1.  Nonv.  acq.  fr.  1343»  fol.  12. 
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débauche.  M'  de  Lionne  est  plus  dans  la  retraite  ;  Madame  esta- 
die  l'espagnol  les  journées  entières,  fautes  de  joueurs.  Je  suis, 

Monsieur, 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

BlOOT^ 

vm. 

Bigot  a  Ménage. 

De  Francfort,  ce  24*  febvrier  1658. 
Monsieur, 

Je  receus,  il  y  a  quelques  jours,  une  lettre  de  Rouen,  par  laquelle 
j'ay  reconnu  que  vous  aviés  receu  quelques  unes  de  celles  que  je 
vous  avois  escrite  de  Strasbourg,  et  je  vous  ay  mandé  par  ma  der- 
nière que  je  n'en  avois  receu  aucune  des  vostres.  A  la  sortie  de 
Strasbourg,  j'ay  esté  à  Basle,  où  j'ay  séjourné  quelques  jours; 
estant  en  cette  ville  là,  je  considéré  en  quel  quartier  vous  auriés  pu 
demeurer  si  vous  vous  y  fussiés  retiré,  comme  quelques  uns  de  vos 
amis  vous  l'ont  jadis  conseillé.  Je  vis  quelques  maisons  assés  belles 
et  qui  ont  très  belle  veue;  mais  je  n'y  ai  pas  rencontré  de  compa- 
gnie qui  vous  y  peust  retenir  une  semaine.  J'ay  attendu  huit  ou 
dix  jours  à  Ratisbone  M'  Portner^,  et  en  suis  sorti  sans  le  voir; 
il  estoit  aux  champs,  et  je  n'eus  pas  tant  de  courage  que  cet  Alle- 
mand qui  &st  deux  cens  lieues  pour  aller  voir  à  Paris  M'  Viet^, 
qui  estoit  pour  lors  à  Fontenai-ie-Gomte,  ce  qu'ayant  appris  remonta 
sur  ses  chevaux  et  l'y  fust  trouver.  A  Ausbourg,  Munich,  Ingol- 
stad,  Nuremberg  et  Wirzbourg,  je  n'y  ai  pas  rencontré  tant  de  gens 
doctes  que  j'en  avois  quitté  à  Strasbourg,  quoiqu'il  y  en  ay  peu, 
et  de  tous  ces  doctes  il  n'y  en  a  pas  un  qui  soit  illustre.  Les  lettres 
sont  en  très  mauvais  estât  par  toute  TAllemagne;  on  n'imprime 
rien  ou  de  meschans  livres,  et  les  libraires  n'ont  aucun  commerce 
avec  ceux  de  France.  J'eusse  bien  voulu  remporter  quelque  bon 
livre  de  ce  paîs  ;  mais  c'est  une  impossibilité  d'en  rencontrer.  Les 

1.  Français  13024,  fol.  5. 

2.  Jean-Albert  Portner,  de  Ratisbonne,  était  en  correspondance  saivie 
avec  Bouillaud;  M.  Un  [Fï-ançois  Guyet,  p.  221,  ss.)  a  publié  plusieurs 
lettres  de  lai  d'après  le  ms.  français  13041. 

-  3.  François  Viete,  né  à  Fontenay-le-Gorote  en  1540,  mort  à  Paris  en 
1603.  La  plupart  de  ses  travaux  ont  été  réunis  par  Fr.  Van  Scbooten 
{Opéra  mathematica.  Leyde,  1646,  in-fol.). 
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bons  livces  et  les  personnes  doctes  sont  à  Paris  ;  je  pousse  souvent 
des  soupirs  de  ce  costé  là,  il  n'y  a  que  la  seule  honte  qui  me  retienne 
icy.  Je  prie  M'  de  Launay  de  m'envoyer  quelques  livres  nouveaux 
pour  charmer  le  chagrin  de  cette  ennuieuse  demeure.  Et  ce  qui  me 
fasche  le  plus",  c'est  que  je  vois  qu'il  m'y  faudra  demeurer  jusques 
après  Pasques  ;  j'y  faira[i]  un  double  caresme.  J*ay  trouvé  à  Stras- 
bourg un  moine  italien  défroqué,  jadis  grand  prédicateur  et  main* 
tenant  maistre  de  langue  bien  pauvre,  qui  m'a  appris  les  premiers 
élémens  de  cette  langue;  j'en  sçai  assés  pour  entendre  la  prose 
avec  l'aide  de  mon  dictionaire  :  je  me  peiïectionnerai  par  la  lec- 
ture de  vos  livres.  C'est  pourquoi  je  prie  M'  de  Launay  de  m'en- 
voier  une  copie  de  vostre  commentaire  de  Casa  ^  ou  quelque  autre 
de  vos  ouvrages  et  des  beaux  esprits  de  France;  la  commodité  du 
coche  de  Strasbourg  est  aussi  asseurée  que  celle  de  Paris  à  Rouen. 
Vostre  amy  seroit  bien  aise  de  sçavoir  comment  M**  le  prince  de 
Gonty  a  trouvé  sa  lettre  et  s'il  approuve  les  deux  points  en  ceste 
affaire  ;  si  vous  en  avés  appris  quelque  chose  de  M' de  Monceaux, 
mandés-le  moi,  et  je  l'en  advertirai. 

On  ne  sçait  certainement  où  est  le  roy  d'Hongrie;  on  a  nouvelles 
qu'il  a  passé  Âmberg,  et  rien  plus.  Pigneranda  est  à  Aschaffen- 
bourg,  à  huit  heures  d'icy.  Vous  sçavés  la  prise  de  l'isle  de  Fin- 
lande par  les  Suédois  ;  il  ne  se  dit  icy  rien  de  nouveau.  Il  y  a  deux 
jours  qu'il  commence  à  dégeler,  et  le  Mein  se  déborda  hier.  Je  suis. 

Monsieur, 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Bigot  ^. 

IX. 

BlQOT   A   BOUILLAUD. 

De  Francfort,  ce  24  mars  1658. 
Monsieur, 

Je  veux  vous  rendre  compte  de  mon  voiage  d'Allemagne. 

Je  partis  d'Hollande  à  la  fin  du  mois  d'aoust  avec  M' de  Marigny. 
Nous  fusmes  en  coche  jusques  à  Arneim  ;  là  nous  nous  mismes  dans 


1.  Ce  sont  les  Annoiazioni  sopra  le  Rime  di  momignor  G.  dêUa 
Casa,  publiées  en  1667,  in-8*. 

2.  Nouv.  acq.  fir.  1343,  fol.  13. 
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le  petit  hiaoq  d'Elzevir,  que  nous  flsmes  tirer  ptr  un  cheiral  jiuqiies 
à  Cologne.  Nous  avons  abordé  à  toutes  les  villes  da  Rhin,  fisit  un 
tour  ou  deux  dedans,  et  avons  pris  dans  quelques  unes  nostre 
réfection.  Bn  approchant  de  Dnsseldorf,  M'  de  Marigny  s'arracha 
avec  des  pinces  le  poil  du  menton  et  des  deux  oostés  de  la  bouche, 
se  laissa  de  grandes  moustaches  et  tout  le  poil  de  dessous  le  men- 
ton; ce  qu'il  avoit  fiedt  en  badinant  nous  servist  ensuite  d'un  plus 
grand  divertissement  :  il  s'imagina  de  se  &ire  passer  pour  un  jan- 
séniste (il  avoit  leu  les  Lettres  au  Profrindal  dans  le  batteau)  et  de 
faire  accroire  aux  jésuites  de  cette  ville  là  que  les  jansénistes  por- 
toient  ainsi  la  barbe.  Nous  fusmes  an  collège;  M.  Elsevir  demanda 
un  jésuite  de  sa  connoissance,  qui  nous  fist  de  grandes  civilités, 
nous  monstra  Péglise,  qui  est  fort  belle,  la  bibliothèque,  qui  est  très 
petite.  Après  un  quart  d'heure  de  conférence,  nous  nous  retirâmes  ; 
estant  à  la  porte,  M' Elzevir  dit  en  particulier  à  ce  jésuite  :  «  Âvés 
vous  remarqué  la  barbe  de  M'?  »  —  c  Oui,  respondit-il,  il  y  a 
longtemps  que  je  la  considère,  i  —  t  C'est  un  janséniste,  frère  de 
Mr  Amauld  ;  les  jansénistes  portent  ainsi  la  barbe  en  France,  t  — 
Le  père  ne  fist  que  lever  les  espaules.  —  c  II  va,  dit41,  à  Franc- 
fort pour  faire  débiter  un  livre  de  ces  messieurs,  qui  Aura  beau- 
coup de  bruit;  ce  livre  est  intitulé  :  LaerymsjesuiUirum,  sive  graiia 
ffictrix.  »  ÎjS  bon  père  tesmoigna  estre  fasché  de  n'avoir  pas  plus 
tost  sceu  que  ce  fust  un  janséniste,  il  auroit  peut  estre  interrogé 
le  janséniste  ;  mais  il  estoit  desjà  à  la  rue.  Pendant  la  foire,  les 
jésuites  ont  fait  chercher  ce  livre,  et  il  n'y  a  point  de  boutique  où 
on  l'ait  demandé.  Nous  avons  séjourné  trois  jours  à  Cologne  ;  la 
pluie  ne  m'empescha  point  d'aller  me  promener  par  la  ville  et  visi- 
ter les  églises  et  reliques.  J'y  rencontré  M' le  baron  de  Bras,  pré- 
sident au  parlement  d'Aix,  qui  m'y  donna  à  disner  et  à  M'  de 
Marigny,  et  nous  mena  voir  les  chanoinesses.  Nous  en  vismes  plu- 
sieurs vieilles  et  laides,  qui  parloient  toutes  françois;  le  lendemain, 
nous  les  fusmes  entendre  chanter  :  elles  s'esclatoient  plus  tost  de 
rire  qu'elles  chantoient.  M' de  Marigny  et  moy  quittâmes  à  Cologne 
la  compagnie  d'Elzevir  pour  quelque  petite  raison;  nous  mon- 
tasmes  dans  un  grand  batteau  marchant,  où  nous  avions  une  belle 
chambre.  A  Coblens,  Bacchara,  nous  fismes  plusieurs  brindes  teste 
à  teste  à  la  santé  de  nos  amis;  je  vous  asseure  que  nous  beusmes 
la  vostre.  A  Saint-Goard,  on  me  mist  au  carcan  ;  vous  sçavés  cette 
cérémonie,  et  y  avés  esté  mis  aussi  bien  que  moi  en  descendant  le 
Rhin.  A  Mayence,  nous  changeâmes  de  batteau  et  arrivasmes  à 
Francfort  sur  les  six  heures.  M^  de  Nesle  et  du  Breuil  nous 
recourent  au  port  et  nous  conduisirent  à  leurs  hostelleries,  et  le 
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lendemain  je  cherché  logie,  où  je  n'ay  demeuré  qne  six  jours.  Je 
pris  ensuite  le  chemin  de  Strasbourg,  où  j'ay  séjourné  prte  de  trois 
mois  ;  par  le  premier  ordinaire,  vous  aurés  la  suite  de  mon  Yoîage. 

A  propos  de  Strasbourg,  je  yous  yeux  parler  de  la  prétendue  con- 
férence de  M'  Groissi-Fouquet  ayec  le  cardinal  de  Retz  ;  elle  me 
semble  fort  imaginaire  :  on  n'a  aucune  asseurance  que  cette  Émi- 
nence  aye  esté  à  Strasbourg;  ce  qu'on  en  sçait,  on  l'a  appris  du 
yalet  de  Thostellerie  du  Bœuf,  qui  a  dit  à  M"  les  ambassadeurs 
qu'il  avoit  logé  chés  eux  quatre  hommes,  un  maistre,  un  homme 
de  chambre  et  deux  valets,  que  le  maistre  se  £aisoit  appeler  mon- 
sieur le  Prieur,  et  qu'un  jour  un  des  valets,  estant  saoul,  dit  que, 
si  on  connoissoit  son  maistre,  on  luy  rendroit  bien  d'autres  hon- 
neurs ;  et  l*ayant  pressé  de  dire  qu'estoit  son  maistre,  il  luy  dit 
que  c'estoit  le  cardinal  de  Rets.  Voilà  ce  qui  en  est.  M'  de  Groissi 
s'est  retiré  de  Francfort,  mais  il  n'a  pas  pris  le  chemin  de  France  ; 
il  attend  qu'on  luy  donne  les  asseurances  nécessaires  pour  pouvoir 
demeurer  en  seureté  en  France,  et  sans  crainte  et  appréhension  de 
prison.  M**  de  Marigny  est  toujours  bon  françois  et  bon  Gondé  ;  il 
ne  c*est  parlé  de  son  accomodement  qu'au  Palais,  et  non  à  Franc- 
fort ;  il  est  tous  les  jours  chés  Pignerande,  qu'il  estime  beaucoup  ; 
il  ne  parle  pas  trop  avantageusement  de  i*esprit  du  marquis  de  la 
Fuente. 

L'Électeur  de  Trêves  fist  hier  une  très  belle  entrée  ;  on  attend 
dans  deux  ou  trois  jours  l'Ëlecteur  de  Saxe.  Le  roy  d'Hongrie  ^ 
fist  son  entrée  maidy  dernier;  il  avoit  trente-cinq  trompettes, 
quarante  deux  carosses,  cinquante  chevaux  de  main,  une  compa- 
gnie de  gardes  à  cheval  et  six  cent  cuirassiers,  vingt  ou  trente 
albardiers  autour  de  son  caresse.  Le  lendemain.  M' de  Mayence  le 
fust  visiter  ;  il  fust  receu  à  la  porte  par  le  grand  maistre,  au  pied 
de  l'escalier  par  le  grand  mareschal,  et  au  dessus  de  l'escalier  par 
le  Roy  ;  au  dernier  degré,  Son  Altesse  fist  une  grande  inclination, 
et  le  Roy  en  fist  une  aussi  grande.  Estant  monté,  le  Roy  prist  la 
droite,  se  couvrirent  tous  deux  en  mesme  temps,  et  le  Roy  passa 
le  premier  dans  son  appartement.  Vendredy,  le  Roy  rondist  sa 
visite  à  M'  de  Mayepce  ;  il  le  receust  au  pied  de  l'escalier,  estant 
avancé  deux  ou  trois  pas  dans  la  cour,  et  non  jusques  au  caresse, 
et  le  reconduisit  de  mesme.  Ges  visites  ont  duré  une  petite  heure. 

1.  Le  roi  de  Hongrie  était  le  second  fils  de  l'empereor  déftmt  Ferdi- 
nind  III;  né  à  Vienne  en  1640,  il  avait  été  appelé  en  16^  à  la  ooaronne 
de  Hongrie,  après  la  mort  de  son  frère  aîné.  Il  (àt  élu  emperev  sons  le 
nom  de  Léopold  I"'. 
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Le  Roy  est  fort  laid  ;  il  a  le  visage  un  peu  long  et  de  dbaleur  ronge 
bleu,  une  grosse  lèvre  qui  luy  descend  sur  le  menton,  tellement 
qu'il  a  tousjours  la  bouche  ouverte  ;  il  n'a  aucun  feu  dans  les  yeux. 
On  dit  qu'il  a  beaucoup  d'esprit  néanmoins.  Il  donne  toutes  les 
audiences  luy  seul  ;  il  ne  parle  pas  François  ;  il  sçait  l'espagnol  et 
ne  le  parle  pas.  M' de  Mazeroles,  gentilhomme  envoie  ici  par  M' le 
Prince,  luy  a  parlé  en  espagnol,  et  il  lui  fist  response  en  latin. 
Vendredi,  au  matin.  M**  de  Lionne  eust  une  audience  secrète  de 
M'  de  Mayence.  J'envoie  à  M'  Ménage  le  manifeste  de  Messieurs 
nos  ambassadeurs^;  il  vous  le  prestera  pour  en  faire  lecture  au 
èabinet.  Je  vous  prie  d'asseurer  tous  ces  Messieurs  de  mes  très 
humbles  respects.  Je  suis, 

Monsieur, 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Bigot  •. 

X. 

Bigot  a  Bouillaud. 

De  Francfort,  ce  31*  de  mars  1658. 
Monsieur, 

Le  récit  que  j'ay  commencé  de  vous  faire  de  mon  voîage  vous  a 

deu  ennuier  ;  aussi,  de  peur  de  vous  accabler  tout  d'un  coup,  j'ai 

voulu  vous  en  parler  à  deux  fois,  et  faire  la  pause  où  j'ay  séjourné 

le  plus  longtemps.  J'ay  vescu  deux  ou  trois  mois  à  Strasbourg  avec 

assés  de  satisfaction  ;  je  logeois  en  maison  bourgeoise,  avec  une 

fort  bonne  compagnie  ;  je  visitois  souvent  M' Boeder,  et  il  me  fai- 

soit  l'honneur  de  me  venir  voir  aussi  souvent  ;  toutes  ces  visites 

estoient  seiches,  contre  la  coustume  du  pais...  On  estudie  assés 

bien  en  cette  ville,  et,  à  l'imitation  de  ces  messieurs,  je  m'estois  mis 

à  l'estude  ;  j'y  ay  plus  estudié  que  je  n'ay  fait  depuis  que  je  suy 

sorti  de  France  ;  je  commencé  là  à  gouster  la  douceur  des  boesles  : 

c'est  une  bonne  invention  pour  un  homme  d'estude.  Madame  de 

Lionne  parle  de  mener  avec  elle  un  homme  pour  en  faire  à  Paris; 

1.  Voyez  la  Gazette  de  France,  1657,  n-  155;  cf.  le  n^  114. 

2.  Ms.  franc.  13024,  fol.  6-7.  —  Dans  une  lettre  dn  même  jour  à  Ménage 
(Noav.  acq.  fr.  1343,  fol.  14),  on  lit  :  a  ...  Le  roy  d'Hongrie  fist  son 
entrée  mardi  dernier,  et  l'Électear  de  Trêves  hier  ;  on  attend  an  premier 
jonr  celui  de  Saxe.  Je  vous  envoie  le  manifeste  de  M"  nos  ambassadeurs  ; 
vous  le  fairés  voir  aux  cabinets...  »  Et  dans  one  antre  lettre  du  31  mars 
(Non?,  acq.  fr.  1343,  fol.  18)  :  c  ...  L'Électeur  de  Saxe  est  à  Hanan;  on 
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qu  dèâraoQt  wea  fiûre  fiûre  iMMDioai  Femploier  :  je 
aasmré  qmt  vcwf  toss  en  trouYmé»  fort  biea  iTiiii.  Yosire 
D'y  çeleroh pss aa  boat  de  fostre  plmne, quand  œfta  vnTe; 
ment  qn'oo  a  froid  aa  bout  des  doigts.  Lliywra  eitéfori  rude  en 
ee  pais  d  :  néantmoins  à  peine  a-on  senti  le  firtâd;  on  aUoil  de 
bœsle  en  bœde;  on  arrestoit  le  moins  qu'on  ponwt  en  cfaeaûn; 
qnand  on  j  tMUil  oèligé^  on  se  fonroit  bien  aaparaTani.  ^  Père 
Gnpàïï^  jêsniie,  me  disoit,  à  Aoiboni)^  qnii  n'aToil  jamais  en 
pins  de  froâd  qu'en  Iiatie  :  nms  le  croies  bien  :  il  adjonitoit  qu'il 
y  aimt  pensé  maam  do  £ûm  :  c*eit  la  piaime  de  tons  les  religienx 
allfimafK  ec  tançais.  Il  n'en  est  pas  ainsi  à  Stiasbonig  :  on  y  fût 
grande  cfaêre  et  à  bon  compte;  les  maisons  belles  ce  magnifiques, 
les  d^iors  de  la  rille  sont  fort  .agréables.  Éraane  fiût  l'éloge  de 
cette  Tille  dans  Dertîns*,  je  souscris  à  tout  ce  qu'il  en  dit.  Pen- 
dant ce  long  séjonry  je  fus  £ûre  une  petite  course  à  Bule  ;  je 
par  Sce&eslaL.  Coimar  et  Bnsac  :  f  ay  demeuré  trais  jonn  à 
j'y  ay  vea  M»  BuxtorC  Rinhm.  Plaierus^  Flesdi',  aTec  qui  je 
renouTelé  la  connotssance  qu'il  aT«Liit  aTec  feu  mon  père.  En  fiût 
de  "**^i'^— 1  je  TÎs  exactement  le  cabinet  d'Amerbechius,  où  il  y 
a  quelques  ângulariies  d'Erasme.  £stam  de  retour  à  âtiasbourg^ 
je  lis  partie  pour  aller  à  Ansboorg;  je  passé  le  mont  Knip,  qui  est 
la  plus  haute  montagne  d'Allemagne.  J'arreste  un  jour  à  Tubtngue, 
où  je  change  de  cheranx.  Je  tîs  là  M'  Lansius,  qui  estoit  un 
petit  TÎeillard  guai  et  qui  aToit  beaneoup  de  feu  ;  il  m'apprit  pln- 
sieurs  choses  de  cette  Académie,  et  me  dit  qu'il  aToit  oonnu  Pms- 
serat  :  il  est  mon  depuis. 

A  Ulme,  un  aileman  de  la  compagnie  Tisita  un  patricien^  qnî 
nous  fist  Toir  toutes  les  fortifications  de  la  Tille;  nons  le  priasses 
à  disner;  après  disner,  il  monta  à  cÉieTal  et  nous  conduiâst  deux 
lieues  :  c'est  une  cérémonie  d'Allemagne.  Nous  fusmes  coucher  à 
Burgan,  chez  le  bourgmaistre  de  la  Tille,  qui  est  hostdier.  Nous  y 
rencontrâmes  tous  les  prindpaox  bourgeois  et  le  fiancé  de  la  fille 
du  logis.  Qnand  ce  fiance  jaloux  nous  Tist  entier  dans  le  bœde, 
nous  estions  denx  franoMS  et  deux  allemans  francisés  :  il  agnifia 
banlement  à  toa  futur  beao-pére  qu'il  ne  Touloit  point  que  sa 


qs^B  fûn  ériiis  tos  esirèe ;  le  prisce  Masrîee  se  faîrt  la 
qae  WÊUutéw  aa  jead;  :  e  eft  ■■  ttâ|re  dirertiiiaicat  que 

faillîfte  à  Idertitta.  Paigaci  resa».  je  «crr&i  fmti  parti  je  dots 
1.  Thewirum  faoyrv/àûr  ««erîf,  ie!9-16i^.  2  i«i.  îa-foL 
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fiancée  couchast  cette  nuit  là  à  sa  maison,  et  qne,  si  die  y  couclioit, 
qu'il  luy  déclaroit  qu'il  n'en  vouloit  plus.  Gela  estonna  un  peu  le 
père  et  les  parents  d'un  et  d'autre  costé  et  nous  donna  matière 
de  rire  ;  elle  coucha  dehors  ;  je  ne  sçai  si  le  mariage  s'en  est  ensui*?!. 
La  fille  estoit  fort  jolie  et  qus  blande  ridebat.  Le  lendemain,  nous 
passâmes  un  grand  bois  ;  nous  rencontr&mes  dans  le  grand  che- 
min un.  jeune  homme  tout  nu,  qu'on  avoit  égorgé.  Gela  est  inoui  ; 
il  ne  se  parloit  point  de  voleurs,  il  faut  que  ce  soit  quelque  ennemy 
qui  enst  fait  une  action  si  noire.  J'ay  demeurai  huit  ou  dix  jours 
à  Ausbourg;  soufifrés  que  je  remette  à  vous  en  entretenir  une  autre 
fois.  J'ay  beaucoup  de  choses  à  vous  escrire  de  la  court  de  Munich, 
de  la  bibliothèque  et  de  M' Peutingerus,  bibliothéquaire  ;  je  veux 
vous  parler  de  ce  qui  se  passe  ici. 

Je  vous  ay  mandé  que  M' l'Électeur  de  Trêves  fist  son  entrée 
il  y  eust  hier  huit  jours  ;  le  lendemain,  dimanche  matin.  M"  nos 
ambassadeurs  luy  firent  demander  audiance,  afin  de  prévenir 
M'*  Pignerande  ;  il  pria  qu'on  l'excusast,  qu'il  estoit  au  lict,  las  du 
voîage  ;  on  creust  qu'il  >rouloit  peut  estre  prendre  conseil  et  don- 
ner quelque  préférence  à  Pignerande,  ce  qui  auroit  obligé  nos 
ambassadeurs  à  ne  le  point  voir.  Lundy  matin,  ces  messieurs  luy 
firent  redemander  audiance,  qu'il  leur  accorda.  U  les  receust  au 
pied  de  l'escalier,  et  messieurs  les  ambassadeurs  montèrent  les 
premiers.  M'  de  Mayence  a  esté  visiter  l'archiduc  Léopol,  comme 
estant  le  dernier  venu.  L'archiduc  le  receust  à  la  sortie  de  son 
carosse  et  monta  l'escalier  le  premier,  selon  la  mode  d'Allemagne; 
M'  de  Mayence  l'a  receu  de  mesme  quand  il  luy  a  rendu  sa  visite. 
M' l'archiduc  a  esté  voir  le  premier  l'Électeur  de  Trêves,  qu'il  a 
receu  comme  M'  de  Mayence  i'avoit  receu.  Vendredy  matin,  M' de 
Lyonne,  revenant  de  faire  une  visite  incognito,  rencontra  M**  Pigne- 
rande, qui  aiioit  en  cortège  chez  M' de  Mayence  ;  il  marcha  quelque 
temps  de  l'autre  costé  de  la  rue  ;  mais,  estant  vis-à-vis  de  son  logis, 
le  cocher  vouiust  rompre  le  cortège  et  entrer  dans  logis,  ce  qu'il 
ne  peust,  les  caresses  se  suivant  de  trop  près  ;  c'est  une  impru- 
dence du  cocher,  qui  ne  sçait  pas  qu'on  ne  doit  jamais  rompre  un 
cortège,  et  que,  quand  on  va  incognito,  on  n'affecte  aucung  rang. 
J'ay  veu  quelques  lettres  de  Paris  qui  portent  qu'il  y  a  division  et 
dissension  entre  M»  les  ambassadeurs,  ce  qui  n'est  pas  ;  ils  vivent 
en  parfaite  intelligence,  se  voïant  presque  tous  les  jours.  M' Mari- 
gny  m'a  ordonné  de  vous  faire  ses  recommandations.  M' le  prince 
Lokouy*  luy  a  dit  qu'il  luy  fairoit  donner  audiance  par  le  roy 

1.  Wenceslas,  prince  de  Lobkowitz  (f  1677). 
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d'Hongrie  ;  il  nous  dira  quelque  choee  de  Fesprit  du  Roy  ;  il  ne  le 
iiûave  pas  ai  Udd  que  planeurs  autres.  Je  vous  diray  que  je  sçai 
de  bonne  part  qu'il  n'aime  guère  les  jésuites  ;  il  les  souffre  par 
complaisance  qu'il  a  pour  l'Archidnc. 

Escriyés-moi  le  départ  de  la  reine  Christine  et  ce  qu'on  dit  d'elle 
à  Paris;  le  Roy  songe-il  au  voiage  de  Mets,  comme  Ton  dit  iey? 
L'Électeur  de  Saxe  est  à  Hanau,  il  faira  peut-estre  demain  son 
entrée  ;  M'  Guerdorf  Tient  avec  luy.  Le  prince  Maurice  iaira  son 
entrée  mercredy  ou  jeudy  ;  il  n'y  a  rien  de  plus  incertain  que  ces 
entrées  :  à  peine  le  scait-on  le  matin  quand  elles  se  font  l'après- 
disner.  Adieu. 

(Bans  signature  ^) 

XI. 

Bigot  a  BociLLAm. 

rie  Francfort,  ce  7«  d'avril  1658. 
Monsieur, 

J'entrerai,  si  vous  plaist.  d*abord  en  matière  et  continoerai  mon 

Ycnage.  J'entre  à  Ausbourg  par  ces  trois  portes  de  fer  qui  s'ouvrent 

toutes  seules;  la  singularité  les  £ût,  à  mon  advis,  admirer,  et  le 

secret  en  est  assés  commun  ;  cela  se  (ait  en  haut  par  des  ressorts 

qui  attirent  et  relaschent  des  cbaisoes  de  fer  qui  sont  dedans  ces 

portes,  et  par  leur  moîen  on  ouvre  on  ferme  lëi  portes  comme  on 

veoL  L'invention  qn  ik  ont  trouvée  pour  feire  monter  l'eau  est 

bien  aussi  admirable  :  ils  ont  conduit  deux  petits  ruisseaux  dans 

la  ville,  et  avec  des  mcmlins  font  monter  l'eaa  ;  ces  moulins  sont 

ûûts  comme  ceux  à  tan  où  il  y  a  de  gros  pieux  qui  rompent  les 

eseoroes  d'arbres;  ces  pieux  font  no  autre  effet  en  cenX'lâ,  ils 

pressent  l'eau,  et.  par  la  raison  d  a  vaide,  la  Umi  m^miAr  par  ao  toyau 

jnsques  au  haut  d'une  Ujar^  et  pois  retombe  par  un  autre  tuyau. 

Cette  eau  est  diâlnbu«e  pir  toute  la  ville  et  coule  av^  plaisir  par 

six  on  sept  belles  foataiœft  qui  tfjut  dacts  la  grande  me;  ces  fon* 

tailles  sont  ujutes  «âe  martyre,  exmcnies  de  statues  de  bronze,  L'ar^ 

senal  est  fort  bMo  mnd:  i)  a  «ept  faSm/i»  a  ^AMJUUt  Tune  sur 

l'autre,  remplies  de  V/3*.^  v>.rte«  à'^rm^  ifU^a  •rUU^i^iun*»,  ÏM 

bibliothèque  de  k  ville  «set  dt^a  ie  <//î>^  ^,t  Haiot^AAne  :  U'  Coj' 

lelmus  en  «n  ïn:ÀMÀaf^^r^,    «^p-iiA  la  //i//ft  de  Velseru»,  on  ne 

l'a  poiiît  aafsk^'i'siee.  Vvj.»  yj\,r^.  ;  .y^t  4*  la  grtUiMleof  par  le  cata^ 
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logue  qui  en  est  imprimé^  ;  j'ai  ouvert  plusieurs  mss.,  qui  estoient 
fort  anciens.  M' le  docteur  Seltzer,  que  je  connois  particulik^ 
ment,  me  fist  voir  quelques  bibliothèques  particulières,  quelques 
cabinets  et  plusieurs  anciennes  inscriptions,  qui  sont  dans  diverses 
maisons  particulières,  dont  fait  mention  Yelserus  dans  son  livre. 

Je  visité  Tabbaye  de  Saint-Ulric  ;  il  y  a  plus  de  six  cens  mss. 
dans  la  bibliothèque,  que  les  moines  bénédictins  estiment  beau- 
coup, sans  raison  :  ils  sont  tous  nouveaux.  Le  plus  ancien  n'a  point 
trois  cens  ans;  ce  sont  sermonnaires  ou  écrits  de  théologie  et 
philosophie.  Dans  Tabbaye  de  Sainte-Croix,  qui  est  de  chanoines 
réguliers,  il  y  a  encor  une  bibliothèque  ;  les  mss.  sont  de  la  nature 
de  ceux  de  Saint-Ulric.  On  a  escumé  ces  bibliothèques;  il  ne  reste 
plus  que  le  rebut,  et  ces  moines  pensent  avoir  des  trésors. 

Cette  ville  est  fort  déserte;  toutes  les  maisons  y  sont  peintes  et 
magnifiques,  mais  peu  habitées.  La  maison  de  ville  est  superbe; 
elle  est  bastie  du  temps  de  Topulence  des  Fougres^  et  pendant 
qu'ils  étoient  duumvirs,'c*est  tout  dire.  Leurs  petits  fils  ne  sont 
plus  si  riches,  ils  ont  foit  de  grandes  pertes  en  ces  dernières  guerres  ; 
ils  possèdent  encor  beaucoup  de  terre  :  aussi  doivent-ils  beaucoup. 

D'Ausbourg  je  fus  à  Munich,  où  est  la  résidence  du  duc  de 
Bavière';  on  peut  appeler  cette  ville  la  cour  sainte;  on  n'y  parle 
que  de  dévotion  et  on  y  chante  tous  les  matins  le  RoraU.  Je  ne 
m'engagerai  pas  à  vous  descrire  le  palais  de  Son  Altesse,  on  dit 
qu*il  surpasse  la  magnificence  de  tous  les  palais  dltalie  ;  l'idée  que 
vous  pourrez  en  recevoir  après  cela  sera  peut  estre  conforme  à 
l'original.  Les  jésuites  y  sont  tout  puissants  et  y  ont  la  plus  belle 
maison  de  toute  rAUemagne  ;  le  duc  se  rend  souvent  chés  eux  par 
une  galerie  couverte  qui  va  de  son  palais  jusques  dans  leur  dor- 
toire.  Ce  duc  n'a  guère  d'esprit  ;  il  a  voulu  apprendre  les  mathé- 
matiques, à  ce  que  me  dit  en  secret  le  Père  Hesserus,  jésuite  :  il 
n'y  a  sceu  rien  comprendre,  et  les  a  quittées.  La  jeune  princesse 
les  apprend  et  y  a  desjà  fait  de  grans  progrès.  Je  ne  vous  dirai 
point  qu'elle  est  belle  et  fort  enjouée  :  vous  Tavés  veue  en  Savoie 
et  sçavés  de  quelle  escole  elle  sort.  La  bibliothèque  électorale  est 
fort  ample  et  riche  en  mss.;  je  remarqué  que  la  plus  part  estoient 
escris  en  papier  et  d'un  caractère  nouveau.  M' Peutingerus,  qui  en 

1.  Voy.  Ehinger,  Cataiogus  bibliotheex  ampliss.  rdpubliex  August., 
Jassu  scholarcharuni  editos  (Aagsbourg,  1633,  in-fol.). 

2.  Les  Fugger  d'Aagsboarg. 

3.  Ferdinand-Marie,  duc  de  Bavière;  il  avait  snecédé  en  1651  à  son 
père  Maximilien  l*'. 
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est  bibUothéqnûre,  est  petit-fils  de  celny  d'Ansbonrg;  muiia  lUer^ 
mm  ad  insanimm  redeçerunt.  Ces  ptrens  Font  tenu  qnekpie  temps 
enferme  dans  une  maison  ;  il  n  a  pas  encor  la  teste  bien  re£ûte. 
Voies  comme  les  deox  diarge?  qu'il  a  s'accordent  :  il  est  quignola* 
et  bibliothéqnaire  ;  il  me  dit  qu'il  estoit  à  Vénus  et  à  Minerre;  il 
sçait  les  langues,  et  rien  de  plus  ;  il  me  Touloit  obliger  de  luy  escrire 
en  greoq  ;  a  tous  voulez  entretenir  correspondance  aTecque  luy.  Je 
m  offre  à  faire  tenir  tos  lettres  grecques. 

Â  Neubourg,  je  vis  le  Père  Balde,  jésuite,  grand  poète.  A  Ingol- 
slad,  je  Tis  les  Pères  Odo  et  Arald,  et  puis  je  descendis  dans  un 
batteau  à  Ratisbone  :  je  fis  ce  petit  voiage  avec  deux  bons  char» 
treux,  lesquels  je  visité  en  leur  maison  proche  de  Ratisbone.  En 
attendant  M'  Portner.  qui  estoit  aux  champs,  je  fus  à  Tabbaye  de 
Saint-Emmeran  :  je  demandé  à  voir  la  bibliothèque  ;  le  sons-priear 
me  dist  qu'il  y  avoit  Ting-cinq  ans  qu'il  y  estoit  religieux  et  qu'il 
n'avoit  jamais  oui  parier  de  bibliothèque  ;  je  visité  le  tombeau  de 
saint  Denys  Ajéopagique.  Se  dois-je  pas  estre  content  de  mon 
Toîage  à  Ratisbone,  encore  bien  que  je  n'aie  point  veu  M'  Portner? 
Si  la  saison  eust  esté  plus  belle,  j'eusse  descendu  i  Vienne  ;  le 
froid  me  chassa  à  Francfort;  je  m  en  retourné  par  Nuremberg, 
Wirtzbonrg,  Aschafenbourg  et  Hanau.  Voilà  comme  il  faut  faire 
pour  cesser  de  vous  donner  de  lennny  et  du  chagrin  ;  vous  serex 
plus  aise  d'apprendre  ce  que  je  va  vous  escrire. 

L'Électeur  de  Saxe  fist  une  belle  entrée  lundi  dernier;  du  plus 
tost  qu'il  fust  arrivé,  M'  Pignerande  luy  envoia  faire  compliment, 
et,  un  quart  d'heure  après,  luy  envoia  demander  audiance,  afin  de 
prévenir  nos  ambassadeurs;  eux,  sçachant  cela,  firent  dire  à  quel- 
ques conseillers  de  Son  Altesse,  M'  Guerdorf  en  estoit  un.  qui  me 
l'a  redit,  qu'ils  avoient  appris  que  l'ambassadeur  d'Espagne  avoit 
demandé  audiance  et  qu'on  lay  avoit  accordée,  qu'ils  prioient  qu'on 
leur  donoast  la  préférence,  qui  estoit  deue  à  la  FVance,  et  dirent 
que  les  ambassadeurs  de  France  n'alloient  jamais  où  les  ambassa- 
deurs d'Espagne  avoient  esté  les  premiers.  Eux  respondirent  que 
cela  n'estoit  d'aucun  préjudice  pour  la  préséance,  que  M' l'Élec- 
teur n'ostoit  point  juge  des  rangs  des  ambassadeurs  de  France  et 
d*Espagne,  mais  qu'il  estoit  du  droit  des  gens  d'admettre  premier 
à  l'audiance  celuy  qui  l'avoit  demandée  le  premier.  Enfin,  mer^ 
credy  dernier,  l'ai^diance  estant  promise  à  Pignerande  à  quatre 

1.  c  QolBola.  1*  Nom  du  valet  de  coeur  au  jeu  de  reversi.  »  2*  Valet 
de  chambre  oa  antre  homme  gagé  qui  mène  une  dame.  »  (Littrè.) 
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heures,  messieurs  nos  ambassadeurs  la  firent  demander  à  deux 
par  M' Gravelle,  et,  en  mesme  temps  qu'on  la  demandoit,  messieurs 
nos  ambassadeurs  furent  chés  le  duc  de  Saxe,  qui  avoit  fiait  res- 
ponse  qu'il  attendoit  l'ambassadeur  d'Espagne.  Estant  adverti  que 
M**  nos  ambassadeurs  venoient,  descendist  dans  la  court,  où  il  les 
receust;  il  monta  le  premier  quelque  temps  et,  remarquant  que 
M'  de  Grammont  prenoit  le  pas  devant,  luy  dit  qu'il  prétendoit 
luy  faire  tout  l'honneur  deu  à  un  ambassadeur  du  roy  de  France, 
du  sang  duquel  il  estoit,  qu*ii  avoit  monté  le  premier  à  la  mode 
du  pais,  ce  qui  est  vrai,  mais  qu'il  le  vouloit  laisser  agir  à  la  Fran- 
cese,  puisqu'il  voioit  quelle  désiroit.  Il  reconduisit  nos  ambassa- 
deurs jusques  au  caresse.  En  entrant,  M^*  les  ambassadeurs  avoient 
mis  pied  à  terre  à  la  porte,  parce  qu'on  leur  avoit  dit  que  le 
caresse  ne  pou  voit  entrer  dans  la  court,  ce  qui  estoit  faux  ;  pen- 
dant l'audiance,  il  y  entra,  et  Son  Altesse  les  reconduisist  jusques 
au  caresse.  Le  marquis  de  la  Fuente  fust  à  Taudiance  à  quatre 
heures.  Pigneranda  se  trouva  malade  ;  l'on  dit  chés  M'  de  Saxe 
que  c'estoit  une  surprise  que  cette  visite  de  nos  ambassadeurs, 
qu'il  failoit  attendre  à  qui  M'  TËlecteur  de  Saxo  rendroit  la  visite 
le  premier. 

Jeudy,  je  fus  chés  M' l'Électeur  de  Trêves,  que  le  duc  de  Saxe 
devoit  visiter  ;  j'y  rencontrai  M"  Marigny.  L'Électeur  de  Saxe  y 
vint  ;  nous  montasmes  en  haut  dans  Tantichambre  ;  M'  Guerdorf 
y  estoit.  Mr  Marigny,  désirant  le  connoistre,  me  demanda  où  il 
estoit,  au  mesme  temps  que  M'  de  Guerdorf  venoit  à  moi  pour 
m'accoster;  je  luy  dis  que  je  le  cherchois  et  que  M''  de  Marigny 
qui  estoit  présent  avoit  envie  d'avoir  sa  connoissance  ;  il  luy  tes- 
moigna  qu'il  le  connoissoit  de  réputation  et  qu'il  seroit  ravi  d'avoir 
sa  connoissance.  Ils  entrèrent  en  conversation,  pendant  que  j'en- 
tretenois  le  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Saxe.  M^  de  Marigny  s'in- 
forma à  M'  Guerdo[r]f  de  la  visite  de  Mr*  nos  ambassadeurs  ;  luy 
qui  avoit  servi  d'interprète,  il  dist  que  c'estoit  une  surprise,  et  non 
une  audiance  régulière.  M^  de  Marigny  répliqua  que  cela  ne  pou- 
voit  estre,  que  Son  Altesse  les  avoit  receust  à  la  court  et  mesme 
les  avoit  attendus  quelque  temps,  à  cause  que  le  caresse  n'avoit 
peu  entrer  ;  il  luy  respondist  qu'il  y  a  tousjours  des  pages  à  la 
fenestre  pour  advertir  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  rue.  Là-des- 
sus on  a  esté  rapporter  à  M' de  Grammont  que  Marigny  avoit  esté 
chés  l'Électeur  de  Saxe,  qu'il  avoit  dit  à  M*"  le  grand  Mareschal 
que  c'estoit  une  chose  honteuse  d'avoir  donné  audiance  aux  ambas- 
sadeurs de  France  devant  les  ambassadeurs  d'Espagne,  qui  l'avoit 
demandée  les  premiers,  que  ce  n'estoit  point  une  surprise  comme 
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disent  ceux  de  rÉlecteur  de  Saxe,  mais  une  chose  concertée,  et  qui 
avoit  esté  suggérée  à  nos  ambassadeurs  par  l'Électeur  de  Saxe,  et 
que  M'  de  Ghesiéres,  qui  est  à  M**  de  Grammont,  luy  avoit  dit. 
M'  de  Grammont  en  parla  à  M'  de  Ghesiéres,  qui,  tout  en  colère 
de  cette  médisance,  fust  chés  M''  de  Saxe,  où  j'estois  et  M**  de  Mari- 
gny,  en  parla  à  M' de  Marigny  (j»c),  qui  dist  qu'il  estoit  faux  qull 
eust  jamais  parlé  de  cela  chés  M'  de  Saxe,  qu'il  n'y  estoit  venu 
qu'une  fois  pour  voir  Taudiance  de  M'  de  Mayence,  qu'il  n'avoit 
pu  parler  de  cela,  la  chose  n'estant  encor  arrivée.  D  demanda  à 
M^*  le  grand  Mareschal,  qui  passoit,  s'il  luy  en  avoit  jamais  parlé; 
il  luy  dit  qu'il  n'avoit  jamais  eu  l'honneur  de  le  voir  et  luy  par- 
ler. Il  vinst  un  gentilhomme,  qui  luy  dit  qu'il  avoit  entendu  dire 
quelque  chose  approchant  de  cela.  M' de  Marigny  soustint  que  cela 
estoit  faux,  et  quiconque  l'avoit  dit  avoit  menti.  L'Archiduc  sortist 
là  dessus,  et  je  suivis  le  cortège.  En  descendant,  Marigny  rencon- 
tra M'  Guerdorf  et  luy  dist  :  c  Monsieur,  je  vous  prie  de  dire  ce 
que  je  vous  dis  hier  touchant  la  visite  de  M'*  les  ambassadeurs  de 
France.  »  —  c  Vous  vous  informastes,  dit-il,  comme  on  les  avoit 
receus;  je  vous  dis  que  c'estoit  une  surprise;  vous  sousteniés  que 
non,  parce  que  Mr  l'Électeur  les  avoit  receus  dans  la  court,  et 
mesme  avoit  attendu  quelque  temps.  »  —  «  Vous  ayes-je  parlé  que 
cela  avoit  esté  suggéré  à  M"  les  ambassadeurs  par  M' l'Électeur  et 
que  M^*  de  Ghesiéres  me  l'avoit  dit?  i  —  a  Non.  §  —  Le  gentil- 
homme qui  estoit  présent  ne  pust  que  repondre  :  «  On  a  dit  tout 
cela  à  M*"  le  Mareschal,  qui  est  fort  satisfait  de  M'  de  Marigny.  t 

Hier,  Pignerande  fust  visiter  à  deux  heures  l'Électeur  de  Saxe, 
et,  une  demi-heure  après,  luy  rendist  la  visite  et  à  M' le  marquis 
de  la  Fuente;  il  n'a  point  encore  veu  M^*  nos  ambassadeurs  ;  je  ne 
pense  pas  qu'ils  veuillent  souffrir  qu'il  les  voient;  je  vous  man- 
derai dans  huit  jours  la  suite  de  cette  affaire. 

Vendredy,  M«  nos  ambassadeurs  furent  voir  les  premiers  le 
prince  Maurice,  qui  avoit  fait  son  entrée  mardy.  M' l'Archiduc  fust 
le  mesme  jour,  à  neuf  heures,  visiter  l'Électeur  de  Saxe,  qui  le 
receust  à  la  sortie  de  son  caresse  ;  on  luy  fait  les  mesmes  honneurs 
qu'à  un  Électeur.  L'Électeur  de  Saxe  fust  ensuite  voir  le  roy  d'IIon- 
grie  ;  il  le  receust  au  haut  de  l'escalier  ;  en  le  reconduisant,  il  des- 
cendit deux  ou  trois  degrés.  Tout  ce  que  dessus,  je  l'ay  veu  :  croies 
à  un  tesmoing  oculaire;  j*ay  veu  de  plus  l'audiance  publique  que 
le  roy  d'Hongrie  donna  hier  aux  envoies  du  Kam  des  Tartares  ; 
ils  luy  dirent  que  le  grand  Kam  les  avoit  envoies  pour  luy  tes- 
moigner  la  douleur  qu'il  avoit  de  la  mort  du  feu  Empereur  et  en 
mesme  temps  se  resjouir  de  la  succession  de  son  fils  le  Roy,  qu'il 
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luy  juroit  amitié  à  lay  et  à  tous  ses  amis,  et  principalement  à  Casi- 
mir, roy  de  Pologne.  Ils  luy  présentèrent  nne  lettre  du  grand 
Kam,  qu'ils  tirèrent  de  dessus  la  poitrine,  la  baisant,  s'en  firottant 
le  front,  et  la  donnèrent  au  Roy.  Ils  luy  en  baillèrent  nne  antre  de 
sa  mère,  de  ses  trois  frères,  du  grand  cbambelan  et  du  yisir,  qui 
vouloit  estre  ami  de  ses  amis  et  ennemy  de  ses  ennemis.  Ils  luy 
firent  présent  d*un  cheval  avec  la  selle,  dirent^ils;  ils  parloient 
tartare,  et  Tinterprète  le  répétoit  en  italien.  Le  Roy  les  a  traités 
deux  jours  à  leur  maison  en  ceste  ville  :  à  peine  les  ponvoit-on 
rassasier  ;  on  leur  a  donné  ensuite  quarante  escus  par  jour  :  on  a 
remarqué  qu'ils  ne  dépensoient  pas  trente  sols.  Ils  sont  cinq 
maistres  et  quatre  valets. 

Le  roy  d'Hongrie  a  escrit  à  rÉlecteur  Palatin  ponr  le  prier  de 
venir  au  plus  tost  à  Francfort  ;  il  n'a  point  voulu  recevoir  la  lettre, 
parce  que  le  Roy  ne  luy  avoit  point  donné  dans  l'inscription  la 
qualité  de  vicaire  de  l'Empire.  Je  ne  pense  pas  que  l'élection  se 
fasse  de  six  semaines;  l'Électeur  de  Cologne  s'y  veust  trouver 

(Sans  signature  ^) 

xn. 

Bigot  a  Bouillaud. 

Monsieur,  ^  Francfort,  ce  5*  may  1658. 

...On  nous  fait  espérer  que  l'élection  se  faira  dans  trois  semaines  ; 
messieurs  les  Électeurs  travaillent  assidûment  à  la  capitulation: 
ils  se  sont  assemblés  lundy,  vendredy,  samedy;  ils  cherchent 
quelque  moien  de  satisfaire  la  France  :  c'est  la  seule  chose  qui  les 
embarasse.  Avandhier,  l'ambassadeur  de  Suède  présenta  à  1  Élec- 
teur do  Mayence  le  mémorial  du  Roy  son  maistre;  l'Électeur  le 
rapporta  hier  à  l'assemblée  ;  on  dit  qu'il  est  fort  fier  :  c'est  un  con- 
quérant qui  parle  les  armes  à  la  main.  Je  vous  l'envoirai  par  le 
premier  ordinaire;  ces  pièces  méritent  que  vous  les  lissiés,  exa- 
miniés  et  en  portiés  vostre  jugement.  Jugés  cependant  de  celuy 
de  Pologne.  On  a  nouvelle  que  le  roy  de  Suède  est  passé  en 
Holstein;  il  divise  son  armée  en  trois  :  une  est  pour  la  Poméranie, 
l'autre  f>our  la  Prusse,  et  la  troisième  pour  le  païs  de  Brème  ;  on 
ne  peut  découvrir  quel  dessein  il  y  a.  Montecuculli  commandera 
une  partie  de  l'armée  du  roy  d'Hongrie,  et  le  général  Lamboy 

1.  Ms.  français  13024,  fol.  10-12. 
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l'antre.  Brandebourg  est  encor  en  balance,  quoique  les  Hongrois 
se  vantent  qu'il  s'est  desjà  déclaré  ponr  eux  ;  il  a  escrit  à  l'Ëlec* 
teur  de  Saxe,  et  semble  iuy  indiquer  qu'il  aye  envie  d'assiéger  la 
ville  de  Magdebourg,  qui  fait  difficulté  de  le  reconnoître  comme 
il  est  porté  par  le  traité  de  paix.  On  dit  que  le  roy  de  Suède  a  des 
intelligences  dans  cette  ville,  qu'il  la  doit  prendre  en  sa  protec- 
tion, et  promet  de  la  conserver  dans  tous  ses  privilèges. 

M.  de  Marcin  est  depuis  cinq  jours  en  cette  ville  ;  il  dit  qu'il 
vient  pour  voir  B4.  l'archiduc  Léopold,  qu'il  a  connu  en  Flandres, 
et  qu'il  s'en  retournera  dans  peu  de  jours.  Il  a  veu  le  roy  d'Hon- 
grie, et  on  a  dit  que  ce  roy  Iuy  vonloit  donner  son  armée  à  com- 
mander. Je  vous  ay  mandé  qu'on  a  dit  que  M.  Gravel  avoit  -esté 
menacer  l'Électeur  de  Trêves  chés  Iuy  de  la  part  de  France.  M.  le 
prince  de  CSondé  Iuy  a  escrit  que,  si  les  François  songeoiènt  à 
entrer  dans  son  païs,  qu'ils  l'y  trouveroient  à  la  teste  de  dix  mille 
hommes.  L'Électeur  le  publie,  et  quelque  autre  aussi.  Le  mesme 
prince  a  fait  parler  à  M.  de  Mayence,  qui  s'entremet  de  faire  la 
paix  entre  les  deux  couronnes  et  s'est  plaint  de  ce  que  ledit  Élec- 
teur vent  obliger  les  Espagnols  de  l'abandonner,  ou  pour  le  moins 
de  Iuy  faire  faire  son  accommodement  sans  qu'il  rentre  dans  son 
gouvernement  et  ses  charges.  Il  consent  de  recevoir  tel  autre 
gouvernement  que  le  Roy  Iuy  voudra  donner  pour  celuy  de 
Guienne;  mais  il  veut  qu'on  Iuy  rende  sa  charge  de  Grand,  parce 
que  la  raison  qu'on  Iuy  allègue  pour  la  Iuy  refuser  Iuy  est  tout  à 
fait  injurieuse  et  le  choque  plus  que  tout. 

Les  Espagnols  disent  hautement  qu'ils  ne  veulent  point  de  l'en- 
tremise de  M.  de  Mayence  pour  la  paix,  qu'ils  l'ont  reconnu  trop 
partial.  Messieurs  nos  ambassadeurs  n'ont  pas  été  voir  en  cortège 
l'Électeur  de  Cologne,  parce  qu'il  ne  veut  pas  leur  donner  la  main 
droite  chés  Iuy.  Ils  l'ont  veu  incognito  chés  le  comte  Égon,  son 
ambassadeur,  qui  demeure  une  maison  au-dessus,  et  qui  a  com- 
munication avec  celle  de  l'Électeur.  On  trouve  estrange  que  cet 
Electeur  et  celuy  de  Bavière  fassent  cette  difficulté,  puisque  les 
autres  Électeurs  leur  donnent  la  main,  et  mesme  celuy  d'Ueilde- 
berg,  qui  est  Taisné  de  ht  maison  Palatine,  dont  Bavières  n'est 
que  cadet. 

Mercredi,  l'Électeur  Palatin  fist  une  jolie  entrée*  ;  il  n'emmena 
aucun  cuirassier,  parce  qu'il  est  trop  voisin,  à  ce  qu'il  dit.  U  avoit 


1.  Cf.  le  récit  de  l'entrée  de  l'Électeur  palatin  à  Franefort,  dans  la 
Gazette  de  Framee,  1658,  n*  58. 
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six  vingt  gardes,  avec  des  casaques  de  sa  coulenr,  viog-cinq 
suisses,  douze  pages  et  autant  de  valets  de  pied;  il  estoit  accom- 
pagné de  soixante  gentilshommes  bien  faits  et  bien  couverts. 
Aussitost  qu'il  fust  arrivé,  il  fist  arracher  quelques  placars  qui 
estoient  scellés  du  seau  de  Bavières  comme  vicaire  de  l'Empire  ; 
ces  seaux  estoient  mi-partie  de  8axe  et  de  Bavières;  on  conserva 
ce  qui  estoit  de  Saxe.  Gela  obligera  peut-estre  messieurs  les  Ëlec* 
teurs  à  régler  présentement  les  prétentions  de  l'un  et  de  l'autre. 
J'oubliois  à  vous  escrire  ce  qui  estoit  de  plus  particulier  à  l'entrée 
de  l'Électeur  Palatin  :  il  y  avoit  trois  petits  nègres  tous  nuds  sur 
des  chevaux;  ils  n'avoient  que  de  petits  broquetins  jausnes,  un 
taffetas  de  la  mesme  couleur,  qui  leur  couvroit  le  bas  du  ventre, 
et  un  ruben  au  haut  de  chaque  bras.  Il  y  en  avoit  un  qui  portoit 
un  carquois  à  la  mode  du  païs.  Ce  jour-là,  l'Électeur  de  Saxe 
disna  chez  celuy  de  Mayence  ;  il  fust  plus  sobre  qu'il  n'avoit  esté 
chés  Trêves  il  y  a  huit  jours  ;  il  s'y  saoula  tellement  qu'il  le  fal- 
lust  porter  dans  son  carosse,  lequel  il  parfuma  de  tous  costés. 

La  semaine  passée,  l'Électeur  de  Trêves  rendist  visite  à  M.  de 
Lionne  à  huit  heures  de  matin  ;  on  donna  i  desjuner  aux  gen- 
tilshommes de  sa  suite,  selon  la  coustume  qui  s'observe  en  cet 
hostel.  Le  chancelier  de  cet  Électeur  dist  qu'il  ne  vouloit  point 
manger,  qu'il  prendroit  un  bouillon,  s'il  y  en  avoit;  on  commanda 
qu'on  en  apportast  un;  quand  on  l'eust  apporté,  il  ne  le  voulust 
point  prendre  ;  il  a  dit  depuis  qu'il  craignoit  qu'on  n'y  eust  mis 
du  poison.  Avés  vous  jamais  ouï  parler  d'une  telle  extravagance  ! 
Ce  chancelier  est  tout  puissant  auprès  de  l'Électeur  et  le  gouverne 
absolument,  comme  le  grand  maréchal  de  Saxe  fidt  son  maistre. 

Il  faut  que  je  vous  mande  encor  l'ordre  que  les  Électeurs 
observent  à  sortir  de  leur  assemblée.  Geluy  de  Mayence  sort  tous- 
jours  le  premier,  Cologne  et  Trêves  alternativement  les  second  et 
troisiesmc,  puis  Saxe  et  Ueildeberg,  à  cause  que  les  autres  n'y 
sont  pas  en  présent,  ensuite  le  prince  Maurice,  et  le  dernier 
Furstemberg,  ambassadeur  de  Bavières,  parce  qu'il  n'a  point 
encore  son  f>ouvoir  f>our  assister  à  l'Élection.  Je  pense  néant- 
moins  que  tous  ces  Électeurs  séculiers  s'entredonnent  l'alter- 
native  

(Sans  signature  ^) 

1.  Ms.  français  13024,  fol.  17-18. 
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xm. 


Bigot  a  Bouillaud. 

De  Francfort,  ce  19  may  1658. 
Monsieur, 

Il  c'est  (ait  icy  chaque  jour  de  cette  semaine  quelque  chose  de 
considérahle  plus  ou  moins;  tous  en  jugerés  par  le  récit  que  je 
▼ais  vous  en  faire.  Lundy,  on  commença  à  parier  dans  Taissemblée 
électorale  des  griefs  de  la  France  ;  les  plaintes  de  M»  nos  ambas- 
sadeurs y  furent  appuiées  ou  éludées  selon  les  difTérentes  inclina- 
tions de  ceux  qui  parlèrent.  Cette  assemblée  dura  jusques  à  deux 
heures  après  disné,  et  il  nV  eust  rien  d'arresté.  Mardy,  le  collège 
électoral  ne  s'assembla  point,  à  cause  que  ce  jour  est  jour  d'ordi- 
naire. Le  marquis  de  la  Fuente  disna  ce  jour  là  chez  l'Électeur  de 
Saxe;  on  y  beust  eçreçie,  c'est-à-dire  beaucoup,  et  tellement  que 
l'Électeur  de  Saxe  Youloit  à  toute  force  baiser  les  pieds  du  frère  du 
marquis  de  Fuente.  Mercredy,  on  reprist  l'affaire  de  France ^près 
peu  de  contestation,  il  fust  conclu  que  tous  les  Électeurs  tieniffoient 
la  main  à  ce  que  le  traité  de  Munster  fust  observé  et  qu'on  n'en- 
voiast  en  Flandres  ny  en  Italie  aucunes  troupes  contre  la  France, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  fust.  Ce  jour  là,  l'Électeur  E^alatin 
disna  chés  M'  le  Mareschal  ;  il  ne  s'y  fist  point  de  débauche  après 
le  disné.  M'  l'Électeur  fust  visiter  le  comte  Pignerande;  estant 
entré  dans  le  logis  et  voiant  que  Pignerande  ne  venoit  point  le 
recevoir  à  son  carosse,  commanda  au  cocher  qu'il  passast  outre 
pour  tourner  et  s'en  retourner.  On  dist  cela  à  Pignerande,  qui 
estoit  dans  une  salle  basse,  qui  accourust  au  carosse,  fist  des 
excuses  à  F  Électeur,  qu'il  receust,  et  monta  ensuite  à  la  salle  d'au- 
diance.  Jeudy,  les  Électeurs  estant  assemblés,  un  docteur  de  l'Elec- 
teur de  Bavière,  portant  qualité  de  troLsiesme  ambassadeur,  com- 
mença à  lire  un  escrit  que  son  maistre  luy  avoit  envoie  avec 
deflense  d'en  donner  copie  à  aucun  Électeur  ;  cet  escrit  contenoit 
les  raisons  qu'il  a  pour  prétendre  au  vicariat  de  l'Empire  et  tes- 
moignoit  estre  estonné  de  ce  que  l'Électeur  Palatin  luy  vouloit 
disputer,  veu  qu'après  la  trahison  de  «on  père,  etc.  A  ce  mot  de 
trahison,  l'Électeur  Palatin  se  leva,  dit  qu'il  avoit  menti,  luy  vou- 
Inst  arracher  le  papier  ou  luy  donner  sur  le  nez  ;  il  avança  la  main, 
mais,  la  table  qui  estoit  entre  eux  estant  trop  large,  il  ne  penst 
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atteindre  jusques  à  luy;  il  luy  jetta  un  cornet  d'ancre,  dont  quelques 
gouttes  tachèrent  son  collet.  Les  autres  Électeurs  mirent  le  hola. 
Vendredy,  on  ne  s'assembla  point.  Messieurs  nos  ambassadeurs 
visitèrent  l'Électeur  Palatin  et  luy  firent  offre  de  service.  Hier,  il 
y  eust  assemblée,  les  ambassadeurs  de  Bavière  ne  s'y  trouvèrent 
point;  ils  ont  dépesché  un  courrier  vers  leur  Électeur  pour  savoir 
de  luy  comme  il  désiroit  qu'ils  se  comportassent  en  cette  rencontre. 
Le  collège  électoral  a  aussi  envoyé  un  courrier  vers  cet  Électeur; 
cela  retardera  l'élection  de  quelques  semaines... 

(Sans  signature  ^) 

XIV. 

Bigot  a  Bouillaud. 

De  Francfort,  jour  de  la  Pentecoste  (9  juin)  1658. 
Monsieur, 
Le  festin  que  M' l'Électeur  de  Saxe  fist  dimanche  dernier  à 
M^*  les  Électeurs  fust  cause  que  je  vous  escrivis  un  peu  à  la  haste. 
Je  voulus  voir  le  commencement,  et  n'en  sortis  qu'à  trois  heures, 
sans^u'on  eust  encor  servi  le  second  service.  La  table  estoit 
chargée  de  quantité  de  viandes  préparées  à  la  Saxone.  M' de  Saxe 
fiist  sage  ce  jour  là,  il  ne  beust  que  de  la  limonade  ;  les  specta- 
teurs furent  festivés  de  viandes  creuses  ;  il  y  avoit  un  concert  d'ins- 
trumens  et  de  voix.  L'Électeur  de  Mayence  avoit  la  main  droite  au 
bout  de  la  table,  à  sa  cauche  estoit  M**  de  Trêves  ;  au  costé  droit 
de  la  table  et  à  la  droite  de  M**  de  Mayence  estoit  assis  M'  de 
Cologne,  et  au  dessous  de  luy  Saxe  ;  de  l'autre  costé  estoit  l'Élec- 
teur Palatin,  Furstemberg,  ambassadeur  de  Bavière,  et  le  prince 
Maurice  le  dernier.  On  remarqua  que  l'Électeur  Palatin  beust  à  la 
santé  de  M^  Furstenberg  le  premier.  Lundy,  M''  de  Saxe  fust  à 
Hanau  pour  mettre  la  première  pierre  de  ce  temple  luthérien  qu'on 
veut  faire  bastir  :  la  cérémonie  fust  telle.  Cette  pierre  estoit  creuse, 
on  y  mist  dedans  deux  bouteilles,  une  de  vin  rouge  et  l'autre  de 
blanc,  le  catéchisme  de  Luther  et  la  confession  d'Ausbourg,  de 
plus,  en  mémoire  du  prix  du  vin,  blé,  etc.,  de  cette  année,  une 
plaque  d'argent  où  estoient  gravés  les  armoires  de  Saxe  et  des 
comtes  d'Hanau  ;  quelqu'un  m'a  dit  qu'on  y  mist  aussi  une  hostie. 
Aujourd'huy  le  roy  d'Hongrie  est  entré  dans  sa  dix -huitième 

1.  Ms.  français  13024,  fol.  22. 
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année  ;  les  magistrau  de  cette  Tille  ont  fait  tirer  à  quatre  heures 
de  matin  par  plusieurs  fois  tous  les  canons.  Il  se  fait  en  pareil 
jour  une  plaisante  cérémonie  en  la  court  du  roy  d'Hongrie;  on 
luy  doit  servir  à  son  disner  un  plat  de  dix-neuf  œufs  :  il  y  dcût 
avoir  un  œuf  de  plus  que  le  Roy  n'a  [d']années.  Si  se  fait  quelques 
resjouissances  dans  cette  court,  je  vous  Tescrirai  le  premier  ordi- 
naire. Jendy,  jour  de  saint  Antoine,  Ton  doit  faire  une  grande 

[ ]  chez  M' le  Mareschal.  Hier,  M' l'Electeur  Palatin  partist  à 

trois  heures  de  matin  pour  Heildeberg  ;  il  y  a  mené  avec  luy  le 
prince  Blaurice.  Demain,  TÉlecteur  de  Saxe  va  à  Darmstat  voir  sa 
femme.  On  faisait  coure  hier  le  bruit  que  le  roy  de  Pologne  esioit 
mort*;  les  gens  du  résident  de  Pologne  disent  qu'ils  n'en  ont 
aucune  nouvelle  ;  si  cela  estoit  vrai,  cela  recuieroit  bien  l'élection. 
On  dit  que  dans  quinze  jours  M^*  les  Électeurs  doivent  prendre 
jour  pour  faire  prester  le  serment  aux  bourgeois  et  signifier  aux 
estrangers  de  se  retirer  ;  toute  cette  cérémonie  ne  sera  achevée  de 
six  semaines.  Je  vous  prie  d'asseurer  tous  ces  Mr*  du  cabinet  de 
mes  très  humbles  respects,  et  M"  de  la  Rivière  en  son  particulier. 

(Sans  signature*.) 
XV. 

BiaOT   A    BOUILLAUD. 

De  Francfort,  ce  21  juillet  1658. 
Monsieur, 

Nous  avons  enfin  un  Leopoldus  primus  imperator  ;  les  jésuites 
eussent  bien  voulu  qu'il  eust  pris  le  nom  d'Ignatius,  ce  qu'ils  n*ont 
pu  emporter.  Je  ne  sçai  s'ils  seront  plus  heureux  pour  le  jour  du 
couronnement;  ils  brigent  fort  à  ce  qu'il  se  fasse  le  dernier  de  ce 
mois,  jour  de  saint  Ignace,  ce  qu'ils  pourront  plus  aisément  obte- 
nir, parce  que  tout  le  monde  croit  qu'il  se  faira  quelque  jour  de  la 
fin  de  ce  mois  ou  le  premier  du  suivant  3.  Nos  ambassadeurs  se 
retirèrent  mercredi,  veille  de  l'élection,  à  Mayence,  où  je  les  suivi  ; 
ils  y  attendent  les  ordres  de  la  court.  M' l'Archiduc  ne  fust  qu'à  sa 
commanderie  de  Saxenhause,  et  rentra  aussitostdans  la  ville  incog- 

1.  Jean-Ctsimir  V,  roi  de  Pologne  (1648-1668),  mort  à  Nevers  en  1672. 

2.  Ms.  français  13024,  fol.  28. 

3.  Le  couronnement  de  l'Empereur  eut  lieu  le  jeudi  1*'  août.  (Ms. 
franc.  13024,  fol.  42.) 
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nito,  fust  présent  dans  l'église  à  rélection  ;  les  ambaMadeurs  d'Es- 
pagne ne  furent  qu'à  une  demi-lieue  dicy,  et  revindientle  soirdu 
jour  de  l'élection  ^  Cette  cérémonie  s'est  faite  avec  peu  de  bruit  et 
de  magnificence  du  costé  du  roy  d'Hongrie  ^  des  Espagnols.  Ds 
n*ont  point  encore  ùdi  prendre  les  belles  livrées,  et  leur  maison  est 
aussi  triste  et  couverte  de  dueil  que  le  lendemain  de  la  mort  du 
feu  Empereur.  Yendredy,  le  dojjBn  de  Trêves  disna  chés  l'Électeur 
de  Saxe,  et  creva  deux  heures  après;  l'assemblée  ne  devoit  pas 
finir  sans  un  semblable  accident.  M' l'Électeur  de  Bavière  a  envolé 
demander  à  M' de  Mayence  passage  pour  dix  mille  hommes  ;  il 
veut  effacer  avec  le  sang  l'encre  que  l'Électeur  Palatin  jetta  sur 
son  ambassadeur. 

Je  vous  envoirai  dimanche  prochain  une  relation  de  toutes  les 
cérémonies  de  l'élection,  faite  par  M' de  Marigny,  qui  estoit  un  des 
seize  de  M' l'Électeur  de  Trêves.  Vous  sçavés  que  les  Électeurs  ne 
peuvent  faire  entrer  dans  la  chapelle  plus  que  seize  personnes  de 
leur  suite,  sans  épée  ;  il  fust  un  de  ces  seize.  J'oubliois  à  vous  dire 
que  lundi  M'  Pappenheim  fust  chés  M' le  Mareschai,  l'advertist 
que  jeudy  se  devoit  faire  l'élection,  et  qu'il  songeast  à  se  retirer. 
M' le  Maréchal  fîst  response  qu'il  avoit  présenté  un  mémorial  au 
collège  électoral,  qu'il  en  attendoit  la  response,  et  qu'il  ne  sortirait 
point  qu'il  ne  Teust.  Cela  fust  rapporté  au  collège,  qui  avoit  desjà 
résolu  de  ne  respondre  à  aucun  mémoire  qu'après  l'élection  ;  c'est 
pourquoi  M"  nos  ambassadeurs  se  sont  retirés  sans  response.  M^*  les 
ambassadeurs  ont  envoie  en  court  M'  de  Chesières  pour  donner 
nouvelle  de  l'élection.  Vous  annoncerés  cette  bonne  nouvelle  au 
cabinet,  et  assurerés  tous  ces  messieurs  de  mes  très  humbles  ser- 
vices. Je  suis  de  tout  mon  cœur, 

Monsieur, 
Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

BlOOT  *. 

XVI. 

Bigot  a  Bouillaud. 

De  Francfort,  ce  11  d'aoust  1658. 
Monsieur, 

Puisque  je  suis  demeuré  icy  des  derniers,  c'est  à  moy  à  vous 

1.  L'élection  eut  lieu  le  18  juillet.  Cf.  la  Gazette  de  France,  1658,  n*  91. 

2.  Ms.  français  13024,  fol.  39. 
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escrire  des  nouyelles  de  ceux  qui  sont  partis.  Dimanche,  après  le 
festin  de  M'  TArchiduc,  partist  M''  de  Trêves  ;  ses  cochers,  estant 
saouls,  le  versèrent  en  chemin  ;  le  bruit  avoit  couru  qu'il  s'estoit 
rompu  un  bras,  mais  il  c'est  trouvé  faux.  Mardi,  M'  de  CSologne 
prist  le  chemin  de  Bonne,  et,  mercredy,  M'  de  Mayence  celuy 
d'Achaffenbourg,  pour  recevoir  l'Empereur,  qui  partist  le  lendemain 
pour  y  aller.  La  veille  du  départ  de  TEmpereur,  les  bourgeois  de 
cette  ville  luy  prestèrent  serment  de  fidélité  devant  son  palais,  et, 
le  jour  de  son  départ,  les  Électeurs  de  Saxe  et  Palatin  luy  furent 
dire  adieu  et  l'accompagnèrent  un  quart  d'heure  hors  la  ville,  et 
puis  prirent  congé  de  luy  et  revindrent  à  Francfort.  Ce  mesme 
jour,  partist  TÉlecteur  Palatin  et,  le  lendemain  vendredy.  Saxe, 
qui  va  à  Gassel,  tellement  qu'il  ne  reste  plus  que  le  prince  Mau- 
rice, qui  s'en  ira  quelque  jour  de  la  semaine. 

Les  ambassadeurs  d'Espagne  partirent  hier,  Pignerande  pour 
Naples,  dont  il  doit  estre  vice-roy,  et  La  Fuente  pour  suivre  l'Em- 
pereur, qui  va  à  Munich  et  de  là  à  Vienne  ;  le  nonce  du  Pape  se 
retire  à  C!ologne;  ainsi  se  dissout  cette  grande  assemblée.  Mes- 
sieurs nos  ambassadeurs  sont  tousjours  à  Mayence;  mais  leurs 
maisons  diminuent  un  peu,  plusieurs  s'en  retournant  en  France. 
Je  vous  envoie  leur  response  à  l'escrit  des  ambassadeurs  d'Espagne  ^ 

Je  pars  demain  pour  Hollande  >  ;  j'espère  y  recevoir  de  vos  lettres 

à  mon  arrivée,  n'en  ayant  point  receu  cette  semaine.  Je  suis  tout 

à  vous  et  de  tout  mon  cœur. 

(Sans  signature  ^.) 

1.  Le  texte  de  cette  réponse  des  ambassadeurs  de  France  soit  la  lettre 
de  Bigot  dans  le  ms.  français  13024,  fol.  45-47. 

2.  Bigot  éUit  revenu  à  la  Haye  le  29  août  (Nouv.  acq.  fir.  1343,  fol.  21); 
il  s'y  trouvait  encore  le  3  octobre  (ibid.,  fol.  23);  le  5  décembre,  il  était 
depuis  quelque  temps^déjà  de  retour  à  Rouen  (ibid.,  fol.  24). 

3.  Ms.  français  13024,  fol.  44. 
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d* Abraham  Du  Quesne  ayec  le  marquis  de  Seignelay. 

ChBONIQUS  LATINB  OB  GUILLAUICB  DB  NaNOU   DB  1113   A    1300,    ATBC  LBS 
OONTINUATIONS  DB  GBTTB  ChBONIQUB  DB  1300  A  1368,  publléC  pBT  M.  H. 

Géraud,  1843,  2  wo\.  {tome  i*'  réservé). 

NouTclle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Reateil  da  Mt- 
ioriens  des  Gaules,  reyoe  d*après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 
AnoisimBS  ob  l'Hôtbl  db  tillb  db  Pabu  pbndant  la  Fbondb,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Uncy  et  Douet  d'Arcq,  1847-1848, 3  toI.  {tome  Z" 
réservé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIY  ayait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  yille  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

YiB  DB  8A1KT  Lou»,  PAB  Lb  Nain  DB  TnuKMONT,  publléc  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  yol. 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux  ooyrages  et  l'on  des  plus 
complets  qu'ait  prodoits  l'érudition  française  au  xm*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Louis. 

JOUBNAL  HISTORIQUB  BT  ANBCDOTIQUB  DU  BiONB  DB  LoUIS  XV,  PAB    BaR- 

BiBB,  publié  par  M.  A.  de  la  VillegiUe,  1847-1856,  4  yol.  {tomes  I,  Il 
et  111  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

BiBuooBAPBiB  DBS  Masaboiadbs,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 
3  yol. 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Maiarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Soiyent 
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tables  eàroMlagifM  et  auhliqML  C«l 
itioB  tfes  kMonUe  m  cnami.  é»  àaÊk^tèi  4e  la  Fi 

par  IL  Dmm  dXnq,  l&l,  1  voL  (cjpwH). 

Coflei  4e  Geoffroy  4e  Fleni  (1316  et  é^Ètimm  4e  b  F< 
:i353).  iovrul  4e  b  4é|iCMe  4b  roi  Jeu  es 
■uriaee  4e  RUache  4e  Bowtea.  iôm  4e  Cftstille  ;13dt>.  iBvwUire  4a 
Sv4e-MBkie  4e  lAfsealcne  {\3ô3 .  Vaisselle  4b  roi  ien  (130).  Ces 
pteoes  iaé4ile$  ioal  acrnBifagaèes  4'aB  glossaire  4es  termes  tetàûfaes 
et  4*Bae  4k«ertaliM  snr  les  coftei  4e  lAripeBlene. 

MsHoauEs  hb  Daxikl  db  Cosbac,  ASCjariocB  d'Aix.  paUies  par  le  ooate 
i.  4e  Coaac,  1^1  ^  vol.   «jpvûfs  . 

MàBoires  et  4ocaBeaU  iBe4iU  d  bb  kaat  iatérM  pow  l'hisloîfe  4e  la 
coBT  et  4b  ckr^  mws  Loai<  XIV. 

Cboix  db  MAXAMTUjtmB,  pdUié  par  M.  C.  MoreaB,  1853.  ^  voL   toaie  /* 


^ 


Reneil  4e  paMpUets  qBÎ  joi^Kat  à  bb  ceriaîB  BMiite  fittêraire 
l'a^aBta^  4e  Cure  eoBBaltie  les  opÎBiotts  et  les  ÎBlêrHs  des  partis,  les 
caractères  et  la  sitaatioB  des  perfioamages  de  la  Froade. 

iocmxAL  b'cx  BocmoBOis  ss  Pamis  socs  lx  bèbsb  bs  Feajeços  l**, 
publié  par  M.  L.  LalaBse,  1SS4,  1  vol.  («jpiutf}. 
ChroBÎqae  parisieBoe  iaedîte  esabrasual  les  aaaées  1515  à  1536l 

HiaioiBBS  DB  Mateoc  Mole,  pobfiés  par  IL  A.  f^ayollinB  FigpBr, 
1855-1^7.  4  ToL 

5olo,  pièces  et  joBimal  inadits  '1614-1649,,  précédés  d'ase  iatrodac- 
tjoa  pu*  le  oocate  Mole,  accosapagaés  de  aotes  et  saîTis  de  acaabteaix 

appeadiees. 

Hvroias  db  Chabues  VU  bt  db  Locis  XI.  pab  Tboxas  Bajoi,  éféqae 
de  Lisieax.  publiée  par  IL  iales  Quicàeral,  1555-1859.  4  toI.  (laaie  U 
épuiu  . 

ChrKMÛqae  latiae,  presqae  eatiereaMat  iaédite,  restitaèe  à  soa  Tcri- 
table  aateor  et  pobiiee  aTec  ac^oaapagaeaMat  de  soouaaires  et  de  pièces 
jastiâcaliTeft.  L'éditeur,  qai  a  joifll  aax  deux  Hisfoirei  aae  Âpoioçie  de 
Thomas  Basin,  bb  Breri/oTBfBSi  oa  abréçê  de  sa  Tîe,  aiasi  qae  des 
^liniU  de  ses  aatres  oaTra^e».  a  eoadea^è  daas  aae  étode  préli&iaaire 
les  priatipaax  traiU  4e  sa  biographie. 

Chbosiqcbs  DBS  ooMTBS  D  Ajuou,  publiées  par  MM.  P.  Mardiegaj  et  A. 
aalsKNi   t.  !«  des  Cbbovi^ïcks  jtAxjoVj,  I85&,  1  toL   épume\. 

Noaielie  editiou  des  Geala  constUmm.  Anéegatorum,  de  ri7fS<oria 
Gaufreii,  comsUs  Andeçatcrum,  da  Uber  ée  eompasitwue  catiri 
ÂmUfaUx:  et  des  GeUa  domùmorum  ipsà%$  easlri,  da  FrofiÊêemtmm 
kutorig  Amdegat'emm  a  Fulcotie  comUe  scriptmm,  da  Camwktniarimt 
Bm^oau  de  CUarit  de  majorais  et  umeteaUia  Francix  Àmée^vo- 
rum  oltm  comûtiàus  collaù*.  Textes  particalieresMat  atiles  poar  l'Iûs- 
toire  4e  i  Astioa  jaM|a'aa  un*  siede. 

▲XXCAIHE-BCLLETCI,   T.    XXUI,    1886.  17* 
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La  Cb&onique  D'EMouBSBAïf  DB  M0N8TRBLXT,  pobliée  par  M.  Donèl 
d'Arcq,  1857-t862,  6  toI.  (tomes  I  et  III  épuisés.  Urnes  II  ^  V 
réservés). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  aar  les  mannscrita  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  saivi  d'une  chronique  booiigDignonne 
anonyme  du  règne  de  Charles  VI  (1400-1422). 

LX8  LlYRSS  DB8  MmACOJSB  BT  Àl7rRB8  OPUSOnLES  DB  GeBOOIBB  DB  TOUMB, 

pubUés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  toI.  (tome  II  réservé). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculés  S.  Juliani,  De  vtrtuWnu 
S,  Martini  f  De  gloria  confessorum,  Vitm  paiirum.  De  eursu  stel^ 
larum,  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouyeaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouyrages  de  Grégoire  de  Tours. 

LB8  MjRAGLBB  DB  SAINT  BbNOIt,  ^CRnU  PAB  AdRBWALD,  AOfOIH,  ÀNDB^, 

Raoul  Toetaibb  bt  Hugubs  db  Saintb-ICarib,  mowbb  dm  Flburt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  toI. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'inrasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Ancsibnnbs  Chronioqubs  d*£nolbtbbbb  PAB  Jbhan  db  Watbin,  publiées 

par  M"*  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  (tome  11  épuisé). 
Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  WaTrin  les  chapitres  inédits  qui 

offraient  le  plus  d'intérêt  pour  lliistoire  de  France  de  1325  à  1471.  Us 

sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire^  tirée  d'un 

manuscrit  du  Musée  britannique. 
JouBNAL  BT  MiMOiRBS  DU  MABQUI8  d*Abobn80n,  pubUés  par  M.  Ratbery, 

1859-1867,  9  vol.  {tome  f«^  épuisé,  tome  II  réservé). 
Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 

les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 

Louvre  (années  1697-1757). 

M^OIBBS  DU  MARQUIS   DB  BbAUVAIS-NaNGIS    BT   JOUBNAL   DU   PROCte    DE 

La  Boulate,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  toI. 

Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brirhanteau,  marquis  de  Beau- 
vais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bou- 
laye  fait  connaître  un  incident  de  Tépoque  de  la  Fronde. 
Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol. 

Chronique  inédile,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
xiT*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  presque  sur  chaque  éyénement 
de  quelque  importance  un  grand  nombre  de  détails  précieux. 
Choix  de  piàges  inédites  rblatites  au  rèonb  de  Charles  Yl,  publiées 
par  M.  Douèt  d'Arcq,  1863-1864,  2  vol. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine,  etc. 
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Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  U  yie  prîTée,  est  Templi 
de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  gràee  on  de 
rémission,  etc.,  tirés  des  ArchiTes  nationales. 

Chbomioub  db  Màthibu  d'Escoucht,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  186a-1864,  3  Yol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'uie 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  an  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

CoMMBNTAimss  BT  LsTniBs  DB  Blaisb  DB  MoNLUc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  vol.  {tome  I"  réservé). 

Restitution  du  texte  authentique  des  célèbres  commentaires  (1521- 
1576),  qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions. 
Publication  de  deux  cent  soixante-dix  lettres  inédites. 

ŒUTBBS  COMPLÈTES  DB  PlBRRE  DB  BOURDBILLB,  8B10NBUR  DB  BbAMTÔMB, 

publiées  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  parus  {tomes  let  llépuisés). 
Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  en 
1881.  par  rAcadéroie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

COMPTBS  DB  l'h^TBL  DBS  BOIS  DB  FbaMCB  AUX  XTV*  ET  XV*  SlÀCLBS,  pubUéS 

par  M.  Doum  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  doc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces,  toutes  inédites, 
fournissent  d'utiles  renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des 
princes,  sur  leurs  relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les 
beaux-arts,  etc. 
Rouleaux  des  morts,  du  ix*  au  xv*  siàclb,  publiés  par  M.  L.  Delisle, 
18C6,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titrcj  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 
ŒuYBBS  COMPLÈTES  DB  SuoEB,  publlécs  par  M.  A.  I^ecoy  de  la  Marche, 
1867,  1  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  l'église  de  Saint" 
Denis,  en  1143,  Tingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  an  Rième  abbé. 
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HlSTOIBB  DB  8A11IT  LOUI8,  PAR  JSAH,  SOLE  DE  lOOITILLB»  HÛtie  étL  Cnàù 

et  de  la  UUre  à  Louis  X,  publiée  pv  IL  N.  4e  WûUy,  1868,  1  v«L 

Texte  ramené,  pour  la  première  fob,  à  l'ortliographe  des  chirtes  dn 
tire  de  JoinTiUe.  Édition  enrichie  d'nn  vorabnlaire  et  de  plnsiears 


MÉMOOiBS  DB  Madams  DU  MoBNAT,  puUiés  par  M-  de  Witt,  1868>!8G9, 

2¥0l. 

NoQTelle  édition,  reme  sur  les  manoscrils,  des  mémoires  calTînistes 
de  la  fenmie  de  Philippe  da  Piessis-Momay;  renseignements  nombrenx 
sor  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  iU  et  de  Henri  IV.  Soizante- 
dix-nenf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Goisot 

Onmomouns  des  iousis  o'Amjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegiy  et 
Ém.  MabilJe  (t.  II  des  CnmoiaQUBS  o'Amjou),  18G9,  !  toI. 

Chrôniqaes  Utines  de  Saint-Manrice  (320-1106),  de  Saint-Anbin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d*Angers  (768-1215),  de  Saint-Sanveor-de-l'ÉTière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saamnr  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniquss  db  J.  Fboissabt,  publiées  par  M.  Siméon  Lnce,  1869-1878. 
7  Tol.  parus  {towu  I"  réservé). 

Les  Tolumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1370.  Texte 
accompagné  de  Yariantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductioa  dans  laquelle  sont  classés  les  différentes  rédactions  et  les 
diTers  manuscrits  du  premier  liTre  des  Chroniques.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  le  grand  prix  Gobert  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres. 

iouucAL  nn  ma  tie,  Mémoibbs  du  mabbthai.  db  Babsomfibuib,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol. 

Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  au  manuscrit  ori- 
ginal (français  n**  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Lbs  Annales  db  Saint-Bbbtin  bt  de  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  Tabbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  toI. 

Annales  latioes  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
é?éoements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Chronique  d'£bnoul  et  de  Bebnabd  ut  Tbbsoeieb,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'hisloire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fuis  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classi/icaiion  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d^ Anjou,  par  M.   Mabille, 
1872,  1  vol. 
Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I"  des  ChrtH 
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niqws  d'Anjou,  soÎTie  de  dissertations  sur  l'iiistoire  des  premiers 
comtes  d'Aojou  et  de  pièces  jastificatives. 

HiSTOOLB  DB  BiARN   ET  DB  NaTAAAB,  PAR  NICOLA8  DB  Bo&DBNAYB   (1517 

A  1572),  jpSTOBiooRAPHB  DB  LA  MAISON  DB  Nayabrb^  pubUée  par  M.  P. 
Raymond,4S73,  1  yoI. 

OuTrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenare,  sar 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret 

Chboniqubs  DB  Saint-Martial  db  Limoobs,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 

Agier,  1874,  1  yol. 
Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 

l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial, et  sur  celle  de  TAquitaine  (804- 

1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Hier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 

aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 
Nouveau  recueil  de  comptes  db  l'Arobntbrib  des  rois  db  Frange, 

publié  par  M.  Douët  d'Arcq,  1874,  1  vol. 
Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 

le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 

Inventaire  après  décès  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 

Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 

d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  de  la  groisadb  contre  les  Albioeois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commence  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t  1*'),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 

Récits  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xiii'  siècle,  publiés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  l  vol. 

Précédemment  édité  sous  le  titre  de  Chronique  de  Ràins,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  Vif,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chronique  du  bon  duc  Lots  de  Bourbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersl>ourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Chronique  de  Jean  le  Fàyre,  seigneur  de  Saint-Remt^  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
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manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Bonlogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

AnSCDOTBS  HI8T0EIQUBS,  LÉOBNDES  BT  IPOLOOUn  TIBB8  DU  mBCUBIL 
INÉDIT  d'ÉtIBNNB  DB  BoUBBON,  DOMINICAIN  DU  XHI*  SIÎEGLB^  pubUéS  pBT 

M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  diversis  materiis  prsedieabUibus 
d*Étienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœors. 

Lbttrbs  d'Antoinb  de  Bourbon  et  de  Jebannb  d'âlbbbt,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi*  siècle, 
les  antres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  on  aux 
guerres  de  religion. 

M^oiBES  iN^iTS  DE  MiGHBL  DB  LA  HuouBBTB,  pubHês  par  M.  le  baTOQ 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion,  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  gentil  sbionbur  de  Bayart,  coMPOsis  par  le  Lotal  Ser- 
viteur, publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  orbcs  concernant  la  oiooRApHis  bt  l*hi8toirb 
DBS  Gaules,  texte  et  traduction  nouvelle,  publiés  par  M.  E.  Gougny, 
1878-1886,  5  vol.  parus. 

Ce  recueil  comprend  :  1-  les  géographes  ;  2"  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Hémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 
Gestes  des  ÉvâguBS  de  Cambrai  de  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 

Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 

sur  rinflucncc  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 

titre  d'Établissements  de  saint  Louis,  —  Texte  des  Établissements  publié 
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avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  prédMentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  ~  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Relation  de  la  cour  de  France  bn  1690,  par  Ezéghibl  Spanbsim, 
ENVOYE  extraordinaire  DE  Brandebouro,  publiée  par  M.  Gh.  Schefér, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  l'État  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  tnauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

Chronique  normande  du  xiy*  siàgle,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Ouvrage  qui  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

OEuvres  de  Rioord  et  de  Guillaume  le  Breton,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  diaprés  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  Phillppi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  Philippi  AugusH  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  Philippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Ouvrage  qui  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  publiées  par  MM.  J.  Vaesen  et 
Et.  Charavay,  1883-1885,  2  vol.  parus. 

Le  tome  I*'  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1438-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Le  tome  II  contient 
deux  cent  seize  pièces  des  cinq  premières  années  du  règne  de  Louis  XI. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  maItre  d'hôtel  et  capitaine  des 
GARDES  DE  Charles  LE  TÉMÉRAIRE,  pubHés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1885,  3  vol.  parus. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.^  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contiendra,  sur  l'état  de  la  maison  de  Charles  le 
Téméraire,  un  certain  nombre  de  pièces  inédites. 
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Mbmoibbs  du  MA&ikHAL  DB  VnxARS,  pubUés  par  M.  le  marquis  4e 
Vogtté,  1884,  1  Tol.  paru. 

Première  édition  complète  laite  d'après  le  manuscrit  original.  Le 
premier  yolome  embrasse  les  années  1670  à  1701.  A  partir  de  U  p.  301, 
l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authentique  de  Villars,  qui 
avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents  éditeurs.  En  appen- 
dice, correspondances  et  documents  inédits. 

NoTiGis  BT  DOCUMENTS  pubUés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniyersaire  de  sa  fondation,  1884,  1  wo\, 

Atcc  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  Tolome 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu*  jusqu'au  xyui*  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet^ 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderle,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Gosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Lace,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  feu  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  db  Nicolas  db  Batb,  grbffibr  du  Parlbmbnt  db  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885,  1  vol.  paru. 

Rccaeil  de  noies  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  four- 
nissant de  nombreux  renseignements  sur  les  é?énements  de  Tépoque  ou 
sur  le  mécanisme  de  l'administration.  Le  premier  volume  comprend  les 
années  1400  à  1410. 

La  Rbolb  du  Tbmplb,  publiée  par  M.  Henri  de  Curzon,  1886,  1  yoI. 
Texte  français  du  xiii*  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1"  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2**  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres;  4*  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  el  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

HisTOiRB  univbrsbllb  PAR  AGRIPPA  d'Aubioné,  édîtiou  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886,  1  vol.  paru. 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
é^ale  l'imporlance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (lo53-1610). 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupblbt-Gouvbrnbur- 


